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Ug€t$  Mux  ptris  du  ccncUe^  V.  Vunntre  eon^ 
fregation gen^rafe   ck  C on  propofe  quelques 
nghmem.  vr.  O0curs  nommez  parlepapi^^, 
pour  le  concile,  vii.  Autres  congrégations^ 
VIII.  Demandes  s^ue  les  légfits  font  a^u pape^- 
Xx.  'BiéponCe  du  pape  aux  légats,  x.  Fromo^ 
tton4tt  cardinattx  par  Faul  IJL  xi.  Mort  du-^ 
cardinal  Partfio.  xil.  Mori  du  cardinal 
G^  pard  d'Av^los.  xiii.  Mort  du  cardinak 
de  Tavera  de  Pardo.  xi7.  Mort  du  cardinai^ 
Albert  archevêque  de  Maitnce,  xv«  Ce»fu^ 
rts  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  «  x?l# 
lettre  de  la  fiuulti  à  runivirfiti  de  Lok-^ 
'aain.  xvf  r.  tettre  de  la  même  au  cardinal 
de  Bourbon.  x\  i.l.Ouvr.ige  de  Cochlee  con^ 
tre  les  hertitcjues .  x  i  x.  Ecrits  de  Luther^ 
contre  les  trente-deux  articles  de  Louvain». 
XX.  Calvin  écrit  à  la  reine  de  Navafre.  \xtm 
Commencentént  difs  iglifts  reformées  enFran^^ 
ce,  XXTT*  Le  éardinal  de  Manteue  arrhe  lee 
Tom.  XXlA.  a 
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DES  LIVRES. 
4trif    GranvelU  fur  U  guerre  quàn  ^>    ^  5  4 
y>ir#  MX  ^roteftsknt.       Réponfe  de  Gr€n* 
'Ville  au  .antgréive.  Lli.  Colloque  de  théo-* 
logitns  %Ratt(bon7ie,  tni.  Ouverture  de  U 
€onference,l»i     V  empereur  écrit  à  ceux  de 
ia  'onfennce.  i*y.  Rupture  de  U  conférence. 
XVI.  hdoft  do  Miirtin  Luther,  tvii.  Suitt 
d<s  congrégations.  TjViil.  LoUgat  propofe  los 
queft:ons  cfuon  doit  examiner.  Ll  x.  On 
examine  le  canon  des  livres  de  l écriture 
f ointe.  Lx.  ContefiMion  fi  ton  approuvera  U 
conon /ms  stuuneXMmoti:i*xi.  Ccngrega^' 
tiofoi  diferontes  popt  examiner  la  traduimà 
XXI!.  Différentes  difputes  an  fujet  des  erte^     .  » 
ditions.  Lxiiï.  Stntim  nt  de  Vin  ent  Lunelle 
'  cordeitet*  JLxiV.  Autre  fentiment  d'Antoine 
Marinier  fur  les  traditions,  lxv.  Le  cardi-^ 
nal  Polus  s*éUvê  contre  ce  fentiment.  hxvté 
Commt/faites  pour  examtner  les  endroits  at-^ 
ferez,  de  l'écriture  fatnîe.  Lxvii.  §^!<atre  ^ 
abifs  qujU  ont  remarquez,  d  zns  les  'vcr fions 
de  i écriture*  LxYiil>  he  cizrdmal  Ftchico 
farle  contre  Us  verfions  de  l* écriture  fainte. 

Dtf pûtes  fur  P autorité  dti  texte  é^dts 
nferjions  de  récriture  fainfe.  WX.  Plujieurs 
théologiens  opinen'-  pour  la  vulgate.  LXxi. 
Sentiment  d'ifidêrc  Clarius  fur  les  textes  de 
l'écriture  fainte.  X.xxil.  Avis  d* André  Vtga 
quiefi  fuivi.  x^xiii.  On  examine  F  article 
des  fens  des  interprétations  de  Vicnturêè 
Lxxiv.  Sentimens  de  Richard  du  Mans  ,  ^ 
deSoto,  Lxxv.  Kefolîiùon  des  pères  du  con^ 
cile  fur  l'écriturs  les  tr aditions.'Lxy.vi^ 
Arrivée  de  Franfois  de  Tolède  ,  ambajfa^ 
deur  de  F  empereur  »  jk  Trente.  XMXHit.  Foui. 
Verger  évêque  de  CapO'd'Jfiria  ,  féduit. 
rxxvi  1 1.  Il  vient  à  Trente  oh  les  évcqucs 
kés  refnfent  Feutrée  du  c^nctU.  i^xxix^  f^es 
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s  0  M  M  A  I  R  ÉT 
^  1*5  4  &•  tef0ts  demétndent  au  pafe  pgrmtffip»  dê  JtÊ 
retirer  ^  il  Is  refufe.  I.xxx.  C67:gregMUem 
fur  tatus  des  paroles  de  V écrit urt*  Lxxxf» 
D/rntere  ccngregation  générale  Axt^nt  Im 
fejjîon^  Lxxxii.  Képonfe  du  concile  i  Cam'^ 
bajjadeur  de  Vempeteur.  Ixxxiii.  ^HMtrtértië 
foffion  du  eaneiU  de  Trente,  ixxxiv^  Prfi 
mier  deçret  de  cette  ftjjten  touchant  ie$  it^ 
*vres  citnontquts,  Lxxxv.  Canon  des  lièvres 
de  l'écriture  fairite.  lxxxvi.  Second  décret 
touchant  ï édition  éf*  i'^J^i^  des  livres  fie* 
irez..  Lxxxvii.  Le  décret  ne  prononce  rie» 
contre  les  évoques  ahfens.  lxxxvixi.  AJfftf' 
Jinéit'de  Jtan  Diaz  Bfpagvol  ,  Lutherien\ 
txxxix.  Le  Lantgrave  vief2t  trouver  l\m'^ 
pereur,  xc.  Képonfe  de  l' empereur,  au  Lant'» 
grave,  xci.  Le  Lantgrave  refufe  de  Je  JoU'* 
mettre  au  Cênnle  de  Trente,  xcix.  ViefUquê 
de  l'empereur  an  Lantgrave.  xciu.  Le  tant* 
grave  répond  h  l'empereur  fur  tous  les  crti^ 
des.  xciv.  Autre  affemblée  chez,  VéleHt  ur 
J^alattn*  xcv.  Sentiwens  de  léUcteur  Pala^ 
tin»  xcvi.  Seconde  entrevue  de  l'emptreuf 
du  Lant^rave.  xcvii.  Le  pape  écrit  aux 
^veiffifS'Suiffes.  xcvHi.  V archevêque  de  Co^ 
logne  ejl  excommunié  par  le  pape,  xcix.  Pr^- 
miere  cû/:ortgation  du  concile  après  la  cjua* 
trieme  fvjfion,  c.  Les  légats  écrivent  à  Rome 
^  pour  conjulter  le  p^pe.  cl.  Képonfe  du  pape 

ifes  legdtS'  CT  f .  Congrégation  dans  taquets 
te  Bacheco  propofe  l' ctahltfftment  d'un  théo^ 
log^L  cm.  Senti  filent  de  ïévèque  dt  Ficfolê 
fur  l exemption  des  réguliers,  civ.  Le  pre^ 
mier  des  légats  lus  répond»  cv.  Antre  con» 
grcgathn  oh  l'on  règle  lepûuvoir  des  regu^ 
liers  cvr.  Avis  du  cardinal  Paeheco  fur  la 
réjjd.?tce  des  é  .écfues,  cvU.  Viff^  rend  entre 

^r*>Jsdeat  ^  le  cardinal  Fachcaft,  çyu 
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Autres  remontti^nces  de  l'évéque  de  Ficfole»  I 
Cl  X.  Repânfe  du  premier  légat  à  cet  évê^ue. 
ex.  Les  légati  mandent  à  Reme  tomes  çt$ 
centefiations  y         ripcnfe*  cxi.  Le  cardt^ 
nal  de  Monté  fait  faire  des  remontrances 
AUX  évêques  Italiens,  cxi  i.  Les  ézêqucs  fe^ 
rendent  aux  raifons  du  légats  cxiii.  Arri-* 
mit  du precufeur  detarchevéïjMe de  Trêves^ 
exiv.  Difceurs  de  Deminique  Sota.  en  fa^ 
nfeuf  de  la  théèlogie  fcolaflique.  cxv.  Aut¥é 
congrégation  furie  pouvoir  de  prêcher  accor^ 
de  aux  rtqu tiers .  cxvi.  0?j  convient  d,u  de» 
€rit  ftsr  le  pouvoir  de  prêcher  des  reltgieuxm 
exvii.  'Difpute  fur  la  refidenee  des  éviqueu 
cxv I ZI.  Vfffèftnee  des  ftmtmens  fur  eettit 
fuejliâte*  CXIX.  On  fe  dtfpofe  k  traiter  de0 
dogmes  de  la  foi,  cxx.  l/ambajfadeur  de 
r^mpereur  s^oppefe  à  l'examen  de  la  dociri- 
cxxi*  Le  pape  répand  à  /es  légats  Jurcettt 
0ppefiiiûtf^  cx^ix.  On  commence  à  exami^ 
ner  la  (^utfiton  du  péché  origineL  cxxiil» 
Comment  tl  efi  trahfmis  d^Adam  en  nous, 
CXXlv.  Des  maux  cauflz  par  te  péché  ort^ 
gineL  cxxv.       remède  à  ces  m^ux  cxxvi» 
Ce  que  c  efi  que  la  CQïtçupLjcence  qui  detneu^ 
re  après  le  baptême»  cxxv  X i.'  Avis  etAnioi" 
ne  Marinier  fsir  ta  coppcupifcevce,  exxyiii. 
§luvftion  fur  r état  des  cnf  'Hs  qui  meurent 
fans  baptême,  cxxix.  "Embarras  des  pères 
four  former  le  décret  fur  h  péché  origimU 
€XXX»  Remontrances  de  Vega  ^det évi^M^ 
de  Stniçaglia  là-dejfus  ûxxxi.  Ors  eststminf 
de  nouveau  b  éeerêt  du  péché  originel  iani 
une  congrégation,  cxxxii.  Foints  de  foi  fur 
tefquels  on  forme  h  décret  du  péché  ori^  . 
gineL  CXXKIIU  Congrégation  où  ton  dtfputO" 
4e la  cetneeption  delà  fainte  Vierge. cxx\wv^ 
ïsa  c^iUprendle  parti  de  lai Jfer  laciuefiiom' 
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ï  y  4  ^»  iadeeife.  cxxxv.  On  demande  aux  Ugats 
lecture  de  la  bulle  en  f<\iieur  des  éziir^ncs, 
cxxxv  I,  Fropofition  du  cardtnal  Farnef  fttr 
l'éditi»nde  lavulgate.  cxxxvxi.  Cm-^Hté" 
me  fefficn  du  conctlede  Trente,  cxxxviir. 
Décret  de  la  refcrmatian  téuehant  les  U" 
Seufs  en  théologie,  cxxxix.  Seconde  partit 
de  ce  décret ,  des  prédicateurs  ^  quètctirs* 
cxL.  Diff,cnltez  fur  le  décret  de  la  foi  tou^ 
chant  la  conception  de  la  fainte  Vti  rge,  cxx.1* 
Autres  difficultés  fur  le  décret  do  la  refor^ 
mat  ion.  cxtii.  Remarques  fur  ce  mime  de^ 
cret.  cxLiii.  Arrivée  de  P empereur  à  Katis* 
bonne,  cxliv.  Tenue  iV une  diète  dans  cette 
ville.  cxLV.  Divifion  entrf  les  envoyez,  des 
,  électeurs.  cxLYi.  L* empereur  envoie  le  car^ 
dinal  de  Trente  à  Rome*  cxLy  ii*  V empereur 
fait  écrire  à  plu Jieurs  wUes  des  Froteftans, 
cxLvm.  Lettre  de  Vemperettr  au  pape  pour 
fine  ligue  contre  les  Frûtejla?2s ,  cxLix.  Ar^ 
rivée  du  cardmal  de  Trente  à  Rome,  €  J.» 
Traité  de  ligue  entre  le  pape  l* empereur 
contre  Us  Frote flans.  CLi*  Articles  de  re 
traitée 
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^.  X^A/f-^NJFB^TJBrff  Fempereter pour 

XVI//»  juftification  de  fes  armes,  ii.  Ré- 
ponfe  des  Protcjlans  à  ce  manifejle,  m,  Ar- 
mée  des  Froteftans  ^  fes  chefs,  iv.  Lettre^ 
du  pape  aux  Suiffes,  y.  Lettre  de  P empereur 
À  l'archevêque  de  Cologne,  vi*  Lettres  des^ 
Frotefians  au  marquis  de  Brandeiourg  »  (ji* 
fa  réponfe,  vri.  Bulle dupape  contre  les  Pro-' 
teflp.ns,  VIII.  Le  Lantgrave  met  fes  troupes 
en  campagne,  ix.  Les  Freteftans  fe  rendeni 
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maîtres  de  'Dtlhngen         Donavert.  x.  Les    '  î  4 

deux  étrmées  s'approchent        s  c(c^.r'rr:cu^  \ 

chânt.xt.  Prift  de  DiUtngen ,  Laugingen  & 
'  JtnHtfts  milles  par  F  empereur,  mi.  Le  ca^ 

dinal  Farnefe  rappelle  par  4e  pnpe.  xiii* 

L'empereur  donne  Vinvcjîiiure  de  Célectorat 

de  Saxe  à  M^unce.  xl  V.  Maurice  nfJl  îMe  ^ 
fes  états     fait -écrire  au  Lfi.ntgrave  »  qui 

lui  répmd.'  XY.^  nntreprife  du  duç  Maurice 

fur  la  Saxe,  xvi*  Les  Proteftans  wulent  r 

faire  U  paix  avec  C empereur,  xvil.  X'é/^ 

éieur  de  Saxe  va  d^ns  Ces  et  fis  avec  L'ar-* 

t?jée.\yill.  Lettre  de  i*cwpercur  au  duc  de 

mrtemherg  ,  &  fa  réponfe.  xix.  Vlm  fe 

rend  s  Vetnpereuny^iL.  L'empereur  aceerde  U 

pardon  k  File&eurFatatin^  xxi.  Le  comte 4^. 

Bures  met  garmfen  dans  Francfort  au  nom 

de  l  empereur,  xxii.  Hfrcttq'^cs  brUlez.  i 

Meaux.  XXlXl.  On pourfuit  anjfi  les  préîen- 

dus  reformez  en  Ecoffe.  xx  i  v.  Mort  du  car" 

eUnal  Béton ,  dit  do  f  %im  André,  xxv.  Mort 

du  cardinal  GarHas  de  Loayfa.  xxvi.  Mort 

du  cardinal  Grimant .Yxvn.  Mort  de^  Fran- 

fois  Victoria,  xxviii.  Le  rot  Piandv  à  U  fa- 
culte  d'examiner  la  bthle  de  Robert  Etter.ne. 
>  Xxix^Btatdelarelfgion'efji  Af^Uterre\}L\x,^ 

Cranmer  arcbeviquo  de  G or b cri  accufé 

auprès  du  roi  d' Angleterre,  xxxi..  ta  roi  h  \<  ..y;  . 

protège       mortifie  fes  ewjemts,  xxxii.  Oj% 

confott  le  dejfein  de  perdre  la  rane  dans^  lef 

frit  de  ce  prince,  xxxni.  Eile  fe  jufrfie  ^  . 

adoucit  Vefprit  du  roi.  xxxfV.  Le  duc  de    .  :  '  - 

Kortfolck     ^  comte  de  Surrey  f  %m  mi»  à  Is        -  :  v  ' 

tour.^xxv,  Tefiofnent  du  rtn  Henn  VllU 

peur  établir  U  fuccefton,y.xy.\'i.  Legs  pieux^  . 

que  fit  Henr$VlU.parfontefiainent.^\^yil^ 
Les  Jefuites  commencent  à  enfeigner  dam 
t&urope  y  à  Qémdee.  xxxf  iti.  Us  s^ngagtno^ 
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ï  5  4      0  renoneer  aux  éveehes^.  xxxix.  Saint  Jgnm» 
ce  délivre  fa  compagnie  du  gouverne }/.e?ip 
des  reltgti  lifts,  x  l-  Guillautre  Pojiei  entre 
dans  la  Soctiie  ^  en  ejl  chajfà.  XLl.  Saint 
Ignace  par  ordre  du  pape  envoie  deux  de  [te. 
feres  à  Trente,  XLil.  Congrégation  du  concil- 
ie de  Trente  oh  Von  expofe  la  matière  de  la 
j uftific ation,  y^'Liii,  Autre  covgregation  oh 
ion  expofe  le  fujet  de  La  réjidencc,  xLiV, 
Articles  de  la  jufi.ficatton  »  f  mi  doivent  être 
examinez,  far  les  théologiens*  Propofi^ 
fions  des  Luihertens  à  examiner  touchant  la 
jujlification.xh'^l  On  délibère  touchant  les 
ariu  Ifs  dt  la  ji'fttfication,  xLVii.  SentWrcnt 
é.  s  ihhL  gtens  tonchant  la  j/ifiificatiênpar 
XLViiT.  On  propose  d^^ns  une  congre^ 
gai  ion  de  recevoir  Us  amhajf  fadeurs-  de  Frafp' 
ce.  XL z  X.  plainte  des  ambaffadeurs  de  Fran>^ 
ceftirla  di  pute  de  le^r  i^lace,  L.  Ils  fontre^ 
Le  t  o'.rile      placez,  après  les  am* 
bnifadeurs  de  Ctimpircur.  l      Difcours  da  / 
Pierre  Danezundes  av7ba/fadi.urs  dt  fran^  ' 
ce  au  concile*  lu.  Reponfe  du  premier  Uga0 
ÀT ambaffadeur  de  Trame,  lui.  Examen 
de  la  qucjîiofi  des  œuvres.  Li/.  On  propose 
de  transftrt  r  le  concile, Les  Jgais  jou^ 
^  battent  cette  tranjt  it:on.^\y\.  ^/erelU  af^ 

fc:^  vive  entre  lévéïfue  de  la  Cava  celui 
de  Chiran.  L^ll.  Les  pères  s'affemUent  ponr 
délibérer  fur  la  punition  de  Cévéque  ur  loi 
Cava.  "LViW.  Se?Hence  rendue  contre  cet  évè^ 
que  par  les  légats,  lix.  On  propofe  de pro-- 
tûger  la fixiéme ftjj^on.  lx.  Plufieurs  opinent 
.  ,  four  la  froiogation  contre  te  fentimentjlte^ 
^-  légat:  JLXinVontefiattons  fur  la  iranflatiov^ 
du  cenctle.  lxti.  Le  p^pe  publie  un  jubilé  i 
'B<077:e,  i^m  Le  cardinal  Cer vin  travaillé 

à  f  aire  tmnsfeter  Ucom  ide,  jux  z  t.  Les  légats 
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4nvûïint  à  Rome  four  informer  le  pape  des 

^ffofitiûns  de  l'tmperenr^  lxv.  Lettre  ite 

pape  a  [es  légats  tûtuhaHt  cette  trMjl^tion, 

zxri .  Le  cardinal  Famejl  emreche  hs  ié^^ts 

de  propofer  la  tranfl'ttton.  Lxvir.  Comhicn 

Vemperetit  étoit  oppo\e  à  la  tranflution  du 

-cenetle,  Lxviit.  O»  reprend.  Ce x amen  des 

^efiiom  de  fût*  Lxix,  Anteles  touchant  /» 

lAerté»  tirez  dés  Uvrts  de  Luther^  ttx*  Oh 

exa}?  ine  d'autres  articles  touchant  l  i  pre* 

defttnatton.  lxxi.  Sefithnens  de  C-Uartn  fur 

lapredefiinaiiùn*  I.XX  1 Onesé aminé  ^  cen^' 

fure  Its  Mutres articles^j^xxiu.  Oncommen- 

.€€  t examen  de  la  ijuefiion  de  ta  refidencg. 

fcxxiv.  Le  pafietdifend  kfes  légats'  de  Ur/Jer 

décider  la  Vifidcn^'e  dt  droit  divtn.  lx\v\ 

Congrégation  oh  l*  n  ne  décide  que  tobiga*    t  J  4  y»- 

tion  d*  réfider,  Lxxvi.  Difpute  rertouvî-lléo 

furU  titre  du  conctU,i:xxyni.  Changement 

faits  MX  décrets  concernant  la  foi-,  txxviir* 

Sixième  (effion  du  concile  de  Trente.  Lxxix. 

"Discret  dt  ce  concile  touchant  la  jujlifica- 

tion.  Lxxx»  Canons  touchant  la  jujitjica^ 

tion,  Lxxxi.  Decyêt  du  me ino- concile  ton-- 

shant latoformahon.  Ch  ifitrel.  touchant 

hTrefideneedes  iviques ,  e^»  des  peines  por^ 

ties  contre  ceux  qui  ne  rvjidcnt  f^.s,  Chcivi"  , 

tre  t.  D<?  la  refidence  à  l'égard  des  autres  ec* 

slejiafiiiiues.  Chaphre  5.  De  la  correSiof^ 

des  occlefiafiiquefs  fétuliets  ^  regtdiers^ 

Chapitre  4.  De  la  vtfitê  des  Chapitres  par 

les  ordinaires,  Chmpttre  5,  êljte  les  ivèques 

'    ne  (doivent  faire  aucune  foncîion  épifcopnle 

hors  de  leur  dio^tfe.  lxxxii.  Le  duc  de  Vir^ 

te^nberg  fait  fa  paix   ^^^ec  rempereur^ 

x.xxxifn  Confptration  i  Gènes  ^ontro  Us 

Doria^  Lxnxiv.  Progrez  d'e  ViltBVur  de 

Saxe*  Lxxxv.  L'affaire  de  rarchevê^ue  àe^ 
» 
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SOMMATRE 

t  {  4f  •   C'jh^rJi  Je  nr,/;t}2t  fa^a  bi  utt.  Lxx^Vî.  //  ?r- 
she-jèûue  de  Cologne  fc  démet  volout jurP" 
ment  d§  télcciorat.  Lxxxvij.  L*élecitur  d$ 
Saxi  demande  du  feccurs  aux  rois  dê  Fraf§» 
ee     d'Angleterre,  lxxxviii.  M^rt  d'Henri 
Vlll.  roi  d* Angleterre.  Lxxxix.  'Edouard 
VI  fuccede  à  fon  pere  an  rciaume  d'Angle^ 
terre,  xc.  M  or  t.  de  François  L  rai  de  France. 
xCï.  L'empereur  ntfi  pas  fâché  de  ta  mort 
de  Henri     de  François  L  xcti.  VeUSeter 
de  Saxe  exhorte  ceux  de  Strasbeu  rg  à  démets 
rer  fermes,  xclil.  Demandes  du  roi  Ferdi^ 
fiand  aux  Bohemttns.  xciv.  Les  Boherrsiens 
font  une  ligue  pour  conferver  leur  liberté. 
xcv.  L'éle^e^rde  Saxe  défait  (J»  prend  pri^ 
fonnior  Alhert  'de  Brandebourg,  xcvi.  H 
*veut  reneuveller  C alliance,  avee  ceux  de 
JHoheme.  xcvii.  L'empereur  ejl  refU  dam 
Nuremberg,  xcvlll*  il  écrit  aux  états  de 
£ofjeme  *  de  mime  que  Ferdinand,  xcix.  Le 
due  de  Trêves  s*emploïe  fans  fucces  pour  la 
"    reconciliattw  de  l' électeur  do  Saxe.  c.  Pro^ 
rniere  congrégation  du  concile  après  la  fi-" 
Xîéme  feffion.  cr.  Mefures  duprefident  pour 
traiter  de  la  foi      de  la  reformation,  cH. 
On  propofe  l' examen  des  articles  fur  Us^ék' 
^  cremensengenefal.cUi*  Autres  articles  qui 

concernent  le  baptême,  et Autres  arttcUs 
touchant  la  reformatton-  cv.  Examen  furie 
nombre  des  facremens.  cvi.  On  examine  V ar- 
ticle de  la  nece0  té  des  facremens*  cvn.  Be 
rexeellenee  des  facremens^  cvni.  Mxamen 
de  la  manière  dont  les  faeremens  produifent 
la  grâce,  cix.  On  examine  fi  les  faeremens 
effacent  Us  péchez.^  ex.  Si  étant  inftttuez, 
auffi'tit  apris  le  péché,  ils  donnoient  la  gra- 
.  ce.  cxuVa  carakere  des  faeremens.  cxii. 

£r#  la  frohiti  du  miaifire  de$  fatr^tnmu 

y 


Digitized  by  Google 


D  E  s  L  I  V  RES. 

CXTlT.  Si  toutes  fortes  de  ferfonnes  peuvent    I  J 4/* 
mdmtmlirer  les  facremensm  cxiv*  Du  chan^ 
gement  dans  la  f^rme  des  facremms*  cxv* 
I>e  ftnttntiûn  du  mimftre.  cxr  t .  Sentiment 

âtCatarin  fur  V intention  Un  miniftre.cw'w.  * 
On  examine  les  articles  fnr  le  bapinnc. 
cxviii.  Examen  des  articles  du  facremens 
Me  cenfirmation. 


LI  V  RE  CENT  XLIV. 

X.   \KTICLES  teuchant  Pahus  des  1547» 

JriLdeux  premiers  facremens.  ju  On 
drejfe  les  eanens  fur  la  matière  des  facre^ 

mens,  llu  Le  pape  mande  aux  légats  de  ne 
froneneer  que  des  canons,  iv.  Congreg^ttons 
feur  examiner  Us  articles.de  lareformaticnm 
On  réduis  tes  articles  à  cinq  chefs,  yi« 
A'Vis  àifferens  des  prélats  fur  la  pluralité  des 
bénéfices,  vu.  PlufiesMrs  penfent  différem- 
ment fur  les  difpenfes,  vill.  Le  pape  par  fa 
bulle  évoque  à  Rome  l'affaire  de  la  reforma- 
sien.  XX.  Memeire  prefenté  par  les  évé^ues 
Bfpagnels»  x.  tes  légats  éeriyent  au  pape  ^ 
lui  enfVûïent  ce  mémoire,  xi.  Autres  abus 
dans  les  bénéfices ^  quonveut reformer,  xi  i. 
^éponfe  du  pape  au  mémoire  des  évêjjues 
Efpagnols,  xin.  Embarras  des  légats  fur  ' 
eette  réponfe  du  pape.  xiT.  Difficultex  fur  le 
deeret  de  la  reformatien.  XY*  Septième  feffim 
du  concile  de  Trente,  xvf •  IntreduSion  aux 
canons  fur  les  facremens,  %Yii.  Canons  fur 
les  facremens  en  général,  xviii.  Autres  r^» 
nous  fur  le  baptême,  x  i  x.  Autres  canons  fur 
'  .la  confirmation,  xx.  Décret  de  la  reforma:^ 
tion  renferme  en  quinze  chapitres,  xxi.  Lsls 
Jégass  prcpofent  la  tranflation  du  concile  k 
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'  J  4-7-  Boulogne.  XX II.  Remontrances  du  cardinal 
Fachecû /ht  la  propOjifton  des  Ugats.  xxiit. 
Congrégation  ok  l'on  délibère  de  la  tranjla'* 
tion  du  concile,  xxtw.  Bulle  de  F^ul  iii* 
four  la  tranflaùon'  du  concile.  xxv«  Le  car^ 
dinal  Pacheco  veut  encore  empêcher  cette 
•  tranjlatidn.   xxvi.  Reponfe  des  légr.ts  au 
€^rdtnal  Pacheco  xxYii.  Les  évoques  E/pa»^ 
gnols  s^oppojent  àla  tranjl^ttion  Au  concile^' 
xxYiii.  Huitième  feffion  ok  Von  ordonne  U 
tranjlation  du  conct^e,  xxix.  Décret  pour 
tranflatton  du  concile  à  Boulogne,  xxx.  Opm 
fofitions  de  Pacheco      des  éviijues  hffa^ 
gnols  à  ce  detret.  xxxi.  La  tranjiatton  eji 
approuvée  de  trente -huit  frélmts.  xxxii. 
D  pjîrt  des  pères  de  Trente  four  fe  rendre  k 
BvHlog7ie.  xxx'li.  "jugement  quon  porte  à 
Rome  de  la  tranjiatton  du  concile,  xxxi  v.  Le 
fape  n  approuve  pat  en  tout  fes  Légats  xxx  V, 
Fieponfe  du  cardinal  Cervm  au  pape»  xxx\  i. 
Plaintes  de  Vemperettr  fur  Utranfiation  dso 
conçue,  xxxvi  i.  Lettre  des  légats  au  nonce 
du  pfpe  atip^es  de  l'empereur.  xxxviïP» 
X*:itiperour  té*i'oigne  au  nonce  du  pape  [on 
repntiment.  xxxix.  Le  nonce  ht  i  ce  prince 
ha  lettredu  pape,  xv  te  p  ipe  tnvfte  les  ivé^ 
fues  i  ^  rendre  0  Boulogne.  XLl  Le  pape  d^ 
fend  de  fatre  aucvn  décret  dftnsla  lejjton  fui- 
niante.  xLli.  Neuvième  ftffton  du  concile  de 
Tiome  k  Boulogne,  xliii.  Décret  pour  la 
prorogation  dt  la  feffion.  xnv.  Vempereur 
défait  /fn  prend prifonniertêleacur do Sa^xo. 
XLV.  JfiûiPereur  fortre  le  Juge  de  Wittouh'^ 
herg.xLVi,  L'él  deurde  "^axe  eJi  condamné- 
m  mort,  xlvii.  VéleclcHr  de  Brandebourg 
obtient  la  grâce  du  prifonnier.  xlvtit.  Le 
duc  Maurice  efimis  en  fojfeifton  de  mttefn- 
berg.  XJ.IX»  O»  wut  kMtr  CinqutJiiio9'  è 
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9^0pUs.  L..  Sédition  amvée  À  ente  eeemfim.  t5  4  7. 
11.  Amnifiie  accerdie  psr  tempèrent,  ^ 

fin  de  la  fedition.  Lii.  Dixième  fejfton  d% 
concile  à  Boulogne.  lAlu  Ordre  de  tr.'^iduire 
les  ouvrages  des  peies  en  laniue  vulgaire* 
%tv.  Arrivée  de  quebjues  perfennet  a  Bou^ 
hgiee*  xy.  CMrdinsux  ttanfois  envoïex,  ^ 
tteme;  lyt.  Edtts  de  Henri  lî,  avâniageHx  «  ' 
lartligson,  l.'W:!.  Le  csîrdinal  de  [curA  George 
légat  tn  France^  lviit.  Modifie  ai  ions  c^ul*  le 
p, %  rie  ment  fjiit  aux  bulles  du  légat,  Lix.' 
Et4$t  de  la  religion  en  Angle t erre .  Lx.  Vifitê 
des  univerfitez  ordonnée  par  le  R  d'Angles, 
L'empereur  réduit  IcL'mtgrav^  aimflo^ 
Ter  fa  clémence  LXil.  Le  t.mtgrave  fe  feumet 
mtxcond itionsjjui  lu t  f  j n t  impo féis.hxui.ll 
Je prefenttt  devant  Çempereur,  ^  lui  dcman^  . 
de  pardon,lXXy.LeLant grave  eft  arrêté con^ 
tre  fon  attente,  ixv*  TUihtes  du  due  Mau'-^ 
rice  ^  de  l'électeur  de  Bra*fdebourg  à  rem" 
pertur.  Lxvi.  L*e?npereur  njjigne  une  d.cte  à 
Aufhourg.  LXTii.  Receptton  cjue  fait  le  due 
Maurice  aux  théologiens  de  V^tttemberg. 
txviiî.*  Trague  fe  rend  à  dfftretion  au  roi 
des  Romains,  xxîx.  Le  cofdmal  Sfondrato 
légat  atiprèj  de  l' e;nfcreur.  LXX.  V crr.pereur  ' 
f§»  le  légat  confèrent  ehftrhhlc  fur  le  retour 
du  concile  àTrente.  uxi*  Le  légat  deman-^ 
de  à  l empereur  de  faire  recevoir  les  décrets 
du  concile.  i.xxf  X.  Ouvtrtttro  de  la  dteio 
d Aufhourg.   lxxïii.  Dff'cours  dt  Fempe* 
reur  à  la  d/tte,  lxxiv.  Ceraferetir  rétablit  la 
religion  catholique  à  Au/ioférg»  lxxv.  Il 
wiitqu*on  fe  foumette  au  conciU^  Lxxvu 
A  quoHes  conditions  les  Proteftans  fe  fou'* 
mettent,  txxvii.  Le  légat  fe  pUtnt  de  FaBo 
de  foumiffion  des  Vroteflans  lxxviii.  Or- 
ebroi  donnez,  au  cardinal  Madrucçe  envoii 
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^  f  47*  mu  pape.  x.xxix.  Arrivée  du  cardinal  Um 

drucce  à  Rome  fans  rten  termtner.  Lxxx» 
Scntitnent  du  CMrdtnul  de  Monté  fur  les  of-^ 
dres  de  V ^mpereur*^  i.xxxl.  Différend  entre  te 
pape  ^  r  empereur  MU  fuf  et  du  duché  de  t  ar- 
me de  Plaifanee*  Lxxxii*  On  preroge  I0 
denxiime  feffion i  un  jour  quenne  fixe  pasi» 
i-xxxiii.  Lettre  des  éveques  d Allemagne 
éiii  pape  pour  demander  le  concile  aTr  ente, 
X.XXXIV.  Demandes  de  l'amhafaiLur  Men^ 
dâz,a  pour  rétablir  le  Cûncile  àTrente.i^xxxf. 
te  pape  écrit  À  Boulogne  pour  ff  avoir  l'uvis 
il^s  pères*  Lxxxvi.  Congrégation  des  pères  Â 
Xoulogne  ou  le  légat  propofe  fen  fentimentm 
jLXXxvii.  Refultat  de  cette  congrégation  fur 
la  tranfl^t  tondu  conc  de.  lkx  xyii  i  •  Six  évi^ 
ques  feulement  opinent  four  le  retour  i 
Trente,  rxxxix.  Lettre  du  eonetU  dv  Boulo^ 
'gne  a;f  pape.  xc.  Le  pape  répond  à  MendoL4 
d^r^s  une  ajfemllée  de  dirdiyiattx,  x  c  l. 
Ch/trles  de  Gujfe  fait  cardin^il  ,  reçoit  U 
ehapeatf  à  Kome.  xcix.  Jules  dP  la  Rovero 
fromu  au  cardinalat*  xciii.  Mort  du  car* 
^  dtnal  Puctf,  xpiv.  Mort  du  cardinal  Bemba* 
xcv.  Mort  du  cardinal  Ardinghelii.  xcvi. 
Mort  dfi  cardinal  B^dta.  xcvi  i  .  Mort  du 
cardinal  Sadolet.  xcviii.  Quvragfs  de  ce 
cardinal*  xcix.  Mort  de  Franfois  Vatallom 
c.  La  faculté  de  théologie  de  Taris  eenfure 
les  notes  de  Vatable.  ci.  Mort  de  Beatus 
Rhenanus.  cii.  Mcrt  de  queUjUcs  antres  au- 
teurs, cm.  Mort  du  cor  faire  B^rberoujfe» 
ex  V.  Mort  de  Vernand  Cortez.  CV.  Fonda- 
tion do  t4rcheveché  de  Mexique  far  Baul 
IlL  cvi«  Commencement  de  ?  terre  martyr* 
CVII.  Cranmer  archevêque  de  Cantorberi  le 
f 'lit  z*enir  en  Angleterre,  cvi  iT,  Bernardin 

.Ochin accompagne  Ficrre  martyr  en  Anf^cr- 
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terri,  cix.  Travcrfes  que  Calvin  éprouve  à  ^  S  4-7» 
6eifcv#.'CX.  Prùgrïs  de  l^C9infag>iU  de  fmim 
7£nM  de  Leyolai  cxi.  Lepere  le  Jay  s*arrSr 
te  M  ferrure  aupris  du  duc.  ex  1 1 .  Etat  delà 
compagnie  de  fftmt  Ignace  en  Alle?nngnc  ^ 
milleurs,  cxiii.  Travaux  du  Yrançois  X«- 
var  djins  les  Indes,  cxiv.  Ce  fatnt  s'embar^ 
fue  pour  Maccajfar  eJ»  aborde  à  ïifie  Terna^ 
te.  cxv.  // pa[fe  aux  IJlesduMere.  cxvi.  Il 
retourne  à  Tcrnate ,  à  Malaca  »  enfin  «r- 
.  rive  à  Goa. 


LIVRE  CENTXLV. 

J.  T  E  PAFE  écrit  aux ét/eéfues  d'Aile^   I  J  4  8é 

X^7néi^ne  au  tu  jet  de  la  tr^^Jlatton  du 
concih  à  Bonlo^riC,  ii.  français  de  Vargas 
t^  Martin  de  Vclafco  envoïtz  à  Betélcgnem 
lix.  lis  demandant  àetre  écoutez  dans  ^e 
congrégation,  i  v.   Précaution  êtes  '  pères 
avant  que  d^ entendre  les  députez,  de,  Vem^ 
percur.  V.  Pr^teflation  de  V  empereur  contre 
le  concile  de  Boulogne,  vi.  Reponfe  du  cardp» 
nal  de  Monté  à  la  protcfiation  de  l'empereur» 
VII.  On  examine  cttte  réponfe  a^ant  que  de 
la  rendre  publique,  vxii.  Arrivée  du  légitt 
Marcel  Cervin  à  Boulogne,  ix.  Proteftatten 
de  ra^nbajfadeur  MenJoza  à  Rome,x*  Ré" 
fonfe  du  pape  à  la  protefiattonde  Mendex^a^ 
X  t.  Nouvelle  proteftatten  de  V ambaffadenr 
Mendoss^é.  xil.  Le  pape  défend  aux  pères  dê 
toulâgne  de  faire  aucune  innovation,  xnu  • 
'Le pape  écrit  aux  pères  de  Tre  nte  ,  ^  ils  lui 
font  réponfe.  xiv.  Rcpltijue  des  députiz  de 
Boulogrre  àlaletJre  des  pères  de  Trente,  rv. 
jirrivée  du  nonce  Ardinghellus  d'Allema^ 
gne  a  Rome.xri.  Le  pape  veut  envoïer  tm 
lé^ati^deux  ssj oints  en  AUtmugae.  xTXÎ* 
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^  i  4  S*  infirH3i9n  du  pitpe  au  nonce  Ssntu-CruM 
en  Allemagne»  xvill.  Vempereur  fenfe  à 
faire  ifeffèr  un  formulaire  de  feijtijquà  l4 
dectfion  dti  con(  tle,  xix,  H  fait  travailler  i 
/'Intérim  que  le  pape  fait  examiner  à  Korne 
^  à  BoulogTie.  XX.  Cempcreur  fait  recevoir 
/'Intérim  d^nt  La  diète  £ At<fiéiêrg.%xi. 
h  lie  at  ion  de  /'Intérim ,  fes  articles,  xxi  û 
Les  xx¥i.  articles  dont  /Intérim  eft  compo-^ 
fé.xxiîi.  Vewpereur  publie  un  formulaire 
de  reformation,  xxiv.  L'Intérim  geni  rale-^ 
ment  condamné  des  CathoUques  des  Pro^ 
tejtans^  xxVt  Plufieuts  auteUr s  Catholiques 
écrivent  contre  ce  traité,  xw  t.  Ce  pape  pren4 

^  ietie  affaire  affex.  tranqUilllement*  xxvil*. 

Troubles  que  rintcrim  excite  dan4  fa  cour» 
XXVIII    Les  hérétiques   s^otpofent  aujjl 
vigoureuCement  kcet  Intérim.  itKix.  Vem-* 
fereur  obltge  ceux  de  Confiance  à  recevotf 
ÎE'Interini.  x'xx,  OnfoUiciteceux  deStras^ 
iourg à  recevoir  Tlntcrim.  xxxi.  F  n  de  l4 
diète  d' Au/bourg.  X  x  x  1 1.  Lettre  de  ceux 
de  S trafhourg  à  C empereur .  xxxill.  Ils  re^ 
foivent  /Intérim  à  certatnes  conditions^ 
ftxxiT.  Vempereur  vent  obhgirceux  d'Vlm 
irecevoir  rintcrîm.  xxxv.  On  met  les  mini" 
fires  en  frtfon  exapté  àtux  qui  fe  fonmet^ 
^  tent.  xxxvi.  Vivîjions  que  caufe  /'Ifitêrim 
parmi  Us  Luthériens,   xxxvii.  Concile 
d^Aufiourg  tenu  par  le  cardinal  Othom 
lÊXxvwi.  Articles  de réformattonditerminet,  % 
éauf  ee  concile,  xxxix.  Concile  de  Trêves. 
XL-  L* empereur  demande  des  légats  au  pape. 
X  L  I   Le  pape  envoie  révoque  de  ¥ano  en 
Allemagne^  XLI  i.  //  donne  la  légation  do 
Boulogne  au  cardinal  do  Monté,  x  Li 

empereur  demande  k  entrer  en  négocta& 
tien  au  fujet  de  la  tranf  ation  du^  cen^ile^ 
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ii^|«»r.  Bulle  dont  le  pafe  charge  fes  deux  nôHf    l  J  4f  • 
^ês  en  Allemagne,  xlv.  Cette  bulle  eft  defj^^ 
frowuée  far^  flufieuts,  xjuyi.  lUgodstêon  d^. 
wncés  en^AUem0gne  fier  I0  trmnJlMtèan,. 
XLVii.  Le  pape  fait  cardinal  le  prince  Char^ 
les  de  Bourben,  xlvIU.  Mort  du  cardmallri^ 
tuulce.  xnx.  Mort  du  cardinal  Cortex.» 
fdiort  de  Sigifmond  roi  de  Pologne,  1^1.  Le  roi  de 
firanceva  en  Pêeme^t  dans  la^m  iengaget 
le  pape  à  une  Ugue,  x  .1 1*  Soute^vetnent  m  pla^ 
^.fieun  provinces  de  France,  Lili.  Set^ence 
prononcée  contre  les  Bourdelois  révoltez.,  liv. 
J^ffaàres  de  la  religion  en  Angleterre,  lv,  O» 
publie  une  nouvelle  liturgie  en  Angleterre^  L¥J» 
^ticles  de  cette  liturgie  fur  lee  facremens, 
%Yiu  Continuation  de  la  guerre  entre  Us  As^ 
glois      les  Ecojfois.  LViXi.  Parlement  d*An^ 
gleterre  ou  Von  permet  le  mariage  des  prêtres, 
I.IX.  Ordonnance  qui  confirme  la  nouvelle  li^ 
turgie*  Lx»  Le  fMber^fme  épabli  en  Polo^ 
fne.  Lxi*  §luelque$-um  vpuUnt  éyéièr  ther 
fefie  m  Italie,  xx  1 1«  Décret  conire  hs  hereth' 
ques ,  renouvelle  par  les  Vénitiens,  xxiXi.  Zele 
des  Vénitiens  contre  Faul  Vergerio.  Lxly. 
Franfois  de  Borgia  duc  de  Gandie  entre  dans  la 
fociete,  lx^t.  On  veut  fupprimer  en  Bffapie  le 
fivre  des  exercices  /pirifuels  4e  famt  Jgitaee^ 
xxvl.  Bulle  du  pape  Paul  UI,  qui  appromve 
ce  livre.  Lxyii.  Etablijfement  d*un  collège  de 
la  compagnie  à  Mejfme  0*  à  Palerme,  lxvi  1 1» 
Saint  Ignace  jufiifiefajocieté  des  accufatiom 
de  Melchior  Cano.  lxxx.  Jranuitiû^  efofioli* 
{pus  deFranfois  Xamer  à  Gooi.  ux^»  M^n^ 
mures  Jefuiies  envoyez,  à  Congo' par  le  foi  de 
fortugalf  XXXI.  Barthelemi  de  las  Cafas  Je 
plaint  descruautez^commifes  par  leŒfpagnols 
dans  lesIndes.Lxxii.Sepulveda  écrit  en  faveur 
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CV»  Mort  du  cardinal  Guidiccioni,  cvi.  Mort    l  5  4  ^« 
du  cardinal  Accoiti.  cvix.  Mort  du  carimat 
Milomé$rdt  cfiiu  Mort  de  fean  dê  Gm- 
gny  ,  ou  Gagnée,  cix.  M&rt  de  Margtterîtè 
reine  de  Navarre,  ex,  Théodore  de  Bex.e  ejl 
fait  profefjcur  à  LauTLanne,  ex  ; .  Difputes  en- 
tre  les  Lrnleriens  à  Voce  a/ion  de  /'Intérim, 
cxii.  Calvin  eft  confulté  fur  ce  différends- 
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ex  IV.  L'évèque  de  Metz  renonce  à  fin  é'Veché, 
Cxv.  Continuation  du  far  tendent  en  Angle- 
terre, cxvi.  Comfi^encement  de  la  difgrate  de 
tamiral  frère  du  protecteur,  cxvil.  Vantiral 
afi  arrêté     conduit  à  la  tour,  cxvlfi.  îl  efi 
eondamné  à  avoir  là  tete  tranchée,  c  x  i  x. 
Réforn^e  des  cérémonies  qu'on  établit  en  An- 
gleterre, cxx.  La  princcjje  Marie  refufe  de  fe 
foumittre  à  ces  ordonvances,  çxxi.  On  exami- 
na en  Angleterre  la  frejaue  réelle,  cxxii, 
JHffnte  k  Oxfort  oh  le  fentintent  de  Sierra 
enartyr  prévaut.  <:xx\Xî,  Ferfécutim  efiAfir 
gleterre  contre  les  Catholiques,  cxxiv.  Procé- 
dures contre  les  Anahaptifics  en  Angleterre, 
cxxv»  Révolte  pour  la  religion  en  quelques 
fravimes    Angleterre,  cxxfu  La  France  at- 
toftê  F  Angleterre,  cxxtis*  Les  Anglois  ont  - 
d»  dejfous  en  Ecoffe  »  c$*  iéandement  Hading- 
Un,  cxxviii.  Jj Angleterre  veut  ménager  une 
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Henri  n.  cxxxti.  Le  pape  erdennê  aux  pères 
de  Trente  de  fe  rendre  à  Rome,  cxxxiil,  Con- 
flitions  que  propofe  (empereur  pour  le  retour 
4e s  pères  de  Trente  à  Rome ,  cxxxiv.  Le  papf 
4crit  à  quatre  des  pères  de  Trente  »     à  qua- 
fff  dp  BoHhgpe.  CSIU^T,  Les^  pères  fffufçrH 
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dinal  Felus  efioceufédeZHtkeramfme.  cxlix. 
jO^  propofe  le  cardinal  Salviati ,  qui  eft  anjft 
exclu.  CL,  Mûien  qu*on  prùpofe  d'élire  un  pape,, 

Îui  nejl  poitU  accepté,  cli.  Ofi  reeomtmwo^ 
fs  brigues  pour  élire  Solviati.  clIi.  Onrm*. 

jrjjO.  ^nce  à  agir  peur  Ueordmedih  Mente,  ctm.' 
Il  eft  élu  pope ,  é*  prend  le  nem  de  'Jules  IIL 
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CLvi.  Il  rend  la  ville  de  Forme  àOâofvm. 
Fornefe.  cxv  x  i.  U  fe  deshonore  pot  la  promet- 
tien  fuTd  fait  £m  cmdih^m 
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LIVRE  CXLIJ, 

OU  S  les  obftades  qui  ayoient  '  '  " 
airété  jufqu'alors  la  tenue  duAH.if4fJ 

concile  à  Trente  étant  levez, 
on  ne  pcnfa  plus  qu'à  comraen-  Oy  vcrturt 
cer  les  fefTions.  Cette  ville  con-  concile. 
Venoit  aux  pères  par  fa  fituation  avanta^eule  ff^^'^'^^^'l: 
&  par  fes  commoditei; ,  aux  Protelfains ,  TruH  / 
parce  que  n*étaiit  fu jette  i  aucun  roi  ni  à  17.  g.  * 
aucun  louverain ,  ils  ne  pouvoient  y  crain-  UbLein  fU 
<ke  les  puiiTances  fccuUçres  »  au  cas  qu  eiiea 
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euifent  voulu  leur  nuire.  Rien  ne  pouvant 
An.  I  $4$*  donc  plus  retarder  rouvercure  du  concile  y 

on  ordonna  un  jeûne  gênerai  pour  le  dou- 

^   zjémc  du  mois  do  Décembre  dans  tôiite  la 

ville.  Ce  )Our-là  même  qui  étoit  lc  lamedi^ 
Ton  fit  une  procelïïon  à  laquelle  a^lîiKrent 
tout  le  clergé  8c.  les  ordres  religieux  ;  &  des 
qu'elle  fut  finie,  on  s'aflcmbla  en  congré- 
gation pour  déterminer  ce  qu'il  y  avoit  à 
faire  dans  la  première  feffion  qui  fut  indi- 
*  qucc  pour  le  lendemain.  Le  jour  de  cette 
j  -  ,   ièÛion  le  pape  publia  à  Rome  une  buijle 

^*      j'  pour  un  jubile ,  afin  d'engager'cHaciui  à  prier 

{  Dieu  pour  les  pères  aflemblez  â  Trente  ; 

;  Se  pour  rendre  ces  prières  efficaces ,  il  or- 

i  *     donnai  trois  jours  déjeune,  des  procédions 

^E-'^î!KlJ^'*^?^^^-^f»'*•^*^^^•^  ^  la  communion 

''''^  a  ceuxvquîùcfoient  bien  difpolèz',  &  des  in- 

dulgences* 

Enfin  le  treizième  de  Décembre  que  I# 

pape  avoît  mart jué  pou^  Touverrure^lu  con* 
ciie ,  étant  arrivé ,  les  trois  légats  accom- 
pagnez de  quatre  archevêques  &  devingt* 
deux  évéqties,.  fe  tranfportererit  dans  Te-» 
gli^e  de  la  Trinité ,  où  s*étant  tous  revêtus 

conuiiCTt*' 

cerciit  la  proccfiion  jufqu*à  Tcglife  cathé- 
drale de  S.  Vigile,  par  i*hym'ne  du  Saint- 
Elprit  qu'on  chanta  d*abord.  Les  ordres  re- 

Î;uliers  marchoient  les  premiers,  enfuite 
es  chanoines  &  les  autres  ecclefiafliques  da 
,  dergé  ,  après  eux 'les  évêques  ,  archevê- 
.  '  "  .  ques,  &  enfin  les  légats  fûivis  des  ambaf- 
fnc'eurs  du  roi  des  Romains  ,  Mciidofa  a;n- 
baffadcur  de  Charles  V.  étant  demeuré  ma- 
lade à  VcîûCq  ;  8c  ceux  du  roi  de  FranciP 
ayant  été  rappeliez  à  caufe  du  trop  grand 
^retardement  an  coxicUe.  Daps  cet  ordre 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  qn^TMntê'dÉUxieme  % 
arriva  à  Tcglifc:  cathéciralc  ,  où  le  cardinal 
dcl  Monte  premier  des  légats  ,  accorda  des  An.  i^î* 
indulgences  à  tous  ceux  qui  prieroient  pour, 
la  paix  &  la  concorde.de  Téglife ,  &  célébra 
une  mdSe  du  &xtit'Efynt  \  après  lacjuclle 
Cornélius  Muflii  ou  deiMuys  Cordcher  é- 
yéque  de  Bitoiitc  dans  le  roiaume  de  Na- 
plcs ,  fit  un  difcoiirs  qui  ne  fut  pas  approu- 
vé quoique  ce  prclat  paflât  pour  être  élo» 

Après  aviMf  pris  pourtexte  ces  paroles  de    r  r. 

feint  Paul  :  Rejoiîtjfez-vcus  dfins  le  Stir^y^ours  dt 
fTicur^  &  celles  ci  :  Vciei  le  temps  /'«v^j-'iif^^H"*  de 
rabU^  uQict  Les  jours  de  j  Mut  y  il  fat  volr»l.^J^yçJJ^J.^ 
la  nccefTité  d'aflembler  un  concile  pour  re- du  concile* 
Teilleria  pieté  dans  le  coeur  des  chrétiens,    ^^^^^^  ^.^ 
langiiii&nte  ft  prelque  anéantie  fmrleiong  ^oU,  cLc. 
cfpace  de  temps  qu'on  avoit  pafl'é  fans  en  p.  490. 
tenir.  Il  releva  fort  les  avantages  que  Té-  ^^^Z/^fv.  in 
glifc  en  avoit  tire^,  par  les  lymbolcs  qu'on  ^^^fl-^^"-*^' 
y  avoit  faits ,  les  hércfies  qu^on  y  avoit  ^^fjilf  j  J' 
condamnées,  les  moeurs  quon  y  aToit  rc-*  tiXorinihg 
fermées  ,  les  nations  chrétiennes  réunies,  caf.  ^. 
Je  pâlie  (bus  fîlence  d*autres  prétendus 
avantages  fur  lefqucls  il  infilla  conformé- 
ment aux  préjugez  de  la  cour  de  Rome  ,  ^ 
comme  les  croifades  8c  les  guerrçs  refolues 
contre  les  infidelles,  les  rois  dépofcz,  & 
autres  qui  n*eiiflent  jamais  dû  être  allègues 
en  preuve  par  un  hv^ane  inftruit ,  puifquc 
des  abus  n*ont  jamais  pu  paflcr  pour  des 
avantages.  On  y  voit  une  longue  digreflion 
à  lalouange  du  pape ,  &  une  autre  pour  Tem*  * 
pereur ,  Se  pour  les  trois  légats.  En  s^adret- 
fànt'  aux  prélats  ,  il  leur  £t  qu^ouvrir  les 
portes^  iû  conciles  c'eft  ouvrir  les  portes  du 
ciel ,  d'où  doit  tlclcendrc  une  fontaine  d'eau 
vive  i  qu'Us  devoiem  ouvrir  içurs  cœurs  pou); 
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la  recevoir,  &  que  s'ils  ne  le  font  pas ,  TEC- 
AKaj4y,  prit  faînt  ne  laiffcra  pas  de  leur  ouvrir  la 
bouche  y  coaime  il  ouvrit  celle  de  Caiphe 
Ce  de  Balaam  ,  pour  empêcher  Téglife  d'er* 
fer.  Enfin  il  les  exhorte  à  fe  dépoiiiUer  de 
toutes  pallions,  afin  de  pouvoir  dire  avec 
verîtc  :  Il  4  fenMeà  l'Efpnt  jaint  ^  à  neus. 
Il  compara  le  concile  au  cheval  de  Troïe^ 
apoftropha  les  bois  &  les  forêts,  invita  les 
chevreuils  &  les  cetk  à  témoigner  leur  joïe^ 
&  réunie  tant  d'autres  allufions  auifi  ftdes 
que  ridicules ,  que  prefque  tous  les  afliftan» 
blâmèrent  ce  difcours ,  &  que  tous  ceux 
qui  avoient  du  bon  fcns  en  furent  indi« 
gne2« 

T 1 1.       Après  çe^  dîfcours  le  premier  légat  fit 
première  quelques  prières  marquées  dans  le  rituel 
tcifir^n  du       cérémonial  Romam  ;  entr*autres  oello 

çorcile  de        .  ^        ^ jr 

Trente.  commence  par  ces  mots  :  jfajumus^ 

Xdbbt  €ùll  ^^^^^^  SanBe  Spiritus  ,  qu'il  dit  à  haute 
canr.fo.  T4.  voix.  On  chanta  enfuite  les  litanies  après 
f.  yiif  ^  lefquelles  le  diacre  lut  l'évangile  du  cha« 
pitre  i8.  de  faint  Matthieu;     vptre  frg^ 
Pétll^-v.       ^  fiché  tpntte  vûus  »  mIUk  U  trpuvêf^ 
?V^T».,.  à^f'  Pallaviein  dît  que  ce  fut  l'cvan^ile  de 
tr  fiq*  '  *  f2Ànt  Luc  on  Jefus-Chrift  choifit  f*es  (bi- 
xante  &  douze  difcipies.  Le  Vent  cfeMtùf 
fut  aufli  chante  ;  &  tous  les  pères  s'étant 
'     aflis  félon  leur  rang ,  Alphonle  Sorilla  Ce* 
cretasre  de  Tambanadeur  de  là  majeflé  im-» 
perialc,  preftntales  lettres  de  fon  maître, 
qui  cxcufoit  fon  abfence  fiirfa  maladie  ar- 
rivée à  Vcnifc.  Ces  lettres  furent  lues  â 
baute  voix ,  &  les  légats  relent  les  ex« 
Cttfes  de  rambaiiadeur.  Le  préfident  pra** 
non^  enfiiite  le  décret ,  ou  plûtât  la  bullo 
de  Tindiâion  du  concile ,  &  s*adreflk  aux 
.  pcr^s  eii  leur  parlant  ainii.  «i  A  rho|uieu( 
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tivn  tint  ùu^fontê^deuxlef^i:  ? 
|çt  â  ia  gloire  de  la  lainte  ce  individuel 

Trinité,  le  Pcrc  le  Fils  &  le  Saint-Ef- «  AN.X54S* 

prit  :  pour  raccroiifement  &  Texaltation  <« 

de  la  foi  &  religion  chrétienne  :  pour  Tex*  « 

tirpation  des  hérefies  ;  la  paix  8c  ftimon  « 

de  réglife  ;  la  reformation  du  clergé  &  du  <t 

peuple  chrétien ,  &  pour  Thumiliation  &  « 

i'extinftion  des  ennemis  de  la  religion  :  •* 

Trouvez  -  vous  bon  d'ordonner  que  le  « 

(aint  concile  gênerai  de  Trente  (bit  aflem- 

Ué»  &  de  déclarer  que  rouverture  en  eft« 

feite.  «  Et  ils  répondirent  tous  :  Nous  le  trou** 

Vons  bon  :  Flatet.  Le  prefident  ajouta.  «  Et  / 

comme  la  (blemnité  de  la  nailTancc  de 

Notre-Seigneur  Jcfus-Chrift  eft  proche  ,  m 

&  qu'il  fc  rencontre  plulîcurs  autres  fêtes  ••  l 

de  uiice  «  dans  les  derniers  jours  de  Tan-  «• 

fiée  qui  finit ,  &  les  premiers  de  celle  qui  m 

commence:  trouvez-vous  bon  que  la  ftC- n 

lion  prochaine  fe  tienne  le  Jeudi  d*après  et 

TEpiphanie  qui  fera  le  feptiéme  jour  de  <* 

Janvier  de  Tannée  is^6-^  Et  tous  répon*- 

dirent:  Nous  le  trouvons  bon.  Sur 

3uoi  Hercule  Severol  promoteur  du  doncile  «  , 
it  aux  notaires  d'en  paffer  Taâe ,  adreffant 
la  parole  à  Claude  de  la  Café  clerc  du  dio- 
céfc  de  Verdun. 

Les  légats  firent  lire  auffi  une  exhorta^  -  J  ^-  , 
rion  aflèz  longue  fur  la  tenue  dn  condle ,  J^J ^[^^'^^^^^ 
&  fur  la  manière  dont  on  devoir  s*y  com-;,ujj  pires 
porter  ,  dans  laquelle  ils  difent  d'abord  <iu  concile* 
qu'exerçant  la  fonâion  de  prcfîdens  &  de  ^ 
légats  du  faint  liège  dans  ce  concile ,  ils  fe  C9n€.u 
aoient  obligez  d'exhorter  les  pères  à  con^  14.  p-  734* 
tribuer  autant  qu'ils  le  pourront  à  la  gioK^Af* 
re  de  Dieu  &  a  TutUité  de  Féglife  :  que  f0lU'vJnp. 
pour  eux,  ils  ne  confèillcront  rien  dont  ils 
me  donnent  les  premiers  Te^^emple,  comiM  ^^•^7•''•  1^ 

A  ii  j 
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#       •    Bi/lcire  ZecUfiaftiguê. 

A  —  v*.mii  Mm»  AL  même  valnusm  \fuv  ivs  ^ 

.An.  154$*  expofcz  aux  mêmes  dangers  &  aux  mêmes 

tcmpctcs  :  qu'ils  veilleront  fur  eux  -  mêmes 
pour  ne  doniiLT  dans  aucun  écucii  ,&  qu'ils 
travailleront  a  Te  procurer  une  heureufe  na- 
Tigation  pour  arriver  au  poFC  du  falut.  Ils 
expo(eDt  enfiiite  les  motifs  qui  ont  porté  le 
pape  a  aflembler  le  concile,  &  les  reduîfenc 
àtrois  ;  Textirpation  dcrhcrcfic,  leretabiif- 
fcmcnr  de  la  difcipline  eccleiîaftique ,  jointe 
à  la  reformation  des  mœurs  ,  &la  paix  de 
tonte  Teglife, 

lis  ajoutent  que  pour  réiidîr  dans  ce  pieux 
dcffeîn  ,  il  faut  lè  pcrfuader  qu*il  n'y  a  que  Je- 
fiis-Chrift  à  qui  toute  puiflancc  a  ctc  donnée 
par  Ton  pere,  qui  puillc  conduire  un  fi  t^rand 
ouvrage  a  fa  perfection  ;  qu'on  ne  doit  point 
s'attirer  fa  colère  en  négligeant  (es  intérêts  ; 
ni  ajouter  d'autres  maux  à  ceux  qui  font  déjà 
arrivez,  en  abandonnant  cette  fontaine 
d'eau  vive ,  &  s'attirant  le  reproche  que 
/rrrw.  r4/i  Dieu  fait  par  fon  }fxoY>\ïQX.Qi  Mon  feuplc  a 
fau  deux  maux  ^  ils  mont  abandonné^ 
ntûi  qui  fuis  une  fêurcê  Jttmu  'vivt  :  iti 
fe  font  ereufs  des  citernes  entr  ouvertes  ^ 
qui  ne  peuvent  contenir  Ceau,  Ces  citernes 
font  les  confeils  de  la  prudence  humaine  y 
qui  ne  viennent  point  du  Saint-Efprit ,  & 
qui  ne  contiennent  pas  les  peuples  dans  la* 
;  .  pieté  &.  dans  Tobeitiance.  «*  Confiderons 
donc  ces  trois  maux  qui  affligent  aujour« 
»  d'hui  réglife  ,  examinons  leur  origine  ^ 
a»  &  nous  ferons  obligez  de  rcconnoitrc  que 
»  nous  en  fommes  les  caufes.  Si  nous  n  a* 
•»  vons  pas  fuicité  Thcrefie ,  n'y  avons  nous 
»pas  au  moins  contribué ,  faute  d'avoir  fait 
w  notre  devoiren  femant  te  bonne  doéhrine  & 
»  en  déracinantia  ziz.amefPpur.iacor4uptiott 
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livre  cent  quMrante^déHxiime*  ^  f  • 
Aes>  xnism  ^lisf^ù  pas  bc(bm à*cn parler ,  «  " * 
parce  que  perfbimé^ri^ignoré'qm  lédIei^é'te'Afi>^  t$4f 
6c  les  paftemisr  étoidfit  «compteurs  &  cor-  ^      . v 

rompus  :  crt  punition  de  quoi  Dieu  a  en- 
Voyé  la  troi(îéme  pJaye  ;  (Ravoir ,  la  guet-  «t 
rc  au  dchori^  avec  les  if  urcs ,  &  au  dedans  « 


« 

>« 


*appa:(èr  la  colere  de  'Diéu  ;  puifqi 
cela  en  vain  ils  invoqueront  le  Samt-Ef- ce 

Îrit,  en  vain  iis^comntenctront  le  concile.  « 
is  iinidbfit  tiî'-ex'hbrtan^  icfs  pel^â  évites 
toute  difpiite  &  tottttf  Coni^eiltfoii,  à  appor-  ' 
ter  de  la  refolution  8t  de'  la  conAance ,  i 
<è  défendre  de  toutes  partialitez  &  paflTions  ^ 
à  n'avoir  point  d^autre  intérêt  que  la  gloire 
'  de  Dieu  i  qui  voïoit  leur  conduite  &  ieur^s 
aâions>aTeC'iesanges  &  toiite  Téglife. 
:  Aprè^  jqœ  le*  prefident  eut  indiqué  là 
feilîon  iiifvànte  pour  le  feptiéitte''de  Jan*- 
\icr,  &  qu*on  en  eut  paflé  afte  ;  on  chanta^^ 
le  Te  Deum  ^  pour  rendre  grades  à  Dieu; 
lequel  étant  fini,  les  légats  quitter cnt  leurs 
hafcics  ponxificaïul  y  &  è'en  retournèrent  à 
tenr'logisy'préceidel^  de  lacroix  5  dccom^ 
pagnw  dii  *C«ifdinal''de  Trente ,  des  quatrè 
archevêques  des  vingt-deux  •  évcques ,  & 
des  cinq  généraux  des  ordres rttiheurs,  con- 
ventuels ,  auguftîns ,  cafmes  &  (ervitcs  ^ 
&  des  deux  ànibaflkdeurs  dtt'  roi  des  Ro^*  * 
mains  Oafttl^atto  8l  Antoine  Qufta avec 
«n  .attdite^ir  d€:/RoteV  nértrtié  Sébàftîetî 
Priglimus,  qui  torts  Gompafoicnt  alors  le 
concile.  Les^  le<ïats  c cfi virent  aiifli  -  tôt  à 
Komé  poiir'deiiiander  au  pape  fes  avis.  Se 
fes  ordres 'pour  la  conduite  qu'il  fallait  gaf' 
dût  touchant  la  nomifiation  des  ofScierSy 
<t  lut  mander  que  le  coiidle  élok«  ouvert* 

a       •  *  •  • 

A  luj 
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Le  dix-huitiémc  de  Décembre  qui  étoll 
un  vendredi,  on  tint  la  première  congre- 
V,      gatîon  générale, qui iiit  ouverte  pariecar^ 
Première  dinal  dd  Monte  premier  légat  ;  &  après 
congréga-   qu'il  eut  prononce  à  voîx  haute  roraifon 
non  gcncra.  ji^f^^nus ,  Dçmine  S^nncle  Stiritus  , 
proDofe      "  propola  les  articles  fuivans.  i.Quonse- 
quelque!     tudieroit  à  appaifcr  Dieu  par  les  prières  « 
xeglemcns.  jeâncs ,  aumones,    autres  bonnes  œuvres. 
Thun/"*'     Que  les  évequesft  les  prêtres  célèbre;* 
^vm*n!tT  '^^^"^  ^*  meflc  au  moins  une  foislafeman 
p.tllà-v,  in  ne»  3«  Que  leurs  domeftiques  fc  comporte» 
hift.  cnncil,  roîcnt  avcc  (àgefle  &  pietc ,  vivroient  chaC» 
Tr/V.  /    ^.  tcment ,  (ans  querelle,  &  que  leur  nombre 
feroit  limité.  4.  Que  dans  les  collégiales 
on  celebreroit  chaque  femaine  une  grande 
mefle ,  &  qu'on  accorderoit  des  indulgences 
à  ceux  qui  y  affiftcroient  &  qui  la  diroient, 
5.  Qu'il  y  auroit  une  entière  fureté  pour 
les  membres  du  concile  &  une  pleine  liberté 
pour  donner  leur  ayis.  6.  Qu  on  feroit  let 
'provilîons  neceflairej^  pour  leur  nourriture  ^ 
&  qu'on  en  regleroitie  prix  aufli-bienque 
celui  des  logemens.  7.  Qu'il  y  auroit  des 
magiftrats  pour  exercer  la  juftice.  8.  QuW 
choifiroit  les  officiers  du  concile  «  commç 
abreviateurs ,  (ècretairest  avocats  tpromo*. 
teurs ,  chantres ,  &  un  Imprimeur.  9.  Qu*oii 
auroit  aufïî  un  médecin  habile  &  expéri- 
menté. I  o.  Qu'on  étabiiroit  un  fond  dcftiné 
par  le  paf>e  aux  befoins  5c  aux  dép^nfcs  qu'on 
lèroit  obligé  de  faire,  ii.  Qu'on  préparerofi 
4ans  le  lieu  où  &  ciendroient  les  leffions^ 
diflFerens  fîeges  pour  les  prélats  (elon  leur 
dignité ,  &  d'autres  pour  les  ambalfadeurs 
laïcs ,  qui  ne  dévoient  point  être  placez  avec 
les  évcques.  \i.  Qu'on  marqueroit  la  place 

i  chacun  pour  éviter  les  difputes»  i}«  Qtt*os 
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Livre  cent  qumranti'deuxiiihe*  9 
'dcclareroit  les  perfonnes  qui  auroicnt  voix 
confultative  ou  delibçrattvc ,  ou  les  deux  Am«4s54S* 
enfemble.  14.  Que  dans  chaque  feffion  il 
y  atiroit  lin  prédicateur,  if.  Qu'on  exami-* 
sieroit  auparavant  les  matières  cjui  devoienc 
être  traitées  dans  les  congrégations  &  dans 
les  fedions ,  &  qu'on  détermineroit  la  ma*^ 
niere  dont  on  feroit  cet  examen. 

A  loccafion  des  officiers  du  concile»  . 

3vton  devoit  nommer,  les  légats  deman-  nnr^, 
.  '  •     /•S-n  \  T>  nommez 
erent  que  cette  nomination  le  nlt  a  Rome ,  par  ic  pape 

vu  que  les  pères  ne  connoiHoient  pas  alfez.  pour  le  cou- 
les lujets  capables  de  remplir  ces  emplois ,  ciJc 
&  n*étoient  pas  informez  de  leurs  taiens  &  p^iu^^  /^^ 
de  leur  capadté ,  plus  connus  au  pape  qui  ^.  r.r.  ».  u 
les  tireroit  de  fa  cour.  On  choilit  donc  d    ^  feq. 
bord  pour  avocat  con/îflorîal  Antoine  Ga- 
briel très- (çavant  dans  le  droit  ;  mais  com- 
me il  étoit  très-infirme ,  &  ou'il  craignoit . 
que  Tair  de  Trente  ne  nuisit  a  Ton  peu  de 
ianté,  il  refu(k  cet  emploi ,  &  Ton  nomma  ' 
en  fà  place  Achille  de  Graffis  qui  étoit  de 
Boulogne.    Hugues  Buoncompagnon  fut 
nommé  abbreviatcur.  Le  pape  propofa  pour 
fecretaire  Marc  Antoine  Flaminius  auteur 
cekbre  parmi  les  latins  ;  mais  il  ne  voulut 

{»as  accepter  cet  emploi  ;  &  les  pères  n*en  • 
itrent  pas  fâchez ,  foupçonnant  (à  doârîne , 
&  cro'iant  qu'il  penchoit  vers  les  nouvelles 
erreurs  :  on  lui  fubftitua  Ange  MafTarel  do- 
meûique  de  Michel  Cervin  cardinal  de  Sain- 
te Croix.  Quelques-uns  des  pères  fe  pla^ni«« 
rent  que  le  pape  ôtât  au  concile  le  pouvoir 
de  nommer  (es  officiers  ;  mais  le  prefident 
les  apfai(a  en  leur  remontrant  qu'il  ne.  « 
faifôit  que  prôpofcr  (ans  priver  du  droît  d'é- 
lire ,  8c  Cil  il  n  agilToit  ainfi  que  pour  faciiîtei  ' * ^ 
rélcâioiu  . 

An 
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  to     .  ,   Hificire  EccUfiafiquil 

'  Après  les  articles  propo(ez  par  le  prc«^ 

I flj(*nt ,  un  religieux  doniimc|uam  nommé 
».  Jérôme  OJcafter  harangua  les  percs  au 
nom  du  roi  de  Portugal,  &  leur  prcfcnra 
jRaynald.ad  ics  lettres  dc  cc  prince.  Après  fon  difcours 
knnc.  durt,  qm  ne  fut  pas  long,  le  premier  Icgat  fit  faire 
laleâure  de  ces  lettres^  ^ui  étoient  dattccs 
d^Evora  le  vingt  -  quatrième  de  Juillet,  & 
dans  Icfquclles  cc  monarque  leur  tcmoi- 
î'  gne  la  joie  qu'il  a  de  les  voir  rcfolus  à  te- 

nir le  concile ,  fi  neceflaire  pour  remédier 
zux  maux  de  réglifc  :  fon  emprefl'ement 
pour  y  envoyer  les  ambafladeurs  qu'il  a  déjà 
nommez  ;  mais  dônt  le  départ  étant  diftere  ^ 
il  leur  eiivoïc  par  avance  trois  religieux  do-, 
miniquains  doClcurs  en  thcoio^^ic  ,  pour 
leur  faire  parc  de  fes  bonnes  dii^^ofitions 
en  faveur  du  concile.  Le  lé^at  après  la  lec- 
ture de  ces  lettres,  fit  Téloge  du  zele  & 
de  la  pieté  du  rof  de  Portugal ,  &  fit  con- 
noitre  â  Jérôme  en  particulier  combien  fa 
prcfencc  étoit  agréable  aux  pères  qui  con- 
noifToient  fa  religion  &  fa  lcience:mais  ce 
celigieux  aîant  demandé  d'être  reçu  comm^ 
âmbafladeur ,  en  atténdaqt  Tarrivee  de  ceu)^ 
que  le  roi  avoit  nommez ,  &  dont  le  départ 
•  n'ctoit  pas  fi  prochain  ;  on  lui  rcfufà  cet  hon-. 
neur ,  parce  que  les  lettres  du  prince  n'ert 
&i(b2cnt  aucune  mention.  On  ordonna  ce** 

Îendant  qiç*il  siurçit  quelque  diftinâion.  Le 
îndemain  (amedi  dix-neuvième  du  mêmç 
VII.    mois,  il  y  eut  une  autre  congrégation^ 
Autres  con-  dans  laquelle  Tarchcvéque  d*Aix  &  Tcvé-. 
gregatii»ns.       d'Agde  parurent  devant  les  légats  &  les 
PétlU-v.  lih  prièrent  de  ne  rien  traiter  d'eflentiel  avant 
4.  1. 1.  ».  ^\  Tarrivéc  des  ambai&deuçs  du  toi  de  France  ç 
lo.      on  leur  répondit  d^ns  la  congrégation  dis 
vingt-dcuxicme  Décembre,  en  les  prian^ 
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livr»  eènt  quafdnt4^.ieuxUme. 
3e  r^pfefeiitcr'  i-  ce  prinîïe'  combi'en'il  ittxÀt 

Isideurs^'fti  ftf^iftvéqtiesfâ'  TlMinc e ,  afin  de  ne   

ficn  retarder.         '   -  .  ' 
'  Dans  une  autre  congrégation  tenue  le 

mardi  ~  ^       '  '  ^  

deux 

SDlès  généraux  jdV^dré'>à-<^i 
voix  oefiBet^riv^^'diibifivè'dansiecrà 

Tautre  fur  le  choix  tles  tpoià' prélats,  char- 
gez de  voir  les  titres  5c  les 'procurations  des 
cvéques^  de  marquer  leur^places  ^  &  celles 
des  dmbaâàdeu«s*des  |Nrînees  ^pontr  éviter 
les  diibuted  &  le^  i{iiCTellciS):  iàiis  toutefois 
fte«  *recider  po/kîvement  ,' parce  qtfils  de* 
▼oient  rènvoier  Taftaire- aux  pères  dans  là 
concjrcgation.  Cependartt  les  légats: avoienff  V\\\. 
écrit  àu^apc  pour  lui  rpndre  cottipteî^daxe  Dcmin{rs 
qui  s*étt»t  paflédAw^'ouwfCHïediri^^  J"' 
U  pour  iut  d^niandcrïon  avis,  forTordref^^^^^^^^^ 
qu'il  falloir  oblèrver  dans  la  réception  des  „  ,. 

ainballadeiirs  ,  fur  la  manière  de  ^^^^^^^^^  fut^r^,  lii,.^. 
les  futfrri^es^  -fi  Ton  opincroit;  patî  nations  ,  v,  i  »,  7. 
oo'trime  <^^l Voirais  auH  coûciic^deConr'^l/P^j^^  „ 
tânaeffft  dd  ^BAknf^cp  qàl-àvtiit  gautiSiWtt^ 
cMp^dei4i^ÈfeiKlr:e  ^  ôu^i^à  «ehadàii'^imrr etP 

Dîntiti^-r  fm  fuf&af^e  libre,  en  décidant» 
a  la  pluralité  des  voix^  comme  on  en  avoîtf  . 
lïfé  au  dornicr  conbile  d«  I^atran  fous  JuJey 
II.  Sr  !L'e<mX«''Si'lWconimenceroit^ricst 

hém&ùi  en  gcftt«al  'rà  et^  pr^eulie^  ^  >ft  -fil 
l^idtfiidinfMeffmrla  dbânnv  «vieeUeit  pe(«a 

fonn^s  conjointement  ;  en  q^ielle  fotmèf  ltfî 
concile  écriroit ,  tjuelfcroio  foa.  cachet^  & 
Idtitfedefes  décretsi.         '  ^*  ' 

-  Le  pape  ayant  que  de  réponfl^e  à  toutes  i^,  ^^^;^^ 
cès  dtiiMfides  )  établit .  a  Rome  une  congre-îp.pc  ^^^^ 

A  V  j 
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f  *  Kijloire  Eeelefia/Uquel 

'   avoir  délibère  avec  eux  fur  les  lettres  cfcS 
An.  IS45*  légats,  il  leur  mamla  qu^il  ne  pouvoicrîcn 
T.Mex,    dctermîncr encore  J*iiiie  nuuiîere  précUbftiit  ".^ 
hifl,  tcùef.  Tordre  qu*on  devoir  garder  ^  parce  qu*on  ne 
fart,  ^  f^c.  Yoïcit  pas  afl'cz  clair  dans  les  affaires;  qu'ils 
XTi.  dijfcrt.  dévoient  toutefois  par  rapport  aux  fuftragcs^ 
'''/iiivre  Tordre obfervé  dans  le  dernier  con- 
cile de  Latran ,  où  chaque  particulier  don* 
noit  là  voix  ;  qu*il  falloir  traiter  des  point» 
de  religion ,  en  con<htntiaiit  la  mauvaiâ 
doârine  ,  (ans  toucher  aux  pcrfonnes  y  Se 
ne  s*attachant  pas  feulement  aux  pcopo« 
lîtions  générales  ;  mais  encore  aux  particu* 
lieres  qui  Ibnt  en  vigueur  aujourd  hui ,  & 
qu*on  regarde  comme  les  fondemens  det 
hérefies*  Qu*on  ne  traitera  de  la  reforma^ 
tion>  ni  avant  les  dogmes,  ni  conioin* 
temcut  avec  eux  ,  parce  que  ce  n'eu  paa 
la  principale  caulè  de  la  tenue  du  concile  ^ 
ce  qu*iis  doivent  obfêrvef  néanmoins  avec 
beaucoup  de  précaution ,  pour  ne  pas  don* 
lier  aux  autres  lieu  de  croire  qu*on  veuille, 
éviter  la  reformation  ou  la  différer  jufqu'à: 
la  fin  du  concile  :  qu'ils  doivent  afTûrer  au 
contraire  <pi'au(n-tât  qu^on  aura  commence 
dej^roceder  fiir  lesafiaîres  principales,  goi 
traiteffa  de  la  reformation ,  comme  il  con*» 
viendra  de  le  (aire.  Que  s'il  s'élève  quel-  ' 
que  difpute  ou  querelle  fur  ce  qui  concerne 
.  la  cour  de  Rome,  il  faudra  écouter  les 
prélats ,  non  pour  les^  iatisfaire  dans  le  cpn-  : 
.  cile,^  mais  pour  en  informer  le  ibuvmia! 
pontife,  qui  appliquera  les  remèdes  ,conrv. 
venables.  Que  toutes  les  expéditions  ât> 
aâcs  feront  /ignez  au  nom  du  concile, des 
,  légats,  des  préfidens  &  du  pape  qu'ils re- 
preTentent ,  en  ibrte  qu'il  paroiflè  pounant  - 

.  gf9€  £k  Ainteté  a  lou^  Taiitoiiiei  cas. 
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Livre  tint  qu Ayante' de uxie mil  rj 
tes  feront  icellez  de  trois  \:achets  des  lé-  - 
gats,  ou  dtt  moioAile  celui  du  premier.  AN*i{.45ft 
^  Que  les  décrets  commenceront  par  cette 
formule  :  Le  faint  tomiU  œcfêmenèqne  le* 
gitimement  njfembli  fous  la  conduite  dtê 
SMint'tffrif  »  Us  Uimts  mfofiùii^ues  j  pré^ 
fidant.  . 
'  On  leur  mandoit  encore  d*iexpedier  1^  af^ 
&iresau(fî  promptementqu*iislepourroient, 
à  moins  qu'ils  ne  rcçuflent  des  ordres  con- 
traires ,  afin  d'empioier  utilement  leur  temps, 
&  d'arrêter  les  médifans  qui  blâmeroienc 
un  trop  long  délai.  De  plus  on  donnoit  aux 
légats  la  faoïké  d^accorder  queloues  induk  , 
gences  ;  mais  en  prenant  l»en  garde  de  faire 
paroitre  que  ce  fut  le  concile  qui  les  accor" 
dat ,  vu  qu'il  n'a  ni  ce  droit  ni  cette  autori- 
té* £nfin  on  les  exhortoit  à  foutcnir  la  di- 
gnité de  la  prefidence  avec  tout  l'éclat  con« 
venable  i  des  légats  du  (àint  fiegc  s  (ans 
ponrtant  donner  a  personne  aucun  fiijet  de 
mécontentement;  mais  fur  tout  d'obfcrver 
que  les  prélats  ne  s'écartent  jamais  des 
bornes  d'une  honnête  liberté;  &  ne  perdent 
point  le  refpeâ  dû  an  iâtnt  (iege.  Et  comme 
plnfieura  étoient  trop  pauvrés  pour  pouyoiç 
fiibfifter  à  leurs  dépens  durant  la  tenue  dtt 
concile;  le  pape  fit  expédier  un  bref  pour  les 
exempter  du  paiement  des  décimes ,  &  pour 
leur  accorder  tons  les  fruits. &  les  émolu- 
mens  iju'ilsi  pootrotent  téùtec  étant  dans 
kurs  diocélès.  U  emrom  .encore  deux  mille 
écos  aox  légats  pour  être  diflhribneE  aux  prér 
lats  pauvres ,  avec  permiffion  de  rendre  ces 
liberalitcz  publiques  ,  d'autant  plus  qu'elles 
feroient  honneur  au  pape ,  donton  loiieroit 
le  zele  &  la  charité  pour  foulage!  lesmem** 
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14      ^     Hfloire  T.ccîefafti^tiêZ  ' 

Trois  jours  après  roiiverturc  du  con  :île^ 
An.  c  cit-i-dirc,  je  leiiicmc  4e  Dcccmbrc  le  par 

^  pe  Paul  iU.  fit  ans  proinocioit>d£  quatre 
de  cuar""  cardinaux-:  Le  premier  fut  Geoi^e  d'Ain* 
na'ix  par  l>oife  François  ^  neveu  de  George  d'Amboifc 
Paulin.  .  arch:;vcque  de  Hoiicn  ;  celui-ci  eut  le  mcmè 
r;^.^..;.  archevéchc ,  &  fut  fait  prccrj  cardinal  du  titr^ 
h 'vieh  ffon-  ^^^"^  Marcclim  de  (aint  Pierre  :. Le  fe- 
tifi*  um  tnm.  Cond^Henci  dis  du  riûdePortug^ti  Emmaiiuei 
3  rfi^  Toz-  de  Marie  de  Caftiltev  archevêque  deiLif^. 

bonne,  prêtre  cardinal  du  titre  des.quatrer 
laints  conronncz  :  Le  troifîciî>e  ,  Pierre  Par 
checo  Ëfpagnoi  de  la  famille  des  ntirquis 
,  de  Vilicna,  cvcque  de  Pampelime,  préfiCé 
cardinal  du  tittedcfkinteBalbtnfeji^qna^ 
triéme  Ranini^  Fame^ë-,  cheyaliec  de  Mal^ 
the,  archevêque  de  Naplcs,  diaccç  cardinal 
du  titre  de  fainte  Lucie/ '      ^  '  .  «î 

XI.  Ce5  quatre  cardinaux  .en  rcmplacerenc 

Mort  du  quatre  aotfcs  qaî  moururent  dans  cette  ao^ 
vliïilo      "^^^  •  ^  prcrmier  fatPierre-Paitl  Parilîo  Ita-j 
^  ^*      lien ,  né  a  CafenceîuneJes'ptîncipaies' villes 
CUron.tom^  de  la  Galabre  citcrteure.  ILavoit  en  feigne  lo 
^^IdntQti  ^  Padoue  &  à  Raulo^rie  arcie  bcau-i 

Sétnden  In  60up  d'applaudilïbmânt  ^  iêù  s?acguîtvpar  i« 
elogiij  *  w  ttW&;lt  grande  repatatjotn v  qwc  iei  pape  Paul( 
dhi^l.        IIL'-trattira ài&ome ,  le  lit  anditcnrée  Kok 
Uuheryvief  fe;  ife  cnfuîtc  cardinal  le  dooiîiénTd  Decem^k 
^         brc  i>3iP.  &  lui  donna  Tad mini ftratijm  de» 
églilcs  de  Nufco  &  d*Angione  dansl&rro'aii-i 
m&  de'  Napl!iea<  Li>rique  Pauli  liri  prw&iai 

à  Gertie^ ,  IPariiio'*  fint*  lenlecomi/À  -aocom^ 

pa^na  en  cetre  qualité  Marcel  Cervin  carrJ! 
dinal  de  fainte-Croix  ;il  mourut  un  famedî 
«euviéme  de  Mai,  à  îrâge  de  foixanté  ôà 
dou7^è-an&^  &  fttt  inbçmïi^daTis.i'égUrc  dé 
iàinte  Marie  des  anges  »  oiuMaaQxiim 
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rîfîo  évêque  'de  Bitonte*  tôn  neveu,  lui  'fit  .  < 
élever  un  tombeau  de  marbre  avec  une  in 
cription  qui  marque  fes  vertus  &  fcs  gran- 
des qualitcz.  Ce  cardinal  avoit  compofé 
quatre  volumes  des  conciles,  quelques  Iç- 
çons  iiir  le  fécond  livre  des  decretales ,  Se 
un  commentaire  fiir  quatre  livres  du  droit 
civil.^  •       '        ■  ;  • 

Le  fécond  cft  Garpard  d' Avalos  ,  de  Mur-      X I  T. 
cîe  en  Efpagnc ,  fils  de  Pierre  d*Avalos  &  ^j^p^^ 
d'Anne  dA^ucros.  Après  avoir  fait  fes  cours  ^^^^ 
de  phiiofophie  &  de  théologie  dans  Tuniver- j-y^y^os. 
fîté  de  Paris  ,  îl  revint  dans  fa  patrie  où  il-  , 
cnfeiena  publiquement  la  théologie.  Ce  fut ,  l^^j'i!!' 
dans  cet  exercice  qu oh  le  nomma  a  levé-  ^uberyvit^ 
chc  de  Murcie,  enfuite  à  celui  de  Giron*  </r/  fàfdi»w. 
ne  ,  puis  îl  fut  fait  archevêque  de  Grenade  ^ 
St  enhn  de  Compoftelle:  A  la  prière  dei'emr 
pereur  Charles  V.  Paul  III,  le  fît  cardînal', 
quoiqu'abfcnt ,  le  dix -neuvième  Décem- 
bre 1544.  &  ii  mourut  en  Efpagne  le  dcuxié- 


qu  u  gouverna  i  cgiup 
*de  Grenade ,  il  y  établit  urie  unîverfité ,  ïon- 

da  le  collège  de  fainte  Catherine ,  &  un  mo- 

nafterc  de  religieufes  de  faine  François,  à 

qui  il  donna  des  reglemens&  des  fonds  pour 

•  •  • 

Vivre* 

-  Lé  troîfîémè  eft.  Jean  de  TaVera  de  l?air-    ^  ^  ^  ^ 

do  Efpagnol  de  Salàmanquc ,  nélefeizie-  j^^^^^  '^^ 
me  de  Mai  1472.  d'Aros  de  Pardo  fon  pe,- cnnlinal  de 
re,  &  de  Guimar  Tavera  fa  mcre.  Dans  fa  Ta-  cra  de 
jcunefie  Didace  deDeza  archevccjue  dcS^-  i^ardo. 
ville  fon  oncle  paternel,  prit  fom.de  fon  ^  ^''J''''' 
"éducation  ,&  réleva  dans  la  pîeté  ;  enfuite  ^liJry  ^ 
on  Tenvoia  étudier  à  Salamanoiie  ,  où  il  fit  du  catdi»^ 


omuf 
ry  r.  iev 
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 16  Hi/taire  Ecclepafliquil 

de  fî  grands  progrcz ,  qu'après  y  aroîr  été 

<  Hf  •  fuit  bachelier  en  iiroit ,  Tuni veriité  d'un  con*- 
fencement  unanime  le  choi/it  pour  ion  rcc-* 
teur.  Sa  réputation  lui  attira  la  faveur  de 
Ferdinand  le  Catholique ,  fous  le  règne  du- 
quel il  fut  confeiller  de  rinquifition ,  chanoi- 
ne de  Sevillc ,  grand  vicaire  de  Tarchevê- 
ché  fous  (on  oncle.  Il  eut  fuccciTivemcnt 
les  évéchez  de  Ciudad-Rodrigo ,  de  Léon 
&  d*Ofina ,  puis  rarchevéché  de  Compo^ 
telle  ;  &  après  avoir  exercé  une  légation  im- 
portante en  Portugal,  il  fut  honoré  de  la  - 
*  charge  de  préfident  au  confeil  roial  de  Caf- 
tille  fous  Charles  V.  qui  fucceda  aux  étaa 
de  Ferdinand  :  &  lorfque  ce  prince  paiTa  on 
Italie  pour  recevoir  la  couronne  iinperiale^ 
rimperatrice  qui  étoit  demeurée  en  Efpagne, 
remit  à  ce  prélat  le  gouvernement  de  tous 
les  états  dont  elle  avoit  la  régence  ;  &  l'em- 
pereur pour  donner  à  Pardo  des  marques 
de  ion  efiime  y  &  recompenfèr  Tes  fervices  ^ 
•btint  pour  lui  de  Clément  VIL  le  chapeau 
de  cardinal  en  1531.  le  gratifia  encore  cie 
Tarchevéché  de  Tolède,  &  Tobligea  d'accep- 
ter la  charge  d'inauinteur  gênerai  de  la  foi , 
qn^il  exerça  avec  oeaucoup  de  zelc  &  de  fer- 
meté 9  )Uiqu*à  refufer  même  â  l'empereur 
les  grâces  qu'il  lui  demandoit.  Ce  prince  ' 

{rendant  Ton  voïage  de  Flandres,  lui  confia 
e  gouvernement  de  laCaftille&  duroiau- 
mcde  Leon,avec  la  tutelle  de  Ton  fils  Philip- 
pe. Il  fit  deux  fois  la  vifite  de  ion  diocéfe 
de  Tolède,  il  y  tint  un  concile,  il  y  repara 
rhépital  depuis  les  fondemens ,  en  lui  affi- 
gnant  un  revenu  de  quinze  mille  écusd*or, 
&  voulut  y  être  enterré ,  en  conftituantcef 

hôpital  fon  iieritier.  Enfin  il  mourut  à  Yat* 
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Zivfi  cent  éjHMfMnti-'iliukUme.  17 
laclolid  un  (âmedi  premier  jour  du  mois  *- 
iTAoôt,  ott,  (èlon  quelques  hiilorienS)  le  An.i545« 
iringt-ncuviéine  de  SepcembrCt  àgjk  de  ioi^ 
miie^treize  ans  deux  mois  &  iehe  jours. 

Le  quatrième  enfin  fiit  Albert  de  Bran-    XI  V. 
bourg  cardinal  du  titre  de  faint  Chrifo^onc 
&  archevêque  de  Maience ,  fils  de  Jean  IV.  f^dinal  Al- 
dic  le  grand  éledeur  de  Brandebourg.  U  étoît  vî^ue  de 
né  le  dix  -  huitième  de  Juin  1^90.  &  après  Maïence. 
avoir  été  cbanoioe  deMaïence  &  de  Tre*  curonins  t. 
vcs,  enfuite  archevêque  de  Magdebourg  &  3.  f  .415. 
prince  d'Allemagne ,  puis  archevêque  de  ^leï'^^n  i 
Maience  >  LeonX.  lefit  cardinal  le  vingt- ^• 
quatrième  deMars  151 8.  U  mourut  à  Maïen*- 
ce  le  vin^t-cinquiéme  de  Septembre  de  cette 
amiée ,  âgé  de  ctnquante-dnq  ans ,  &  ittt 
enterré  dans  Téglifè  cathédrale  fous  un  tom- 
beau de  marbre  rouge,  avec  une  infcription 
qui  contient  ces  deux  mots  Allemands  AU§ 
Krena^h  »  c'cft -à-dire  :  Tous  me  fuivronu 
On  voie  Ion  portrait  à  un  des  cotez  du  chœur 
avec  une  table  fSax  laquelle  on  Ut  environ 
trente  vers  latins  â  (a  louange.  On  remarcjue 
qu'après  (a  mort  on  n'a  plus  nommé  de  prm- 
ce  à  l'archevêché  de  Maïence ,  &  que  les 
chanoines  le  font  conlèrvé  le  droit  d'y  élerer 
4es  perfi>nnes  de  leur  corps* 

La  £iciiité  de  théologie  de  Paris  contî-    X  V. 
nuoit  toujours  à  donner  des  preuves  de  fon  f  ^r^^^i*/  4* 
icle  pour  maintenir  la  faine  doârine.Le  lundi  tfJoiogjg 
dix-neuTÎéme  Janvier  étant  affemblée  aux  de  Paru. 
Matburins ,  elle  cita  un  religieux  licentié  i^'^r^entre 
nommé  frère  Adrien  Mettaîer  «  (uQ^eâ  d'é-  ^^i^if^d. 
tre  favorable  aux  Luthériens  ;  &  ^obligea    ^^7",  ' 
de  promettre  qu'il  fe  fonmettroit  à  la  dccinon  ^app/nd.  V 
de  la  faculté  :  ce  qu'il  fîgna  le  vingt-quatrié- 
me  du  même  mois..  Elle  examina  enfuite  les  f^^*  <!r  to.  i. 
infaraiatioQS  Êtites  contre  frère  Jean  Perno- 1-  ^  ^  ^*  ^ 
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1%  ^  Hifloire  Tcclejtajfijue. 
ccl  religieux  Cordciicr,  qni  avoit  préchS 
dans  les  cglifcsde  laint  Jacques  de  ia  b6i^- 
chêne  &  de  faint  Paul,  beaucoup  de  propGf- 
iitiofls  faulfcs  *,  fcaïKialcures ambiguës  v  & 
"  •  avancées  témérairement.  L'accufé  ,  qu'oa 
*  vouloit  obliger  de  fe  rctrader,(Jc-manda  qnel^ 

que  temps  pour  ie  faire  ,  &  alla  fe  joindre 
aux  Proteilans.  Un  autre  r?ligieux  de  Ci^ 
teaux  nommé  Nicolas  Bouchcrat  fut.  auiS 
ceniuré.par  une  delibepation  du  (ciziéme  d« 
Mars.  L'uni vcriî té  (i:^  ie  cierge  de  Cologne 
aiant  envoie  à  ia  faculté  de  Paris  un  traité 
de  rétabliliement  de  la  reformation  qu'oh 
attribuoic  à  Bucer  ou  à  Melanchton  ,  &  qui 
(z  diilribuoit  fous  les  aufpices  de  Tarchevé^ 
que  Herman  favorable  aux  Luthériens ,  la 
•faculté  examina  cet  ouvrage  &  manda -cô 
qu'elle  en  penlbic.  Le  premier  de  Juin  ,  uiî 
religieux  nommé  Nicolas  Ccutan  reçut 
xiéfenfes  d'a/Tiiler  aux  diiputes  &  aux  tlO 
tes  publics  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fut  juftitîé.  Lè 
dtx-nuitiémc  du  même  mois ,  elle  cita  Clau* 
de  Guiliaud  un  de  fes  membres  ,  pour  ren- 
dre railon  d'un  livre  qu'il  avoit  publié  ,  in- 
titulé, Cotiferenfes  jur  Us  epttrts  de  famt 
'J?aHl^(^  ûsipitres  eanûnifH€f  ,  dans  le-^ 

Î[uei  clic  trouvoirplufîeurs  propoiicioïis  fau0> 
C5  8c  hcrétiiiues  :  mais  rabteuf  aiant  ^ns 
la  fuite,  clic  condamna  le  livre,  &  prefen* 
ta  requête  au  parlement  pour  faire  défenfes 
au  libiaire  Oudin  Petit  de  le  vendre  &  dé^ 

XV  t.  Wter. 

tertre  de  h  Le  vîngt-/ixiéme  dii  moti?  d*  Août  la  fa^uiv 
f^ctïUé  à    té  écrivit  àliiniverfitc  de  Louvaîn ,  po^r  lâ 

de  L^^'^'n  ^^'^'^'^^'^  ^^^^  ^  maintenir  ia  foi  ik 

D^^i^zeTtlé  s'oppofer  à  Terreur-,  elle  lui  parle  des  diHîcui- 
ubifîiffrd  )»  tez  qu'elle  trouvoit  à  découvrir  tous  les 
étppenA.  /0«  livres  pernicteux  qui  fe  débitoient.  Elle  fak 
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mention  du  livre  de  Guillaud ,  dont  on  avoit 
Uit  une  féconde  cdition  ,  fur  laquelle  les  f*^'«^HJr 
lovaniftes  ^  c'cft-à-diise  ceux  de  TvimYeifité 
de  Louvain ,  ravofesi,  confultée, .  Elle  fewr 
apprend  que  cet  auteur  s'cû  retiré  en  Bour- 
gogne ,  où  il  donnoit  des  marques  d'attache^ 
ment  à  la  pure  dodrine  ,  &  de  haine  pour 
Terreur;  ce  qui  la  porte  à  vouloir  agir  envers 
lui  avec  douceur- autant  quelle  le  poum 
faire ,  d'autant  plus  qu^il  a  promis  de  corri^ 
gcrdans  la  prochaine  édition  ce  qu'il  y  a 
de  rcprehenfîblc  dans  fon  ouvrage.  Lafaculr 
té  ajoute  qu'elle  a  condamné  lal^ible  de  Ro- 
bert Etienne  ^  comme  contenant  des  propos 
£tions  erronées;  &  que  fî  ce  livre  dont  il  y 
^  déjà  eu plufîeurs éditions,  fut  tombe plû«- 
tôt  entre  fcs  mains  ,  elle  n'auroit  pas  fi  lon^ 
temps  différé  Hi  cenfurc  ,  &  qu'elle  en  agi- 
ra de  même  à  l'égard  de  tous  les  mauvais  ou-' 
vrages  qui  lui  lèrom  déferez,  ou  qu'elle  pour* 
ra  découvrir. 

L"on  trouve  encore  ûne  lettre  de  la  me-  x  v  1 1# 
me  faculté  tau  cardinal  de  Bourbon  arcbevè*  lettre  de  f* 
que  de  Scns^dattce  du  dix-huiticme  deMars^^^^^Jf*^^.  ' 
dans  laquelle  elle  lui  donne  avis,  ^"'^i^nt^^jj^^jj  * 
été  informée,  que  dans  fondiocéfe  &  dans 
ik  ville  il  y  a  plufiqurs  perfonnes  fiiipedes  de  D\Argentre 
inauvaife  doârine,  &  aïant  des  opinions  M^i/»/»* 
erronées  fur  la  foi ,  fiir  les  facremens ,  fiir    f  • 
l'autorité  de  l'cglifc,  Tes  préceptes,  &  Ces 
cérémonies  ;  qu'il  y  a  même  de  fês  diocé- 
iains  prifonniers  à. Paris  pjour  ce  fujet  :  il 
doit  emploïer  tous  lès  (oins  P<>ur  arrêter  le- 
progrès  de  ces  erreu%i,  8c  appliqueic.lÂ 
pnce  à  la  racine ,  pour  empêcher  que  leurs 
ûifcours  comme  une  gangréne,ne  répandent 
in/cn/îblcment  la  corruption:  vu  qu'un  peu 
de  ievaio  corrompt  ioutç  la  p4te  9  &  jque. 
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ces  (eâes  pourroicnt  tellement  s'étendre  St 


pourquoi  de  1  avis  du  premier  preli 
Lizct  &  d'autres  ,  elle  lui  écrit  ces  prcfcn- 
tcs ,  pour  le  fûpplier  humblement  d'arrêter 
ces  pernicieufes  feâes  ^  &  de  les  extirper 
entièrement,  d'ordonner  à  Tes  promoteurs, 
officiers  ft  doïens  ruraux ,  qu'ils  veillent  î 
la  confervation  du  dépôt  de  la  foi ,  qu'ils  ar* 
radient  l'y  vraie  du  dioccfe ,  avant  qu'elle 
étouffe  le  vrai  plant  de  Jefus-Chrift.  Et  la 
faculté  ofire  Tes  (oins  &  Ton  zcle  pour  le  fe^ 
cours  de  ces  officiers  ^  affiurant  qu^on  la  troU'^ 
vera  toujours  prête  à  les  lêrvir.  Dans  lamé* 
me  année  elle  cnvoïa  au  parlement  deRoiien 
fà  ccnfture  des  propofitions  qu'il  lui  avoît 
déférées ,  &  le  catalogue  des  livres  qu  elle 
avoit  défendus. 
XVîî.  L'infatigable  Cochlée  continuoit  de  mé« 
Ouvrages  me  à  s*oppoièr  aux  hérétiques.  Bucer  avoit 
de  Cochlée  écrit  trois  livres  en  Allemand  aux  membres 

Scrctf  ^^^^^     Wormes  ,  pour  les  engager  à 

demander  un  concile  national  plutôt  qu'un 
^B^'i^y    gênerai ,  &  avoit  répandu  dans  cet  ouvrage 
inif^r^L  «beaucoup  dc  termes  inîuncux  contre  le  pa- 
minçf.iio.V^^  &tout  rétat ecclefîaftique ,  contre  les 
édits  de  Wormes  &  d'Aulbourg,  contre  les 
facremens  &  les  cérémonies  dcrégiifcicn 
s'oârant  de  prouver  dans  une  difpute  tout 
ce  qu^il  avançoit.  Cochlée  indigné  de  voir 
une  fî  grande  témérité  dans  cet  hérétique  ^ 
écrivit  une  lettre  latine  aux  princes  ft  aux 
députez  des  villes  catholiques ,  &  l'envoïa 
d*Eichftet  à  Wormes,  par  un  meffagercx- 
pc^  U  les  /  conjuroit  de  &  donner  de  gardç 


Oigitized  by 


Livre  ant  quMfMHte^Jeuxiimi^  tt 

des  mcnfbnges  &  des  impoftures  de-Buccr,  >^ 

&  fcfoùmct  àfoutFrir  la  peine  du  talion,  s'il  An«I54.S« 
ne  le  convainc  devant  des  juges  intègres  » 
.  Scdcfes  erretics  dans  la  foi ,  &  de  ia  vie 
déréglée.  Cette  lettreàiant  été  lue  publique^ 
ment  &  par  les  catholiques  &  par  les  protêt» 
tans  :  Bucer  y  fit  auffi-tôt  une  reponfe  latine 
afTez  ample  ;  &  Codilée  ne  manqua  pas  d'y 
répliquer  dans  la  même  langue,  aïant  tiré 
éc  Coa  livre  dix-huit  propoimons  ^  (iir  Icf» 
quelles  il  demanda  à  difputer  contre  fen  ad- 
verfàire  devant  des  juges.  Mais  Bucer  n'ac*- 
cepta  pas  ce  parti. 

Dans  la  même  année  Cochlée  publia  en  Cechlaus 
latin  un  recueil  d*œuvres  mêlées  y  qui  con-     /<f  m  ^ 
cenoit  trente  traitez.  Nous  avons  parlé  de  ^  ^  ^* 
plufieurs.  Il  compoft  enaore  des  cooifiderar 
tion?  fur  le  traité  de  la  concorde  contre  deux 
écrits  des  Luthériens  :  un  eflai  contre  les 

2uatre  conjeâures  d*André  Ofiander  fur  la  * 
n  du  mondes  une  réplique  à  l'Andcochlée 
de  Mufcuius  touchant  le  (àcerdoce  8c  le  là* 
crifice  de  la  nouvelle  loi^  avec  uneréponie 
à  TAntibole  de  Bullinger  ;  &  deux  additions 
contre  le  traité  que  Bucer  avoit  publié  con- 
tre BarthelemiLatomus;de  plus  un  traite  con- 
ire  le  hibou  du  nouvel  évangile  ;  un  autre  de 
la  vénération  des  reliques  contre  Calvin  ;  un 
écrit  fuc  l'accord  fait  avec  les  Proteftansâ 
Ratisbonne  contre  le  même  Calvin:  8c  une 
défenfe  en  allemand,  du  (acerdoce  &  du 
£icrifice.Il  dit  que  tous  ces  écrits  ferviroient  i 
réfuter  une  nouvelle  hérefie  qui  éievoitdans 
plufieurs  villes  de  la  Soitabe ,  &  qui  renou* 
TcUoiten  partie  les  erreurs  des  Manichéens. 

luther  fit  aulfi  contre  les  irente^deuxar-*  '  XI  Y.  * 
ticlcs  des  théologiens  de  Louvain,  un  écrit  fjj'*'^^^^ 
flioMiad  &  iatân  cfx  foisante-quinae 
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M  H  suaire  ^eelefiafliquf. 

/  .  pofitlons,  &  le  répandit  de  tous  côtcx  :  II  y 
An.iî4J.  difoit  en  premier  lieu  cjue  tout  ce  qui  s'en- 
des  de  Lou'  i^igne  dans  réglife  indcpcndamment  de  la 
vain.  parole  de  Dieu  «  cft  impiété  &  menfonge^que 
Coi  hlaas  ^  rétablît  comme  article  de  foi  ,e*eft  en-> 
tihi  fkfra  f .  core  Une  impiété,  c'eft  une  hérefie  ;  que  celui 
511.  qui  y  ajoute  foi ,  eft  un  idolâtre,  &  honore 
BoJfnct.l)ift.  Iq  démon  en  la  place  de  Dieu.  D'où  ilcon- 
to\  ^*^6.  les Lovamâes étoient idolâtres  & 

éiri.  34.  p.  hérétiques  9  en  affurant  qu'il  v  avoit  ièpt 
517.  in  4*    iacreo^ens ,  (ans  être  fondez  wr  la  parole 
Raynaltl.  de  Diçu  ;  que  la  doftrine  de  la  (ynagogue  de» 
h9c  dnnù  n.  Lovaniftcs  touchant  Je  baptême  ,  doit  être 
condamnée  comme  hérétique  :  qu  il  faut  re- 
jetter  leur  opinion  touchant  Tulage  de  l'eu- 
chariftie,  étant  pleine  depro&nation^d'hé- 
refie  &  d'idolâtrie.  Qu'oflrir  la  mefle  pour 
.   les  défimts  ,  c'eft  être  hérétique  ,  c  eft  biaf- 
phemer ,  &  que  c'eft  un  menfoni^c  de  dire 
que  la  mcHcait  ctéinftituée  par  Jefus-Chriit 
Ilrejettoit  encore  le  mariage  comme  facre- 
ment  ;  il  décLunoit  contre  Téglife  qu'il 
appelle  Téc^life  papale ,  qui  ne  tend  qu*à 
rumer  réelife  de  Jefus-Chrift.  Et  comme 
ceux  de  Zurich  avoient  été  attaquez  par 
ce  chef  de  la  nouvelle  reforme  ,  ceux  -  ci 
ne  1  épargnèrent  pas  dans  leur  réponfe.  Ils 
1^  firent  en  latin  &  en  allemand.»  Les  prO|^e-^ 
«  tes  &  les  apôtres  ,  dilbienc  ilS  )  ne  dier« 
K  choient  que  la  gloire  de  Dieu ,  &  non  pas 
»  la  leur;  ils  n'étoient  ni  fuperbes,  ni  en- 
M  tétez  ,  ils  n'avoient  en  vue  que  le  falut  des 
pécheurs.  Mais  Luther  ne  penfe  qu'à  fes 
M  intérêts ,  il  eft  opiniâtre ,  il  eil  infolent  à 
»  oittniiice  f  &  liTre  aii(fi-t6t  à  fatan  tous 
mcém  qui  ne  ibulcrivent  pas  à  (es  (ènti- 
»  mens.  Dans  tous  fes  avcrtiflemens  &  fc» 

»  wrç^ns  OA  xfixnai^e  un  e^xit  tnalin^ 
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Livre  cent  quarMrjte^dtuxUme.  1} 
&nQn  pas  un  caradc  e  d'ami  &  de  pere.  »> 

En  ctret ,  on  ne  peut  rien  *voir  d«  plus  iu-  Hf^ 
cieux.  3l  de  plas  eiopotcé  ^|uc  ce  que  lafther 
écrivit  btmtve^Ies  'dbAetsfiT  de  Lo^vëîH'  dè 
contre  les  Sacramentaircs  ,  dans  cette  année^ 
Se  fis  di'ciplcs  ne  peuvent  voir  fans  honte 
ks  prodigieux  cgarcmcns  de  ion  clprit.  En 
écrivant  contre  les  premiex6\  tsmèt  il  fait 
ht  hotttfm ,  |Hai»deia  iftdiikre  du  nioiide  M 
plus  bUÉBif/û  çcispltt  toutes  fes  thtCté'àé  céf 
mîferables  équivoques  ,  v  accu  h  a  s  au  licU 
Ac  facu}ras  ^  cacciyca  eicLjia^  au  lieu  de 
CAthoUc»^  parce  qu  il  trouve  dans  ces  deux 
mots  ^Mtcuhàs  &  tMcotycéf^j.  une  froide 
aUui^n  avec  les*  vaches,  les  méchans  & 
k$  loups.  Pour     moquer  de  la  eoôttim 

d'appeller  les  dodcurs  nos  tnaitrts  ,  il  ap- 
pelle toujours  ceux  de  Louvain  ,  77oJiToUt  tîta'-  • 
g*/trolU  y  kfuui  njagiftrcllia  y  crakint  les 
rendre  fort  odieux  8c  fort  méprifebtes  par  ces 
ridicules  dimmtttf&  qo'ii  invente,  C'eft  ainii 
qu'il  oublioit  toute  pudeur ,  &  qu'il  ne  ♦ 
foucioit  pas  de  sVxpofcr  ini-mcn^c  à  la  riféc 
publique,  pourvu  qu'il ponlsât  tout  a  Tex- 
tremilié  comte  fes  adveiiiàires. 

Les  2iMBgl2ells  qMÎ^e  ;(ès  i^âaiîrcs^  e» 
psorcîe,'  ne  Itreât^s  inklHr'trairet*  Il  pu^ 
plia  une  cxpHcavion  iûr  la  genefe ,  où  il  mit 
Zuingle  &  Oecolampade  avec  Arius,  avec 
Muncer  &les  Anabaptiftcs,  avec  les  idolâ-, 
très  qui  Ce  £ailaient  une  idole  de  leurs  pen* 
-fées,  <8c  lès  adoroientau  mépris  de  la  pa-« 
itolcile  Dieu.  DaAs<(à  petite' cônfeâien  de 
foi  qu*il  publia  enfuite,  il  les  traita  d'infenfez^  «  • 
de  bialpliêmatcurs,  de  gens  de  néaRt,de  dam- 
nez, pour  qui  il  n'étoit  plus  permis  de  pricr,& 
ppoteûa  qu'il  ne  vouloit  plus  avoir:  avec  eux 
mmm  conuuevce  .ni  par^letores^,  ai  far  p<ir- 
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t4      ,  H$00irê  SteUfinfiifme, 
roies,  m  par  œuvres ,  s*f Is  ne  confieflbient  qne 

AN*  1545.  le  pain  de  reucliariftie  ctoit  ie  vrai  corps 
naturel  de  Notre- Seigneur  ^  que  les  impies 
&  même  le  traître  Judas  ne  recevoient  pas 
moins  par  la  bouche  que  (âint  Pieirc  &  les 
luttes  vrais  fidèles.  Par«*U  il  crut  oiectre  fin 
aux  iouidaleuiês  interprétations  des  Sacra* 
mentaircS)  qui  tournoient  tout  à  leur  fens: 
&  il  déclara  qu'il  tcnoit  pour  fanatiques  ceux 
^ui  refuferoient  de  (bulcrâc  â  cette  dernier 
re  confeflîon  de  foi. 
Calvin  éaivit  i  peu  près  du  même  ftilo 
j^?^"  ^^j^  contre  deoît  faux  dévots,  libertins  réeb, 
à  *  b '^reine  prétexte  de  (piritualité,  s'ctoîcnt  in- 

ic  Navarre,  'inuez  dans  refprit  de  la  reine  de  Nayarre 
t€\e  in  viu  ^  ^^^voient  infatuée  de  leurs  vifions.  Un  ftile 
Calvini  ad  plus  modéré  &  dcs  railbnnemcns  plus  lbli« 
émn.  I  f  44.  des  euffent  peut-être  confdndu  les  deux  vi* 
j^'I^J^jjf^** fionaîrcs  &  ramené  la  reine:  mais  les  em- 
^iB*  ^éi!"  P^^^^"^^"s  de  Calvin  n*inftruifîrent  perfon- 
*    nc&ne  firent  qu*irritcr  cette  princefle.  Elle 
lui  en  fit  faire  des  plaintes ,  &  lui  écrivit  elle* 
même  une  lettre  où  elle  n'oppofe  prévue 
que  de  la  douceur  ^  de  la  modération  aux 
vivacités  &  aux  emportemens  de  CoÀ  adver« 
faire.  Elle  y  tache  de  juftifier  (k  conduite  6c 
de  montrer  qu'elle  n*avoit  pas  eu  tort  de 
donner  (a  confiance  aux  deux  perfbnncs  cpà 
avoient  fi  fort  échauffé  la  bile  de  Calvm« 
Mais  cette  prince£fo  avoit  été  abttlie>  elle 
ne  s*étoit  point  apperçuë  que  ces  deux  pré** 
tendus  dodeurs  netoient  que  des  hypo* 
crites.  Sa  lettre  eft  du  vingtième  d* Avril 

Cominen*  Eraflce^  les  difciplcs  de  Calvin  quoi« 
cemrnt  des  qnc  cacbcz ,  ne  lailToient  pas  de  répandre 
églifes  re.  leurs  erreurs  &  de  faire  quelque  progrès, 
^rroies  en  jjj  commcnccrcnt  cette  aquéc  une  elpccc 
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Zivn  tint  éfuatsnU'-deHicunie.    xf  - 
d'cglîlê  à  Paris  qui  s'accrut  avec  le  temps.  — •  • 
Un  certain  gentilhomme  du  Maine ,  nom-  An.I545« 
me  de  la  Perrière,  homme  trcs-io^norant  ^  Fn^e  in  hiji. 
&  à  qui  un  zele  outré  pour  les  nouvelles ^• 
opinions  tcnoît  lieu  defcience ,  croïwjtpourf  * 
voir  éviter  à  Paris  les?  recherches  que  Ton 
faî(bk  dans  fon  pais  contre  les  nouveaux 
fedaires ,  fe  retira  dans  cette  ville.  Sa  fem- 
me ou  il  avoit  amenée  avec  lui  y  étant  ac- 
couchée ,  il  ne  voulut  jamais  que  fon  enfant 
reçut  le  baptême  par  les  mains  des  Catho*  . 
liques ,  ni  avec  les  cérémonies  iifîtée$  de 
tout  temps  parTcglife.  Il  s'cmportoit  avec  • 
fureur  contre  ces  cérémonies,  &  les  traitoit 
d'impies,  fans  pouvoir  dire  en  quoi  confit» 
toit  leur  impiété.  Cependant  ne  voulant  pas  - 
^  laifl~er  mourir  ion  enfant  (ans  baptême ,  il  en- 
voïa  prier  quelque  nouveau  feâaîre  de  ve- 
nir le  lui  adminiftrer.  On  ht  de  grandes  dif- 
ficultez.  d'abord ,  il  fit  des  inllances  encore 
plus  vives  :  enfin  il  obtint  ce  qu'il  demandoit» 
L'enfant  reçut,  le  baptême  par  les  mains  des 
hérétiques  ;  &  ceux-ci  conliderant  que  ce  ^ 
qui  venoit  d'arriver  ,  pourroit  encore  fe  ren-  . 
contrer  &  même  bien  plus  fréquemment ,  ils 
refolurent  de  nommer  quelques-uns  d'en- ^ 
tr'eux  à  qui  Ton  pourroit  s^adrellei:',  f^it 

{>onr  l'adminifiration  du:baptéme  ^  ibit  pquç  . 
es  autres  befbins  attfquefe  ils  feroicnt  en- 
crât de  (atisfaire.  Celui  qui  fut  choifi  le  pre-  . 
micr  fut  un  laie  de  vingt-deux  ans  nommé"; 
la  Rivière.  On  drefla  quelques  reglemens , 
on  établit  une  efpece  de  confiftoire,  &roA 
pourvut  à  fa  fureté  Se  au  bon  ordre  autant 
quon  pouvoir  le  faire  dans  de  £  foibles  com« 
mencemens, 

-  L'hcrc/îe  eommençoit  auflî  à  fe  répandre  XXIK 
fkns  l'Italie  ;  à  Mantottè  on  découvrit  que  If^^J^^^l 


Oigitized  by  Google 


lé  fftfiohê  HecUJtaJliifUê»  • 

"  c]uclques-uns  du  clergé  en  étoicnt  déjà  îrfec- 

An.  iS45«  tez ,  &c]uc  dans  des  difputcs  ils  doîinoicnt 
arrête  les    quelques  atteintes  aux  véritez  de  la  religion. 
pro^j;i,z  de  Mais  le  cardinal  de  Mantoiie  parfon  zde 
I  I i      en  arfctafes  progrez:  &  le  pape  lui  envoia  ua 
Italie,        ^^çf       lequel  il  ioùoit  les  foins ,  8c  lui  ac- 
PAifl  Tir,  cordoit  une  pleine  autorité  fur  tout  le  clergé 
îiiro  Lie--.  ^      tQ^s  [q^  religieux  de  fon  dioc/éle ,  pour 
ar7io  II./;,  f^jj.^  punir  les  coupables.  Ce  bref  clè  datté 
^/  uU  ripud     Rome  le  reptiémc  de  Février  1 545.  Com- 
HdytiAldam  me  Ics  mémes  erreurs  fe  répandoient  aufli  à 
hoc  éiMno  V,  Modcnc  par  les  artihccs   &  les  l'edudions 
Ji.  \y  jj-  d'un  certain  Philippcs  Valcntin ,  le  papcn'tn 
fut  pas  plutôt  informe  ,  qu'il  adrciia  un  autre 
bref  du  vingt  -  fepticmc  de  Mai  au  duc  de 
Ferrare ,  pour  Tcxhorter  a  fiaire  arrêter  ce 
perturbateur,  le  mettre  en  prifon  ,  ren- 
dre en  cette  occalîon  à  Dieu  iSr  à  fcglifc  ce 
qu'il  leur  devoit  comme  un  prince  catholi- 
que rempli  de  pieté,  qui  doit  marcher  fur 
les  traces  de  fes  ancêtres.  Paul  III.  fut  obéi  ; 
mais  il  eut  de  plus  grands  embarras  avec  CoP 
me  de  Mcdicis  duc  de  Florence.  Voici  quelle 
XXI  T  ^^^^  Toccafion. 

Broiiillcrîcs  Piufieurs  I  iorentins  ennuïez  de  Tétat  mo* 
tnirc  le  pl-  narcbique  ^  &  e(perant  de  voir  bien  tôt  re- 
pe  &  le  duc  v^rre  leur  ancienne  republique  y  faifbient 
de  Florence  cônnoitrê  aflfez  publiquement  la  vanité  de 
as  :ujct  des  pcnfjes  &  donnoient  lieu  de  craindre 

quelque  loukvement.   Us  debitoient  pour 
Jo.tjwe.f.  appuier  leurs  idées^  que  Jérôme Savonarolle 
'C'  *^^*/*;/ religieux  Dominiquain  dont  on  a  parle  en 
Md  himc     ''^^  temps ,  oc  qu  ils  regardoient  comme  un 
4nn.  prophète,  avoit  prédit  ce  changement  qu'ils 

efperoienr.  Les  Dominiquains  de  Florence 
les  cntretenoient  dans  ces  penfées ,  &  par. 
cette  inconlîderàtion ,  ils  rendoient  le  dan- 
ger pkls  grand ,  &  le  mal  plus  à  craindre,  JLc 
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tïuc  IViant  appris  ordonna  d'abord  à  cesreli-  '  ^""^  •  - 
gicux  de  demeurer  en  repos  ,  &  de  tenir  une  An.154Î» 
conduite  plus  pacifique  :  mais  ceux-ci  n  o- 
bciiiaac  pas,  il  en  fit  mettre  quelques-uns 
des  plus  Icditieux  en^rifon  ^  Se  par  un  cdie 
qu*il  rendit  public  9  il,  leur  ordonna  de  fer'* 
tir  dans  un  mois  des  trois  monafteres  qu'ils 
avoient  dans  Florence^  ce  qu'iis  furent con-» 
traints  d'exécuter  :  &c  le  duc  mit  dans  leur 
couvent  de  iàint  Marc  qui  étoit  le  principal ,  v 
des  Âuguftins  dont  le  jnonaftere  av oit  été  v 
ruiné  depuis  peu.  Le  pape  offenfé  de  cette 
cntrcpriic  &  imaginant  que  le  duc  auroit  dû 
le  confiilter  auparavant ,  ordonna  aux  Au- 
|uitins  de  quitter  le  monailere  dans  lequel 
ils  ctoîent  entrer  ;  8c  enjoignît  au  duc  fut 
peine  d'^exc6niniunication,de  rétablir  les  Do- 
miniquains.  Il  le  prénoit  d*un  ton  fi  liant ,  il 
menaçoit  avec  tant  de  vivacité ,  que  le  duc 
craignant  que  cette  affaire  n'eût  defâcheules 
luîtes  poiir  lui,. s'il  s  obilenoit  à  foutenir  ce 
qu*îl  avoit£iit,  jugea  à  propos  de  céder  at| 
temps  8l  de  rétablir  les  Dominiquains, 

Jeremie  patriarche  Grec  de  Confiant!-  xxry, 
nople  occupoit  ce  lîeee  depuis  plus  de  vinot-  ^^'«^^^^on 
•  trois  ans  ,  aiant  ete  élu  en  i  f  z  i.  brus  Ion  ches  Crcci 
pontificat  Procore,  archevêque  d'AcrÂde,de  Conâan* 
^qu*on  nommoit la  première  Jufttmanée,  vint  tUiople. 
a  C.  P.  avec  les  lettres  patentes  du  Grand->    /„  Turcù- 
Scigneur  ,  qui  portoient  que  l'cveché  de  ^^r^co^ 
Beroé  métropolitaine  de  Theiraionic]ue,étoit 
dépendant  de  fbn  dioccfe  ;  il  oiFroit  aux  Turcs  • 
centécus  d'or  d'augmejitatton  au  tribut  que  ' 
les  patriarches  païoient\  fi  on  Touloit  lui  ref^  ' 
tituer  cette  Tille.  Mais  Jevemie  aïantfait  voir 
que  réglife  de  Conftantinople  en  étoit  en 
polTePTion  depuis  plus  de  trois  cens  ans,  ga- 
gna ù,  caulcyà  conditioa.qu'iLpaieroit  Taugg 
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t9  Hijlolre  W^cclejtalliquê^ 

^  mentatîon  du  tribut  que  Procorc  avoît  of- 


An.  1545.  fert  :  en  forte  que  ce  mcmc  tribut  ivionta 
dans  cette  année  à  quatre  mille  cent  ducats 
qii*il  failoit  païer  cous  les  ans  le  jour  de  iaint 
Georges.  Jeremie  mourut  en  1544.  dai^s  la 
Bulgarie  en  faifane  fa  vifice.  Denysné  à  Pcra, 
&  métropolitain  de  Nicomedie  ,  fut  mis  en 
place  :  mais  parce  qu'il  avoir  été  élu  feule- 
ment en  prefence  de  Germain  patriarche  de 
Jf erufalcm,  fans  avoir  aliemblé  les  autres  évé** 
qucs  de  fa  jurifdiâion,  ceux*ci  formèrent 
leur  oppofition ,  (ans  être  toutefois  écoutez  t 
Solyman  aiant  confirmé  Denys  à  condition 
qu'il  augmcnteroit  le  tribut.  Cette  coulirma- 
tion  n'appaifa  pas  les  troubles.  Les  évcqucs 
&  le  clergé  le  liguèrent  contre  le  patriarche  y 
m  tînt  des  conciles  contre  lui.  Il  mourut 
néanmoins  dans  fa  dignité ,  &  Metrophane 
de  Cefarée  lui  lùcccda.  Quant  aux  patriar- 
ches latins,  le  cardinal  Parncfe  poilcdoiC 
ce  titre  ;  &  après  lui  4  donné  x  un  Co-^ 
lonne. 

P^pc  Alt  <>n  peu  confolé  '  des  défordres 
XiivoVé      que  caufbit  Thérefie  en  Europe,  par  lapro- 
roi  d'Ethio-  tellation  qu'on  lui  fit  de  la  part  de  Claude  roi 
pîe  au  pape.  ^J'Ethiopie  ,  de  fe  iorimettre  à  féglife  Komai- 
R.iyiutldiis  ne  ,  en  abjurant  le  Ichifme  de  Diolcore.  Ce 

avoit  fuccedéàibn  perc  David  ,  & 
•  demandoit  au  pape  des  ouvriers  apoftoli« 
qucs ,  pour  inftruire  fes  fujcts  des  dogmes 
delà  religion  chrétienne,  &  établir  des  prê- 
K.vMf  in  ijes,  Paul  III.  reçut  avec  beaucoup  d*hon« 
hbrQ  vrev.  ^^j^  rcnvolé  qui  étoit  un  pricur  de  religieux 

tol/»8^i.  '^^^'^é  Paul  ,  &  connut  par  les  lettres  du 
^  '  monarque  ,  que  depuis  quelques,  années  il 

avoit  fait  partir  un  autre  député  qui  étoifs 

mort  dans  le  voïage.  Le  pape  rcnvoia  ce 
prieur  avec  ifa  bfcf^our  lerQX.d'&hiQfic^ 
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dans  lequel  ii  lui  tnarquoît  qu'il  rendoît  fcs  ' 

aftions  de  grâces  à  Dieu  d'avoir  éclairé  de  An.i  J4Î« 

fes  luaiieres  un  fi  grand  prince ,  qui  marchoit 

fi  dignement  furies  traces  de  fon  pere  David^ 

que  fia  réputation  deia  probité  étoit  venue 

jiifqu'à  Rome  )  &  qu*il  lie  doutoit  pas  qu*aïani: 

été  l'héritier  de  fon  roiaume,  il  heriteroit 

de  même  de  Ta  pieté  ,  de  ft  religion  envers 

Dieu ,  &  de  fon  attachement  inviolable  au 

iiege  apoftoliquc ,  dont  il  lui  donnoit  déjà 

des  preuves  (olidcs  dans  Ces  lettre?.  Il  lui 

promet  avec  le  fecours  de  Dieu  de  lui  en^ 

voier  dans  peu  de  (Iiints  miHionnaîres  diftin- 

giicz  par  leur  doftrine  &  pa:  leur  pieté  ^  & 

très-propres  à  inftruire  fcs  iiijets  dans  la  foi. 

Il  le  âatte  enfin  qu'il  n'oubliera  rien  pour  lui 

envoïer  un  nonce  apoftolique ,  afin  de  répan- 

dre  les  confblationi^  fpirituelles  fur  lui  &  iiif 

tous  (es  peuples.  Ce  bref  eft  datté  de  Rome 

le  vingt-neuvième  d*Aout. 

Quelque-temps  auparavant  on  avoir  con*  XXVT. 
damné  en  France  Guillaume  Poyct  chance*-  Condamné* 
lier,  dont  on  a  déjà  parlé.  De  iimpleavocat  p^y,^  j-han- 

ers,  il  étoit  parvenu  par  le  crédit  de  celicr  He 
Loiiifc  de  Savoie  mcre  du  roi ,  à  la  charge  France, 
de  préfidcnt  à  mortier,  &  à  la  dignité  de  j^^j^igi  /j^O; 
chancelier  en  1538.  Mais  s*ctant  fer vi  de  fon  de  France 
autorité  pour  exercer     tyrannie ,  &  çom-  /<>.  P^.'^îe  de 
mettre  un  grandnpmbrede  concu{Iîons,  fur  ?>-*"f— [  ^ 
les  plaintes  qu  on  fit  au  roi  .de  fa  conduite  &  '^'l;  ^  * 
de  Ion  admmutration ,  il  tut  arrête  &  mis  alrez.chron^ 
à  la  bafliile  le  deuxième  d^Août  1542,.  ce  to  :^^p,^:^^. 
prince  ordonna  enfiiite  au  parlement  de  tra-  <^  f**^'^f 
vaiiicr  à  fon  procès.  On  tira  pour  cet  effet 
de  divers  parlemens  un  certain  nombre  de 
jupes  du  confenteraent  de  Facculc,  Les  pro-. 
ce..' Lires  furent  longues  ,  &  durèrent  jufqu'en 
aette  ànaéc  i  $45.  dans  laquelle  par  arrct  (b 

Biij  . 
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^•0  JJffiâire  BexJff!.^f!i/fU0. 

^ '    ■      ■  vingt-troi/iciiic  d'Avril ,  ce  chiiiicclicr «  ponr 
A2>»*i  J45.  M  ks  cntrcprifcs  par  lui  faites  outre  fon  pou- 
»  voir,  abus  &  cxaocioiis,  fut  privé  <lc  l'a 
m  dignité ,  déclaré  inhabile  a  tenir  office 
»  roial ,  condamné  à  cent  mille  livres,  d'a^ 
»•  mende  envers  le  roi ,  à  tenir  prifon  jull^u'à 
»  plein  paiement,  &  confiné  pour  cinq  ans 
5»  en  tel  lieu  ^  (ïjrc  garcie  qu'il  plairoic  à  fa 
*>  majellé.  »  Pour  auj^m enter  fa  confufion 
l'arrêt  fut  prononcé  à  Taudiencc  de  la  grand- 
chambre  Ics  portcs  ouvertes  ,  Poyct  prefent 
&  nue  téte.  On  l'enferma  enfuite  dans  la 
grolic  tour  de  Bourges,  cVoù  il  ne  rf>rtit  qu'a- 
près avoir  cédé  tous  Tes  biens  au  roi.  On 
ne  peut  nier  toutefois  que  la  reine  de  Na- 
varre lœur  de  François  I.  &la  duchellbd'E- 
tampes  maitrelle  de  ce  prince ,  n'aient  eu 
beaucoup  de  part  à  (à  difgrace  ,  potir  avoir 
refufc  de  fccller  des  lettres  roiaux  qucla  Rc- 
naudie  avoir  obtenîiés  contre  du  Tillct  A  la 
recommandation  de  la  duchefle  d'Etampes* 
Le  roi  donna  feulement  les  fccaux  à  François 
de  Montholon  préiident  au  parlement  de  Pa- 
ris fans  le  titre  de  chancelier  ;  &  Poy  et  mou- 
rut d'une  rétention  d'urine  à  Paris,  accablé 
de  pauvreté ,  d'ignominie,  &  d'années , dans 
le  mois  d'Avril  de  Tannée  i  ^8.  âgé  de  foi-* 
xante- quatorze  ans. 
XXVTT.       Le  cmquiéme  de  Janvier  de  Tannée  fuî* 
Congrcga-  vante  1 546.  on  tint  une  congrégation  genc- 
tioQ   genc-        p^,^^^  relier  l'ordre  qu'on  devoir  obfcr- 
raie    avant        1      }    ^  a.  -         01  •  j 

la    féconde       ^^^^      aitaires,,  &  la  manière  de  pro- 

re0toii.  pofer  les  queftîons  dans  la  feifion  fiiîvantc. 
FalLi^.h'f},  On  y  lut  le  bref  dupape  quîexemptoit des 
€onr,  Trtil,  dccîmcs  Ics  évéques  &  les  autres  membres  du 
l.cc.i.r:,  concile. Dans  l'examen  qu'on  fit  de  ceux  qui 
i,  &  feq.  auroient  droit  de  fulFrage  ,  il  y  eut  quelques 

£oateâatiofii$  ;  Le  cardinal  ie.  i>aince-Croùç 
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Livre  cent  quayante-dewxiemt. 

.  qui  prcfidoit  en  la  place  de  celui  deMonté  qui  - 
ctoît  malade  de  la  goutte,  fut  d*avis  qu'on  An.  154?» 
laifsâc  les  réguliers  £ns  la  pofleflion  du  droit 
dont  lis  jouifloient  depuis  Icng- temps,  & 
qu'on  icur  accordât  voix  dcliberativc.  Mais 
ricrrcPacheco  c vcique  dcjaèn^fait  depuis  peu 
cardinal ,  remontra  que  les  évéqucs  ne  de* 
mandôient  pàs  gue  tous  les  réguliers  fuflenc 

*  exclus  de  ce  droit  ;  mais  qu'on  le  refusât  (eu- 
Icmcnt  aux  abbcz  ,  dont  le  nombre  feroit 
trop  erand  :  &  cet  avis  auroit  ctc  fuivi  fans 
une  nouvelle  difpute  qui  (urvint. 

Le  préfident  propofa  d'admettre  aux  fuf-  >^'XVît^ 
fraecs  trois  abbez  de'ia  con^rcv^ation  du  .^^''?^^/' 

^  -  '  tio"'  fur  L'5 

Mont-camn  que  le  pape  avoit  envoyez  au 

concile ,  &  demanda  qu'on  les  y  reçût  en  bei. 
croflc  &  en  mitre.  On  accorda  le  premier 
article  ,  mais  on  refufa  le  fccorid  :  &  Jacc,ues 
Nachiantî  de  l'ordre  de  faint  Dominique  & 
évéaue  deChîozzafit  valoir  le  règlement, 
qui  fiatttoit  que  les  évéques  feuls  porteroicnt 
la  croffe  &  la  mitre.  Ccrvin  répliqua  ,rcvê- 
que repartit  ;  le  légat  con^me  en  colcrc  dit: 
le  pape  par  là  bulle  les  appelle  au  concile  , 
vouions-nouf  les  en  exclure  l  On  demanda 
de  quels  abbez  parloit  cette  bulle.  Et  après 
beaucoup  de  conteftatîons  le  cardinal  de 
Monte  qui  étoît  guéri ,  revint  dans  Ta  fi  em- 
blée, &  la  fit  confentir  que  la  voix  de  ces 
trois  abbez  ne  paiTeroit  que  pour  une,  lor(^ 
qu^ils  penferoient  de  même ,  comme  cela  (è 
pratiquoît  dans  les  ordres  religieux  oà  le  ge- 
nerr.l  opijioit  pour  tous.  On  propola  d'accor- 
der la  même  rrace  au  dominiquain  Soto  cc- 
Jcbre  théologien  :  mais  le  cardinal  Cervin  • 
s'y  oppofa ,  parce  que  Soto  étoit  envoyé  par 
le  vicaire  gênerai  de  fon  ordre  pour  tenir 
&  place  ;&  que  la  buUe  du  pape  defendoit 

Buij 
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^  Hiftâin  'Ecclejtafliqui, 

-  <i*accorder  le  droit  de  lùifragc  à  ceux  qui 
An.  1 546,  occiipoient  la  place  des  autres. 

X  M  î  X .       Quoiqu  e  les  légats  fuUent  chargea  du  bref 
Rco  'cin.'ns  par  lequel  le  pape  accordoic  aux  évéques 
pourirs  ni  d'Allemagne  iç  droit  de  donner  leurs  voix 
prlTuirjurs.  P'^"  procureurs,ils  ne  jugèrent  pas  à  propo^  de 
P.ilU'v  uLi^^  ''^^^  "  paroiire,&crurcnt  qu'au  lieu  de  cette 
fipra  ».  0,  perrni  lion,  qui  auroit  pû.engaj^er  piufîcurs 
0-  7,       éveques  des  autres  pais  à  demander  la  mê- 
me grâce ,  le  papedevoit  laitier  à  fes  légats 
le  pouvoir  d'accorder  cette  faveur  à  ceux  à 
qui  ils  jugeroicnt  n  propos  de  l'accorder  pour 
.  des  raifbns  p.irriculiercs.  Aufll  lep.ipeleur 
*  réponvlit ,  qu'il  ne  convenoit  pas  de  les  jet- 

ter  dans  l'embarras ,  &  de  les  rendre  odieux 
aux  autres  par  cette  inégalité,  en  accordant 
aux  uns  ce  qu*on  refii(eroit  à  d'autres  ;  qu'ain- 
»fîil  fiiio't  lailler  tout  égal ,  &  ne  point  fouf- 
frir  qu'aucun  de  ceux  qui  étoient  chargez  de 
pr.">cuiation  ,  eût  voix  dcUbcratîvc  dans  Je 
•concile.  C'ell  pourquoi  les  légats  n'ayant 
pas  produit  le  bref  ni  publié  cette  conce'fion 
générale  ,    rcfufercnt  le  droit  de  fiiffragc 
aux  procur'.^urs  Jc-s  évéques  Allemand:? ,  mé- 
mo ^  ceux  du  cardinal  d' Ausbourg  ,  dont  l'un 
ctoit  un  chanoine  de  fon  églifc,  &  l'autre 
Clau  I  -'  W.  Jay  un  des  dix  premiers  compar- 
gnons  de  f.iint  Ignace  de  Loyola,  &  la  me- 
,  -^m-î  loi  fut  okf  jrvée  À  l'cgnrd  de  tous  les  autres 
.  qui  ctoicnt  à  rrentc.  Le  pape  approuva  cet- 
te coniuit.::  on  réfolur  enfùite  que  les  pré- 
lats diroient  I  lu'  3  avis  ,  allis  dans  le  concile 
_       avec  la  mitre  &:  lacrolfe. 
T^:Z;!i         La  contcftatnn  fut  beaucoup  plus  vive  fiir 

ui  pu  e  iUr  ,     ,  ,       .  .  •»  « 

le   titre        ^^^'^         donneroît  au  concile ,  &  cette 

qu'on  don-  queiHon  qui  paroiiloit  fi  facile  à  décider ,  fut 
TiLion  au    fouvent  agitée  avec  chaleur  ,  &  troubla  plus 

coaciic,     ^'^ç  fpis  ValfembléCtLe  pape  avQÛ  mandé  4 
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Ztvtt  cent  quarantâ'deuxUmi.  jj 
Ces  légats,  que  les  décrets  dey  oient  commen- 
cer par  cette  formule.  Le  faint    facri  con*  An.  i  J4^. 
€ile  de  Trente  œcuménique     gênerai ,  les 

légats  du  [lige  apo}toliqucy  prejidant.  Et  ce  /-.l^/^ 
fut  ce  titre  qui  fit  toutes  les  difputcs.  Baccîus^^ 
Alarcellus  évé^ue  de  Ficfoie^dit  que  pour  re- 
lever fa  dignité  y  il  falloit  ajouter  à  la  tétc  de 
chaque  deeret,  ces  mots^reprefentant  Péglife 
univerfelle ,  comme  il  avoit  été  obfervé 
dans  les  conciles  deConftance  &  de  Bâlc;  ^< 
que  quoique  celui  de  Trente  ne  fut  pa^  corn- 
pofé  d'un  fi  grand  nombre  d  cvéques  »  ii  n  e- 
-  toit  pas  cependant  d'une  moindre  réputatioa 
&  d'une,  moindre  autorité.  Plufieurs  autres 
prélats  furent  du  même  (entiment  :  mais 
d'autres  parurent  d\in  avis  contraire  ,  parti- 
cuiicrenicnt  Auguftin  Bonucci  d'Arc///.o, 
gênerai  de  Tordre  des  Servîtes,  qui  fit  obfcr- 
ver  que  ce  titre  étoit  nouveau ,  &  înufité 
^ans  les  anciens  conciles  tenus  avant  celui 
de  Confiance ,  qui  s*cn  étoîtfervi  pour  cett« 
raifon  fcuie,  que  Tcglife  ayant  été  divifée  fi 
long- temps  par  le  fchifme  ,  on  auroit  pû 
douter  fi  elle  ctoit  reprcfentée  toute  entière 
par  ce  concile  ,  3c  Ci  elle  avoit  la  force  de  re* 
nuire  les  fidèles  à  Tunité  par  fes  décrets.  Que 
d'ailleurs  ces  mots,  repréfentant  l'églife  uni- 
^•erfilu'^  n'avoient  pas  été  mis  à  tous  les  dé- 
crets de  Confiance ,  mais  à  ceux-là  feule- 
ment dans  lefquels  il  s'agifibit  d'aifaires  im- 
portantes y  lorfqu  on  prononçoit  contre  les 
antipapes,  ou  qu^on  condamnoit  quelques 
hércfies.  . 

Pighin  auditeur  de  Rotc.'aîouta  aux  raifôns  >  »  /'^V  • 
du  gênerai  des  Servîtes ,  que  les  mots  de  re-  aHis  wf. 
frèfentant  i'égli  fe  univerfelle  y  étoient  inu-  eonc.  Trid^ 
tiJes,  pui(que  la  bulle  du  pape  &  le  décret 
pour  commencer  le  concile  le  déclarant  nn 

Bv  '  '  . 
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54  Htf^oîre  T.ccic/i^Jtî'jf'ê, 

•  Jim-lc  univerftl  (y*  œc  mneni  juc  ^  ces  Jef*^ 

An,  1546.  i^icrs  mots  lî.:nivioicnt  la  mcnic  choie, 
3x51.  /;.9S  ctoicnt  même  de  plus  grande  auterité,&  cnu- 
c3r.«/iVf /jw.f  feroicnt  beaucoup  moins  de  trouble.  Le 
•  extAHt  afud  préfîdcnt  avant  beaucotii>  loiié  ces  deux 
hoc  ann      ^^^s,  parut  entrer  davantage  dans  les  rai- 
1  ç4tf.     I.  ^'^^^  Je  Pighin  j  &  ajouta  que  les  mots  dont 
<r  i.  '     on  difputoit,  paroifl'oient  à  la  vérité  très- 
propres  à  reprimer  Thérefie  des  Luthériens  , 
mais  qu*il  ne  falloir  pas  lî-tôt  éclater  con- 
tr'cux  ,de  peur  de  les  irriter  &  de  les  rendre 
plus  furieux  ,  particulièrement  dans  des  cir- 
conilances  où  le  concile  n'ctoit  pas  nom-- 
breux^  &  ne  voyoit  point  d'ambafTadcurs  des 

«rinces.  Il  ajouta  en  bon  partifan  de  la  cour 
omaine  ,  qu'on  ne  pouvoir  tirer  aucune 
confecjucncc  du  concile  de  Bâlc  qui  avoit  dé- 
génère dans  une  ail  emblée  fchifniatiquc  ,  & 
qui  par  cette  infcription  Éaftueufc  s'étoit  at- 
tiré la  colère  du  pape  Eueenc  IV.  Qu  a  l'é- 
gard du  concile  de  Conftance  on  avoir  ex- 
pofé  les  raiiôns  .qui  Tavoîcnt  engagé  à  fe  fer- 
vir  de  ce  titre.  Qu'il  convenoit  au  concile 
de  Trente  d'imiter  la  modeftie  du  fouvcrain 
pontife,  qui  prend  la  qualité  de  fervitenr 
des  ferviteurs.  Les  autres  légats  furent  de  Ta- 
vis  du  premier  :  le  cardinal  de  Trente  fc  joi-> 
gnit  à  eux ,  &  leur  autorité  entraîna  beau- 
coup d'évéques.  Mais  le  calme  ne  dura  pas 
long-temps.  La  dilpute  recommença,  &  les 
légats  eurent  beaucoup  de  peine  à  rappaiier. 
Ils  tinrent  ferme  9  &  écrivirent  au  papé^ 
qu'ils  s*ctoient  fortement  oppoftz  au  titre 
que  la  plupart  dei  évéques  vouloicnt  qu'on 
•  mit  aux  décrets ,  parce  qu'il  pourroit  prc  ndre 
envie  à  quelques-ims  d'y  ajouter  encore  cet- 
în  concilio  tc  claufc  dont  on  s'étoit  fcrvi  aux  conciles 

€n^(iAnt.    (le  .Conftaiice  8c  de  Baie,  &  qui  n'acçoin* 


Digitized  by  Gopgle 


Zhfê  cent  quMfunfé'ieUicîimt.   '  |  j  

ïnodcroît  nullement  Rome    Lequel  concile  ' 

tient  [onpouvoir  im7ni  dîatement 
Chrtfi ,  que  tous  de  quelque  condition 
qutls  foient  ^mhm  le  pape  ,  font  obligez,  de . 
lui  obéir.  Seripand  général  des  Âti^uRins 
tenta  de  concilier  les  deux  partis ,  mais  il  ne 
fut  pas  écouté.  Les  légats  perfifterent  fur  la 
rcgative ,  &  le  pape  fut  très-content  de  leur 
Xele.  On  dit  mcme  qu'il  fut  d'abord  d'avis 
qu'on  retranchât  aufïi  les  mots  à^univtrfel 
êc  œcuménique  \  mais  comme  il  les  avoit 
déjà  employez  dans  (a  bulle ,  on  n^en  fit  rien* 

La  ditpute  étoit  prefque  finie,  lorfqu'un  xxxi. 
évéque de  Lanciano dans  le  roiaume  de  Na-    Avis  d  an 
ples,appellé  JeandeSalazar  ,larenouvella,  ^VL-quc  qui 
en  remontrant  quelle  étoit  la  implicite  des  p'^*,:  /'^  ^'^^ 
titres  des  anciens  conciles,  dans  lefquelson  leT  jVo"n  s 
nenommoitpas  même  les  préfidcns;  &  qu'il  des  U  g.^cs. 
falloit  en  cela  les  imiter.  Que  le  concile  de  /  • 

Conitancc  etoit  le  premier  qui  avoit  com-  Ann^l,  ad 
mcncc  de  mettre  le  nom  des  fiens,qui  fu-  hvn.ai^.u.i, 
rent  changez  plufîeurs  fois  à  caufc  du  fchif- 
me  :  mais  qu'il  ne  fàlloit  pas  fuivre  cet  exem-  j'^^''  ^t"/" 

,  »     *  •         ».,,,  %  de  J  rente  /, 

pie,  qui  engageroit  pareillement  a  nommer  ^  ,^g^ 
aufTi  les  anibafladcurs  de  l'empereur  &  du 
roi  des  Romains;  puifque  Sigifinond  &  les 
princes  qui  fe  trouvoient  avec  lui  à  ConlUn- 
ce ,  y  avoîent  été  nommez.  Ce  que  ce  pré- 
lat traita  de  conduite  entièrement  incompa- 
tible avecrPhumilité  chrétienne  ;&  conclut 
qu'il  fiilloit  fupprimcr  les  noms  des  prcfi-      •     '  * 
dens.  Cet  avis  fut  fort  mal  reçu  des  légats  ; 
&  le  cardinal  de  Monté  répondit  daos  le 
moment  même ,  que  les  conciles  avaient  di-     ^  ' 
vcrfcment  parlé  félon  les  temps  :  que  le  pa- 
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^6  Bil^oîTC  EcchJiaJIt/jf/e^ 

■  '  '  pcnuant  du  pape  ,  &  qnil  faiioit  s'oppofcr 
An*  I  $46.  fortement  à  une  tcmeritc  ii  hérétique ,  éc  fai- 
re voir  qu'ils  étoîenp  unis  avec  le  pape  com- 
me leur  chef,  dont  ils  étoient  les  légats.  Il 
s'étendit  long-temps  fur  ce  fiijet  en  zelc  iil- 
tramontain ,  ik  parla  enfuite  d'autres  chofcs. 
XXXII  décret  fut  gcneralement  approuvé  ,  à 

les  évoques  ^^^^  V^^^  9  4ue  Guillaume  Duprat  évéque 
de  France,  de  Clermont  fit  encore  quelques  înftanccs 
demandent  pour  engager  les  pères  à  conientîr  que  le  roi 
cjuc  leur  roi     France  fût  nommé  dans  les  endroits  où  il 

loïc  nomme  r      '        j        '  1        •  1 

dans  icsdc-  ^^^^^^  ordonne  de  prier  Dieu  pour  le  pape  , 
crets.         pour  l'cmperenr  &  pour  les  rois,  puifquele 
Spond  ibid  P^P^  Tavoit  fait  de  même  dans  Tindidion  da 
Jt  fn^ra,     concile.  Quelques-uns  parurent  aflcz  favo- 
PalUv.  uhi  rables  à  cette  demande,  &le  cardinal  de 
fupral,  tf.c,  Sî^intc-Croix  n*y  fut  pas  contraire  ;mais  il 
».  !•      ajouta  qu'il  faiioit  donc  aufîi  nommer  les  au- 
tres rois  félon  leur  rang;  ce  qui  ne  manquc- 
roit  pas  ,  dit  il ,  de  caufer  du  trouble ,  à  caufe 
de  la  préféance:  8c  fur  les  inftances  que  firent 
les  évéques  François,  que  le  pape  s*étoîc 
contente  de  nommer  feulement  rcmperciUi 
&  le  roi  de  France  dans  la  bulle  de  convoca- 
tion ,  &  qu'ainfi  il  falloir  ou  faire  mention  de 
ces  deux  princes  feuls ,  ou  ne  rien  dire  ni  de 
Tun  nL^e  Tautre  ;  les  légats  appréhendant  ' 
que  cela' ne  fut  injurieux  aux  autres  rois,  ré- 
pondirent qu*on  y  penferoit ,  que  chacun  fe-, 
roit  content ,  &  fc  tirèrent  ainfî  de  ce  pas, 
xxxin.      Mais  fi  le  pape  étoit  fi  jaloux  de  mainte- 
pl.uiKts  que  nir  la  fiiperiorité  c^u  il  prétcndoic  au-  defliw 
iVitd-s  le-  ^^^^^^^^^      évequcs  étoient  encore  plus 
gais.  "    ^  xelc7.  à  ne  (è  point  laifler  dominer  par  les 


Il     *  1  •  Icsrats.  Les  percs  fe  piaiiinirenr  des  prehdens^ 
uracap  t.       '  '^^^^       Coniulter  ,  avoient  adtnis  &  rc- 
jîf  10.      *  çù  l'envoyé  de  Mendoza  ambaifadeur  de  fa 

piajefté  impériale  |  &  avoient  ouvert  Tes  Ict:: 
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très  dans  la  première  IciTibn  fans  leur  enfai-- 
rc  part.  Le  cardinal  de  Monté  ne  manqua  An.  154^* 
pas  de  répondre  à  ces  plaintes  dans  la  con- 
grégation générale  ,  &  dit  qu'il  étoit  fort  fur- 
pris,  qu'on  ofat  difputer  aux  preiîdcns  le 
droit  de  recevoir  les  envoyez  &  de  lire  leurs 
lettres,  en  les  rapportant  enfiiite  au  concile 
pour  en  délibérer  avec  les  pères.  Et  il  ajouta, 
que  comme  Texperiencc  montroit  qtfil  y 
a  voit  beaucoup  de  confufion  dans  la  maniè- 
re de  donner  fonfuffragc  &  de  compter  les 
voix ,  les  préiîdens  a  voient  chargé  trois  de» 
plus  anciens  évéques  avec  Pighm  auditeur 
de  Rote  pour  recueillir  les  voix  ;  &  que  & 
cette  commiflîon,  quoique  peu  importante 
attiroit  encore  des  reproches  de  la  part  des 
pères,  ils  croient  prêts  de  la  révoquer.  Sur 
Texemption^  de  payer  les  dcpimes  que  le  pa-* 
pe  avoxt  accordée  aux  évéques  du  concile^ 
quelques-uns  dirent  que  c*étoic  au  concile 
même  à  difpenfer  ce  privilège  :  d'autres  vou- 
loient  qu'on  Tétendit  jufqu'à  leurs  domefti- 
ques.  Les  généraux  des  ordres  religieux  de- 
mandèrent la  même  grâce  :  enën  tous  les 
membres  du  concile  qui  n'étoient  pas  prélats, 
prétendirent  y  avoir  part.  Le  fbuveraia 
pontife  informé  de  ces  demandes  n'y  eut  au- 
cun égard,  à  l'exception  des  religieux  qu'il 
ne  refufa  pas  abfolujnent;  mais  il  n'y  eut 
rien  d'ordonné  pour  lors* 

Il  ne  s'agiffbit  plus  que  de  régler  la  manie-  XXXTV: 
re  d*opiner  dans  le  concile;  On  a  dit  qu'il  ^®  prcfiacnt 
avoit  été  déjà  rcfolu ,  que  ce  ne  fcroit  point  l^^'^^^'P^^'^  1*^ 
par  nations ,  comme  dans  le  concile  de  Con-  j.'o.>iner 
ilancc  \  mais  que  chacun  donneroit  là  voix  dan's  le 
en  particulier.  Sur  cette  rcfolution  le  cardi- coacilc. 
cal  de  Monté,  dit  qu'il  jugeoit  à  propos  de  Pallétv.  uBi 

fc  Goufoançr  ài'oj^^Ç  qui^.Y9it  écéobfervc/»r^  ca^,^^ 
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Hijlûln  'EccUfafiique. 
^"  cl.m?  le  dernier  cdncile  de  Latran  auquel  îl 

An.  1 546.  avoit  aOiilc  en  qualité  d'archevétjue  de  Si- 
ponte  ;  qu'on  y  avoit  établi  trois  depHtations 
pour  ir.iitcr  de  diflc  rcntcs  matières  ;  qui 
îîvant  été  iiîiircmcnt  cxiiniiiu'cs  ,  ctoicnten- 
fuite  portées  à  une  congrégation  générale  , 
où  chacun  difbit  librement  fon  avis:  Que 
ce  qu'on  avoit  arrêté  dans  cette  congré- 
gation ,  étoit  rapporté  dans  lesfèflions  ,  oh 
l'on  formoit  les  décrets  :  ce  qui  faifoit  que 
le  tout  fe  palioit  en  paix  &  fans  aucun  trou- 
ble. Que  les  matières  qu'on  devoit  traiter  a 
Trente  étant  d'une  importance  beaucoup 
plus  grande  que  celles  dont  il  s'agiflfoit  fous 
Jules  II.  &  Léon  X.  dans  le  concile  de  La- 
tran ;  il  étoit  necefi'aire  de  |>artager  ces  ma- 
tières ,  d'établir  une  congrégation  pour  cha- 
cune, &  de  nommer  des  pcrfonnespour  for- 
mer les  décrets,  fur  lefqueis  chacun  diroit 
ion  avis  dans  les  congrégations  générales, 
où  les  légats  ,  pour  lai  li  er  une  entière  liber- 
té, fe  contenteroicnt  de  propofer  /împlc- 
mcnt,6cn'opineroient  que  dans  les  fefllons. 
Ce  règlement  étant  paffé  à  la  pluralité  des 
voix ,  on  ne  penia  plus  qu'à  la  féconde  fef* 
fion. 

XXXV.  £jj^  Çç,  ^j^^  ^^-^j.  j^^^^  indiqué  le  fep- 
Secoici»  ,    ,      .  '  1  . 

(cHi^n   un  ^ï^^^c  de  Janvier  1^40.  Outre  les  trois  le- 

ron.ib  de  gats  &le  cardinal  de  Trente,  on  y  vit  qua- 

Trcate.      tre  archevêques,  cetixd'Aix,  de  Palerme, 

iMe  col-  d'Upfal  en  Suéde ,  &  d'Armach  en  EcoiTe. 

.conc,*o.  Ces  deux  derniers  dont  l'un  fe  nommoit 

li^'it^'        Ola-is-Ma^nus  ;  &  l'autre  Robert  Vcnance 

^— ."f  V'  j  OU  Vaucop  ,  n  avoient  ïamais  vu  leurs  dio- 

r,  ^,    cefes ,  parce  quils  n  croient  que  titulaires, 

^Ittilan  ;»  &  le  pape  qui  les  entrctcnoit  à  Rome  ne  les' 

€omment.  l,  avoît  envoyez  à  Trente  que  pour  aider  les 

f*       légats.  Outre  ces  quatre  archevêques ,  il 
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Livre  cent  ffuaYr^vfr  r!r:!xl:^êl  \9 
SlYoit  encore  vingt-huit  évcques ,  au  non  -  " 
bre  dcfquels  on  place  le  cardinal  Pacheco  An.  i54^. 
cvéque  de  Jaën,  trois  abbcz  de  la  congréga- 
tion du  Mont-caffin  ,  quatre  généraux  d'or- 
dres ,  environ  vingt  théologiens  qui  fe  tin- 
rent debout,  les  deux  amballadeurs  du  roi 
des  Romains^  Caftel-alto,  8c  de  Quêta,  le 
pere  le  Jay  Savo]rard  de  la  compagnie  de 
Jefiis ,  procureur  du  cardipald'Ausbourg  ,  8c 
environ  dix-huit  barons  ou  gentils-hommes 
dw  voifinage  invitez  parle  cardinal  de  Tren- 
te ,  Se  qu'on  fit  afleoir  fur  le  banc  des  am- 
balladeurs. Les  prélats  vêtus  de  leurs  habits 
ordinaires ,  s'aflbmblerent  d*abord  chez  le 
premier  légat,  d'où  ils  allèrent  à  Téglife, 
précédez  de  la  croix,  paffant  au  milieu  de 
trois  cens  foldats  rangez  en  haïe  des  deux 
cotez  de  la  rue,  avec  quelques  cavaliers, 
qui  firent  une  décharge  aufli-tot  que  les  pè- 
res furent  enârez  dansrégli(e,>&  qui  firent 
la  garde  durant  toute  la  (eflîon.  Les  pères  aC- 
femblez  &  revêtus  de  leurs  habits  pontifi- 
caux ,  prirent  leurs  places.  Jean  Ft)nreca 
cvêque  de  Caft(2llamare  chanta  le  meiîe  du 
Saint-Efprit ,  après  laquelle  Coriolan  Mar- 
tiran  évéque  de  làint  Marc ,  fit  un  fermon 
fiir  la  corruption  des  moeurs  &  fur  Tétat  fâ- 
cheux où  le  rrouvoit  la  religion.  L'on  fit  en- 
fuite  les  prières  accoutumées ,  &  Tevcque 
célébrant  lut  la  bulle  qui  défendoit  de  rece* 
voir  les  futfr âges  des  procureurs  desablens* 
Pallavicin  dit  que  ce  fut  alors  que  le  (ècre«- 
taire  Maifàrel  fit  leôure  de  Texhortation  des^ 
légats  aux  percs  du  concile  dont  on  a  parlé 
dans  la  première  felllon ,  &  dont  on  croit 
auteur  le  cardinal  Poius.        '  ^  XXXVL 

On  ne  fît  dans  cette  fefïîon  que  le  décret  Décret  qui 
iiiivaot  qui  fut  iu  par  k  mcmc  évcque  de^^"^^*^"^^ 
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^  CaflcIIamare  en  ces  termes.  «  Le  (nint  con- 


An.  I  ;-f<î.  «cile  de  Trente  légitimement  afl'cmblé  fous 


i 


coic.  ?f/  fii'  ^^'^^^  bien  excellent  &  tciitdon  parfait 

frd,  p.  741.*»  vient  d'enhaut  &  defcend  du  pcre  dcsiu- 
jAcob  F  r  "  î^ieres ,  qui  départ  la  fagcfle  avec  abon- 
Pro'vi'Th,\\'^  «lance  &  fans  reproche  à  tous,  ceux  qui  la 
7.  PfaLio]  iuî  demandent  :  8c  fçachant  aufli  que  là 
ip«  *»  crainte  du  Seigneur eftle  commencement 

de  la  Cigcirc  ;  a  réfolu  d'abord  &  juge  à 
»  propos  d  exhorter  ,  comme  il  fait  aujour- 
d'hui,  tous  &  chacun  des  iîdeles  chrétiens 

Iui  fe  trouvent  à  prefent  dans  cette  ville 
e  Trente,  de  (è  corriger  des  vices  &des 
»  péchez  qu'ils  peuvent  avoir  commis  juP- 
*»  ques  ici,  pour  vivre  à  favcnir  dans  la 
»  crainte  de  Dieu,  &s'abAenir  des  deiîrs  de 
»  la  chair  ,  de  s'appliquer  à  la  prière  ,  de  fro 
»  quenter  les  facremens  de  pénitence  &  d*ea« 
«chariftie,  de  vifîter  (buvent  les  églifes; 
«»  &  qtic  chacun  enfin  s*elïorce  de  tout  fon 
^  pouvoir  d^accomplir  les  commanicmcns 
»  du  Seigneur ,  &  faife  tous  les  jours  quel- 
ques  prières  particulières  pour  la  paix  en- 
as  tre  les  princes  chrétiens  &  pour  Tunion  de 
réglife.  Quant  aux  cvcqucs ,  &  à  tous  les 
"  autres  de  for Jre  facerdotal  qui  compofcnt 
»  dans  cette  ville  le  concile  gênerai  ou  qui 
»  y  anTillcnt  :  qu  ils  s'appliquent  afliducment 
»  à  bcnir  Dieu,  &  à  luiprefènter  continuel- 
«•  lement  ToArande  de  leurs  prières  &  de  leur» 
»»  loiiangcs;  3c  qu'au  moins  chaque  dimanche 
qui  cil  le  jour  auquel  Dieu  a  créé  la  lu- 
»  niicre  ,  &  auquel  notre  Seigneur  eft  ref- 
fufcité  &  a  répandu  le  Saint  -  Efprit  (ur  les 

difciples ,  ils  ayent  (om  ^'oStit  le  tàcxir. 


»  il 
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tivn  tint  tfUétfunte^dêUxifini.  4I 

ficc  delà  mefle,  faifànt,  comme  le  Saint-** 

Elprit l'ordonne  par  TApotre,  des  fuppii-"  An.  1 54^. 

cations ,  des  prières ,  des  demandes  ^  des    ^ft,  apoft^ 

aâions  de  grâces  pour  notre  faint  pere  le  ^  ^.  2..  i.  sd 

pape  ,  pour  Tempereur,  pour  les  rois,  Ttmoth.,^ 

pour  tous  ceux  qui  font  élevez  en  dignité, '  * 

&  généralement  pour  tous  les  hommes, 

afin  que  nous  menions  une  vie  paifiblc  &  ^ 

tranquile ,  &  ^ue  nous  voions  racccoilic-  ^ 

ment  de  la  foi,» 

Le  (aint  concile  les  exhorte  de  plus  à  ^ 
jeûner  au  moins  tous  les  vendredis  en  me-  <« 
moire  de  la  pafllon  de  notre  Seigneur ,  ^' 
de  faire  des  anmoncs  aux  pauvres  ;  que  '■^ 
dans  réglife  cathédrale  on  dile  tous  les  ^ 
jeudis  la  mcflTe  du  Saint -Eiprit  avèc  les<« 
litanies  &  les  autres  prières  ordonnées  à 
ce  deflei» ,  &  que  dans  les  autres  églifes  •« 
on  difc  le  nicîne  jour  au  moins  les  litanies  « 
3c  les  pricrcs  ;  Se  que  fur  tout  pendant  qu  on  ^ 
célébrera  les  facrcz  myfleres ,  on  s'abf-  «« 
tienne  de  toutes  {brtes  dVntretiens  &  de 
difcours  frivoles,  qu*ôn  y  foit  attentif , « 
Se  qu'on  y  réponde  auflî-bicn  de  refprit  que  •«  j  Tmotb* 
de  la  boiîclie.  Et  parce  qu'il  faut  que  les  «  ^\ 
cvequcs  i'e  montrent  irréprochables ,  fô-  « 
brcs ,  chaftes,  &  intelligensen  la  conduite  «e 
de  leur  propre£amille;le  fàint  concile  leur  m 
recommande  premièrement ,  que  chacun  ce 
obicrve  à  fa  table  une  telle  frugalité,  qu'il  m 
n'y  ait  aucun  excès  ni  fupcrfluité  dans  les  ce 
mers  :  &  comme  il  cil  ordinaire  de  fe  laif-  « 
fer  aller  dans'lcs  repas  à  des  dilcours  vains  <e 
&  inutiles  9  ils  feront  faire  pendant  leiurec 
repas  quelque  leâure  de  l*ecriture  fain-  «« 
te.  Enfuitc  à  Tcgard  des  domcAiqucs ,  et 
que  chncifn  ait  foin  de  les  inlîruirc  &  deot* 
les  avertij:  de  n'être  point  ^uerelleux^y  vror  <« 
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4î  Hiflotre  'EcclefSrflhuel 

"  encs  ,  débauchez,  intcixiicz,  îîrroîTcînS J 
An.  i;46,  »  blafphcmateuis ,  ni  dcrcgiez,  dans  leurs 
»  mœurs';  mais  qu  ils  évitent  toutes  fortes 
»•  de  vices ,  qu'ils  s'afFcâionncnt  à  la  vcr- 
M  tu  ,      que  dans  toutes  leurs  aôions  leurs 
«  habits  iSc'  leur  manière  extcricurc  ,  ilsfaf- 
*•  fent  voir  une  modclHc,  &  une  honnc- 
tctc  digne  des  fcrvitcurs  &  des  domclèi* 
qnes  qui  appartiennent  aux  minières  du 
«•  Seigneur. 
»  De  plus ,  le  foin  ,  l'attention  8r  le  def- 
fcin  principal  du  faint  concile,  étant  de 
»>  dilTiper  les  ténèbres  des  hercfies ,  qui  de- 
*»  puis  tant  d'années  ont  couvert  toute  la  fa- 
»  ce  delà  terre ,  en  reformant  tout  ce  qui  fe 
trouvera  avoir  be(bin  de  reforme ,  &  fai- 
»  fant  paroître  dans  tout  Con  éclat  la  pureté 
&  la  lumière  de  la  vérité  de  la  reliai  on 
Î9an.  I.  fi,    caihoiique  à  la  faveur  iSc  par  la  protcdion 
*  »  de  JcTus-Chrift  qui  eft  la  véritable  lumic- 
»  re  :  il  exhorte  tous  les  catholiques  qui  fe 
»  trouvent  ici  aflemblez ,  ou  qui  s*y  trou- 
»  vcront  dans  la  fuite  ,  particulièrement 
«ceux  qui  font  verfez  dans  les  fiintcs  let- 
w  très ,  de  s'appliquer  chacun  avec  une  fe- 
«»  rkufe  attention  a  la  recherche  Se  à  la  dé*- 
^  couverte  des  moyen?,  par  lefquels  une  fi 
»(àinte  intention  puifle  être  remplie,  & 
.»  heureufcment  conduite  a  fa  fin:  de  ma- 
«  niere  que  par  les  voies  les  plus  promptes, 
^  les  plus  ^irudcntes  &  les  plus  convenables, 
»  on  parvienne  à  condamner  ce  qui  fe  trou- 
»»  vera  condamnable ,  &.à  approuver  ce  qui 
»  fera  digne  d'approbation  ;  &  qu'ainfî  par 
»»  toute  la  terre  tous  les  hommes  puîfient 
»i  d'une  même  bouche  &  par  une  même  pro- 
«feiliôn  de  foi,  bénir  &  gioriher  Dieu^pe- 
»re  de  notre  Seigneur  Jefus^Chrift.  Aurefte 
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Livre  cent  quaranfe^dèuxiéme»  »4Î 
'^ans  les  fiifragcs  conformcmcnt  aux  fta-  « 
tttts  du  concile  de  Tolède,  lorfque  les  «  An.  1546. 
prêtres  du  Seigneur  tientiront  leurs  féan*  « 
ces  dans  lelieudebenedidion,  aucun  ne  ce 
doit5'emporterjufqu*à  troubler  Taflemblée  «  f*"*"'^- 
parties  bruits  &  des  tumultes  inditcrcts  ,  «  r«;.^^^ 
ou  pnr  des  cris  &  des  paroles  inconli-  «  u  .i^^cfinc^ 
derécs ,  ni  par  des  conteftations  vaines,  «  Confiant, 
epinîâtres  &  mal  fondées  ;  mais  chacun  «Ai/  i.  ^rac^ 
tâchera  d*adoàcir  tout  ce  qu  il  aura  à  dire  «=  ^\ 
par  des  termes  fî  alFables  ,  &  des  ex-  « 
prefïions  fi  honnêtes ,  que  ceux  qui  les  <^ 
entendront  n*cn  foient  point  offenfez  , 
-&  que  la  droiture  du  jugement  ne  (bit 
•  point  altérée  par  le  trouble  de  l'efprît,  » 

Enfin  le  ftmt  concile  a-  ordonne  &  dé-  « 
clare  ,  ane  s'il  arrive  par  hazard  que  quel- 
qu'un  n'ait  pas  f  nnce  dans  Ton  rang,  ^  «• 
en  la  place  qui  lui  cH:  due,  &  fe  trouve 
obligé  d'opiner  &  de  donner  fon  avis ,  me- 
jne  par  le  mot ,  l'Ucet ,  c*eft-à-dire  je  le  « 
trouve  ben ,  &  d*aflifter  aux  aflèmblées , 
ou  d'avoir  part  :\  quelque  autre  ade  que  ce 
puille  être  pendant  le  concile  dans  les  dif- 
îcrentes  congrégations  ;  perfonne  dans  la  « 
fîjite  n'en  fou fFre  pour  cela  aucun  préju- 
dice  9  ôc  perfonne  n*en  puiiFe  prétcn- •*« 
dre  Tacquifition  d'un  nouveau  .droit.  »  A 
quoi  les  pères  repondirent  qu'ils  approu- 
Voient  ce  décret ,  Placet,  Et  le  même  prélat 
qui  en  avoit  fait  la  leâure ,  leur  ayant  de- 
mandé, s'ils  trouvoient  bon  qu'on  indiquât 
lafeflion  (itivante  au  quatrième  de  Février 
prochain ,  ils  répondirent  d'un  commun  con- 
fcntcniert,  qu'ils  Tn^rcoicnt ,  Vlact  t.  Mais 
les  évéques  François  firent  de  nouveliers  inf- 

taoces  fiu:  le  titre  du  décret  &  periiftcreot 
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44  Hiflotfe  'EecUfiafliquê: 

a  demander  qiron  y  mit  Cjuc  le  concile  rc- 
An.  i)4i?'*  prefentoit  réglilè  univericlic.  Ce  qui  fut  en- 
core débattu  dans  la  congrégation  qui  ne  iè 
tint  que  le  treizième  de  Janvier  ^  patce  que 
Pacheco  évcque  de  Jaen  nomme  cardinal 
à  Rome  dans  le  mois  de  Décembre  dernier, 
étant  Ef^KignoU  attcndoit  le  confentement 
de  rc:npcreur,afia  d  y  aîîiiier  en  ccttequalité. 
XXXVII.      Dans  cette  congrégation  le  premier  des 
Cvv  i;rcp-  légats  fe  plaignît  de  ceux  qui  dans  la  dernie- 
!   \m!!  lu"  re  ieflîon  s'étoicnt  oppofez  au  titre  du  con- 
îa  cli  pute  elle  ;  ce  qui  n  avoit  pas  ete  particulier  aux 
(ur  le  ricrc  cvcques  François,  puip]ue  d'autres  Italiens 
tA*r.  icciets.  ^  Efpagnols  avoient  forme  les  mêmes  op- 
hift^'^con  7  P^^^^^"^ï  entr'autres  Jean  Salazar  évéque 
TudJib,^6.      Lanciano,  Fonfeca  de  Caftellamare, 
r.     w.  4!  Didace  Alaba  d'Aftorga,  tous  trois  Elpa- 
^f.tf.  I*.  1.  gnols:  &  parmi  les  Italiens  ,  Pierre  Taglia- 
Ai'       via  archevêque  de  Palerme ,  Baccius  Martcl- 
lus  évequc  de  Ficzole  ,  Henri  Lolfrcdus  de 
Capaccio ,  Jacobellus  deBelcaitro*  Le  pré- 
fident  ajouta  qu*il  n  ctoit  pas  â  propos  de 
feire  paroitte  dans  les  ftflions  qu*il  y  eut  di- 
verfîté  de  fentîmens ,  que  les  congrégations 
fc  tenoient  pour  donner  à  chacun  la  liberté 
de  dire  fon  avis ,  que  pour  cette  raifon  elles 
.  étoient  fecretes  ;  mais  que  dans  les  feflions 
publiques,  il  faJÎoitqu^il  y  eut  conformité 
de  fentimens  y  pour  ne  point  donner  aux  hé- 
rétiques occafion  d'en  tirer  avantage  ;  rien 
n'étant  plus  propre  à  mortifier  les  hérétique?, 
&  à  confirmer  les  catholiques  dans  la  vraie 
foi ,  que  de  voir  tous  lesperes  concourir  una- 
nimement à  maintenir  la  vérité.  Qu'au  refte 
il  n'y  avoit  point  de  titre  qui  convint  mieux 
au  concile,  que  celui  de  faint ,  d'univerfcl, 
&  dacumenique,  que  le  pape  lui  donnoit 
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dans  fes  bnlles  ;  que  ces  motà  di(bient  la     ■  ' 

même  chofc  que  ceux  donc  il  étoit  qucfnon,  An.  1 54^» 
piiifque  qui  dit,  univerfel  ^  œcumcntcjue  ^ 
dit  autant  que  repréjtntant  lUgLife  univet" 

felle.  Enfuite  le  préiîdent  demanda  à  chacun 
fon  avis. 

.  Le  cardinal  Pacheco  dit  que  le  concile 

pouvant  prendre  un  grand  nombre  de  titres, 
félon  les  différentes  matières  qui  s'y  trai- 
toient  pour  mœtrcr  Ton  autorité  :  il  luiiiibit 
de  lui  donner  le  principal ,  comme  un  em- 
pereur qui  poflede  piufieiirs  roïaumes,  & 
qui  ne  met  toutefois  dans  fes  édits  que  le 
titre  qui  leur  donne  plus  de  force.  Que  d'ail- 
leurs il  eft  inutile  de  conteiler  là-defliis; 
puifqu'ii  ne  s'agit  encore  que  de  préliminai- 
res. L'cvéque  de  Fiefole  Ibutenant  le  titre 
de  fipréfentuntCeglifê  umverfelle^  dit  i\u^ii 
étoit  obligé  en  confcience  de  n*ap  prouver 
aucun  décret  auquel  il  ne  (êroit  pas  ,  &  qu'il 
étoit  inutile  d'en  venir  aux  opinions  ,  com- 
me le  cardinal  Polus  Tavoit  propofô  ,  parce 
qu'il  ne  relacheroit  rien  de  (on  fentiment  ; 
ce  qui  lui  attira  quelque  réprimande  de  la 
part  dupréfident.  Les  évêqucs  de  Feltri  8c 
de  laint  Marc  donnèrent  auflUleurs  avis  d'u- 
ne manière alfez  embrouillée,  &quinedc- 
cidoit  rien  :  de  forte  que  la  contéftation  au- 
roit  duré  plus  long-temps ,  fî  Jérôme  Serî- 
pand  gênerai  des  AuguftmS)  n'eut  attiré  le 
plus  grand  nombre  de  {on  coté.  Ce  religieux 
comprenante  la  difficulté  qu'il  y  avoit  à  unir 
les  percs  dans  une  conformité  de  fentimens, 
4c  à  accorder  la  viftoire  au  parti  oppofé: 
l^epeta  ce  qu  il  avoit  déjà  dit  dans  une  autre 
pccafîon.,  ^u*ilne  s'agiûbit  pas  de  if^avoir' 
é  Ton  devoit  abfblument  exclure  ce  titre , , 
ipais  feulement  $  il  n'étoit  pas  plus  à  propos 
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4^  Hijlotre  Eccle/f^/tfifUê. 

^  "  d'attendre  que  le  concile  fut  plus  nombreux," 

^  An.i  5 46.  pour  leinpioier  à  la tete  des  décrets  les  plus 

importans  pour  en  augmenter  la  dignité. 
Comme  dans  cet  avis  il  ne  s'agifl'oit  cjue  de 
ditfcrer ,  le  plus  eran-l nombre  s*y  rendit;  & 
Ton  convint  ro  ulement ,  qu'au  titre  de  fasnt 
Se  facré conc'iiL* ,  on  ajoutcroit  les  mots  d'a?- 
CHinenique  ci  à^unfjerfil  ^  que  le  pape  lui 
avoir  donné  dans  fes  bulles.  L'on  propoCi  en* 
fin  les  trois  chefs  qui  faifoîent  l'objet  du 
concile,  Tcxt-rpation  de?  hércfies  ,  la  refor- 
mation delà  dîlcipline,  &  l'union  entre  les 
princes  chrétiens  ;  &  Ton  convint  d'en  dire 
Ibn  avis  dans  la  prochaine  congrégation  , 
pour  f.  a  voir  comment  on  les  traiteroit.  L'ar- 
chevêque d'Aix  ,  les  évcques  de  Feltri  & 
d'Alf-orca  furent  notiimcz  pour  examiner  les 
procurations,  &  les  c;cules  envoic'cs  par 
quelques  évéques  abfens ,  aHn  d'en  faire  leur 
rapport  à  la  congrégation  fuivantc. 
5CXXVIII.  tint  le  dix-huîtiéme  de  Janvier, 

Cur.gi  cga-  ^  ^'^  P*^i^  ^  y  régna  pas  plus  que  dans  les  au- 
tion  ur  très. Le  fuiet  des  conteftations  ctoit  touchant 
l'ortlic  Tordre  qu'on  devoit  oblerver  en  traitant  les 
tcaiTdanr^  trois  chefs  propofez  parle prélîdcnt;  fi  Ton 
l'cxamc  i  coramenceroit  par  les  dogmes  &  les  ttiatic- 
<l2s  matic-  r^s  de  foi  pour  les  continuer  dans  la  fiiite 
fcs.  fans  interruption  ,  ou  fi  l'on  s'appliqucroic 

Palléiv,  libi  d'abord  à  la  reformation  de  la  dilcipline  & 
J.'f>rA  lib.  6.  des  mœurs  du  clergé  ;  ou  enfin  fi  Tontrai-*- 

'fi!^yrul  {  ul  ^^^^^^  ^      l'autre  en  même  temps. 

Jf::nc*lfnn\l  Ccux  qui  ctoicnt  du premier  fentiment di-' 
«d.  /€,j.  Soient  que  cet  ordre  avoît  été  pratiqué  dans 
les  anciens  conciles ,  où  l'on  avoit  com- 
mencé par  les  matières  les  plus  importan- 
tes; telle  qu'eft  la  foi  comparée  avec  les  ver- 
tus morales  gui  regardetit  la  correâion  dc^ 
mœurs  \  que  îz.  toi  ell  le  fondement  du  fki 
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ht  ,*  &  que  Ton  ne  commence  jamais  un  ^ 

édifice  par  le  toic ,  mais  par  les  fondcmens  ;  An.  i  546\ 
en  un  mot  que  c  ctoit  un  plus  granà  péché 
d'errer  dans  la  foi  que  de  manquer  dans  les 
aâions  humaines.  Les  évéques  amis  des  lé- 
gats ,  ajoutèrent  à  ces  raiibns ,  que  quand 
une  ville  eft  aflîegée ,  on  penfe  piûtot  à  re- 
poulier  fenncmi  qu  à  corriger  les  habitans  , 
pour  ne  point  irriter  ces  derniers ,  du  fecours 
dcfquels  on  a  befoin  pour  fê  défendre  ;  outre 
que  ce  feroit  une  folie  de  fe  déclarer  d'abord 
coupable  ,  en  fe  foumettant  à  la  cenfure  def 
rebelles  qu'on  rcconnoiiroit  en  quelque  ma- 
nière pour  f'-s  juges.  Qu'-jnhn  il  n'ctoit  pas 
à  propos  de  penlèr  à  guérir  des  maladies  lé- 
gères, &  négliger  celles  qui  tendent  à  la 
mine  entière  des  iîdéles.  Qu  au  refte  il  ne 
s^agiffoic  que  de  reformer  quelques  abus  de 
la  cour  de  Rome  ;  S:  qu'il  n  étoitpas  prudent 
que  le  prince  fournit  fa  cour  a  la  corre<fHoii  ' 
deresfujets,  que  c'eil  à  lui  à  établir  les  ioix 
pour  cette  reformation  :  que  les  prélats  qui* 
la  demandoient  n^a voient  d*autre  motif  que. 
de  faire  la  cour  à  leurs  princes  ,  qui  nVtoient 
pas  amis  du  pape,&  qui  feroi.nt  peut-être 
ravis  devoir  renpuvelier  les  anciennes  broùil- 
leries  entre  le  (buverain  pontife  &  les  porti- 
/ans  des  conciles  de  Constance  &  de  Balle* 
Tjel  étpit  Tavis  du  cardinal  Pacheco ,  de  l'ar- 
chevêque d'Aix  ,  de  l'évéque  de  Bitonte  & 
de  quelques  autres  ,  qui  conclurent  que  pc/ir 
éviter  tous  les  inconvcnicns  qui  pouvoicnt 
naître  du  fentiment  oppofé ,  il  falloit  s'ar* 
réter  d'abord  à  l'examen  des  dogmes,  &  laiC*. 
fer  au  pape  le  foin  d'établir  des  loix  pour  la 
rc Formation  de  fa  cour,  dans  la  crainte  que  le 
concile  n'en  fift  de  trop  fevercs  qui  ne  fcrvi- 

ment  qu'à  irriter  le  mal  au  lieu  de  le  guérir,  > 
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,  Niftoirê  'Eectefiaftitjuê'. 

^'  ■  '     La  feconde  opinion  l'oû tenue  par  le  plus 

An.  154^.  grand  nombre  des  cvccjues  Allemands  à  la 
?alUv.  ubi  ^^^c  defcjuels  fe  trouvoit  le  cardinal  de  Trcn- 
fHirét  n,  f  •  te ,  étoit  qu  on  ne  pouvoit  toucher  utilement 
au  dogme ,  que  Ton  n*cût  auparavant  refor- 
mé les  abus  qui  avoient  donné  occafion  aux 
hérefies  ;  &  les  prélats  qui  croient  de  ce  fen- 
timcnt,  après  s*crre  fort  étendus  là-deflus  ^ 
conclurent  que  tant  que  le  Icandale  dure- 
roit  y  Se  que  la  corruption  des  mœurs  règne* 
roit  dans  les  ecdefiaftiques^'on  n^ajouteroit 
aucune  foi  à  tout  ce  qu'ils  enfcigneroient, 
tous  les  hommes  étant  attachez  à  cette  ma- 
xime, qu'on  doit  prendre  garde  aux  aftions 
plutôt  qu'aux  paroles.  Outre  qu'il  ne  falloit 
point  fe  régler  fur  les  anciens  conciles ,  par* 
ee  qu^en  ce  temps-là  il  y  avoit  très-peu  de 
corruption  parmi  les  chrétiens ,  ou  du  moins 
les  hérefies  ne  venoicntpas  de  cette  caufe. 
Qu'enfin  ce  feroit  montrer  qu'on  ne  veut  pas 
fc  corriger,  fi  l'on  négiigeoit  la  reformation: 
ce  qui  éloigneroit  davantage  les  hérétiques, 
&  rendroit  leur  converfion  plus  difficile.  Le 
cardinal  Pacheco  &  rarchevéqued*Aix  par- 
lèrent enfuite  contre  cet  avis  ,  &  firent  voir 
de  quelle  importance  il  étoit  d'empêcher 
que  i'hérefie  ne  dii  de  plus  grands  progrez, 
&  combien  il  étoit  neceflàirc  de  la  reprimer 
par  un  décret  commun  de  toute  Téglife.  Leur 
vue  étoit  de  différer  la  reformation  de  la  dif- 
cipline,  dans  i'efperance  que  les  évéques  de 
leurs  nations  étant  plus  nombreux ,  on  dé- 
cideroit  enfuite  conformément  à  leur  avis. 
'  Le  troifiéme  avis  fut  ouvert  par  Thomas 
Campegge  évcque  de  Fekrî ,  qui  opina  que 
la  reformation  &la  foi  ne  pouvoientpas  fe 
feparer,n'y  ayant  point  de  dogme  dont  on 
f  a'abusâç  »  ni  d'abus  qui  ae  vint  de  quelque 

mauvaifc 
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mnuvaife  interprétation  cFun  dogme.  Qu'il 

falioit  donc  les  traiter  tous  deux  cnfembie  :  An,  154^» 

d'autant  plus  que  tout  le  monde  ayant  les 

yeux  fur  le  concile  y  duquel  on  attcndoit  le 

remède  à  tous  les  maux  qui  déibloient  Vé^ 

{[life ,  on  iêroit  plus-content  fi  Ton  traitoit 
es  deux  matières  enfêmble,  qu'en  les  pre- 
nant Tune  après  l'autre  :  ce  qui  ne  fcroit  pas 
d  une  difficile  exécution  >  &  l'on  cliargeoit  un 
certain  nombre  d'évéquespour  examiner  les' 
dogmes,  &  d'autres  pour  la  reformation  ;  ce  - 
qui  paroiflbit  être  Favis  du  premier  légat  e 
mais  qu'ilfalloit  fe  hâter  pendant  que  les  prin- 
ces chrétiens  jouiiloient  de  la  paix  ,  qui  dans  » 
la  fuite  des  temps  pourroit  peut-être  fc  trou^ 
Ter  rompucûQue  poiir  cela  il  falloir;  s'étudier 
à  abréger  le  concile  le  plus  qu'il  lèroit  poâi- 
ble ,  pour  ne  pas  laiilèr  trop  long-temps  les 
églifes  privées  de  leurs  pafteurs,  &  pour 
d'autres  raifons  :  ce  qui  ctoit  entrer  dans  les 
dcUeins  du  pape,  qui  ne  voiUoit  pas  que  le 
4;oncile  durât  trop.  Ce  dernier  avis  de  l'évo- 
que de  Feltri  prévalut  daps  Uî  iiiite.  Mais  les 
légats  n'ayant  pas  deflein  de  rien  conclure 
dans  cette  aflemblce  y  dirent  qu'eu  égard  à 
l'importance  de  la  matière  qui  dcmandoit  du 
ternes,  ils  y  pcnferoient  à loifir ,  &  propo- 
ièroientdans  la proçbaine  congrégation  les  ^ 
points  çonteftex ,  pour  en  décider.  Les  év^ 
ques  François  vouloient  qn*on  travaillât  Jfiir- 
tout  à  la  paix  ,  que  le  concile  écrivit  pour 
cet  effet  à  l'empereur ,  au  roi  de  France  &  . 
aux  autres  princes,  qu'on  leur  donnât  avis 
jde  la  convocation  du  concile ,  &  qu'on  Içs 
priât  d'y  envoyer  leurs  ambafiadctirs  $c  Içiicf 
evéques ,  pour  travailler  à  unt:  paix  Iblide  ; 
qu'çnfin  l'on  y  invitât  amiablemcnt  les  Lu^ 
ilbcdens  pour  fe  joiudxc  aii^  C^tbpiiqHC«^  \ 
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'  '     Maïs  le  prcûdent  remit  toutes  les  aâfaires  ^ 
AN.i$4é.  &  Ton  délibéra  qu'il  y  auroit  deux  congré- 
gations chaque  femaine  le  lundi  &  le  ven- 
dredi ,  fans  qu'il  fiic  befoin  de  les  annon-* 
cer. 

Cette  congrégation  étant  finie  ,  les  légats 
écrivirent  à  Rome  pour  informer  le  pape  de 
tout  ce  qui  s'étoit  paflé ,  &  le  prefier  aen« 
voycr  les  inftruâions  qu'on  leur  avoir  plro- 
mifes  ,  &  de  l'argent  pour  les  pauvre  s  évé- 
ques,qui  n'ctoicnt  venus  au  concile  qu'en 
comptant  fiir  fcs  promeiles  &  celles  du  car- 
dinal Farnefe.  Mais  le  pape  ne  répondit 
rien  à  ces  demandes ,  ce  qui  hirprit.  On  crut 
que  Tadaire  du  concile  n'étoit  pas  ce  qui  lui 
tcnoit  le  plus  au  cœur,  &  qu'occupé  des  pcn- 
fées  de  la  guerre  que  Farnefe  avoit  conclue 
Tannée  précédente  avec  l'empereur  contre 
les  Luthériens  ,  c'étoit  aflez  pour  lui  que  le 
concile  fut  ouvert.  Durant  ces  délais,  le  par- 
ti de  ceux  qui  vouloîent  qu'on  commençât 
les  adions  du  concile  par  la  reformation  ^ 
devenoit  plus  fort.  Ce  qui  parut  dans  la  conr 
grégation  (îiivante* 
Elle  fut  tenue  le  ving^-deuxiéme  de  Jan- 
xx'bcix.  yjçy  ;  &  il  y  eut  encore  de  grandes  difpntés 
tî^n'mll^îa  ^^^''^     percs  touchant  la  manière  de  pro- 
rciout  quel  ceder.  Le  cardinal  de  Monté  propofa  d'abord 
doit   êcre    que  les  prélats  ayant  examiné  dans  la  préce- 
Tordre  Jcs  dente  Congrégation,      étoit  neceflàire  de 
matières,    joindre  l'examen  des  dogmes  avec  celui  de 
PalUv.  ubi  la  réformatîon ,  il  les  prioit  d'expofèr  quel 
fupra  lih.  tf,  Qtoit  leur  fentiment  là-deffus  ,  afin  d'en  faire 
liénuald^éid      ^^^rct  dans  la  prochaine  feflion.  Le  car- 
hunr  tnn.n.'àiml  dc  Trente  prit  la  j)arole  &  tâcha  dq 
ïp,fHl/,  fin.  montrer  par  im  dilçours  étudie  y  qu'il  ne  fal- 
loir penfer  qu'à  la  réformation  \  en  fai&nt 
voir  que  le  Saint-Elprit  n'babiteroit  jamais 


Livn  cent  quarante  deuxilme^.  ÇT  

dans  les  membres  c!u  concile  qu'Us  ne  fè  fuf-  .  ^ 
fcntpurihez  auparavant.  Son  fentiment  fut  -^'^H  • 
appuié  par  les  évcquês  de  Capaccio  &  de 
Cnioggia ,  qui  s'efforcèrent  de  prouver  que 
la  réforme  du  clergé  étoit  le  plus  puîflant  & 
même  Tunique  remède  pour  reconcilier  les 
hérétiques.  Comme  le  difcours  du  cardinal 
&  Ton  autorité  paroifloicnt  faire  quelque  im* 
preffipn  fur  Tefprit  des  pères  ,  &  étoient  ca- 
pables d'attirer  le  plus  grand  nombre  dans 
ion  fentiment,  le  premier  légat  prit  la  pa^ 
rolc ,  &  dit  qu'il  rendoit  grâces  au  Seigneur 
-  des  fcntimens  qu'il  avoir  infpirez  au  cardinal 
de  Trente ,  qui  étoient  vraiment  dignes  d'un 
prélat  anime  du  zele  de  Téglife ,  &  que  .rien 
ne  paroiûbit  plus  jufte  que  de. reformer  te 
clergé; «mais  que  les  pères  du  concile  de- 
voient  commencer  la  reforme  par  eux-me^  - 
mes ,  &  que  comme  il  étoit  le  premier ,  obli- 
gé par  conlèquent  de  montrer  l'exemple  ^  il 
alloit  (k  démettre  de  fonévéchédePavie, 
(e  défaire  de  Tes  beaux  meubles ,  &  retran^ 
chec  le  nombre  de  les  domeftiques  ;  que  fi  • 
tous  les  autres  vouloient  faire  la  même  cho- 
fe ,  on  pouvoit  lûrement  elperer  dans  peu  de 
jours  une  réformation  entière  dans  les  eccle^ 
iîaftiques,  qui  exciteroit  toûtes  les  autres  ha* 
lions  à  iiitvrc  lein:  exemple.  Qu'il  ne  falloir 
pas  cependant  négliger  pour*  cela  d'exami- 
ner les  dogmes ,  ni  permettre  que  tant  de 
peuples  enlevelis  dans  les  ténèbres  de  Fer-  . 
reur,  fuffent  privez  des  lumières  du  conci- 
le ,  dont  le  devoir  étoit  de  les  éclairer.  Que 
latéformatioade  tous  les  chrétiens  n'étoit 
pas  un  petit  ouvrage ,  ni  c[ui  pût  le  faire  en 
peu  de  temps;  que  ce  n*etoit  pas  la  feule 
cour  de  Rome,  contre  laquelle  on  crioit 
Unt ,  qu'il  falloit  corriger  i  que  la  corrug- 
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TH/foire  "Eecteppftitjui. 
'  "    tion  nYtoit  pas  moins  erandc  dans  les  autrcf 
An,  l'îAé.  états.  Que  les  abusétpicnt  dans  tous  les  or- 
dres; &  cjuc  la  reforme  ëcantun  ouvrage  de 
longue  haleine,  il  ne  convenoit  pas,  pen- 
dant qu'on  y  travailleroit ,  dq  laifier  les  fide* 
les  incertains  dans  la  foL 
PdlLn).  tibi     Ce  discours  du  premier  légat  déconcerta 
/''f  »  .t      7.  la  plupart  de  ceux  qui  deniandoient  la  réfor- 
^  ^'        madon  avec  plus  de  chaleur.  Le  cardinal  de 
Trente  foitant  qu*on  lui  reprochoit  indirect 
tentent  {ès  grands  revenus  en  biens  ecclefïa(« 
tiques ,  &  la  magnificence  de  fa  cour  ,  parut 
troublé,  &  dit  quon  avoît  pris  fon  avis  en 
m4uvai(è  part ,  qu'il  n'avoit  jamais  eu  in- 
tention d'offenfer  perfonne ,  qu'il  fçavoît 
bien  qti^'l  y  avçit  des  prélats  très-capables  de 
gouverner  deux  évccnea  ,  &  fouvent  mieux 
qu'un  fcul  par  d'autres  ;  &  qu*il  étoit  prêt  dç 
fc  défaire  de  fon  évêché  de  Brclfe ,  fi  le  con-» 
cilc  le  jugeoit  à  propos*  Le  cardinal 
Sainte- Croix  pour  entrer  dans  les  fentimens  ' 
dç  fon  eoUegue ,  fit  voir  la  neceflité  de  com* 
mencer  par  les  matières  de  foi  à  Texemple 
des  anciens  conciles.  Les  cardinaux  Poius  & 
Pncheco  furent  du  même  avis ,  ajoutant  qu'il 
ncsagiifoit  pas  ici  d'une  réformation  parti- 
culière reilrainte .  à  une  certaine  dafie  de 
perfonnes ,  &  qu'il  falloitla  rendre  gênerai^. 
Ce  qui  fut  confirmé  par  le  gênerai  des  Scr* 
vîtes,  qui  montra  que  les  hérétiques  prou- 
voient  la  faufleté  de  la  religion  catholique 
par  la  corruption  des  mœurs  de  ceux  qui  la 
profeflbient  ;  d*oà  il  fuivoît  oue  fi  Ton  n'c- 
tabliflbit  auparavant  la  vérité  de  cette  reli- 
gion ,  quelque  réforme  qu*on  établit  dans  la 
difcipline,  onneprouvcroit  jamais  que  ceux 
dont  la  vie  feroit  fcaudaleufc  iuivil&nc  UU9 
d<i^âi:iae  Yçritabie» 
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tt'vrè  cent  ^Uàrdnte'deuxieme. 
Cependant  maigre  toujcs  ces  raifons  les 
bcrcs'  conclurent  qu  il  falloit  traiter  enfem- An*^  54^« 
bie  les  matières  de  la  foi  &  celles  de  la  ré<» 
formation,  comme  la  plupart  leïbuhairoient 
^  le  crpioicnt  neceflairc.  Et  quoique  les 
Icgats  cuflcnt  fort  a  cœur  qu  on  ne  touchât 
point  à  cette  féconde  queftion,  dans  la 
Crainte  qu'ils  ne  fuflènt  obligea  de  la  traitef 
feule  ,  ils  âirent  ravis  qu*on  eût  pris  le  pard  , 
de  ne  point  (eparer  ces  deux  choies  ^  êc  fe 
regarderont  comme  viftorieux  ;  outre  qu'ils  • 
ne  pouvoient  pas  refifter  à  tous  les  états  de 
la  -chrétienté  qui  demandoient  la  réforma- 
tîon.  Mais  ce  <jui  fit  le  plus  d'imprelfion  fut 
Its  elprits ,  pour  fe  réloudre  à  traioer  les^ 
-êem  matières  enlemble ,  (ut  ce  qui  avojt  été 
dit  dans  la  dernière  dicte  de  Wormes ,  qu'il 
falloit  voir  quel  progrès  feroit  le  concile 
dans  la  difcuuion  des  dogmes  Se  dans  la  ré- 
.forniatîon;  8c  que  s'il  ne  remedioitaux  maux 
^ui  affigeoiem  réglile,  on  convoqueroit 
une  autre  diète  à  Ratisb<%ine  pour  y  fùp^ 
picer.  Sur  ce  rapport  les  pcres  crurent  qu'il 
îcroit  dangereux  de  ne  s'attacher  qu  au  dog- 
me ou  à  la  réformation  fepatément ,  &  qu  U 
falloit  les  traiter  enfûmbie,  pour  ne  pat 
Iftiffer  prendre  à  des  perfonnes  feculie* 
res  un  parti  qui  ne  fcrviroît  qu'à  couvrir  Té^ 

fl'iCc  d'opprobre  &  qu'à  faire  triompher  les 
cretiqucs.  Il  fut  donc  réfolu  qu'on  traîte- 
roit  de  la  doârine  &  de  la  réformation  en 
même  temps.  Après  cette  délibération  les 
légats  écrivirent  au  pape  :  &  Ton  chargea 
révêque  de  Saint  Marc  de  drefler  leè  lettres 
qucle  concile  devpit  envoyer  à  l'empereur^ 
au  roi  des  Romains,  au  roi  de  France  ,  &  aux 
autres  rois  catholiques ,  &  de  les  faire  voir 
dans  la  congrégation  prochaine. 
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Les  légats  ne  manquèrent  pas  d'informer 
An.  1 54^.  le  cardinal  Farncfe  de  tout  ce  qui  venoir  de 
XL.       fe  palier ,  &  de  faire  valoir  leur  zele  8c  leur 
Le  pape  attention  pour  la  couf  de  Rome  &  le  pape 
cent  vj  v?-      particulier  :  mais  on  n*cut  pas  à  Rpme  des 

ment  à  les*-!/*     i»  r  i  V        •  ♦ 

ic^ats  con-  "  avantagcules ,  &  lorfquilsnc  sat- 
trJcntc  rc-  tendoient  qu\i  recevoir  des  louanges,  les 
loliuioû.  cardinaux  Farnefe  &  MatFée  leur  écrivirent 
PaUav.  de^.  ne  point  exécuter  le  dernier  décret,  leur 
S^fTéi  L6.  c.  marquant  qu*il  ctoit  impoifiblè  de  traiter  en- 
7*  f .  1 1 .  cîr  lèmble  deux  points  û  importans  &  d'une  & 
*  grande  difcuflion;  qu'il  falloit  s'attpcher  feu- 

lement au  plus  digne  qui  étoit  celui  de  la  foi 
&  des  dogmes,  inhmmentau-dclTus  des  ver- 
tus morales,  8c  que. telle  avoit  été  la  prati-^ 
que  des  anciens  conciles  ;  qu  il  ne  falloic 
point  fe  laifler  entraîner  aux  £^ntaifies  de 
certains  efprits  turbulens ,  &  qu*ils  s'étoient 
conduits  au  hazard  au  lieu  de  fuivre  cxa(fLe- 
ment  les  ordres  du  pape.  Mais  la  correLlion 
fut  encore  iplus  vive,  quand  le  pape  lui-mê- 
me eût  été  informé  de  leur  dernière  réfolu* 
tion.  Il  leur  manda  qu*îl  étoit  fort  en  colère 
qu'ils  euflcnt  confenti  à  l'examen  de  la  re- 
formation ;  qu'ils  dévoient  exécuter  les  pre- 
miers ordres  qu'il  leur  avoit  donnez ,  Sz 
qu'abfblumcnt  il  ne  falloit  pas  permettre 
qu'on  traitât  dans  le  concile  d'autres  matie* 
res  que  de  celles  qui  concernent  la  foi,  mal* 
gré  la  rcfblution  qu'on  venoit  de  prendre 
dans  la  dernière  congrégation. 
XII*  Cette  lettre  affligea  beaucoup  les  légats  , 
Rcmon-  &  cc  quî  Ics  cmbarrafloît  Je  plus ,  ctoit  l'or- 
tranccs  des  |g  p^p^       donnoît  de  retraâer  ce 

ci?ai  naf  "  qu'ils  avoient  fait ,  &  d'cxpofcr  ainfi  leur  ré- 
P.irnefc.  putatîon.  Pour  fe  tircr  de  ce  pas ,  ils écrivî- 
PaIU-v.  ubi  TL-nt  au  cardinal  Farnefe ,  qu'en  fîgnifiant 

fup.  n.  14.^  2^tCB  la  volonté  du  papC)  de  ne  traiter 
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<Jtte  de  la  foi  dans  le  concile,  la  dîgnîtc  rrrr?*r? 
pontificale  feroit  deshonorée,  qu'eux -me-  ^]^*J5^^: 
mes  alloient  devenir  la  rifee  de  tout  le  mon- 
de, 8c  perdroient  toute  cccance.  Que  c^m 
à  qui  ils  avoient  Goiximuiifqué  en  particulier 

"  la  révocation  du  décret  »  s'étoienc  déjà  écriez 
que  le  pape  ne  les  joueroit  pas ,  comme 
Alexandre  V,.  dans  le  concile  de  Pife ,  &  ' 
Martin  V.  dans  celui  de  Confiance ,  quis'é*         ,  "  * 

'  tcient  moquez  des  pères,  en  finiflânt  ce^ 
conciles  après  i'ea^aipen  des  jqueftions  de  foi  ^ 
/ans  vouloir  qu^on  parlât  de  la  réformacion 
de  réglife  ,  quoiqu'ils  Teuffent  promis.  Que 
Bucer  &  fes  partifans  publioient  déjà  qu*oa 
alloit  profcrirc  leur  dodrinc  dans  le  concile^ 
&  Iai0er  litbiîfter  les  vices  de  ceux  qui  la  proii^ 
crivbient  :  Que  tous  les  prélats  étoient  dans 
cettcopinion,  que  les  papes  avoient toftjours    -  . 
diffère  d'aflemblcr  le  concile  ,  parce  qu'ils       '  • 
apprchendoient  la  rcformation.  Qu'ils  au- 
jroient  commis    l'autorité  du   pape ,  s'ils     '  * 
avoient'abiblumentrefufé  qu'oii  traitât  de 
la  reformation  ;  .que  ie  décret  aurolt  pa(^ 
le  malgré  eux,  &'qu*]l  étoit  de  Fhonneut  ^ 
du  fàint  (îege  de  montrer  que  la  cour  de 
Rome,  n'y  ct^it  point  contraire  ;  qu'on 
étoit  par-là £a.droit  d'empêcher  qu'àla  dietç 
d'Allemagne .  on  fift  quelque  entreprife  fur 
ce  fujet*  Qu'aarefte  ils  ferosent  toujours  les  ^ 
mitres  de  différer  Tcxecution  du  décret  au- 
tant qu'ils  le  voudroient;  &  que  pour  témoi- 
gner la  foumifîion  qu'ils  avoient  aux  ordres 
du  pape,  ils  en  rcniettroient  la  publication  .    .  *  * 
dans  une  autre  iefGon ,  afin  d^avoir  ià-deffus 
une  réponiè  -  poiitive.  Le  cardinal  Farnele 
leur  récrivit  que  le  pape  étoit  appaifé  ;  mais 
qu'il  foubaitoit  qu'on  ^iiï^tsit  de  publier  Iç 
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An,  I J46,  faire  ,  &qn'on  attendit  fcs  ordres  fur  la  ma- 
nière dont  il  devoir  être  drclicj  ce  qui  ht  plai- 
fir  aux  légats. 
XLII.     '  L'empereur  ayant  été  informé  de  ce  dc- 
TVmpcreur  cret,  écrivit  au  cardinal  Pacfaeco ,  8c  char- 
Icriiau  con-  ^ea  Dandini  nonqedu  pape  auprès  de  lui  ^ 
teîttmem^      mander  aux  légats ,  qui!  fafloit  procéder 
coitre  lei  iei'^tement  dans  cette  aft^îiirc ,  &  ne  pronon- 
liérstiques.  ccr  aucun  anathéme  contre  les  ProteUans  , 
PalUv.  ubi  ^^^^     crainte  qu'ils  ni?  deyinfleiR  encore* 
frf.n.' 17.  plus  furieux. 

XLin  y  ^Vitxe  con^égation  le  vîns^- 

-  Congrc^a-  neuvième  de  Janvier ,  oïi  Ton  fît  lc<Sure  des 
tioîi  lur'^ la  lettres  que  revé  cue  de  faint  Marc  avoit  cté 
Jcdtiirc  des  chargé  d'écrire  aux  princes:  &  il  y  fut  rcfolti 
h!^  ^  qu'on  écriroit  aufli  au  pape  pour  le  remer- 
concile.  convocation  &  de  Touverture  du 

concile ,  &  le  fîipplicr  d'cxhortcr^lcs  prin* 
lu»  ci  n  chrétiens  A  vivre  en  paix  entrVux ,  &  à 
iT^  t*  *  envoyer  leurs  évéques  &  leurs  ambai^adeurs 
jîA  riall  ex  ^  L'archevêque  de  Matera  avertit 

M^f^^r  T.  ^v^*^^*approbation  du  côncile,  qu'en  éai- 
-vatic,  y?^«'  vant  au  pape,  ilnefiilloît  pas  tant  le  prier 
fi.  3131.  f.  d'envoierdesévéquesitaliensà  Trente,  que 
•iii.  e?*  d'autres  des  pais  éloignez,  fur  lefquels  s*é- 
rwïV^V  tendoic  fon  autorité.  L  cvéque  de  Cafteila- 
é^d  hlw  mzxt  vouloir  que  tous  les  prélats ,  ou  d* 
^im.     2  S.  moins  quelques-uns  «  fignaflcnt  les  lettres. 

Mais  k  cardinal  de  Monté  lui  répondit  qu'il 
envioit  les  prérogatives  des  légats.  L'on 
contefta  encore  s'il  falloit  nommer  le  roi  de 
France  avant  le  roi  des  Romains  ;  celui-ci  ^ 
^  difoient  quelques-uns ,  n'étant  roi  qu'en  ef- 
perance  &  non  pas  en  raèt  :  mais  les  évéques 
Allemands  prirent  fadéfenfè  ,  pourle  met- 
tre de  ni  veau  avec  Tempcrcur.  £nfin  toutçi 
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Livre  cent  quarante- deuxième, 
CCS  Ictttes  firent  naître  des  conteftations  fur  '  ' 
le  cachet  qu'on  devoit  y  appofer,  pour  fça-       '  54^* 
voir  fi  ce  feroit  un  cachet  particulier  du* 
concile  qui  repre(cnteroît  le  Saint  -  Efpric  en 
forme  decolombe  avec  le  nom  du  concile* 
Mais  les  légats  remontrèrent  adroitement 
qu'il  n'y  avoit  point  de  graveur  à  Trente , 

Î[U*il  faudroit  envoier  à  Vcnifc,  que  cela 
croit  long ,  &  qu*îl  valoit  mieux  pour  le  pre- 
fent  fe  fèrvir  du  cachet  du  premier  légat  ; 
ft  par  cet  expédient  qui  fut  approuvé ,  les 
lettres  ne  furent  pas  envoiccs  à  l'empereur 
ni  aux  princes  au  nom  du  concile ,  mais  au 
nom  des  légats. 

Dans  la  même  congrégation  les  légats    x  L  r  ^. 
proposent  de  divifer  tous^  les  prélats  du 
concile  en  trois  clafles  qui  s*aflembIeroient  cvcq?iM 

^ ,  ^        w  au  concile 

dans  le  logis  de  chacun  des  mêmes  légats ,  r^oi^ 
avant  que  de  porter  leurs  délibérations  n  la  dalles, 
congrégation  générale ,  afin  qu'elles  y  fuflent  pm^tj,  M 
reçûèsplusfiactlcmnnt  &  avec  moins  de  bruit,     .c.sin.f . 
Le  prétexte  dont  ils  fe  ler^irent ,  étoit  que 
les  queftîonsferoientpluspromptement  exa-  • 
minées ,  &  avec  plus  de  liberté  en  trois 
lieux  difrcrens,  qu'il  y  auroit  beaucoup  moins 
deconfiifion,  qu'on  ne  peutpretque  jamais  ^ 
éviter  dans  le  grand  nombre ,  de  que  chacun 
y  parleroxt  comme  il  le  jugeroit  à  propos  ou' 
en  latin,  ou  dans  fa  langue  naturelle.  Mais 
les  légats  ,  (èlon  Pallavicîn  ,  avoient  d'au- 
tres vûës  plus  fecretes,  ils  envifageoicnt  trois 
avantages  qu'ils  en  dévoient  tirer.  Le  pre- 
mier étoit  la  facilité  qu*ils  trouveroient  à 
conduire  les  pères ,  le  grand  nombre  étant 
ainfi  partagé.  Le  fécond,  que  par  ce  parta- 
ge, on  arrctcroit  les  brigues  &  lescabrJcs 
dans  ielljucllcs  les  pcres  pqurroicnt  fe  laliltr 
entraîner  parler  artifices  de  quelque  perfon-  ' 
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ne  d*auroritc.  Le  troificme ,  que  par-là  où 
An.I54^«  empécheroit  que  les  prélats  d'un  elprit  tur- 
bulent ou  capables  d*împo(êr  par  leur  élo- 
quence, n'cngageaflcnt  1  aliemblée  à  pren- 
dre (juclquc  rcfoliition  fâclieufe.  On  procéda 
cnHute  au  choix  des  pères  qui  dévoient  coni<* 

£o(èr  ces  trois  clafles  »  &  Ton  convint  que 
»  cardinaux  Madrucce  &  ^Pacheco  y  au- 
roient  leurs  députez. 
XLV.        Suivant  ce  projet ,  on  commença  à  tcnîr 
Ouyprojîo-  les  airemblées  particulières  le  deuxième  de 
Su  dccr^^^*^  Février  dans  le  logis  des  légats  ;  &  quelques 


^  cette  demande  étoit  bien  fondée  ,  parce 

qu'on  attendoit  plufieurs  cvcqucs  &  princes 
d'Allemagne  qui  dévoient  arriver  inceflàm' 
ment  ;  que  Tevéque  de  Padouë  ambaâadeur 
liu  roi  des  Romains  s*étok  déjà  mis  en  che- 
min ;qu*on  attendoit  au  premier  jour  celui 
du  roi  de  France  avec  douze  évcques  &  plu- 
fieurs théologiens  ;  que  l'empereur  avoir  fait 
partir  d'Elpagne  huit  prélats,  &avoit  nom- 
mé pour  Ton  ambafladeur  François  de  Tolède 
tm  la  plate  de  Mendoza  malade  de  la  6evre 
quarte  ;  qu'enfin  le  pape  preflbit  les  évéques 
d'Italie  de  partir ,  qu*ainfi  il  étoit  jufte  d'a- 
voir égard  auxabfens  ,  &  d'attendre  leur  ar- 
rivée ,  qui  donneroit  plus  de  poids  &  d'au- 
torité aux  décrets  du  concile»  L'archevêque 
d*  Aix  reprefenta  qu'il  ne  convenoit  pas  de  te- 
nir une  feflîon  fans  y  faire  aucun  décret; 
&  révéque  de  Caftellamare  fut   de  Ton 
avis  :  d'autres  vouloient  qu'on  attendit  les 
abfêns.  Pierre  Bertan  théologien  de  l'ordre 
.  des  frères  prêcheurs,  évéque  de  Fano» 
remontra  que  &  dans  les  prccedens  çmz 
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CÛles  on  avoit  coutume  de  recicer  publi-       .  . 
quement  le  fymbole  de  la  foi,  comme  U  ^ 
le  chante  dans  le  facrifice  de  lameilè,  on 
deyoit  faire  la  mêmechofe  dans  la  pro^ 
chaine  feflion.  Seripand  étonné  que  les  lé- 
gats vouluflent  qu'on  difFcrât  la  publica- 


par  Texemph 
Tolède  ,  dans  lefquels  l'acceptation  du  (ym-' 
bole  avoit  toujours  précédé  tout  autre  ilatut 
ou  décret.  "  ' 

Quelques  évéques  entre  lesquels  on  nom*  XLVi. 
xne  celui  de  Bitonte,  te  celui  deChiozza ,  ^  Oiielquei 
reprefênterent  que  de  tenir  une  feffion  pour  «^J'^ques 
y  reciter  un  fymbole  qui  avoit  douze  cens 
ans ,  8c  auquel  on  n  avoit  jamais  contredit ,  cation  du 
€c  fcroit  apprêter  à  rire  aux  uns ,  &  à  criti-> fymbole» 
quer  aux  autres.  Qu  il  ne  falloit  point  dire  PdlUvUim 
4u*on  (tiivoit  en  cela  Texemple  des  anciens  ibidtm. 
conciles ,  parce  qu'ils  avoient  ou  compofe  ^ 
des  (ymboles  contre  les  herefies  qu  ils  con-       »  ^ 
damnoient,  ou  renouvellé  les  précédentes 
contre  les  herefies  déjà  condamnées,  pour, 
leur  donner  plus  de  force  en  y  ajQâtant  quel- 
que  interprétation ,  ou  du  moins  pour  en  rap-  ^  - 
peller  le  (buvenir  ;  mais  qu'eux  ne  faifôient , 
point  de  fymbole  nouveau  ni  d'explication 
aux  anciens.  Que  comme  le  fymbole  fcrvoit 
à  convaincre  ceux  qui  erroient  dans  quel^  * 
qu'un  de  les  articles,  il  ne  faifoit  rien  con* 
tre  les  Luthériens  oui  ne  le  çroïoient  pas 
moins  que  les  Catnoliques.  L'évéque  de 
Chiozza  ajouta  que  les  hérétiques  pour-  * 
roient  prendre  à  leur  avantage  les  raifbns 
alléguées  dan^  le  décret,  en  difantque  fi  le 
iymbole  peut  fervir  à  convertir  les  inhdeles , 
conYaincre  les  hérétiques  »  &  confirmer  les^ 
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fidèles ,  on  ne  rçaitroit  les  ooliger  de  crot-«* 
AN«X54éî.  re  que  ce  qui  y  cil  contenu.  Mais  d'autrey 

oppofbient  que  dans  i*cxpofînon  qu*on  f^ii- 
foic  d\me  Joiftrine ,  il  failoit  commencer  par 
établir  les  principe^  les  plus  certains  &  les 
plus  reçtis.£t  les  légats  furent  rejoùis  de  trou* 
ver  ce  dernier  moten  pour  ne  rien  entamer 
de  litigieux,  le  décret  pour  la  publication  da* 
lymbole  palfa  à  la  pluralité  des  voix  dans  ia 
congrégarion  tenue  le  lendemain  troiiîcme. 
'   de  Février.  ^  ^ 

XLVTT.      Le  quatrième  de  Février  jour  indiqué  pour 
Troiiiéme  h  troinéme  feflîon ,  les  pères  fe  rendirent  à 
feiSoQ  dtt    I*églife ,  où  Pierre  Tagliavia  archevêque  de* 
Treatc       P^^crme  célébra  une  mclfe  folemnclle  du 
Saint-Efprit;  &  Ambroife  Catarin  Domini- 
Labbecoll.  quain  fit  un  difcours  en  latin.  Après^  y  avoir 
Vj^^^^  pA  ^^fjioigné  fa  joie  liir  la  tenue  du  concile  de- 
ldvA,6.c\.  fi^é  depuis  tant  d'années ,  il  avertit  les  pe- 
^Jtaynald,     rcs  dc  craindrc  une  chute  femblabie  à  celle 
hoc  Aun.    de  faint  Pierre ,  qui  ^lein  de  confiance  en" 
^*  '  lui-même,  avoit  allure  qu'il  étoit  prêt  de  fui- 

vre  Jefus-  Chrift  à  la  mort  même,  &  qur 
néanmoins  Tavoit  renié  à  la  voix  de  quelques 
ièrvantes.Il  y  a  de  même  dit  le  Dominiquain^ 
deux  fervantes  que  nous  devons  craindre ,  Se 
contre  lefquelles  il  faut  fe  tenir  fur  fes  gardes, 
la  première  eft  notre  propre  chair  quinous 

Sorte  à  la  recherche  des  biens  terrrilres  & 
escommoditez  de  la  vie  ,  qui  parconfè- 
quent  peut  obliger  Pierre  à  renoncer  (on 
maître  ,  parce  qu'elle  eil  lâche  pour  le  bien,' 
témiT^lrc  ,  avide,  qu*elle  a  la  pénitence  & 
la  trii^elfe  enàverfion  ,  qu'elle  a  du  dégoftc 
pour  ia  prière  >  les  oreilles  fermées  à  la  pa- 
role de  Dieu;  tous  vices  qui  ont  procuré  le» 
nouvelles  herefies.  La  féconde  ell  notre  am- 
bition ,  4iu  a  cUpas  moios  à  craindre , parce 
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tqu^elle  eft  la  mère  die  tous  les  hérétiques  ,       "  «  "i 
qu*elle  les  enfante  &  qu'elle  les  nourrit.      An.  If4^ 

En  parlant  du  troi/îéme  renoncement  de 
laint  Pierre  caufé  par  la  demande  que  iui 
fait  non  pas  unefervante ,  maïs  un  homme  ^ 
s'il  n'étoïc  pas  des  difciples  de  Jefiis ,  à  quoi 
ce  làint  réptondit  avec  des  fcrmens  exécra^ 
bies ,  en  jurant  qu'il  ne  connoilToit  point  cet  , 
homme  donc  on  lui  parloit  :  Catarin  dit  que 
cet  homme  qui  interroge  lâint  Pierre  y  dé* 
iignelapuiflancefeculTere,  quîparfes  me- 
naces engage  quelquefois  les  fiddès  à  renon- 
cer Jefiis-Chrift,  Il  avertît  les  pères  que  cette 
puiflânce  ne  leur  faffe  point  oublier  leur 
maître,  qu'ils  fe  fouviennent  du  concile  de 
Kimini ,  &  de  quelques  autres;  qu'ils  rcgar-* 
dent  Jefus-Chrift  au  milieu  d'eux  comme 
le  feul  puiifant ,  le  roi  des  rois ,  &  le  feigneur 
desT  feigneurs.  Que  lî  quelque  prince  vou- 
loit  abuftr  du  concile  &  le  faire  fervir  à  fes 
propres  intérêts ,  qu'ils  doivent  Tavoir  en 
horreur  5  comme  un  homme  qui  pèche  non 
contre  un  homme ,  mais  Contre  le  Saint» 
£(prit.  Que  fi  ce  prince  fdit  des  demandes 
contraires  à  la  charité  ,  ils  difcnt  auffi-tôt 
que  Dieu  eft  charité  ;  que  s'il  en  veut  à  la  ^ 
vérité ,  ils  répondent  de  même  que  Jefus- 
Chrift  eft  la  vérité  ;  s'il  ménace  de  leur  ôtec 
layie  9  ils  s'écrient  que  la  vie  éternelle  eft  de 
connoitre  Dieu  lepere  &  Jeitis-Cfarift'qu*il 
a  envoyé  ,  fe  fouvenant  de  ce  qui  eft  écrit 
dans  faint  Matthieu  :  Ne  craignez  point 
ceux  qui  tuent  le  corps  &  qui  ne  peuvent 
tuer  Tame  ;  mais  craignez  plutôt,  celuj  qui 
peut  perdre  &  le  cqrps  &  i'ame  dans  l'enfer, 
£nfin  il  finit  par  les  mêmes  paroles  de  ùdnt 
Simeon  ,  qu'il  avoit  emploiées  au  commen- 
eeiuent^  &  qu'il  paraphrafe  aixiu.  ^  Ceft 

<  ♦ 
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  ^        Bifiolre  ZccUfia[liqké: 

»  maintenant,  Seigneur ,  que  vous  lalflêréx 
An.  I  ;4^*  m  mourir  en  paix  votre  (ervitenr  iclon  votr« 
»  parole,  parce  que  mes  yeux  ont  vû  le  fruit 

les  avantages  de  ce  concile  falutaire 
»»que  vous  deftinez  pour  erre  expofé  à  la 
»  vue  de  tous  les  peuples,  comme  la  lumière 
»  qui  éclairera  les  nations  &  la  gloire  dll^ 
9t  raè'L 

XIVIII.  m  Après  ce  difcours  de  Catarin,  rarchevé* 
Décret  de  „       ^j^-  Sj^ff^^j-j  décret  conçu  en  ces 

Cette femon  a  i    i       •       o  ^    i-  •  i  • 

fur  le  fyj„.  "  termes.  Au  nom  de  la  lainte  &  individue 

bolè.*       »  Trinité,  Pere,  Fils  &  Saint -Efprit.  Le 

lAhbe  in  *  ^^^^  ^        concile  de  Trente  œcumeni-.  ^ 
€pUeH.cott''*  que& gênerai,  légitimement afTemblé {bus  * 
ciL  f$t  fur  n  la  conduite  du  Saint  -  Efprit:  les  trois  mé- 
t^**  V  mes  légats  du  fîégc  apoftoiique  y  prcfîdant; 

»  Confiderant  la  grandeur  &  l 'importance 
99  des  chofes  qu'Hlà  â  traiter  principale^. 
»  ment  ces  deux  points  capitaux  «  de  Textir-i 
»  pation  des  herefîes  &  de  la  réformation  des» 
•3  mœurs ,  qui  ont  particulièrement  donné 
»•  lieu  à  cette  aflcmblée  ;  &  rcconnoillant. 
Efhef.  VI,  «avec  TApôtrc  qu'il  n*a  pas  â  combattre 
II.  &  t  ^.  «9  contre  la  chair  ni  le  (ang ,  mais  contre  ded 
M  elprits  de  malice  qui  nous  attaquent  dans» 
9»  lefpirituel;  il  exhorte  avec  le  même  Apô-» 
ta  trc  ,  tous  &  chacun  en  particulier ,  avant' 
,  M  toutes  chofe  ,  qu'ils  mettent  leur  force  & 
»  leur  coniiance  dans  le  Seigneur  &  dans  la 
a»  puiflfance  de  fa  vertu  ; .  prenant  en  main  en 
9»  toutes  occafîoiis  le  bouclier  de  la  foi ,  pour: 
3>  pouvoir  amortir  &  éteindre  tous  les  traits 
»  enflammez  du  malin  efprit:  &  quilss'ar- 
99  ment  encore  du  cafque  de  l'efperance  dur 
»  falut  avec  le  glaive  fpiritiiel  qui  cft  la  pa« 
m  rôle  de  Dieu.  Dans  cet  efprit  donc ,  &  afin 
a»  que  (on  pieux  travail  (bit  accompagné 
n  dans  Ton  commenccmenx  &  dans  la  fuit^ 
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3e  la  grâce  &  de  la  bénédiction  de  Dieu,,  "   * 

ilarék)iu&  prononcé  pour  première  or- "  An.  154^^» 
donnance ,  qu^U       d'abord  commencer 
par  la  profeffion  de  foi ,  i^ivant  en  cela  les 
exemples  des  pere? ,  qui  dans  les  plus  iaints 
conciles  ont  accoutume  d'oppofer  ce  bou- 
clier  contre  toutes  leshe.refies  au  commen-  « 
cernent  de  leurs  aâions,  ce-^qui  leur  a  lî  <* 
bien  réuflî ,  que  quelquefois  par  ce  moyen  <« 
ils  ont  attiré  les  fidèles  à  la  foi,forcéles  hc-  <• 
.rctiques,  &  confirmé  les  fidèles.  Yoici  ^ 
donc-  le  fymbolc  de  la  foi ,  dont  fè  lert  la 
iàinte  églife  Romaine  ,  &  que  le^condle  a 
jugé  à  propos  de  rapporter  en  ce  lieu ,  i|^m-  <«  " 
me  étant  le  principe  dans  lequel  conviên-  ^  ^ 
ncnt  neceflairement  tous  ceux  qui  font 
profeflîon  de  la  foi  de  Jésus  -  Christ  ,  &  « 
comme  le  fondement  ferme  &  unique  con-  «« 
tre  lequel  les  portes  de  i'ehfer  ne  prcvau- 
dront  jamais.  99  On  rapporta  ce  fymbole  ^  . 
mot  à  mot  tel  qu'il  (e  lit  dans  toutes  les  ^ 
églifes  ;  &  on  lut  enfuite  le  décret  qui  indi- 
quoit  la  feflion  fuivante  au  huitième  d'A* 
TriL 

Ces  deux  décrets  furent  approuve^  una- 
nimement ,  cependant  il  y  eut  quelques  évé^ 
quesqui  vouloient  qu'on  y  ajoutât  quelque 
chofc ,  &  qui  pour  cela  prefentercnt  un  bil- 
let contenant  leurs  demandes  ,  afin  d'éviter 
la  dilpute.  Un,  d'eux  étoit  Tevéque  de  Fie- 
foie,  qui  prétendoit  qu'on  .devoir  mettre» 
la  téte  du  décret  &  des  autres  fiiivans ,  ces 
mots ,  reprefentant  Viglift  univerfelle.  Les 
deux  autres  évéques  de  Capaccio  &de  Ba-  . 
dajox ,  marquoient  qu'ils  confentoient  vo- 
lontiers àTomifTion  de  ces  mots  dansle  pre-^ 
iènt  décret  y^mais  a  condition  qu'ils  feroicnt. 
BUS  dans  les  décrets  fiiiviins. . 
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L'ouverture  &  la  tenue  du  concile  n'a- 
An.  154^.  voient  encore  rien  change  dans  les  affaires 
XLix.    de  la  religion  en  Allemagne.  Dès  le  mois 
vékacut  de  Janvier  les  princes  proteftans  tinrent  une 
^^l^^i^  ^  Francfort ,  où  ils  prirent  des  mefiires 

vcllc  ^ré^r-  ^^^^^  concîie ,  renouvellerent  leur  lî.ue, 
me.  convinrent  de  contribuer  aux  frais  de  la 

guerre  contre  Henri  de  Brunfvick  ,  de  pren- 
tcmmmu  dcfcnfe  de  l'archevêque  de  Cologne  , 

Hy.  16  f,tg.  &  de  folliciter  Tempereur  à  pacifier  les  aifai- 
f  f  ^*  res  delà  religion ,  &  à  régler  la  chambre  im- 
périale dans  cette  dîetc  ;  les  envoyez  du  pré- 
lat firent  des  plaintes  tant  contre  le  clergé 
de  CJRogne  que  contre  le  pape  &  Tempe- 
i:cur,qui  avoient  cite  leur  arcnevéque.  Ce- 
pendant réieâeur  Palatin  établit  la  nou- 
velle réforme  dans  fon  éleâorat ,  &  des  mi-* 
niftres  pour  la  prêcher ,  permit  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeceis  &  le  mariage  des 
prêtres  ;  cnforte  que  dès  le  dixième  de  Jan- 
vier ,  la  mefl'c  telle  qu'on  la  célèbre  dans 
rcdife  catholique  fut  abolie  a  Heidelberg  , 
où le/àcrement  delà  cene fut admîniftré en 
langue  vulgaire.  Les  proteftans  informez 
de  ce  changement,  lui  envoyèrent  des  dé- 
putez pour  le  féliciter  de  cette  réforme ,  & 

Îour  le  remercier  d'avoir  répondu  avec 
eaucoup  de  bonté  aux  envoyez  de  farche- 
véqoe  dcColognerils  rexhorterent  de  conti- 
nuer à  faire  une  profertion  ouverte  de  la  con- 
feffion  d'Ausbourg  ,  &  de  travailler  à  établir 
une  paix  folide  par  rapport  aux  a&aires  de  la 
religion  dans  la  prochame  dietc  qui  devoit  fe 
tenir  à  Ratisbonne.  Le  Palatin  leurrépondit, 
qu*îl  avoît  toujours  aimé  la  paix,  &  qu'il  Taî- 
meroit  tant  qu  il  vivroît ,  qu'il  était  fâché 
qu*on  maltraitât  ainfi  Tarchevcque  de  Colo- 
gne dans  lage  où  il  étoit  ;  que  quand  ils  dé- 
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patcroîcnt  à  l'empereur ,  au  cierge  Se  au  fé-       1 54^^ 
nat  de  Cologne  en  faveur  de  ce  prélat ,  il  y 
joindroit  fes  envoyez  ;  Qu'à  Tégaçd  de .  la 
religion ,  il  fouhaitoii:  depuis  long  -  temps  . 

2u*on  s'accordât,  &  que  vo]^anC  qnela  foi 
toit  en  péril ,  &  qu'il  n'y  avoit  aucune  efpc- 
rance  de  réconciliation ,  il  n'avoir  pu  fc  re-*  ^ 
fufèr  au  dcfir  de  fes  fujets  qui  foupiroient 
après  la  réforme  v  qu'il  avoit  corrigé  la  do- 
ârine ,  &  établi  quelque  changement  danà  . 
les  cérémonies  ;  ce  qu'il  eiperoit  entretenir 
dans  la  fuite ,  &  en  faire  même  une  profeP 
fion  publique,      .  - 

Le  dix-feptiéme  de  Janvier ,  les  députez 
des  éleâeursde  Cologne,  de  Maïence,  de    te  lanf- 
Tréves  jScdu  comte  Palatin  »  dont  les  états  çrave  écrit 
font  fur  le  Rhin,  s'ailemblerehc  à  Vcfel  pour  ^  r^  ranvclle 


vouloient  ménager  Tempereur.  Dans  le  me-  taas. 
me  temps  il  fe  répandit  un  bruit  de  tous  co-    stepifan^  . 
tez,  que  Charles  V.  fe  prcparoît  (êcretement  uLi  [upr^t 
à  faire  la  guerre  aux  Proteftans ,  ce  qui  obli-  Z*^.*^*  t^i* 
gea  le  Lantgrave  d'écrire  à  Granvelle  le  îî*'^^^** 
vingt-quatrième  de  Janvier ,  pour  lui  man* 
der  qu'où  publioit, non-feulement  en  Aile* 
fiiagne  9  mais  encore  en  Italie  &  dans  les  au«> 
très  pais ,  que  Tempereur  &  le  pape  feifoient 
des  préparatifs  de  guerre  contre  les  Luthé- 
riens ,  afin  de  maintenir  le  concile ,  &  qu'on 
►  fe  mettroit  en  campagne  au  printemps  pro- 
chain ,  potir  venir  fondre  (lir  Téleâorat  de  * 
Cologne ,  dans  la  Saxe  &  dans  la  haute  Al- 
lemagne :  Que  Tempereur  auroit  dix  mille 
hommes  de  pied  &  quelques  troupes  de  ca-ï 
valcrie  qui  le  conduiroicnt  à  Ratisbonnc  :  .* 
Que  le»  o£dcrs  mêmes  répandoicpt  ces 
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nouvelles ,  &  afTiiroicnt  avoir  déjà  touché 
AN«IJ4^.  Je  rargcnt  dercmpercuf,  qui  ayant  fait, 
dit-on,  fa  paix  avec  ie  roi  de  France  mê- 
me avec  ie  Turc,  vouloit  employer  les  trou- 
pes contre  les  Protcilans.  Le  Lantgravc 
ajoute  que  lorfque  lui  ik  fes  alliez  penlent 
Taccord  de  NurcniLcrg,  confirmé  à  RariP* 
bonne ,  à  Spire  &  ailleurs  ,  ils  ne  peuvent  fc 
perfiiader  que  la  chofe  foit  vraye ,  attendu^ 
J  qu'ils  n  ont  rien  oublié  pour  (eceurir  l'empe- 

reur &  le  roi  des  Romains  contre  les  Turcs# 
Qu'ils  le  fupplicnt  de  porter  ces  princes  à  la 
paix;  &  de  leur  faire  rcponfe  fur  les  réfolu- 
tiens  de  fa  majellé  impériale ,  qu  ils  croyenc 
leur  être  toujours  favorable. 

Granyelle  répondit  ie  (eptiéme  de  Février 
Réponfc^"  Lant^rave,  que  Tempereur  n*avoit  fair 
de  Granvcl-^ui^une  ligue  a?^j  le  pape,  qu'il  ne  levoit 
le  au  Laiic-  point  de  troupes  ,  &  qu'il  n'avoit  avancé  au- 
^rave.  cun  argent  aux  capitaines.  Que  quand  même 
Sleïdait  d  aflembleroit  quelques  foldats,  on  n*cii* 
uhifufrd^  dèvroit  point  être  fiirpris ,  dans  des  conjono- 
M*  T  n«   tures  où  les  rois  &  les  princes  fes  voitins 

foient  la  même  chofe  :  Qu'il  étoit  étonne 
qu'il  y  eut  des  gensafl'cz  imprudens  &  témé- 
raires pour  publier  de  remblahies  nouvelles , 
d'un  prince  que  chacun  connoilToit  ii 
pour  la  paix  &  la  tranquillité.  Qu'on  (^voit 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  pacifier  l'AUe- 
inagne,qu'il  n'avoir  pas  changé  d'inclination. 
Que  c'ctoitdans  ces  vues  qu'il  avoit  convo- 
qué une  diète  àRatisbonne,oinl  devoit  fe 
rendre  \  non  pas  avçc  dix  mille  hommes  ^ 
comme  on  le  publioit ,  quoiqu^tl  eut  droit  de 
je  faire  ,  ainfi  qu  il  Tavoit  déjà  fait  en  (e  ren-» 
dant  à  Ausbourg  avec  un  pareil  nombre  de 
foldats  ^  mais  que  ce  qu'il  y  avoit  d'alTuré 
étoit  que  ce  prince  étoit  fixr  ton  départ ,  qu*ii 
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paroîtroic  accompagné  Je  peu  de  perfonnes,  ^^^xca^ 
parce  qu  il  étoit  periaadé  qu  on  cooûoiûbit  -  * 
Ibn  bon  cœur ,  &  que  per(bnne  ne  lui  don- 
neroit  iujet  d'agir  autrement.  Quant  à  X'ar^ 
dievéque  de  Cologne ,  Granvelle  dit  que  ce 
prélat  fçavoit  tout  ce  que  Tcmpercur  avoit 
tait  pour  le  remettre  dans  fon  devoir  ,  avec 
combien  de  douceur  &  de  bontc  ilTavoit 
traité  ,  n'ayant  rien  ordonné  contre  lui , 
quoiqu'il  y  eut  railbn  de  le  faire.  Qu'il  l'avoic 
feit  avertir  par  Naves  de  Te  défifter  de  fes  en* 
trcprifes ,  &  d'attendre  le  refultat  de  la  diète 
de  Ratiîïbonne  ;  d'autant  plus  que  fa  condui- 
te étoic  fort  reprchcnfîble ,  &  au*il  ne  con- 
venoit  pas  à  un  empereur  d<:  la  (ii{>portet' 
plus  long-temps ,  après  l'avoir  fi  charitable- 
ment averti.  Le  Lantgrave  ajouta  foi  a  cette 
lettre  &  ne  crut  plus  les  bruits  de  l'armemcn  t 
de  Tempereur ,  quoiqu'ils  lui  fuffent  confir- 
mez de  beaucoup  d'endroits  ;&  c'étoit  avec  ' 
cailbn,  puKqu'en  effet  Charles  n'avoit  d'au« 
tre  deflein  que  d^mufèr  les  Proteftans ,  pour 
avoir  plus  de  temps ,  &  fe  pourvoir  de  tout 
ce  qui  lui  étoic  ncceflaire  >  afin  de  les  réduire, 
par  la  force. 

Mais  quoique  les  affaires  d'Allemagne  (ê  ^^ï- 
Idifpofairent  ainfi  à  la  guerre .  l'empereur  ne  , 
laifla  pas  de  faire  temr  la  conférence  qui  gj^^^  ^  j^^, 
avoit  été  ordonnée  parle  décret  de  la  dcr- tisbonnc. 
lîîcre  diète  de  Wormes.  II  envoya  pour  cet  sUHauM 
effet  a  Ratisbonne  quatre  théologiens,  quiynirii/f&.itf. 
furent  Pierre  Malvendadominiquain  Efpa-fiîx-  ht- 
gnol ,  Eberard  Biilie  religieux  carme ,  Jean  .  Coc^/cp»/, 
Hofmcfter  auguftin  &  Jean  Cochléc  ,  pourî{' 
difputcr  avec  quatre  autres  théologiens  ;  &  '/^^^ 
pour  auditeurs  George  Loxen ,  Gafpard  Cal-  nnno.  fag, 
tentai,  George  II/inger,&  Barthelemi  La-  su. 
tomus*  Les  Proteftans  ne  manquèrent  pal. 
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Jfi/tûifê  T.cchfinfUcjiti, 
^  '  dV  envoyer  aulTi  leurs  théologiens,  qui  fu- 

An«  1 J4^*  rent  Buccr  ^  Brentius  ,  George  Major  & 
Erard  Schncf  pour  difputer: Volrat  comte  de 
Valdec^Baithafar  Guitiing,Laurcnt  Zoch  ju- 
rifeonittice  &  George  Volchcmer  pour  audi- 
teurs. Ambroife  Pclaroue  étoît  furnumerairç 
du  cote  des  Catholiques,  &  trois  pour  les 
Proteftans,  qui  ctoient  Jean  Piftorius  ,  Mar- 
tin Frccht  &  Théodore  Witc.  Les  deux  pré<« 
fidens  de  la  conférence  nommez  par  Tempe^ 
reur  %  furent  Maurice  Huttem  évéque  d  Ei-* 
chttet  &  Frédéric  comte  de  Furftemberg.  Le 
premier  arriva  à  Ratisbonnelc  premier  de 
Janvier ,  &  le  fécond  quelques  jours  après. 
Tous  les  théologiens  s'y  'éeoient  déjà  ren- 
dus. 

L'ouverture  de  la  conférence fe  fit  le  vîngt- 

dcia^confe- '^^P^^^"^^  ^  les prclîdens  après 

xence.       avoir  expofé  leur  commiflion  &  excufc  leur 
retardement ,  exhortèrent  Icsthéologîcris  à 
^'  ne  fe  point  conduire  par  paffion,  mais  à  faire 
Ccrhiceuj  ^out  en  confcience,  ayant  Dieu  pour  té- 
mbifuffd.    moin.  Us  dirent  enfuite  que  Tordre  de  Tem- 
pereur  étoit  qu'on  s*cn  tint  à  la  confcflion 
d'Ausbourg,  fans  rien  dire  toutefois  des  troi» 
premiers  articles  ;  f^voir ,  de  la  Trinité ,  de 
rincarnation  du  Verbe ,  &  du  péché  origi-^ 
nel ,  parce  que  les  deux  premiers  ne  fonf- 
froient  aucune  difficulté ,  &  que  le  troifîcme 
avoit  été  afl'ez  difcuté.  Qui!  falloit  fculc- 
menttraiter  par  ordre  :  de  la  juftification ,  de 
/  la  remiffion  des  péchez  ^  de  raccompliil'e* 

ment  de  Ja  loi ,  de  la  foi ,  des  bonnes  oeu- 
vres, du  mérite  des  facremcns ,  du  purga- 
toire, des  fiitirages  des  mort&,  de  la  vénéra- 
tion &  invocation  des  Saints ,  des  reliques  ^ 
des  images ,  des  vœux  monaftiques,  duce-* 
Itbat  des  prêtres  ^  du  difcetnement  des  Tian- 
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des ,  des  fctes,  des  traditions  ecclefîaftiqucs ,  " 
de  réglifè,  de  la  puîffance  des  clefs ,  de  Tor-  An.  1 H^» 
dre  hiérarchique ,  deraucmté  du  pape ,  des 
évoques  &  des  concile^.  Xes  Proteftans  re« 
quircnt  que  les  aftes  fiifl'ent  écrits  par  de^ 
notaires  ,  «Se  après  beaucoup  de  difputes ,  l'on 
convint  c^ue  deux  peribnnes  de  part  &  d'au* 
tre  écrirotent  tout  ce  qui  fe  diroît,  que  les  ac- 
tes (êroîent  enfermez  dans  un  coflre,  &  qu*on 
ne  les  communiqueroit  qu'en  la  prefence  de» 
autres.  Toutes  ces  choies  arrêtées,  Pierre 
Malvcnda  commenta  la  di^utele  cinquié-^ 
me  de  Février, 

Il  trs^  r^cicle  de  la  juftificatièn  fort  au 
long ,  &  d*une  manière  (colaftique.  Bucer 
l'interrompant  dit  que  c'étoit  contre  les  loix 
de  la  conférence  &  les  ordres  de  l'empereur; 
que  la  confeflion  d'Ausbourg  étoit  preiènte^ 
^'il  en  devoit  prendre  le  titre  de  la  juflifica-  ; 
tion,&  réfuter  par  ordre  ce  qu'il  7  troute^^ 
roftde  maurais  :  Maltenda  ne  laifla  pas  de 
palier  outre ,  &  en  concluant ,  il  releva 
beaucoup  le  libre  arbitre ,  &  dit  que  l'hom- 
me n'était  pas  feulement  juAifîé  par  la  foi , 
mais  encore  par  l'eiperance  &  par  la  charité. 
Le  lendemain  Bucer-  remontra  qu'il  f  aToic  / 
dnq  ans  qu'on  étoit  convenu  de  cet  article  i. 
Eatisbonnc,  &  cxpofa  ce  que  l'empereur', 
les  princes  &  les  états  avoient  ordonné  là- 
deifus, demandant  qu'on  en  prie aâe*  Puis ^ 
fitiyaot  l'ordre  établi  par  l'empereur  »  il  re« 
spetaleméme  article,  ft  le  divi(a  en  quatre 

{>arties  ;  Que  l'homuie  n'ctoit  juftifié  ni  par 
L$  œuvres ,  ni  par  les  mérites  ;  mais  gratui- 
teipent  par  la  foi  à  caufe  de  Jefus-Chrill ,  & 
que  fes  pécher  lui  font  pardonnez  à  caufedti 
j^iemc  Sauveur  ;  que  J  el us-Chrift  par  £1  mort;  ; 
a  âcisfait  pour  nos  pécher  i  que  Dieu  ttoqn 
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'  impute  la  foi  pour  jnlHce.  u  confirma  S:  ex- 

An»^î4^«  piiqua  CCS  quatre  choies  par  dcstcmoigna- 
gesde  l'écriture  (àinte ,  faifant  voir  en  quoi 
il  étott  d'accord  avec  Malvenda  »  &  tehitant 
fcs  raifons  contraires.  Le  carme  Billie  prit  la 
place  de  Malvenda ,  &  réfuta  quelques  pro- 
'poiidons  que  Bucer  avoir  avancées,  princi- 
palement fur  la  juftification ,  &  nia  ^u  elles 
euflent  jamais  été  accordées.  Le  treizième 
de  Février ,  Malvenda  répondit  à  Bûcher  » 
que  les  oeuvres  difpofoient  &  préparoient  à 
la  juftification  ;  que  la  charité  étoit  la  forme 
de  la  juftice  ^  oue  les  œuvres  des  juftifiez 
rendoient  la  juftification  parfaite  »  &  meri- 
toient  la  vie  étemelle. 

Pendant  qu'on  agîtoît  ces  queftîons,oit 
^,  ^^^'^  ^  reçut  le  quinzième  de  Février  des  lettres  de 
écrir^^cux  Tempereur  ,par'lefquelles  il  mandoit  que  Ju- 
de  la  coûfc  les  Phlug  évéquc  de  Naiimbourg  fut  admis 
rencc.       entre  les  préfidens  ;  qrfon  rfat^mentât  point 
Sleïdan  le  nombre  des  théologiens  difputansnscelitt 
ihid.  fdg.    des  auditeurs  ;  que  pour  recevoir  lesaftes  on 
U7'         s'en  tint  aux  notaires  feuls  que  les  prcfidcns 
avoient  choifis  ,  &  qu  ils  promillcnt  de  tenir 
iècret  tout 


Communiquer 

reur  &  les  états  de  Fcmpire 
formez.  Que  les  articles  accordez  feroient 
fignez  de  part  &  d'autre ,  &  ceux  qui  feroient 
disputez  y  marcjuez  fommairement  en  rap- 
poitant  les  fentimens  de  part  &  d'autre  ^  que. 
le  j  notaires  garderoîcnt.  Les  Protons . de-» 
mandèrent  du  temps  pour  en  délibérer  î  &  ré- 
pondirent le  lendemain  ,  qu'ils  ne  refufoient 
pas  ce  troilîéme  prclîdent,  pourvu  qu  il  fût 
agréé  de  leurs  princes  t  qu'ils  requeroicnt 
qu'on  leur  permit  d'achever  leurs  réponfes  , 
qu'on  prît  aâe  de  ce  qui  s*étok  paft  àRatif* 
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bonne,  que  Jean  Piilorius  demeurât  notais  An.  if4éC 
re ,  &  qu'on  ne  brouillât  point  les  oueftions      *  ^ 
tofemble  :  mais  qu'ils  ne  pouvoient  promet-  lv» 
tre  de  tenir  les  chofes  fccrettcs ,  parce  qu'ils  Rupture 
avoient  ordre  de  faire  fçavoira  leurs  princes  confc- 
rétac  de  la  conférence.  Les  prcfidcns  voyant 
queles Proteiiansrefufoient de  feloûmettre  Co^hlaus 
aux  ordresde  i'empereiir , lui  écrivirent  pour  f  * 

i^avoir  ies  yoloncez  :  mais  avant  que  la  ré-  ^  '  ^' 
ponfe  fût  venue  ,  Téledeur  de  Saxe  révo- 
qua fes théologiens;  &  Bucer  partie aufli  le 
vingtième  dje  Mars  pour  aller  rendre  compte 
auLantgrave  delà  manière  dont  tout  s'ctoic 
paâë«  Ce  qm  chagrina  beaucoup  ks  préfi^ 
oens  qui  ne  purent  arrêter  les  autres. 
•  Pendant  qu'on  tenoit  ces  conférences ,  le  Ï-Vl. 
parti  Proteftant  perdition  chef  dans  laper-  w^?"*^* 
Ibnne  de  Luther ,  qui  mourut  à  Iflebe  fapa- 
trie  le  dix  -  huitième  de  Février.  On  varie  * 
beaucoup  furies  circonftances de  fàmort,  ^l^tdanubi 
mais  ce  qu  il  y  a  de  vrai ,  cit  qu  étant  a  Wit-  ^  j„  ^ 
temberg  où  il  achcvoit  fcs  commentaires  fur  rPtLi-.icht. 
lagenefe,  les  comtes  de  Mansfeld  lui  ccri-  Inj}.  (one. 
virent  pour  le  prier  de  fe  rendre  à  IHebe  fa  ^  ' 
patrie , afin  d'y  appaifcr  quelque^ difFerends. ^"^Co'hiaHs 
qui  étoient  éntr*eux  au  fujet  du  partage  de     aci  ér 
leur  fucceffion.  Luther  n'ayant  pas  voulu  fc  /  rif>t.  Lh- 
rcfufer  à  la  prière  de  ces  fcigneurs ,  (è  mit  en  » 
chemin  fur  la  fin  de  Janvier  >  quoiqu'il  fut  in- 
commodé.  Il  avoit  pris  avec  lui  (es  trois  (ils, 
}ean ,  Martin- &  Paul ,  &  quelques  amis  Tac-  ^ 
compagnerent ,  entr'autres  Jufte  Jonas  mî- 
niftre  de  Tcglife  de  Hall.  Les  comtes  en- 
voyèrent au-devant  de  lui  cent  treize  caya-  ' 
Jicrs  pourl'cfcorter.  Etant  arriyé  à  Iflebe  y  il 
y  prêcha  plufieurs  fois ,  &  y  fit  ^ludeurs  au- 
tres fonéhons.  Mais  le  dix-fepriéme  de  Fe*- 
vricj:  étant  attaqué  d'un  violent  mal  d'eûo- 
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mac,  îl  prit  par  Je  conicil  de  les  amîsquel- 

An.i  54^.  cjucs  poudres  dans  du  vin ,  tk  alla  ic  repolir, 
en  exhortant  ceux  qui  étoicnt  prcfens,  à  prier 
Dieu  que  iâdoârinederévangiie  fût  main- 
tenue 5  parce  que  le  pape  &  le  concile  de 
Trente  maclûnoient  »  (eloii  lui ,  des  chofè» 
terribles. 

Il  dormit  un  peu ,  &  s'étant  rcveillé  fur  le 
minuit,  il  fc  plaignit  beaucoup  de  Tes  dou- 
leurs ,  &  fentit  que  la  fin  de  fa  vie  étoit  pro- 
che. Il  fit  la  prière  à  fa  façon ,  plein  d'aflû*- 
rance  qn-il  alloit  jouir  de  la  vôë  de  Dieu 
pour  toute  Tcternité ,  que  perfonne  ne 
pourroit  le  ravir  d'entre  fes  mains  :  il  lui  re- 
commanda Ton  ame,  &  mourut  aûez  tran<- 
quillement,  félon  le  rapport  de  ceux  qui 
étoient  prefens.  11  avoit  environ  ibixante  & 
trois  ans ,  étant  ac  le  dixième  Je  Novembre 
1 48 3 .Les  comtes  de  Mansfeld  vouloicnt  tju*!l 
fût  enterré  à  Iflebe,  parce  que  cette  viiic 
étoit  fa  patrie  :  mais  par  l'ordre  du  prince 
éleâcur  de  Saxe  9  il  fut  honorablement  tranA 
porté  à  Wittemberg ,  8c  cinq  jours  apiès 
enterré.  Peu  de  jours  avant  fa  mort  il  avoît 
fait  connoitre  fcs  fêntimens  lùr  les  Zuin- 
gliens  ,  dans  cette  fameufe  lettre  qu'il  ccri* 
vit  le  vingt-cinquième  de  Janvicr,uir  ce  oue 
ceux  de  ce  parti ,  qu*il  regardoit  comme' tres- 
éloignez  ét  Dieu ,  ravoîciiit  àppellé  mal- 
heureux. 99  Ils  m'ont  fait  plaifir,  dit-il  :  moi 
»o  donc  le  plus  malheureux  de  tous  les  hom- 
99  mes  y  je  m'eftime  heureux  d*une  feule  cho*- 
stle  ,  &ne  veux  que  cette  béatitude  du  plal- 
m  mifte  :  Heureux  Thomme  qui  if a  point  été 
»  dans  le  confeil  des  Sacramentaîres ,  &  qui 
9»  n'a  jamais  marché  dans  la  voye  des  Zuin- 
«glicns,  ni  ne  s'eft  aiïis  dans  la  chaire  de  ceu;c 

m  de  Zurich.  «  Jamais  les  biftociens  n  ont 

.  *  plu^ 
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fins  varié  que  (ur  les  qualitez  de  cet  here- 
fiarque  &  les  circonAlinces  de  fa  mort  ^  fui-  An.  x  $4^9 
vande  parti  dans  lequel  ils  étoientengageiu 
JLes  proteftaos  s*épuf(èot  en  éloges  &x  (09 
compte;  ils  le  reprefentent  comme  un faom-* 
me  d'un  grand  génie  ,  d'une  grande  fermeté 
d'efprit,  d'une  mémoire  heureufe  &  féconde^ 
d'une  profonde  éloquence,  ibtt  qu'il  par- 
lât ,  foit  qu'il  écrivit.  Ils  en  parlent  conmie 
d*im  homme  défintereâë,  mais  feone,  an» 
de  la  pauvreté  &  ne  recherchant  que  le  bien 
des  ames:  en  un  mot,  ils  en  font  un  (àinr. 
Maïs  quand  on  eft  fans  prévention  ,  on  fçaic 
ce  qu'on  doit  penièr  de  ces  él<^es«  Les  hifto- 
riens  catholiques  ccmyiennent  que  cet  here* 
fiarque  aivoh  de  la  for<se  dans  le  génie ,  de  la 
véhémence  dans  (es  difcours,  une  éloquence 
vive  Se  impetueufc  qui  entraînoit  les  peuples 
&  les  raviflbit ,  une  hardielTe  extraordinaire^ 
A  un  air  d'autorité  qui  faifoit  trembler  de* 
▼ant  lui  Ces  di(ciples  t  mais  ils  ajoutent  qu'il 
avoit  dans  Tame  un  fond  d'orgueil  8c  de  pré* 
fbmption  qui  lui  infpiroit  le  mépris  de  tous 
ceux  qui  n'entroient  pas  dans  fesfcntimens, 
&  cet  e(prit  d'infolence  avec  lequel  il  trsûta 
outragetuement  tous  ceux  qui  s'oppoferent  i 
ion  mreiîe ,  iàns  relpeâer  ni  roi ,  ni  empe« 
rcur ,  ni  pape ,  ni  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fà- 
cré  &  de  plus  inviolable  fur  la  terre  ;  mcap*- 
hle  deretraâec  ce  qu'ilavoit  une  fois  avan^ 
oé  ;  colère»  vindicatif  »  impesiett  ,  youlanf 
têtre  toujours  le  mutre,  fir-aimant  fort  i  fil 
diftinguer  par  la  nouveauté,  de  (a  doârine, 
qu'il  vouloit  établir  à  quelque  prix  que  ce  ♦ 
fut.  Enflé  de  fon  fçavoir  quoique  médiocre ,  f>oJfMee  hi/f. 
mais  grand  pour lc.tcmps,&trop grand  pour  '^'^riaf. 
fon  felut,  &  pour  le  repos  deréglife,ii  & 
4nettoit  au-^dc^s  de  tMS  les  ^hommes,  ft  pi^,  ^'^/^ 
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A  ✓  non-feulement  de  ceux  de  fbn  fieclc  ,  mr\Î5 
•  encore  des  plus  illuilies  des  fieclcs  pafîez. 
Ce  ieroit  ici  la  place  d*un  catalogue  des 
ifitferens  ouvrages  de  Luther  i  maïs  nous  en 
ayons  aflez  parë  dans  le  cours  de  <ette  hif- 
coire. 

LVII.        Oncontinuoit  toujours  les  congrce<îtions 
Suuc  des  àXrente.  Dans  celle  qui  fe  tintle  dix-huitié* 
coiigrcga-  ine  de  Février,  on  parla  encore  des  titres 
qu'on  devok  mettre  à  la  tetedes  décrets  , 


lions. 
PaLI 


hiflî^'^fTnc,  nedfericn  que  ce  qui  aYdt  été  dit 

7V;V.  iii-.^.  plufîeurs  fois.  Le  cardinal  de  Monté  légat , 
1 1 .  w.  vint  cnfuite  à  un  autre  article  concernant  la 
&pprcâion  du  décret  qu'on  avoit  réfolu  de 
iàire  pour  joindre  enfemble  les  dogmes 
de  la  foi  &  la  réfermation  de  la  di(cipline.  Il 
dit  que  le  concile  n*cn  fouffiriroit  aucun  pré* 
judice ,  fî  Ton  executoit  en  effet  ce  dont  Ton 
jugeroit  à  propos  de  ne  point  parler  ;  que  le. 
décret ,  de  la  manière  dont  il  devoir  être  ex- 
primé )  ne  loi  avcHt  jamais  paru  d*auam  prix, 
&  qu'il  nMtoit  pas  mn  honorable  pour  une  (i 
au^ufte  aflemblce  :  d'autant  plus  qu'il  ne  dî- 
jroit  pas  autre  chofe  que  ce  qui  étoit  exprcf- 
icment  marqué  dans  la  bulle  <iu  pa^e ,  qui 
t*expliqttoit  aiTez  nettement,  lorfqu^ildifoit 
q[ue  le  concile  étoit  alTemblé  pour  Textirpa- 
tion  des  herefies  &  le  rctabliflement  de  la 
difcipline.  Que  fon  avis  pourtant  étoit  de 
faire  mention  de  ces  deux  articles  dans  le 
lurochaia  décret ,  &  de  mettre ,  que  pour  en 
traiter  avec  plus  de  dignité  ,  onattendroit 
l'arrivée  des  préhits  abiens ,  afin  d*en  €on« 
ferer  avec  eux  ,  &  dcfçavoir  leur  fcntiment; 
qu'il  changeroit  toutefois  d'avis  ,  fi  tous  ces 
grands  hommes  qui  <  compoiôient  TaiTem* 
blée ,  avoient  d'autres  pennes. 
Mais  réviqiie  HéAot^z  sommé  Didaoi 
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«Aiaba  homme  d'un  efpric  vif,  &  partifande  •■■"^■i*» 
la  liberté  ,  prit  la  parole,  &  dit  au  légat ,  quïi  An.  i  546. 
ii*avoit  pas  deflein  de  le  contredire ,  mais 
«qi^il  prioit  feulement  ^u'on  lui  apprit  de 
quelle  wtoritc  il  vouloit  feire  des  change- 
mens  dans  un  décret  arrêté  d*un  confente- 
jncnt  unanime  des  pères  :  il  ajouta  qu'il 
avoit  (buvent  aflîAé  comme  juge  en  ditfe* 
rens  tribunaux  d'£(pagne  ^  amqiiels  prefî* 
doientles  confeîlleis  de  remMreur  ,  &  qtt*U 
n'avoit  jamais  vft  c^u'aucuii  des  préfidem  fe 
fut  attriJjuc  l'autorité  de  changer  des  édits 
dont  on  étoit  convenu.  Le  légat  qui  crai- 

Saoit  les  fuites  de  cette  remontrance,  répon* 
it  qu'il  étoit  jufte  defatisfaûe  le  prélat ,  qu*U 
le  fcroit  volontiefs  pour  répondre  à- la  poli* 
tefie  avec  laquelle  il  en  agiflbk  :  Qu'il  n*a»  " 
yoit  eu  delfein  de  faire  que  ce  qui  étoit  per- 
mis non-feulement  à  un  préfident  du  conci- 
le 9  mais  encore  à  tons  évéques  ^  puifqu'ii 
avoit  propoféce  changement  avant  là  pa« 
biicaticm  dudecipt,  enlaiffimc  aux  |>ere8  la 
jibcrté  de  donner  leurs  voix  ;  qu*à  l'égard  de 
i'ctendué  de  fon  autorité  ,  &  de  celle  des  au- 
tres préâdens ,  le  temps  ne  lui  permettoit 
pas  de  la  faire  valoir  «  mais  qu'il  pouvoit  dire 
en  jgeneral  oue  tcm  les  canomftes  conve* 
«oient  que  des  légats  «  Uterê  avoient  droit 
de  faire  tout  ce  qui  eft  du  reflbrt  du  concile 
&  du  pape  dont  ils  ont  reçu  leurpouvoir.  On 
applaudit  à  la  modération  du  préUdent ,  & 
l'on  penfa  enfuite  aux  matières  qui  deyoi^t 
être  traitées  dans  la  feffion*  .  -  ^ 

Le  préfident  expoÊ  d'abord  x|u'après  avoir  tVtn. 
établi  le  iymbole  comme  premier  fondement  icgat 
de  la  foî,  il  croïoit  que  Tordre  exigeoit  qu'on 
s'appliquât  à  un  autre  article ,  qui  étoit  Te-  qu^on^^'dok 

«ricureiàsate)  daas.la^^fdleîl  y  ^voitbcau*  oamiaer. 
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coup  de  points  concernant  les  dogmes  cofl» 
Anm  54^.  trovcrl'cz  entre  les  Catholiques  &  les  Lu-» 
PnîUv.     theriens.  Qu'il  étoit  à  propos  d'examiner  ai 
fti^xit.  (nf.  premier  lieu  quels  étoienc  les  livres  c^noiû^ 
Ht  ».  4*    qucs  reçus,ou  qu'on  doit  recevoir,  afin  qu'on 
içùt  avec  quelles  armes  il  falloit  combattre 
les  hérétiques  ,  &  fur  quels  fondcmcns  étoit 
appuiccla  foi  des  catholiques  dont  plulîeurs 
étoient  dans  de  grandes  perplexitez,  voyant 
que  les  uns  %doroientce  que  les  auores  re* 
jettoient  ouvertement.  On  tint  donc  plu-* 
ucurs  congrégations  particulières  (J^ns  lefr 
quelles  on  propofa  trois  chofcs  à  examiner. 
I.  S'il  falloit  approuver  tous  les  livres  de 
Tancien  8c  du  nouveau  Te  Aament.    Si  cette 
approbation  devoir  être  faite  par  un  nouvel 
examen.     S'il  étoit  expédient  de  partager 
les  livres  de  Tccriture  fainte  en  deux  clafles, 
&  mettre  dans  Tune  ceux  cjui  concernoient 
les  mœurs ,  qui  fervoient  a  exciter  la  pieté 
des  fidèles,  &qtti  pour  cela  (ont  reçus  pat 
réglife  comme  ^ons  ,  tels  ope  font  les  livres 
-des  proverbes  8c  de  la  (àgclTe,  dont  (àint  Jé- 
rôme ,  laint  Auguftin  &  d  autres  anciens  au- 
teurs ont  fouvent  fait  mention  dans  leurs 
écrits.  L'autre  clafle  devoit  être  des  livres 
dogmatiques  iur  lefquels  la  foi  étoit  ap* 
puy ée  ;  mais  cette  divi/ion  ne  fut  point  ap<^ 
prouvée  des  pères  ^  &  ne  trouva  aucun  par*, 
dfan.  • 
L I X .        On  ne  s'arrêta  donc  qu'aux  deux  premiers 
On  exa-  aiticles  ;  on  Convint  d'abord  nnaninement 
^^^^}^  ?  ^"'^  Éalloît  approuver  tous  les  livres  de  l'é-» 
^^^^     j.V"_  criture  fainte.  Marcel  Cervîn  un  des  légats 
c.ituic  fain-  parla  long-temps  là-deflus  &  dans  une  con- 
le.  »grégation  particulière ,  &  dans  une  générale 

yalU-v,  qui  fut  tcnuele  viûgt-deuxiéme  de  Février* 
i^iki     ^' il  4k  qu'il  y  avait  i)pidi|Bes  lifres  de  laSi^? 
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Toient  venir  ces  doutes ,  mais  qu'il  etoîi 
Vf ai'-ièmblable,  (|u'on  les  puifoit  clans  There^ 
fie  qui  s'étudie  a  rejetter  des  témoignages 
légitimes  lorfqu  ils  fervent  à  réfuter  fes  er- 
reurs. Que  les  pères  étoient  donc  invitez  à 
approuver  en  termes  exprès  les  livres  decla* 
re&  canomques  dans  le  canon  des  Apôtres  ^ 
dans  le  concile  i»  Trulh ,  01^  la  plupart  ibnt 
-  rapportez,  dans  celui  de  Laodicée  ^ dans  le 
troifîcme  deCarthage  qui  met  au  nombre 
des  livres  divins  Judith ,  Tobie  &  T Apoca- 


dreilé  par  (àint  Athanafè ,  faint  Grégoire  de 
Mazianze^  le  quatrième  concile  de  Tole« 

de ,  les  papes  Innocent  I.  &  Gelafe ,  &  en 
dernier  lieu  le  concile  de  Florence ,  jqui  les 
reconnoiflbit  tous  pour  livres  factez.  Ce 
oui  fut  conclu  tout  d'une  voix  ^  quoiqu'on  eut, 
^rmé  quelques  «tifiicultez  itir  le  livre  de  Ba« 
nich  qui  ne  te  trouvoit  point  dans  le  canon  du  • 
concile  de  Carthage.  A  quoi  Cervin  répon- 
dit ,  que  ce  concile  ayant  regardé  Baruch 
comme  le  fecretaire  de  Jeremie,  Tavoit 
compris  (bus  le  nom  de  ce  prophète:  quo 
réghfe  reconnoiflbit  ce  livre  pour  canoni- 
que ,  pui(qtt*elle  s'en  fert  dans  l'office  du  fa- 
jncdi  faint  &  de  la  veille  de  la  Pentecôte. 

Le  fécond  article  foafFrit  plus  de  difEcuI- 
Wté  II  s'agiflbit  dcfçavoir  lîronfcrottun 
nouvel  examen  des  livres  faints  :  les  cardi-  - 
naux  de  Monté  &  Pacheco  étoient  pour  lâ 
négative.  Les  trois  autres  j  Cervîn  »  Polus, 
Se  Madrucce  vouloicnt  au  contraire  qu'on 
examinât  ces  livres ,  &  qu'on  fatisfift  aux  ob- 
kâioos  des  adverfaiccs.  Les  premiers  aiiu* 


le  même  catalogue  avoit  été 
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■   "  raient  que  la  coutume  conftante  de  féglife 

An.  1 54^»  avoit  toujours  été  de  ne  point  examiner  de 
nouveau  les  anciens  décrets  des  conciles  Ôc 
Contêfla-  des  pères ,  ils  rapportèrent  1  ordonnance  des 
non  û  l'on  papes  Gdafe  &  faint  Léon  ,  de  ne  point  dîf- 
approuvcra  cutcrcc  qui avoitctcunc fois  décidé,  Tédit 
rîo^^^^!!.„«  deTcmpereur  Marcien  qui  faifoitla  même 

Uans  aucun  i/r    r     m     -  y     •    lf  /i- 

examen,      defenlc  ;  ils  ajoutèrent  que  ce  icroit  bleller 

PalUv  anciens  conciles  ,  qui  avoient 

ihid.  n.  V.  mûrement  examiné  ces  matières;  queleshe- 
Jtaynatd,  retiques  làrdefltis  avoient  été  amplement  re* 
Ad  hune  an.  fttez  par  le  cardinal  Fifcher ,  Cocblée  , 
nAB.  0»  i^.  Pighius ,  Eckius  &  d'autres  fçavans  auteurs. 

«Car  de  queiufage,  difoient-ils  ,  feroit  un 
»  nouvel  examen  tit-ce  pour  faire  paroitre 
•quclc  concile  a  douté  de  rautorité  Icgiti- 
»  me  des  écritures  fut  lefquelles  Téglife  & 
•>  fonde  pour  combattre  les  hereticpies,  & 
«•pour  appuier  les  premiers  principes  deno- 
*»tre  foi?  Eft-cepour  donner  occafion  aux 
M  Luthériens  de  le  glorifîer  d'avoir  rendu 
»  par  leurs  fiibtilitez ,  les  définitions  des  an- 
Mciens  conciles  fuipeâes  de  iaufletè.  La  di& 
pute  ne  doit  être  établie  que  pour  cher- 
î»cher  &  connoître  la  vérité:  il  eit  doncinu- 
»tile  d'y  avoir  recours, quand  cette  vérité 
«eft  connue- 
Mais  ceux  quiétoient  (fat  fentiment  €^*on 
devoir  procéder  à  un  nouvel  examen ,  tuRC^ 
toient  lur  ce  que  la  difcution  ne  fervoitpas 
feulement  à  découvrir  la  vérité  >  qu'on  l'em-^ 
ploioit  encore  pour  la  confirmer  :  que  les 
pères  ne  dévoient  pas  feulement  fc  nourrir 
eux  *  mêmes  de  la  doârine  célefte  ;  qu'ils 
étoient  pafteurs  &  les  chefs  des  pafteurs  ^ 
que  par  confequent  c'étoit   leur  devoir 
de  rendre  les  autres  propres  à  inftruîre,  ca-» 
pabks  d'exhorter  ièloo  la  &in«  doârine  ,  & 
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tiw^  tint  quâtanti'dtHxitme.  7^ 
lîc  convaincre  ceux  qui     oppolent.  Que  le 
dernier  conciie  de  Latran  enjoint  aux  Ca-^**^J4^* 
liiolique&deréroudretous  les  argomens  cou-»  . 
€faires  aux  nnrfteres  de  lafei.  .H»  fâtereot 
l'opinion  de  éinr  Thomas  dans  la  fiymme  ^  .  > 
contra  gentes.  Ils  rapportèrent  les  difputes 
de  faint  Athanafe  avec  Arius ,  celles  de  fàint 
Jérôme  avec  les  Lucifeciens,  celles  deiaint 
At^uttinaTtc  ka  Donatiftes  &  d^autres  ^  eo^ 
oca^ttant  que  cette  ibumiflion  qaVm  &  vwn 
toit  d^avoir  pour  la  vénérable  antiquité  à  la- 
quelle il  falloir  déférer  fans  examen  ,  n*ctoit 
«'un  prétexte  pour  couvrir  ou  fà  pareflcou  * 
on  ignorance.  Ce  demies  avis  de  IMUchel 
Cervm  prévalut  dans  une  cragrégation  paa?^ 
ticuliere  ;  tt  qui  fax.  canlè  qu'on  ae  prit  au*«f 
cune  réfoiution  dans  la  générale  qui  fiiivit  ; 
les  fentimens  y  furent  11  partagez  ,  &  il  y  eulj 
tant  de  confuiioOt  que  le  promoteur  fut  con- 
traint d'ordonner  que  chaoun  ne,  parleroit 
qu^en  ion  rang,  &  qu  on  Tinterrogecoit»  Ainfi> 
l'on  ne  recueillit  les  iiifïrages ,  que  touchant, 
la  réception  des  livres  de  l'écriture,  &  tous 
en  convinrent.  Il  n  y  eut  de  divilîon  que  fur 
l'anafhéme  que  quelques-uns  voul«ien&que. 
le  concile  prononçât  contre  ceint  qut^ne  rc- 
cevroient  pas  ces  livres ,  pour  réprimer  ]sk 
hardiefle  de  certains  catholiques  parmi  leC»- 
quels  on  nommoit  le  cardinal  Cajetan.  Les 
légats  étoient  de  cet  avis  &  avoient  pour  eux>  » 
vin^t  prélats ,  Tautre  pacti  à  la  téte  duquel 
étoit  le  cardinal  deTrente  n*avoft  que  quinze; 

]MHtiftns.  Atâii  l'ônnedéddaiien^^  SeFon 

remit  Tafifaîre  à  une  autre  congrégation.         r  v  r  * 

Des  livres  de  récriture  faintc  ,  on  pafla  ç^^^L^^ 
i  la  tradition,  c'eft-à-dirc  yàlajdodrine  de fjons^jif^^r 
Je£is-Chrift&  des  Apôtres,  (|ui  n'eft  pasrémes  pour' 
marquée  dans  les  livxea  canoniques ,  tu  qui  «examiner  u 

^  Diiij  uaduion,  . 


Digitized  by  Google 


So  Hifiêire  'BstleJialUqm^ 

eft  renne  jufqu'à  nous  par  fucceflion ,  qu'on 
Ak.ij4<^,  trouve  dans  les  ouvrages  des  pères  &  dans 
/^//^^^  ^.  rhiftoire  ecciefiaftique.  Il  y- eut  fîir  cette 
fitffdc^  If.  queftion  beaucoup  de  congrégations  partie 
^  S*  ^  ^/  culieres ,  auxquelles  affiftoient  deuxprelats^V 
un  théologien  &  «n  canonifte ,  pour  drefier 
les  décrets  touchant  les  livres  canoniques  & 
la  tradition.  De  ce  nombre  furent  Sauveur 
Alepius  archevêque  de  Terre,  lesarchevé- 
nues  de  Mataia  8c  d'Armach ,  les  évéql^e» 
de  CàfèeUatnare ,  de  Belcaftro&  de  Feltare» 
Gn  y  lut  les  endroits  de  l'écriture  &  des 
fàints  dodeurs  qui  favorifoicnt  la  tradition. 
Claufib  le  Jay  de  la  compagnie  de  Jeius  , 
te  procureur  du  cardinal  a  Ausbourg  ,  fit 
iroir  qu'il  y  avott  deux  fi>rtes de  traditions, 
Tune  qui  appartenoît  à  la  foi  ^  Tautre  auc 
mœurs  &  aux  rites  -,  qii^il  falloit  recevoir  les 
premières  fans  exception ,  &  qu'entre  les 
dernières ,  il  ne  falloit  admettre  que  celles 
qui  étoient  fondées  fiir  la  pratique  de  Té* 
gUfe.  Ce  qui  fut  appuïé  du  cardinal  Cervin  , 
qui  emploia  l'autorité  de  iàint  Ba/ïle  pour 
montrer  qu'il  ne  falloit  recevoir  que  les  tra- 
ditions qui  s'étoient  tranfmifes  depuis  les 
Apôtres  jufqu'à  nous.  Toutes  ces  chofès 
forent  agitées  dans  une  congrégation  gene* 
raie  qui  fut  aflemUée  le  vingt-lixiéme  de 
Février  ;  &  quoique  tous  les  théologiens  y 
fuffent  d'accord ,  que  la  doftrine  de  l'églife 
étoit  fondée  en  partie  dans  l'écriture  ,  &  en 
partie  dans  la  tradition ,  les  avis  ne  laîiferent 
pas  d'être  fort  parca|^  quant  à  la  manière 
«  ,       de  traiter  cette- queftion. 
LXII.        Les  uns  vouloient  qu'on  marcjuât  expreC» 
DifiTeremes  fument  les  traditions  qu'on  devoit  recevoir 
fui^r^cs*"  <l'autres  au  nombre  defqueis  étoient  l'arche- 
uadtciont.  véque  de  Torre  ^  préceadoient  au  contraire  , 
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qu*on  devoit  admettre  toutes  les  traditions  V  '^aa^ 
en  gênerai,  fans  leur  donner  la  qualité  d*a- 
poftoliques,  afin  qu'il  ne  parût  pas  qu'on  u(»t 
fejettât  les  ancres  qui  rendent  les  fit^^'^'l! 
&  qui  ne  Tiennent  pas  des  ApAtres.  L*évé-  *  * 
que  de  Clodia  (bittenoit  qu'il  ne failoit nul- 
lement recevoir  ces  dernières ,  parce  qu'elles 
étoient  infinies  &  trop  onereuics.  Les  cvé* 
ques  deFidble  &  d'Aâoi^  fe  plaignoicnt 
qu'étant  affembles  pour  traiter  conjointe^ 
ment  des  dogmes  At  la  foi  &  de  k  refonmi- 
tion  de  la  discipline  ,  Ton  perdoit  fon  temps 
à  parler  de  toute  autre  chofe.  Un  certain 
Thomas  Calelius  Dominiquain  &  évéc|ue  de 
Brentinove  dans  la  Romaine  y  dit  qu^ii  étok 
fortlurpris  que  deux  ou  tto»  prélats  6iâeat 
ùm  cette  oppofez  à  un  concile  genetal ,  com- 
me fi  Ton  n'étoit  pas  convenu  d'un  confen- 
tement  unanime,  qu'on  traiteroir  des  li- 
vres canoniques  ,  de  la  tradition,  &  eniliite 
des  abus  de  l'un  6c  de  l'autre.  £tle  cardinal 
Pôlns  quoiqu'afifez  modéré  9  rie  jpût  fe  dtf-* 
penfer  de  s'adreiTer  à  ces  deux  éve<)ttes  &  de 
leur  faire  des  reproches  de  leur  envie  de  con- 
tredire ,  mais  Toccaiîon  où  ce  légat  fit  pa- 
roitre  plus  de  eele^  fotaufujet  des  deux 
ternes  de  Vincent  Lnnelle  cofdeli»,  4c 
d'Antoine  Marinier  carme»  contre  les  tr^ 
ditions. 

Le  premier  dit,  que  comme  récriture  IXIII. 
(ainte  &  la  tradition  dévoient  être  pofées 
pour  fondemens  de  la  foi ,  il  failoit  traiter  i.nncl!e*^*^ 
«auparavant  de  réglife  qiâ  ea  eA.  le  fonde-  c&rdelier. 
ment  principal ,  l'écrkure  recevant  d'dle  Pra-Paoh 


ditions  n'ctaat    M^.^jue  par  raiitprité  de  1^ J^^*  ^^^^ 
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ïépJiCc ,  à  qui  il  appartient  de  décider  Cé  ^ 
An.i 54^.  qu'on  doit  recevoir  comme  tradition;  Ton 
€lcf  ittft.  to.  pouvok  iurcmcnt  bâtir  fur  ce  principe,  que 
If.  in  4.  p.  tous  les  chrétiens  font  obligeât  de  croire  à 
li.cSr  li.  l'^giîfe.  u  ajouta qtfilfiilloitfiiivrc  Texeni- 
pie  de  tons  ceux  qui  ayoient  écrit  ibUdc* 
'  ment  contre  les  Luthériens ,  comme  Prie-^ 
rio  &  Eckius  5  qui  s'étoient  plus  fervi  de  l'au- 
torité de  1  eglilè  que  de  tout  autre  ar^umenH 

Erce  que  lans  elle  on  ne  reduiroit  jamaÎ9 
;  héietiques.  Qu'il  étoic  ioiittle  de  jetcer 
lêsfondemens  de  la  doârine  chrétienne ,  & 
Ton  ne  touchoit  pas  au  principal  &  peut» 
être  à  Tunique,  mais  du  moins  à  celui  qui 
foûtenoit  tous  les  autr^.  Mais  cet  avis  fut 
f^etté  par  cette  raifon  ^  mie  fi  ontraitoit  de 
rmitorité  de  TégiiTe ,  ce  Ktoie  montrer  cpie 
c'étoit  une  chofe  doutcufe,  ou  du  moms 
nouvellement  décidée  ,  quoiqu'elle  eut  tou- 
jours été  cr  ftë  depuis  qu'il  y  avoit  une  églife 
^^éttenne. 

LXlv.  Le  lecond  Antoine  M(iarinser,  dît  qv'il 
Autre  rêa^étoit  inutile  déparier  de  traditions,  &  <)ite 
timcnt  pour  prononcer  là-defl'us  il  falloir  déterminer 
d'Antoine  auparavant ,  fi  la  quelHon  étoit  de  fait  ou 
^iîr  "crrn-  ^<^t  ;  c'eft-à^dirc  ^ fila  doârine  chrétien- 
dîifoas,  a  deux  parties,  run6i)lie  Dieu  ait  voulu 

3u*elle  fùit  écrite ,  faatie  ^'il  ait  défend» 
'écrire,  &  qu'il  ait  commandé  d*cn(cigner 
de  vive  voix; ou  bien,  fi  toute  la  doftrine 
aïantcté  cnfeignée,  il  eft  arrive  qu'une  par- 
tie ait  été  mifè  par  écrit ,  &  l'autre  nom  il 
•  ajouta  qu'il  étott  évident  que  dans  f  anden^v 
M  alltânce  Dkit  averit  'yottfai  que  ion  pel^*^ 
pie  eut  la  loi  par  écrit ,  &  que  pour  cet  effet 
al  avoit  lui-même  écrit  le  dccalogue  furies 
deux  tables  ;  qu'il  avoit  ordonné  plufieurs 

Ibis  à  Moife  d'écrire  cetti^  4oi  dans  ita  livrée 
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maïs  qu'il  n'en  ctoit  pas  de  même  de  la  loi  An. IJ4^* 
évangelique ,  qiii  n'a  befoin  ni  de  tables  ni 
dkiiyfas ,  le  fils  de  Dieu  Taiant  écrite  dans 
lesceems,  (ans  néanmoins  défendre  dei*é« 
crffe.  Ainfi'cequc  les  Apôtres  ont  écrit ,  & 
ce  qu'ils  ont  enfeigné  de  vive  voix ,  eft  de 
même  force ,  aïant  écrit  &  parlé  par  Tinllind 
du  Saint-Eipck  :  êe  comme  ce  dîvin  Efpric 
les  a  infpirez  poor  éorke  ;  ft  pour  prêcher  la 
▼«rité>  on  ne  peorpasHdirrqttll  leur  ait  dé«- 
fendu  d'écrire  quelque  chofe  pour  en  faire 
un  myftere  :  en  forte  que  par  ii  on  ne  peut 

Îas  diftinguer  deux  (ones  d'articles  de  foi  y 
ss  uns  publiez  paf  écrie ,  &  les  autres  qu'on 
ne  doit  etiièigner  que  èt  vive  vois.  Et  é 
fjuelqrfim,  diioit-îl,  penfe  le  contraire,  il 
aura  deux  grandes  difficultez  à  refondre^  * 
l'une  dé  dire  en  quoiconfiftela  diftcrence 
de#es  articles,  &  l'autre,  comment  les 
'  luccefeurs  des  Apôtres  om  pu  mettre  par 
écrit  ce  que  Dieu  a  défendu.  Dire^c^ie  c  eft 
par  hazard  que  certaines  chofes  ont  été  écri- 
tes ,  c'eft  faire  injure  à  Dieu  qui  a  conduit 
la  main  des  Apétres.  Il  concluoit  de  là  qu'il 
valoir  mieux  iniitdr  led  pères  qui  n'ont  parié 
ét  la  Cfadkîon  <3pt  (àmsfvm  befeifi  pifeflaot , 
(e  jBrardoiefit-TlsMefi  del'égaler  à  fé^ 
criture  fainte.  Il  n'eft  donc  J)ftS  neceffaire 
d'en  venir  à  une  nouvelle  détermination  ^ 
puifque  les  Lutheriens^qui  fè  vantoient  de  ne 
▼onloir  poine^(f autre  fnge  qtié  réèsiture,  n'a^^ 
voient  pofift  encore  entamé  cette  queflion^.' 

Cet  avis  ne  fin  point  do  to«t  goûte  r  $(  x.xVr 
lé  cîîrdînal  Polus  s'éleva  fortement  contre ,  Le  cir/^i  i:\T 
en  difanr  qu'il  convenoit  mieux  à  un  colla^  Vq\\\s  r'cîe- 
que  d^Allema^^ne  ijn^à  wn  concile  général  ^^^^^Z 
eà  Von  ne  devoit  avoir  que  fa  venté  pour  ^^^"^"^ 
•biet  ;  aa  lieu  queildns^iu^eafiioqtie  on  m  & 
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'  propofe  que  d'accorder  les  parties ,  fouvcnt 

An.  154^.  au  préjudice  de  la  vérité.  Que  pour  confer-. 

ver  réglife,  il  falioit  ou  que  les  Luthériens 
reçulTent  toute  la  doârioe  du  faine  ficge  » 
oa  qae  Ton  n'épargnât  aucun  foin  pour*dé^> 
couvrir  autant  que  Ton  pourroit  de  leun»  cr- 
,  reurs ,  pour  mieux  convaincre  le  public  y 
qu'il  eft  xmpoflîble  <îe s'accorder  avec  eux.. 
Qu'encore  qu'ils  n'culT^nc  pas  formé  de  cou* 
trovcrfe  fur  la  traditicm ,  comme  le  préten- 
doit  frère  Marinier  ^  il  firiloît  les  prévenir  ^ 
&  montrer  que  leur  doârine  n*eft  pas-ieule*: 
ment  différente  de  la  véritable  dans  les  points 

au*elle  contredit  ouvertement ,  mais  aufli 
ans  tous. les  autres  articles  ;  &  qu'enâai'oa 
ne  devoir  point  craindre  de  donner  dans  dea 
écuëils  pour  les  railbns  captieufes  du  frère 
^     Marinier^  d'où  l'on  pourroit  aifémcnt  in-» 
ferer  qu  il  n'y  avoit  point  de  tradition  dans 
1  cgiife.  £t  fur  ce  que  l'cvéque  de  Clodia. 
voulut  rcprefenter  qu'il  n'y  avoit  aucun  fon^. 
.   dément  à  faire  fur  le  concile  de*  Florence 
pour  le  canon  de  Péorînire ,  parce  que  €on 
j  "  décret  eft  du  quatrième  Février  1441.  & 

I  què  ce  concile  finit  en  143^,  le  premier  Ic^ 

gât  ât  voir  qu'il  fetrompoit,  qu'il  étoit  vrai 

2'  ue  I4  verfion  latine  d'Abraham  de  Crète 
nîflbif  en  14;^.  à  la  ieptiéiiie  feffion  ,  parce 
que  cet  «  auteur  n*en  a  rapporté  lliiftoire  que 
jufqu'au  départ  des  Grecs,  mais  qu'il  dura. 
N  encore  près  de  trois  ans  tant  à  Florence  qu'à 

Rome  où  il  fut  transféré  9  par  un  deciet  d» 
■  *       t)^..   Tinsit-fixféme  d'Avril  1441. 
:       Coftihiîfrâi*     Cependant  les  lix  pères  choîtïs  pour  for- 
I       mh^cT'lVs**  décret  des  livres  de  Tccriture  fainte 

tndroits^aî.  ^  de  la  tradition,  le  propoferent ,  &  il  fut 
i       tcfcz  de  i'4- unanimement  reçu:  mais  on  renouvella les 

critiire  faîa-  contcftatiofls  fiiT  le  titre  d»  décret ,  auqual 
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quelques  évéques ,  enir  autres  celui  de  Fie-  • 
iole,vouloient  qu'on  ajoutât  ,rf/)r^/<?»/«»^  AN.  154^^ 
ï^égUfe  univerfeile.  Cervin  appaifa  la  dil-  PaIUv  M 
pute^  &rarchcvêque  d'Aix  fc  déclara  pour  ppr^* 


  _   prélats  pour 

ner.T'archevêque  d'Aix  fut  du  nombre, 
Marc  Verger  évêque  de  SinigagUa^aurquclS; 
on  joignit  les  évéques  de  Çava ,  de  Caf-t 
tellamare ,  de  Fano  ,  de  Bitonte ,  d'Aftor- 
ga ,  Seripande  gênerai  des  auguftins ,  deux 
cordcliers  Alfonfe  à  Caftro  &  Richard  du 
Mans ,  avec  Ambroifc  Catafiadominiquain- 
On  pfdcrivit  aux  chéola^eBs  de  s'aflemn 
bler  deux  fins'  au  moins  tous  lesi  jnois  en 
particulier ,  d  y  inviter  atftant  d'évéques 
quils  pourroient,  afin  de  profiter  de  leurs 
kunieres  ,  à  condition  qu'ils  tiendroient  fe- 
cctt  tout  ce  qui  fe  fcroit.  Dans  la  ,congrc* 
gation  du  dix-feodcmc  de  Mstfs,  Us  rap- 
portèrent  les  endroits  de  récriture- qtfilft 
croioient  corrompus,  &  propofcrent  les  re- 
mèdes qu'on  pouvoir  y  apporter.  L'archevc^ 
qne  d'Aix  ^  commença  a  dire  en  peu  de 
mots  de  qttoi4l  s'agifloit,  &  Féveque  de 
Bitonte  qui  parlmt  plus  fiiotement  pour- 

foivit. 

Ils  obfervcrent  quatre  abus  qui  s'étoîent .  jr 
glsffez  dans  les  éditions  des  livres  faint?.  Le  Quatre  ab» 
premier  étoit  venu  de  cette  grande  variété  ont 
^e  Torfions  qui  a  renduia  iretké  >  de  la  parole  remar^x 
de  Dieu  incertàin«t  à  quoi  Ton  peut  rcme-  ^^"^  '^s 
dicr,  dirent-ils  ,  en  établlffant  ime  ^eule  de  [™^^ 
toutes  ces  verfions  comme  légitime  &  au-  l 
tentÎQue,  celle  qui  avoit  la  plus  grande  au-  rflf^^"^' 


4- 
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on  nommcxit  la  Vulgate.  Le  (econd  atm 
An.i  J4^,  ctoît  le  grand  nombre  de  fautes  qui  (c  font 

Éiiflées  dans  les  éditions  de  la  bible  tant  en 
itin,  qu'en  gi:ecâcen  ii€brett;&ron  coq** 
YÎnt  <|ae  le  remède  ierott  S'engager  le  foii* 
▼eiatQ  pMcife  i  coannettre  des  mnfimes  fç^^ 
▼ans  <pu  priflent  foin  de  corriger  récriture 
faince,  de  la  faire  enfuite  imprimer  ainfi 
corrigée ,  &  d'en  envoier  des  exemplaires 
a  chaque  ficge  épîfccq»aL  Le  troiâéme  abua 
cft  qae  chacun  s'ingcre  d'exjfli^r  T^crkiira 
&inte  à  A  lantaifie,  &  de  loi  donner  detlen» 
forcez  ,  ce  qu'on  ne  peut  arrêter  qu'en  éta- 
blilfantdes  loi x  certaines  ,  par  lefquelleson 
défende  d'interpréter  Iccriture  aucreoient 

2ue  félon  l'eKiplicttion  des  faîntsperes^  & 
'imprimer  aucun  coonmcaire,  oaMd^ , 
«u'avec  Tapprohation  des  cenfèurs  ^ccle* 
iiaftiques.  Le  quatrième  ^us,  venoit  de 
l'ignorance  des  libraires  qui  imprimoient  lea 

livres  iàints  liir  deaexompiaires  corrompus^ 
qui  jr  ajoutoient  de  manroîiès  intorpreti» 
sions,  ce  qu'on  pourok  empéctiertcn  €on«^ 


damnant  à  une  amande  pecuniiire  ceux  qui 
tomberoient  dans  ces  fautes  ,  &  qui  impri- 
m  croient  ces  livres  (anslapermillionderoCf^ 
dinaire ,  &  (ans  mettre  les  aoaas  des  attcears»* 
L'aidieTéque  4e  Paieime  l'évéque  d' 
•  torga  s'élevèrent  contre  cette  amande,  prc^- 
,  tendant  que  l'églife  n'avoit  pas  ce  droit; 
mais  i'cvcque  de  Bitonte  répliqua  ^  ficra&ire 
ualla  pas  plus  loin*  •  • 

I X  V!  I T .  cardinal  Pacheco  die  ^  qu'on  devoit  en«i 

l,t  car.liâal  c^e  Démarquer  unaotéeabiis ,  qui  éroit  ce*^ 
pâcheco      hû  de  (bufïirir  tant  de  traductions  de  récriture 

voioit  cn- 
,e  Cîirdinal 
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éloSt  fcandaiiféc  ou  feul  bruit  qui  y  avoit  - 
été  répandu,  qu'on  vouloic  priver  les  peu- An.-î54^» 
pies  de  ces  ocades  divins  qui,  feloaTA-  PaIL\'v,  uU 
pôtre ,  devDoient  £»ke  le  fujct  de  leurs  mé-/^îp^  ^. 
dkattms  contbtteUos.EtPachcGoobjeâant''*  S* 
que  cette  leâure  ctoîtinterdite  en  Efpagne , 
même  de  Tapprobation  dePaul  II.  Madruc- 
cc  lui  répondit ,  ^ue  Paul  IL  &  tout  autre 

{^apç  j^oit  pû  &  tarompçr  en  faiiànt  de  pareill- 
es loîx;  mais  .qne  rapôcre  faint  Pata^ie  le 
tfompoit  pas.  L  aflemblée  finit  Çzm  qu'on  )r 
eût  rien  décidé  ;&  il  y  en  eut  plulîeurs  qui 
témoignèrent  leur  mécontentement  contre 
ceux  qui  n  etoiem  pas  favorables  aux  ver- 
fions  de  ^'écrittyre,  &  oui  dirent  ijue  dana 
ttn  temps  auquel  les  hérétiques  publioîeot 
leur»  erreurs  en  langue  vulgaire ,  il  étoic  à 
propos  démettre  entre  les  mains  des  peuples 
Tantidote  à  ces  erreurs ,  quoi^uavec  pré* 
caution. 

On  agita  dans  la  oongrég^tion'itit vante  i-xrx. 
la  quefttoft.,'s'il  fiiHoît  avoir  recours  au  tex-  J?î-P^f«f«^ 

^  .  .     I  ^      f  .  1     iw    •        /•  •     I  autorité 

te  original  pour  bien  entendre  1  écriture  lain-      ^^^^^  ^ 
te:  &  à  cette  occafion  les  conteilations  fe  des  verrons 
ffenouvellerent  plus  fortement  qu'auparavant  de  récritose 
fntre  «pielques  doâoirs  qui  entendoicnt  les  raintc» 
langues»    d'autfes  qui  les  ienoiment.l4>ttfB 
ét  Cacane  dominiquam  fîit  d*avit  qu'on  fitt-* 
vit  la  méthode  du  çardinal  Cajetan  qui ,  à 
Toccaâon  de  fa  légation  d'Allemagne  en 
-45i|.  cherchant  comment  on  pourroitfa- 
joenerltti  hérétique  a  Téglife  &les  con- 
.irmncfè ,  trouva  que  le  vrai  remède  étok 
jd'entendre  le  texte  littéral  de  récriture  fain- 
te  dans  fa  langue  originale  :  à  quoi  il  s'ap- 
pliqua tout  entier  les  dernières  onze  années 
de  la  vie,  felènrant  de  gens  très -habiles 

f  oitf  Jttî  âuse  mot  à  mot  îa  omfiiuâion^ 
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texte  bebreii  &  do  texte  grec,parce  qii*f  1  nVfl* 
An»ij4^.  tcndoit  pas  ces  langues.  Ce  cardinal  avoit 
accoutumé  de  dire ,  qu'entendre  feulement 
le  texte  latin^  ce  n*étoit  pas  entendre  lapa* 
foie  de  Dieu ,  mais  celle  du  traduâeur  gur 
pcmvoît  faiUir  ;  &  qve  faim  Jérôme  avoit  rai-^ 
ibn  de  dire  que  prophetifer  &  écrire  des 
livres  facrcz,  étoit  Tcffct  du  Saint  -  Efprit , 
au  lieu  c^ue  de  les  traduire  étoit  Touvrage 
de  Tcipric  humain.  Louis  de  Catane  ajouta 
mie  Ton  ne  poumt  a^fouver  aucune  ver* 
non  lansrejetter  le  canon  ^êttfumiifi. 
9,  qui  ordonne  d'examiner  les  livres  de  Tan* 
cien  teilamenc  fur  le  texte  hebreif ,  &  ceux 
du  nouveau  tefiament  fui;  le  texte  grect 
Que  ce  leroit  condamiier  fàint  Jérôme 
tous  les  aums  trâduâenrs ,  que  d^appccmYcr 
une  autre  interpretatioficomme  aurenti<|tte» 
En  un  mot  ce  religieux  opina  fortement  en 
fiaveur  des  originaux  contre  les  verfions  ; 
^  &  dit  qûe  fi  ic  concile  faifoit  une  traduc* 
^  tion  dur  le  vrai  texte  ,  le  Saint-Ej^rit  qui  di<«! 
ri;;e  le  lynodedans  les  choies  da  focii  ne  per- 
mettroit  pas  qu'on  tombât  dans  Terreur^ 
qu'une  telle  verfion  pourroit  s'appeller  au* 
tentiquc  :  mais  que  cet  ouvrage  étant  trop 
long*  pour  pouvoir  être  fait  dans  un  coor 
cUe  9  il  valoit  mieux  laiflier  les  chofes  comf 
me  elles  étoîent  depuis  quinze  cens  ans. 
IXX  Catane  ne  trouva  pas  un  grand  nom- 

riuficurs  partifans  de  fon  opinion  ;  la  plura-? 

théologiens  Uté  des  voix  fut  pour  la  vulgateJ^tine.  On 
opineat  prétendit  qn^il  falloit  tenir  pour  autlmtiqive 
pour  la  vorfion  qui  depuis  fi  long-temps  éuât 

vttlgace.     ifij  dans  les  églifes,  &  dont  on  fe  fervok 
L^A^/*^*     dans  les  écoles:  qu'autrement  on  donneront 
,      5'     Rain  de  caufc  aux  Luthériens  ,  &  qu  on  pro- 

.    .  cureroit  1  entrée  anuUe  hccetos  .qiu  «aeir 
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treîent  la  Cbrérienté  en  cotnbuflion.  Que  ' 
la  doârine de  Téglife  Romaine  ctoit  preique ^  i^^* 
toute  fondée  fiir  des  pafTages  de  réc£itiire« 
Que  fi  diaieim  aV<^  la  liberté  d'examiner 
fî  la  verfion  eft  €déle ,  fait  en  la  Goafr<m^ 
tant  avec  d'autres  traduâions ,  foit  en  re-  . 
cherchant  ce  que  porte  le  grec  ou  l'hebreu , 
Vèn  veiroit  les  gramniairiens  ^'ériger  en 
juges  Je  lafoi  ;  que  lestnquifîteurs  ne  pour^ 
roient  plus  procéder  contre  les  hérétiques , 
à  moins  qu'ils  ne  fçuflent  le  grec  &  Thebrcu , 
parce  que  ces  feaaircs  n'auroient  qu'à  ré- 
pondre que  le  texte  original  a  un  autre  fens  ^ 
&  que  fa  traduâion  n'eu  pas  fidelle.  Que  ce 
fèroit  trop  déférer  aux  caprices    aux  pen- 
ses creufes  de  chaque  grammairien ,  qui  fbit 
par  malice  ou  par  ignorance  en  fait  de  théo- 
logie ,  pourroit  tout  contredire ,  en  rafinant 
fur  la  lignification  des  mots  grecs  &  hébreux. 
Que  la  ver/ion  deLul^ier  en  ay oit  produit 
beaucoup  d'aiicres  dignes  d*éoreà  jamais  en* 
feveiiesdans  les  ténèbres.  Que  Luther  lui« 
même  avoit  tant  de  fois  retouché  à  la  ficn- 
ne  ,  que  dans  chaque  édition  Ton  comptoir 
des  centaines  de  paiTaj^s  corrigez  :  Si  que 
fi  chacun  prenoit  cette  liberté  ^  ton  ne  fçau- 
roit  plus  dans  la  fititcà  qucû  s'en  tenir.  Qu'il 
felioit  donc  croire  que  le  même  Efprit  Saîrit 
qui  avoit  diftc  l'écriture  ,  en  avoit  auflî  die-  v 
té  la  vcrfion  depuis  fi  long-temps  fuivie  & 
approuvée  par  l'églife.  Quelques-uns  même 
ajoutèrent ,  que  fi  l'^b  renifbit  TaffiMINce  du 
^nt-^EIprirà  Tinterprete  de  lavulgate,  on 
nepouvoit  pas  au  moins  la  refufer  au  con- 
cile ,  en  forte  qu'elle  feroit  ccnfée  (ans  er- 
reur aufli  -tôt  qu'une  fi  ikinte  aûèmblée  i'au- 
roît  approuvée.      -  ixia. 
'  Ma»  celte  dernière  taîfon  te  combattue  scntlmêai^ 
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par  Ifidore  Clartus  crès-fçavant  religiera* 
An.  i$4^.bcne(liâin  de  Brefrc  en  Lombardie,  Il  fit 

d  i/idorc     dans  cette  airemblce  uîi  détail  hiftoriquc  des 
clanus  TurclifFerens  textes  des  livres  fàints.  Il  dit  quo 
les  r ex  es  1^ primitive  églife  avoii  eis  plvâeurs  verfion«> 
ture.^^^^    grecques  de  randea  teftamenCt  qu'Orige** 
ne  ayoic  fointes  eniemble  dansim  volume , 
&  rangées  en  fix  colonnes  :  (  c'eft  ce  qu'on 
appelle  hexapics)  Que  la  principale  de 
ces  veriions  etoic  celle  des  feptaate  9  d  où< 
font  venues  différentes  traduâioiis  ladoes:; 
qu'il  s*en  eft  fiait  plufieurs  du  nouveau  tes- 
tament grec ,  Tune  defquclies  appellce  Tf- 
talique  ,  eft  la  meilleure  de  toutes  ,  &  com- 
me telle  fe  lit  dans  Téglife  >  au  fentiment 
de  faiat  Auguftin  y  qui  apute  que  néanmoins 
le  texte  grec  lui  doit  être  pieferé.  Mais  laînt 
Jeràme ,  qui  fçavoie  fi  bieii  ie»  langues  » 
voiant  que  la  verfion  de  Tancien  teftament 
ne  rcndoit  pas  le  vrai  (cns  derhebreu  ;que 
rinterprete  grec  &  le  traduâeur  latin  se-; 
toient  aufli  mépris  :  fit  la  fier^ne  fiirrhebreub 
même  9  &  corrigea  celle  du  nouveau^  teAv 
tament  fiirle  propre  texte  grec.  Son  crédit 
fit  recevoir  cette  traduiftion  en  beaucoup 
d'endroits  :  mais  pluûeurs  la  rejetterent  foit 

Ear  jaloufie  »  ou  par  Taveriion  »  cooifpe 
(S  en  accttie^q^'ilsavoient  de  la  nouveauté  ) 
/  mais  Tenvie  nant  celi'é  »  la  verflod  de  ce, 

iaint  fut  reçue  de  tous  les  latins  ,  on  Tappel- 
la  la  ncji'Uille.  Saint  Grégoire  écrivant  à 
Leandiî^  fùr  le  livre  de  Job  >  dit  queleiiege 
apoftolique  ie  iièrvoit  de  ces  deux  verfîons 
latines  s  maiscpie  pour  luiil  aitnoit  mieux 
nouvelle ,  comme  étant  conforme  à  l'hé- 
breu ;  qu'il  ne  laifleroit  pas  toutefois  de  ci-« 
t^r  clans  fon  ouvrage  tantôt  Tune  tantôt 
i'autte ,  feloo»  qu'il  coBvieudsois  mie  w  à 


Digitized  by  Google 


fon(ûjet.  Dans  les  temps  fiiivansonen  fit 
une  de  toutes  les  deux,  mêlant  une  partie  An.  15 4(^^ 
de^  nouvelle  avec  une  partie  delà  vieilles 
&^ft  ce  qu'on  afpelle  àu)oiirii'hui  Vidithni 
vulgsuJLes  piêaismes  jibnt  tous  de  la  yieiUe^* 
parce  que  comme  TégUie  ies  chantok  tous 
les  jours ,  il  ny  avoir  pas  moien  d'y  rien 
changer.  Tous  les  petits  prophètes  font  de 
la  nouvelle,  &  les  grands  mêlez  de  Tune  & 
de  l'aittre»  Il  eft  vrai  que  tout  cela  eft  arrivé 
par  la  permiifion  de  Dieii  ùuas  laquelle  liea 
ne  iè  (ait*  Mais  Ton  ne  peut  pas  dire  pouf 
cela  qu'il  ait  été  befoin  d'une  (cience  jplus 

3 u  humaine  pour  cette  verfion.  Saint  Jérôme 
tt  ouvertement  qu'aucuninterprete  n'aparlé 
par  rinl^irattoii  du  Saint-Efprit.  Pourquoi 
donc  lui  attribuer  Tadiftance  divine ,  puis- 
qu'il dit  lui-même  qu'il  ne  l'a  pas  eue  ?  D'oii 
il  s'enfuit  qu'aucune  traduâion  de  l'écriture 
ne  iêra  jamais  équivalente  au  texte  de  la 
langue  originale.  Clarius  conclut  donc  que 
l'édition  vulgate  qui  eft  prefque  toute  de 
iàint  Jerdme,  devoit  être  préférée  à  toutes 
les  autres  après  qu'on  l'auroit  corrigée  fur 
le  texte  original  ,  avec  défenfes  d'en  faire  ni 
d'en  emploter  d'autres  ;  par  où  cefferoient 
toutes  les  diâicull^znées  deladiverfité  des 
ioterpretadons»  te  les  inconveniensqueles 
théologiens  avoient  prudemment  mdrque^  v 
dans  leurs  avis. 

André  Vcga religieux  Efpagnol  de  l'ordre  IXXII. 
de  faine  François  «  vouUitprendre  un  milieu  Avis  d'An-^ 

 ^  j   •  .    .    o.  ii^  ^:l  2*.^:-^  drc  Vcp;a 


I  deux  opiwoM ,  &  dit  qu'il  etoit  . 
(elon  iamt  Jer^esl  interpretena 


entre  ces 

▼rai  queCèlon  âînt  JertoesTînterprete 
point  l'efprit  de  prophétie ,  ni  aucun  autre^ 
don  divin  qui  lui  donnât  l'infaillibilité  ;  que 
ce  père  &  làint  Auguftin  confeilloient  aveo. 
sgiloii  de  corriger  les  tradiié^onsliu:  Icstexr. 
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91  Hifiûhi  EttlefiMfliqUt: 

tes  originaux.  Maïs  il  ajouta  c^ue  cela  fi'cm- 
An.I54^.  péchoit  point  qu  on  ne  pût  dire  queréglife 
latine  tient  Tédition  vulgate  pour  auteati' 
que^qui  eft  la  tnétneGhofè  (^ne  de  dire  qu  ellct 
ne  contient  rien  de  contraire  à  te  fet-ni  ans 
bo/ine»  mœurs  5  quoiqu'elle  ne  (bit  pas  coih 
forme  au  texte  original  dans  toutes  fes  ex-*- 
prefBons  ;  étant  impoffible  que  tous  les  ter- 
mes d'une  langue  ibient  rendus  en  une  au- 
tre  &  traduits  (ans  quelque  altération.  Que 
la  Yuteate  avoit  plus  de  miUe  ans  d'anticpiité 
dans  1  églife ,  &  avoit  été  emploïée  par  les 
anciens  conciles ,  comme  exemtc  de  toute 
erreur  dans  la  foi  &  dans  les  mœurs;  &  qu'ain- 
<iS  il  la  falloir  approuver  &  même  la  déclarer 
autentique»  (ans  ^e  pour  cela  il  fût  défendu 
aux  r^avans  d^avoir  recours  au  texteoriginal^ 
il  prétendit  feulement  qu*on  devoit  luppri* 
jner  ce  grand  nombre  de  vcrfions  qui  ne^ 
fervent  qu  à  caufer  de  la  confufion:  &  cet 
avis  hx  bxvru  C'eft  pourquoi  dans  la  congre- 

gitiondtt  yingt-feptiémedeMars^  lespré- 
ts  convinrent  qu*on  déclareroit  la  vulgate 
autentique,  pour  établir  Tuniformité  dans 
la  leâure  &  dans  les  citations  de  récriture 
fainte. 

I  y YTTT  ^^^^  enfiiite  à  Tarticle  desfens  &  des 

nn  v.r^in.  intCTprétations  de  la  même  écriture; 8c  ily 
l'article  des      cncore  beaucoup  d  avis  difrerens.  L  on 
l'cns  &  des  crut  que  la  licence  ou*on  s'étoit  donnée  de 
interpréta-  Tinterpreter  dans  les  aernieres  années ,  avoit 
rion^  de    ^té  caufe  de  la  naiflance  de  Therefie  en  Al- 
ccruure.  i^iQ^gne»  Cependant  les  fentimens  furent 
partagez.  Les  uns  irouvoient  que  c*étoit  «ne 
efpcce  de  tirannie  fpiritucUe,  d*empêcher 
•  les  fidèles  d'exercer  leur  efprit  (èlon  les  ta- 
iens  que  Dieu  leur  avoit  donner ,  &  de  les 
obliger  à-detteurer  attachcs-gu  &til  ieos  de». 
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Îicrcs.  Qu  il  falloit  exciter  les  hommes  à  la 
eâure  de  ces  faints  livres  par  Tappasmè- IJ4<» 
œe  de  la  nouveauté  :  Que  h  on  leur  âtoit 
ce  plaifir  ;  u$  en  abandonnerotent  l'étude 
pour  s^adonner  aux  icienees  profimes^  & 
perdroient  le  goût  des  chapes fimtes:  &  quHl 
ne  falloit  point  oter  à  ce  fieclc  une  liberté 
qui  a  produit  de  ii  bons  effets  dans  tous  les 
autres.  D'autres  prétcndoient  que  lalicexice 
étant  un  plus  grand  mal  que  latirannîe^il 
fallok  tenir  en  bride  les  écrits  trop  libres^ 
ians  c^uoi  Ton  ne  verroit  jamais  la  fin  des  con«^ 
tcftations  ^refentes.  Que  l'on  pcrmettoit  au- 
trefois d'écrire  fur  la  bible  ,  parce  que  l'on 
avoit  belbin  de  commentaires»  &  qtt*iln']r 
avoit  rien  à  craindredes  hommes  de  ce  temps  ^  • 
là ,  qui  menoient  une  vie  iâinte  &  avoient 
un  ciprit  modéré.  Que  les  (colaftiques  voiant 
depuis ,  que  Tccriture  étoit  fuffifammcnt  ex- 
pliquée ,  avoient  pris  une  autre  façon  de  trai« 
ter  les  choies  iâintes  :  &  parce  que  les  hom- 
mes nrenoientplaiâr  à  diiputerj  on  s*étoit 
avîfe  de  les  occuper  à  Texamen^  d^  raifons 
d*Ariftote ,  pour  conferver  à  l'écriture  le  re(^ 
pect  qui  lui  eft  dû  ,  ne  fouffrant  pas  qu'elle 

iervit  de  matière  àrécude  &  aux  recherches 

des  curieux. 

Ce  dernier  (èntiment^fiit  poufle  fi  loin  9  LXXnr* 

que  Richard  du  Mans  Cordelier ,  dît  que  les  ScritibacBr 

Icoiaftiques  avoient  fi  bien  démêlé  les  do- ^  Riehatd 
tir*       >  I      •     «     t    do  MsQs  le 

gmes  de  la  toi,  quon  ne  devoit  plus  les  ^  soto. 

apprendre  de  i'écnture ,  &  qu'au  lieu  qu'elle 

lifoit  autrefois  dans  l'éghic  pour  ioftniire 

le  peuple ,  elle  ne  s'y  lilbit  plus  maintenant 

que  par  forme  d'oraifon  ,  à  quoi  elle  devroit 
fcrvir  uniquement ,  &  non  point  à  étudier  ; 
&  que  c'étoit  en  cela  que  confiiloit  le  ref^  * 

pc;^  quW  doit  à  h  parole  de  ]>ietuQtto  dii 
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'94 .        Mi/iêin  Eiehjiétftifii^, 
moif»  cette  étude  dcvoit  être  dëfenchie  à 

A^«I54^*  ceux  qui  n'étoient  pas  verfcz  dans  Ja  thco- 
Jogie  Icolaftiquc,  d'autant  que  les  Luthe*» 
siens  ne  trouvoient  leur  avantage  qu'aveo 
.ceux  qui  étudioient  l'écriture,  Dominique 
de  Soto  Jacobin  ^  diftingua  la  matière  de  la 
foi  &  des  moeurs  d'avec  les  autres ,  8c  dit 
que  pour  la  foi  &  les  mœurs ,  il  ctoit  jufte  de 
contenir  les  efprits  ;  mais  que  pour  le  relie , 
il  n'y  aveit  point  d'inconvénient  àlaifferà 
chacun  la  liberté  de  penfer  &  d'écrire  &os 
Viblefler  la  pieté  A  la  charité.  Que  les  pères 
n'avoient  point  prétendu  impofcr  de  necef* 
fjcé  de  les  fuivre ,  parce  qu'aiant  parle  félon 
la  manière  de  leur  temps  3  leur  expofition 
ne  convenoit  pas  toujours  au  nôtre.  Que 
0uand  les  oapes  ont  interprété  quelques  paf^ 
iages  de  récriture  dans  leurs  décretales ,  ils 
ont  laiflc  la  liberté  d'y  donner  un  autre  fens 
railbnnable  :  &  que  c'cft  ainfi  que  l'entend 


c'eft-à-dire,  par  rapport  aux  articles  de 
foi.  Que  fans  cette  diflinâion ,  on  donnera 
dans  Tabfurdité ,  à  caufe  des  contrarierez  & 
même  des  contradiâions  qui  fe  trouvent 
dans  les  difibrentes  exportions  des  anciens 
pères. 

»*M^**  Toutes  ces  raifbns  furent  portées  dans  une 
dw-percs^"  congrégation  générale  tenue  le  premier  d'A- 
du  coaeile  'Vril,  oà  parlant  des  peines  quon  de  voit  iiBr 
fur  rccrhu.po(ër  à  ceux  qui  expliqueroicnt  i'écrituce 
Tt  &  les  autrement  que  Péglflè  &  les  feints  pères  ; 
traditions,  pévcque  de  Clodia  avertit  prudemment, 
iPif qu*il  falloitfe  reftraindre  feulement  à  ceux 
€dp''  t  e  à'      donneroient  des  explications  contraires , 

i.  e*  4.   fviiqu'ii  pasoit  pemîs  àc  dm  des  jiivre» 
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tivnûênf  quurmte'dtfêxitme. 

iâînts  un  nouveau  fenciment ,  quand  l'en- 
droit qu'on  explique  n  a  j)as  encore  acquis  An.iS4^» 
une  interprétation  certaine  fondée  iiir  i'aur 
toricé  clerégli{è&  fiirle^mfentement  iina» 
tnme  des  pères.  Pour  obvier  à' cet  îiicotK 
venient,  Févéque  de  Jaèndit^  qu'il  felloit 
interdire  l'explication  de  l'écriture  à  tous 
ceux  qui  n'auroient  pas  quelque  degré  de 
bachelier  ou  de  doâeur  dans  une  t^niverficé» 
'&  il  iniifta  beaucoup  là^efliis  ^  faiânt  paroi-» 
tre  autant  de  zele  pour  f outenir  cette  opinimi 
que  d'ardeur  à  s'oppofer  au  cardinal  de  Tren- 
te qui  lui  étoit  contraire ,  &  qui  croioit  qu'on 
-devoit  accorder  la  liberté  d'expliquer  l'écri-  . 
Ture  à  tous  ceux  qui  atoient  de  la  pieté  &  de 
4'éruditioa  ;  mais  arec  cette  reftriâion ,  que  . 
'ieur  ouvrage  feroit  approuvé  par  les  cen* 
feurs  avant  que  de  paroitrc  :  &  ce  dernier 
avis  remporta  ^  parce  ({u'il  étoit  plus  du  gout 
des  légats  ^  qui  n'avoient  pas  écouté  avec 
plaiiir  ce  que  le  cardinal  Pacheco  aroit  pro« 
pofé  ,  que  l'écriture  avoir  été  expliquée  par 
tant  d*habiies  gens,  que  l'on  nepouvoit  pas 
efperer  de  rien  faire  de  meilleur  y  &  que  les 
9iouveaux  fens*  donnes  .à  l'écriture  avoient 


Î'oduîties  nouvelles  herefies.  On  propoû 
Ton  formeroitd^  canons  avec  anathéme , 


-dais  l'un  desquels  on  renfcriiieroit  ce  qui 
«concerne  le  catalogue  des  fivresiabits  SclcB 
traditions ,  avec  anathéme  ;  &  dans  l'autre 
*dh  mettroit  ce  qui  regarde  la  tradition  5c 
Je  fèns  de  l'écriture.  Le  premier  comme  ap- 
partenant À  la  foi ,  &  le  lècond  à  la  refor- 
maeion»  pour  Contenter  ceux  qui  demaiir: 
"idoient  cette  uoioa.         •  *  . 
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Pendant  qu'on  agitoit  toutes  ces  matîe- 
An.i54^.  res  dans  des  congrceations  particulières  Se 
Lxxvi.  générales  François  de  Tolède  ambaOkdeur 
Arrivée  dr  Je  Teoipereur  arriva  à  Trente  le  quinzième 
rledc  Im!^^  Mars.  Piufieuis  éyéqncs  allèrent  lerc- 
bafl'adcur""  ccvoir  à  une  demie  lieue  delà  ville.  Ses  or- 
de  i'cmpc-  drcs  portoient ,  ou  qu  ii  feroit  feul  ambaC- 
rcur  à       fadeur ,  ou  qu'il  feroit  collègue  de  Mendoza, 
Trente.     £^  celui-ci  après  avoir  rétabli  fa  fente  fc  troa- 
Pdttdv.  «bi  voit  en  état  d'aflifter  au  concile.  Après  avoir 
fuprét  r.  13*  demeuré  quatre  jours  à  Trente^  ils^en  alla 
».  X.  1^  ».  à  Padouè  trouver  Mendoza  qui  y  étoitma- 
Xdynahf.ad  lade,  &  qui  avoît  appris  avec  quelque  cha- 
ir/iic  dnn.n,  gï'm  que  l'empereur  lui  envoïoit  un  colle* 
44.         'S^^9  quoiqu^iî  Teut  demandé  ^  mais  en  fe 
flattant  mal-à-propos  qu'on  le  lot  refîife- 
roit  ;  outre  qu  il  étoit  necelTaire  que  ce 
nouvel  atnbali'adeur  conférât  avec  lui  pour 
içavoir  les  defl'eins  de  rempercur,(^ui  avoient 
été  confiez  à  Mendoxa.  Il  le  détermina  à 
xette  démarche  par  le  confeil  du  cardinal 
de  Trente ,  contre  Tavis  de  Pacheco  y  qui 
croioit  que  c'étoit  une  bafl'effe,  &  déroger 
à  lanoblcffc  delamaifon  des  Toledcs,  de 
rendre  cette  vi/îte ,  fbit  que  ce.  cardinal  ne 
fut  pas  ami  de  Mendoza,  comme  on  le  pu- 
blioit  j  toit  qu'il  £àc  bi^  aiiè  qu'on  s'adret^ 
•sât  à  lui  (êul  comme  à  un  homme  qui  avok 
tome  la  confiance  de  l'empereur.  Quoi  qu'il 
en  (bit,  de  Tolède  vifita  les  légats  en  par- 
ticulier, &  leur  dit  que  l'empereur  ibuhai^ 
toit  fort  d'avoir  une  entrevûè  avec  le  pape^ 
&  qu'il  avoit  fi^nifîé  aux  Proteftans  que  le 
concile  étoit  aHemblé  à  Trente  ;  &  qu'il  dt- 
IXXVII.  fi^^^^  ardemment  qu'on  le  continuât. 
Faul  Verger    Dans  le  même  temps  Pierre-Paul  Verger, 
évcque  de  évêque  de  Capo-d'Iftria  arriva  à  Trente.  Û 
d'i^  y  avoit  déjà  du  tems  que  ce  prélat  étoit foup* 
tnaj^uic  çonné 


çonnc  lie  f.ivorirer  les  hérétiques  &  leur  «^■■■•"•^-^ 
doârinc ,  &  la  fuite  fit  voir  que  ces  foupçons        î  54^» 
n*étoiçnt pas  ikns fondement.  Cependant  fâ-  PaIUv.  nbi 
ché  de  les  voir  fe  répandre  ,  &  voulant  en /«p»''' ^ 
arrêter  le  cours ,  il  avoît  quitté  T Allemagne  ^*  '  ^* 
où  fon  fèjour  fortifioît  les  foupçons  ,  &  s'é* 
toit  retiré  dans  fon  évéché  pour  y  travailler  " 
à  fe  juftifier.  Afin  de  faire  plus  crimpreffon  ^ 
il  commença  un  livre  de  controverfe  contre 
les  apoftats  d'Allemagne.  Mais  foit  qu'il  n'en 
fàt'pas  fi  fort  éloigné  qu'il  vouioit  le  faire 
croire,  foit  qu'en  examinant  leurs  livres 
pour  les  réfuter ,  fon  efprit  foibie  fe  laifsât 
ieduire  ;  il  entra  dans  leurs  fentimens,  &  y 
entraîna  fon  frère  Jean-Baptifte  Verger  y  qui 
étoit  évéquc  de  Pola.  Tous  deux  convinrent 
d'enfèigner  le  Lutfaeranifme  à  leurs  peuples ,  lxxvîii. 
&  l'exécutèrent  en  effet  :  mais  l'inquifiteur    II  vici:c  â 
nommé  Annibal  Grifon  fit  paroître  tant  de  Ticmc ,  od 
zèle- pour  arrêter  les  progrcz  de  l'herefie 
dans  Pola  &  dans  Capo-d'Iftrîa ,  que  Paul  li^Jn"^" du' 
Verger  ne  iè  croïant  pas  en  sûreté  dans  A  concile, 
ville ,  fe  retira  à  Mantouë  chez  le  cardinal  p^^^^^ 
Hercule  de  Gonzague.  Il  n'^  trouva  pas  f^py^^  Vr^^ 
long-temps  une  retraite  affurec  ,  parce  que  ^aoU  M 
Jean  de  la  Cala  légat  du  pape  à  Venilè  ^  fit  '^««^ 
tant  d'infiances  auprès  de  ce  cardinal  pour  sUMan.  K 
&  défaire  d*un  telhâte^  que  celui-ci  jugea  &t. 
à  propos  de  quitter  Mantouë.  Alors  loin  de 
reconnoitre  le  mal  qu'il  s'étoit  fait  a  lui-mê- 
me y  il  vint  à  Trente  dans  le  deflein  de  fe 
difculper  devant  le  concile.  Mais  les  légats 
sailriuts  qu'il  avoit'-déja  été  cité  à  Rome 
eomme  (ufpeâ  d^herehe,  luirefuferent  ab- 
fblument  l'entrée  des  congrégations,  à^oins 
qu'il  ne  fe  fut  auparavant  juftifié  auprès  du 
9ZpCy  vers  lequel  ils  le  prelferent  d'aller  j 
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  &  s*îls  n'cuffent  craint  de  faire  parler  contré 

Aw.  1 54^»  la  liberté  du  concile  ,  ils  ne  s'en  Icroicnt  pas 
tenus  aux  iimples  exhortations.  Verger  ex- 
clus ,  contre  ionattente  ,  du  droit  de  féance 
parmi  les  pères,  partît  de  Trente  char- 
gé de  lettres  de  recommandation  des  légats^ 
qui  obtinrent  qu'il  ne  comparoîtroit  point  à 
Rome  ,  &  que  fa  caufe  feroit  renvoiéc  de- 
vant le  légat  Jean  delaCalà  &  le  patriarche 
de  Venilè.  Mais  le  prélat  y  étant  arrivé,  & 
r^achant  qne  ces  deux  évequesavoientor* 
dre  de  Idi  faire  ion  procèsv&nViantpas 
deflein  fans  doute  d'abandonner  fes  erreurs, 
ilquirtaritalie  &  fe  retira  chez  les  Grifons, 
où  il  Htprofedion  ouverte  du  Lutheramfme* 
Comme  il  y  avoit  un  an  &  plus  que  les 
ixxix.  légats  étotent  à  Trente ,  ils  demandèrent 
tes   légats  au  pape  la  permiflion  de  fe  retirer ,  &  le 
drmandenf  prièrent  d*en  nommer  d'autres  en  leurs  pla- 
jnifeori  ^ïc  cardinal  de  Monté  avoit  des  inhr- 

fc  recirer   ^^^"^  réelles,  qui  Tobligcoient  fouvent  à 
le  il  U  ro-'  garder  la  chambre  &  Tempéchoient  d'affi& 
fufe.         ter  aux  congrégations.  A  Tégard  de  Cervio 
PalUv,  ubi  ^      Polus,  ils  prétcndoient  que  d'autres 
fapYn     ij,  s'acquitteroient  mieux  de  la  commiflion 
dont  on  les  avoit  chargeai,  &  leur  mode  A 
tic  Icu»  fitggeroit  toutes  les  raîfons  qu'ils 
croioient  pouvoir  faire  impreflion  fur  le  pa-^ 
Mais  loin  de  les  recevoir,  il  les  exhorta 
a  continuer  leurs  travaux  pour  Tcglife,  & 
N  leur  fit  fijr  cela  de  vives  inftances  :  il  com- 

preooit  aifement  que  s'ils  fe  retiroient ,  il 
suiroit  beaucoup  de  peine  à  en  trouver  par*^ 
mi  les  cardinaux  qui  fuflent  auffi  propres  qua 
«eux-ci  à  conduire  les  affaires  difficiles,  & 
à  concilier  les  efprits  affez  divifez  à  caufe 

'  4çs  diffçrratcs  oaàQos  dont  Iç  concile  étoit 
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compofé.  Le  pape  leur  envoia  en  même         -  > 
temps  un  projet  de  reforme  fait  depuis  plu-  An.iS4^. 
iieurs  années,  afin  défaire  voir  quilavoit 
réellement  deflcin  de  reformer  la  cour  Ro-* 
maine,  &quiin*ayok  pas.  eu  befoin  que  le 
concile  le  lui  (iiggcrat. 

Dans  les  congrégations  tenues  le  troifîé-  LXXX. 
me  Sl  le  cinquième  d'Avril ,  on  parla  de  la-  Congréga- 
jt>us  qu*on  faifoit  des  paroles  de  récriture  iain-  ^}^^^^ 
te ,  lorfqu'on  l'emuloïoît  à  des  u(kees  tout-      ,  "^^^  , 

\  r  '  -        F  t         «n»     •    ^     \  \      paroles  de 

irisât  contraires  a  leur  inltitution  :  a  des  pécriturc. 
cnchantemens  pour  trouver  des  tréfbrs ,  a 
des  opérations  de  magie ,  &  d'autres  dans 
des  libelles  diffamatoires,  où  Ton  fait  en- 
trer des  textes  de  la  parole  de  Dieu  par  den 
applications  malignes  &  impies  $  on  avott 
fiir  tout  en  vâëles  pa{qutnades,  fîfrequenr 
tes  à  Rome.  On  parla  auffi  de  la  pratique  fii- 
perftitieufe  de  porter  fur  foi  févangile  ou  le  * 
nom  de  Dieu,  pour  lè  garantir  ou  pour  gué- 
rir de  quelque  maladie ,  pour  éviter  les  mal* 
heurs  >  pour fe rendre  la  fortune  favorable; 
même  pour  des  delfeins  impudiques ,  &  d'au* 
très  mauvaifès  aftions ,  pour  conjurer  les 
bétes  qui  nuifent  aux  biens  de  la  terre.  On 
<lemanda  que  tous  ces  .abus  fiiflentcondami 
nez  &  punis.  Tous  les  pères  convinrent  que 
la  parole  de  Dieu  ne  pouvoir  être  aflèx  re(^ 
pedée ,  &  que  c'étoit  un  très-grand  péché 
a  en  faire  un  ufagc  profane  :  mais  comme  le 
^détail  en  fecpit  iniiini,  &que  le  concile  n'e- 
toit  pas  affemblé  pour  remédier  à  tous  ce$ 
abus  qui  font  iàns .nombre,  il  fut  lèulemeni: 
réfolu  qu  on  en  feroit  un  décret  qui  n*enr 
treroit  point  dans  le  détail,  &  que  Ton  £c 
contenteroit  de  défendre  ces  abus  en  ter-  . 
mes  généraux,  remettant  les  peines  à  lj| 
4il*cretion  de^  évêques ,  ^  défeç^dant  aux  lit 
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An.  1 546.     Le  fcpticme  d'Avril  veille  du  jour  auquel 
Lxxxt*  la  fcflton  avoit  été  indiquée  ^  on  tint  encore 
Dernière  une  congrégation  générale  ,  pour  mettre  la 
congréga-   dernière  main  aux  décrets  qui  dévoient  être 
avant  puWi^^^'c  lendemain. On  ordonna  au  pro m o- 
^  fe/Hon.   ^^^^      concile  d'informer  contre  quelques 
F  lU^A-  cvéques  abren$,mais  le  cardinal  dcTrente  s'y 
iin,  '^uLi  fn-  oppofa fortement, &  dit  au'ilfiailoit  du  moins 
frx  M.  6.  excuferks  évéques  d'Allemagne  qui  en  é- 
cdf,  i^.  »•  toient  empêchez  parla  dicte  de  Ratisbonne, 
*-       . ,    pendant  laquelle  leur  prefcncc  ctoit  ncceflai'- 
d^innc  *       ^^"^  IcuTS  diocéfes  pour  fouccnir  le  con- 
%tt.    4f  •        &  défendre  la  caufe  de  la  religion.  Qu'il 
fie  s'agilToit  pas  de  prononcer  contre  tels  & 
telsp^rtiailiers,  en  les  nommant;  que  le 
promoteur  pouvoir  feulement  faire  fa  charge 
contre  les  abfens  en  gênerai ,  &  le  concile 
ne  condamner  perfonne  qu'après  une  mûre 
délibération  8c  dans  toutes  les  règles  de  la 
juftice.  Dans  cette  même  congrégation  on 
^  délibéra  ftir  la  répon(ê  qui  (èroit  faite  au 
nouvel  ambaflàdeur  de  l'empereur  arrive  de- 
puis peu  de  fon  voyage  de  Padoiie.  Ce  mi- 
iiiflre  avoit  rendu  une  (èconde  vilite  aux 
préfidens,  pour  les  remercier  de  lui  avoir 
nfligné  une  place  dans  les  feffîons  au  deiliis 
de  tous  les  pères  prefque  à  Toppolîtc  des  lé- 
I  gats  ;  il  leur  promit  aufïi  toutes  fortes  de  fc- 

cours  de  la  part  de  remj)ereur  fon  maître  »  & 
ajouta  qu'il  avoit  appris  avec  quelque  cha- 
grin, qu'il  y  avoit  des  évéques  Allemands 
qui  n'étoient  pas  aflèï  modérez  dans  les  con- 
grégations, &  que  fi  les  légats  vouloient  lui 
.  permettre  d'y  afliller  ,  il  travaillcroit  à  les 
contenir  dans  leur  devoir,  &  à  leur  faire 
connoitre  que  telle  étoit  la  volonté  derem<«> 
pereur  y  que  fes  liijets  fuâcnt  remplis  d^  f  eÀ} 


a 
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ftêt  pour  le  pape  8c  pour  le  ficgc  apollolique.  — — — 
Les  léeats  l'en  remercièrent ,  8l  lui  répondi*       ^  $4^ 
rent    à  la  vérité  les  prélats  dont  il  parloît , 

gpuvoicnt  quelquefois  fe  comporter  avec 
plus  de  prudence  ;  cependant  qu'ils  étoient 
louables  en  ce  qu'ils  n'avoient  jamais  man-- 
que  de  déférence  envers  les  légats  du  pape  } 
qu'au  refte  s'ildéiiroitaffiftet  aux  congréga- 
tions générales ,  il  le  pourroit  quand  il  le 
voudroit. 

L'ambaffadeur  ayant  accepté  l'offre  ,  pa-  Lxxxrr. 
rut  pour  la  première  fois  dans  l'aflemblée  le  Rcponr 
cînauiémc  d* Avril  ;  trois  évéques  l'y  intro^    ^  b"fl'^ 
duinrent  après  que  les  légats  eurent  annoncé  ^j^^^  ^^ç" 
au  concile  fon  arrivée.  On  fit  leéiurc  de  fcs  rempereiir. 
ordres  ,  &  de  (es  proportions ,  on  lui  rcpon-    PalUv  ' 
dit  avec  beaucoup  d'honneur,  &  on  ajouta ,  lyu,  ».  4, 
que  comme  il  avoir  écrit  &  médité  fon  diA  ^dyndld^ 
cours }  il  ne  trouveroit  pas  mauvais  fi  les  pe-  . 
res  faiibientia  mémechofe  &  f^mettoient  ^^^^J''^^ 
leurrcponfe  àTalTemblée  dufeptiéme  d'A-  ,^  loij! 
vril ,  à  laquelle  il  auroit  la  bonté  de  fe  trou-  i«i4« 
ver.  Il  y  tut  conduit  de  même  qu'à  l'autre  : 
&  le  préfîdent  portant  la  parole  au  nom  du 
concile^lui  dit  :  «  Très-illuftre  feignetir  am-<* 
bafladeur,  l'arrivée  de  votre  excellence 
fait  beaucoup  de  plaîfîr  à  ce  concile ,  tant  u 
à  caufc  du  refped  qu'il  porte  au  très-augufte  c4 
empereur ,  que  pour  la  faveur  &  la  protec-« 
tion  qu'il  veut  bien  lui  accorder  ,&ns  ou-  «t 
blier  vos  qualitez  perfbnnelles ,  les  grands  •« 
talens  que  Dieu  vous  a  donnez ,  &  ce  zcle 
que  vous  avez  pour  la  religion ,  dont  nous  w 
elpcrons  tirer  de  grands  fecours.  Nous  re- 
cevons  donc  avecjoïe  &  votre  excellence  ^ 
&  les  ordres  de  l'empereur.  9»  Et  parce  que 
ces  ordres  portoient  que  rambaf&deur  auroir 
place  dans  les  congrégations  &  dans  les  fe^ 
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'  fions  ,  on  lui  accorda  ce  droit,  3l  le  prcfî- 
An»  ij4^  dent  finit  en  difântque  le  concile  rendoît 
jçracc  à  Dieu  de  la  parfaite  union  qui  ctoit 
entre  le  pape  &  Tcmpercur  ,  pour  maintenir 
la  foi  orthodoxe  &  la  religion  chrcticnnc  , 
qu*ii  (^rioit  le  tout-puilfant ,  auteur  de  tout 
bien,  que  ce  fut  pour  fa  gloire,  pour  Tac-' 
croiilcnient  de  la  foi ,  la  paix  de  régliiè  fit 
rheureux  fuccès  du  concile. 

On  pria  enfuitclcs  pères  de  dire  leurs  avis 
liir  les  décrets  qui  dévoient  être  publiez  le 
lendemain ,  &  le  légat  les  fuppUa  de  fiiire  en- 
forte  que  le  tout  fe  paflfât  dans  une  parfaite 
union,  que  chacun  demeurât  dans  un  rcfpcc* 
tueux  filencc ,  &  qu*on  ne  formât  point  de 
nouvelles  Jifficukez  à  la  publication  de  ces 
décrets.  Ils  furent  donc  lus  ^<  approuvez 
avec  quelque  exception  Gxt  le  fait  oe  Tédi"* 
rion  de  la  vulgatc.  L'cvéque  de  Clodia  s*é* 
leva  contre  cette  partie  du  décret  qui  difoit , 
qu  on  dcvoit  recevoir  récriture  &  la  tradi- 
tion avec  un  pareil  ref^^ed  &  la  même  pieté  ; 
il  traita  ces  paroles  d'impies ,  &  foutint  ^u  il 
ite  fifilloit  pas  uinfi  confondre  récriture  (amte 
arec  la  tradition ,  &  les  mettre  ati  même  ni- 
veau. Mais  ce  prélat  n*avoit  pas  fait  attcn;* 
tionque  i'aucorité  Je  récriture  &  Ion  vérita- 
ble fens  font  fondez  fur  la  tradition  ;  qu  il  / 
a  dfiftèrentes  traditions ,  que  les  unes  appar- 
tiennent à  la  foi,  d*autres  a  la  religion ,  d'au- 
tres aux  rif^  &  aux  cérémonies-,  que  les  pre- 
mières font  immuables ,  &  que  c*cft  de  cel- 
les-là dont  parle  le  concile;  que  les  autres 
étant  fondées  fur  le  droit  pofîtif ,  font  fu jet- 
tes à  deschangemens  qui  dépendent  des  di- 
Verfts  conjonctures  ;  comme  la  communion 
fous  les  deux  cfpeces,  qui  dans  un  temps  a 

été  ordonnée  •  dans  ua  autre  défendue.  Ainiî 
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Cet  évéquc  fut  repris  par  le  premier  légat ,  ~ 
qui  ayant  loue  la  dodrine  Se  la  prudence  des  An*  1 5  -t^- 
pères,  leur  dit  que  puifque  les  matières 
avoient  été  luffilaminent  examinées  ,îls  dé- 
voient fe  conduire  avec  le  mcme  efprit  dans 
la  feilion  prochaine.  Le  même  jour  Marcel 
Cervin  ailcmbla  ceux  qui  avoient  formé 
quelques  difâcultez  fur  le  décret  aàfujetdô 
lavuigate ,  &  leur  dît ,  qu'ils  rfavoîent  pa» 
raifon  de  fc  plaindre  ,  puifqu  on  laiiloit  la  li- 
berté de  la  corriger  (ùr  les  textes  originaux  ^ 
&  qu'on  défendoit  feulement  de  dire  qu'elle 
contint  des  erreurs  qui  obligeaient  de  la  re^  . 
jetter. 

Le  huitième  d'Avril  jour  de  la  quatrième  LX^XllI. 
/êffion ,  les  percs  s'afrcmbicrent  à  1  ordinaire  Cjuatrie^ 
dans  la  grande  églife  ,  revêtus  de  leurs  habits  rclSoii 
pontibcaux ,  les  trois  légats  a  la  tetc  ,  eniuite  Trente. 
les  deux  cardinaux  Madrucce  &  Pacheco^  ' 
neuf  archevêques ,  quarante-deux  évêques  5  i-a^oe^coll. 
François  de  Tolède  ambafladeur  de  Charles  ^"^4^^ 
V.  en  la  place  de  Mendoza  ,  le  P.  le  Jay  de  Pallav  in 
la  compagnie  de  J élus, procureur  du  cardi-  hifl,  condl, 
nald'Ausbourg;  les  mêmes  abbez  &  gene-       ''^  ^ 
faux  que  dans  la  précédente  feflTion,  L'arche- 
vêque  de  Tofire ,  aujourd'hui  Sa(fatî  y  cele-  j,'^ 
braunc  mcfre  folemnelle  du  Saint-Efprit ,  48, 
après  laquelle  Auguitin  Bonuccio  gênerai  de 
l'ordre  des  Servîtes  prêcha  en  latin ,  &  s'éle- 
va fort  contreLuther.il  le  reprefenta  comme 
ftn  faux  difciple ,  &  un  corrupteur  impie  de 
la  parole  de  Dieu,  qui  avoir  prérendu  établir 
parrévangile  ce  qui  lui  eft  diamétralement 
oppofé^qui  raenoit  avec  lui  une  troupe  de 
gens  armez  d'épées  &  de  bâtons  ^  pour  en* 
ligner  ce  qui  ne  pouvottétreinfpiré  que  f)ar 
la  chair  &  le  (àng.  Ce  difcours  étant  fini ,  on 
fit  les  prières  accoutumées ,  avec  les  litanies 
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mœacs  :  &  confiderant  que  cette  vente  &  «  *  V 
cejte  règle  de  morale  font  contenues  dans  «  An.  iJ4^» 
Ij^  livres  écrits ,  ou  (ans  écrit  dans  les  tra-  « 

ditions^  qui  ayant  crc  recuès  par  les  apô*  <■ 
très  de  la  boucbe  de  Jesus-Christ  même ,  « 
ou  ayant  été  iaiffées  par  les  mêmes  apô-  « 
tres,à  qui  le  S.  Efprit  les  aj|iâées/ont  par-  «c 
venues ^ comme  demain  en  main ,  jufques  « 
à  nous  :  le  iàint  concile  (uivant Texemple  «c 
des  pères  orthodoxes ,  reçoit  tous  les  livres  « 
tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Teflamcnt,  w 
puifque  le  même  Dieu  eft  auteur  de  Tun  &  <«  ' 
de  Tautre  ^  aufli  -  bien  que  les  traditions ,  m 
fbit  qu^elles  regardent  la  foi,  ou  les  mœurs,  «« 
comme  diâées  de  la  bouche  même  de  « 
Jcfus-Chrift  ,  ou  par  le  Saint  -  Efprit ,  & 
confcrvées  dans  Téglife  catholique  par  une  « 
iiu:ce(Iion.  continue  ,  &  les  embrafie  avec  « 
un  refpeâ  pareil  &  une  égale  pieté.  Et  afin  «r 
que  petfbnne  ne  puifle  douter  quels  (ont  « 
les  livres  faints  que  le  concile  reçoit,  il  a  «c 
voulu  que  le  catalogue  en  fût  infcrédans  ce 
décret  ^feioa  qu'ils  font  ici  marquez.  <« 

»  De  l'ancien  Teftament.  Les  cinq  livres  «t  i^xxXV*  ' 
de  Moifè ,  qui  (ont  la  Genefc ,  l'Exode  9  le  «  Canon  des 
Levitique ,  les  Nombres  &  le  Deuterbno-  «  livres  de- 
me;  ]ofué  ,lcs  Juges,  Ruth  ,  les  quatre  li-  «  ^^^5*^^"^* 
vres  des  Rois,  les  deux  des  Paralipomenes,  «  *  ' 
le  premier  d'Efdras ,  &  le  fécond  quis'ap-  «« 

Îelle  Nehemias;  Tobie^  Judith, Efther^*- 
ob  ;  le  Pfeautier  de  David ,  qui  contient  « 
cent  cinquante  pfeaumes  ,  les  Paraboles, 
TEcclefialle  ,  le  Cantique  des  cantiques, 
la  Sageflc,  rEcclefialtique;  Ifaic,  Jere-«» 
mie  avec  Banich  ,  Ezechiel,  Daniel;  lcs«f 
douze  petits  prophètes,  (cavotr  Ofée,  Joël, 
Anios ,  Abdias  ,  Jonas ,  Michée ,  Nahum , 
H4baçttC>Sophonias,  Aggée,  Zacharic,« 
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'  "  Malachie;  deux  livres  des  Macchabées  i 

Ak.  154^,  w  le  premier  &  le  fécond-  Du  nouveau  Teli 
*•  tarnent.  Les  quatre  £vangilcs,feion  S.Mat- 
»  thieu ,  S*  Marc,  S.  Luc,  de  S.  Jean  ;  les- 
•  Atftcs  des  Apôtres  écrits  par  S.  Luc  évan- 
geliite  ;  quatorze  épitres  de  S.  Paul ,  une 
»  aux  Romains,  deux  aux  Corinthiens  une 
»,  aux  Galaces ,  une  aux  Ephefiens ,  une  aux 
»  Philîppiens  y  une  aux  CololGens ,  deux  aux 
»  Theflaloniciens ,  deux  à  Tîmothce ,  une  à 
»^Titc,  une  à  Philemon  &  une  aux  Hébreux; 

deux  épitres  de  Tapotre  faint  Pierre ,  trois 
»  de  Tapôtre  (àint  Jean  ;  une  dci'îipôtre  faint 
>a  Jacques,  une  de  Tapôtre  laint  Jude,  & 
wTApocalypfe  derapotre£aînt  Jean,  Après 
»  ce  dénombrement  le  concile  dit.  Que  ix 
»»  quelqu'un  nc  reçoit  pas  pour  facrez  &  ca- 
»  noniques  tous  ces  livres  entiers  avec  tout 
»  ce  qu  ils  contiennent ,  tels^qa*ils  ibnt  en 
»  ufage  dans  réglifecathoHque ,  &'tels  qu*ils 
»  font  dans  Tandenne  édition  vnlgate  latine; 
*»  ou  mcprife  avec  connoifrance  &  de  propos 
»  délibéré  les  traditions  dont  nous  venons  de 
»  parler ,  qu'il  foit  anathéme. 

Le  fécond  décret  eft  touchant  Téditlon 
IXXXVI,    &  fufage  des  livres  (acrez,  &  porte  que  Me 

Second    »  faint  concile  confiderant  qu  il  ne  fera  pas 
décret  rou-  ,7,   j  j^- 

chant  l'cai-    ^       petite  utilité  a  leglile  de  Dieu,  de 

tion  icl'a-    faire  connoitre  entre  toutes  les  éditions  la-*^ 
fage  des  li-  »  tiaes  des  faints  livres  qui  fe  débitent  au- 
^^CcU^H^'    j^'^*'^'^^  î  quelle  eft  celle  qui  doit  être  te-  . 
fnc,  \dt  ^      P^"^  autentique  ;  déclare  &  ordonne  • 
747.*   ^     »  que  cette  même  édition  ancienne  &  vulga- 
*»te  qui  adcja  été  approuvée  dans  Téglife 
par  lulàge  de  tant  de  ficelés ,  doit  être  te- 
""  nuepour  autentique  dans  les  dilputes,  les 
*  prédications ,  les  explications ,  les  leçon» 
M  publiques  î  Se  que  perfoone  fous  quelqm^ 
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wétexte  que  ce  puiffe  être ,  n  ait  aflez  de     ^"  ■ 
nardiefle  ou  de  témérité  pour  la  rcjctter.  ^  An,  154^» 
De  plus ,  pour  arrêter  &  contenir  les  elprits  ^ 
inquiets  &  cntreprenans ,  il  ordonne  que 

.  dans  les  choies  de  la  foi  on  de  la  morale ,  «• 
même  en  ce  qui  peut  -avoir  relation  au  « 
maintien  de  la  dodrine  chrétienne  ,  per  -  «• 
fonne  fc  confiant  enfon  propre  jugement ,  «• 
n'aitTaudace  de  tirer  récriture  fàinte  à  Ton  » 
iens  particulier ,  ni  de  lui  donner  des  inter-: 

'  prétations  ^  ou  contraires  à  celles  que  lui  ^ 
donne  ou  lui  a  donné  la  lainte  mere  églifc, 
à  qui  il  appartient  de  juger  du  véritable  « 
fens  &  de  la  véritable  interprétation  des  « 
faintes  écritures  ;  ou  oppolees  au  (bntiment  «t 
unanime  des  pères  f  encore  que  ces  inter-  « 
prétations  ne  duflènt  jamais  être  mifes  en  <• 
lumière.  Les  contrevenans  feront  déclarez 
par  les  ordipaires ,  &  fournis  aux  peines  ce 
portées  par  le  droit, 

Voulant  auffi ,  comme  il  eft  jiifte  &  ' 
raiibnnable ,  mettre  des  borne»  en  cette  m 
matière  à  la  licence  des  imprimeurs,  qui  «t 
maintenant  (ans  règle  &  fans  mefure , 
croyant ,  pourvu  qu*ils  y  trouvent  leur  «• 
compte,  que  tout  leur  eft  permis ,  non-  «• 
lèulement  impriment  iàns  permillion  des 
'  fiiperieurs  ecclefiafliqucs ,  les  livres  mêmes 
de  récriture  fainte  ,  avec  des  explications  c« 
&des  notes  de  toutes  mains  indifFerem-  m 
mcnt^ruppolant  bien  fouv^nt  le  lieu  de  Tim-  «». 
prellion  ,  &  (buvent  même  le  fupprînmnt  ^ 
tout-à-faic,  au(fî-bien  que  le  nom  de  Tau-  « 
teur  ;  ce  qui  eft  un  abus  plus  con/iderable ,  m 
mais  fe  mêlent  auffi  de  débiter  au  hazard 
&  d'cxpofer  en^^ente  fans  diilindion ,  tou-  e« 
tes  ibrtes  de  livres  imprimez  ça  &  là  de  is 

tMs  ç^tez*  Le  iaûit  concile  a  réfola  &  or-r 

E  t) 
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~  »  donné.  qu*au  plûtôc  l'écriture  (aince^  paru- 

An,  154^*  m  culierement  felon  cette  édition  ancienne 
»  &  vulgate,  foit  impriiiice  le  plus  corrcftc- 
9»  ment  qu'il  fera  polfibie  ;  &  qu'à  Tavcnir  il 
»  ne  foit  permis  à  pcrlonne  d  imprimer  ou 
«  faire  imprimer  aucuns  livres  traitant  des 
m  chofes  faintes  (ans le  nom  de  fauteur,  ni 
même  de  les  vendre  ou  de  les  garder  chez 
»  foi,  s'ils  n'ont  cté  examinez  auparavant  &: 
»  approuvez  par  l'ordinaireffous  peine  d  ana- 
99  thème ,  &  de  l'amende  pécuniaire  portée 
Svh  J»lh  «^^u  canon  du  dernier  concile  de  Latran.  £t 
JLdr  Leêne  »  (i  ce  font  des  réguliers  y  outre  cet  examen  , 
,  &  cette  approbation,  ils  feront  encore 

IfV-^*         obligez  d'obtenir  permifTion  de  leurs  ftpe- 
mrHm»      ^  rieurs,  qui  examineront  ces  livres  luivant  la 
M  forme  de  leurs  ftatuts.  Ceux  qui  les  débite* 
»  ront  ou  les  feront  courir  en  manuicrits, 
'  a»  fans  être  auparavant  examinez  &  approu- 
vez ,  feront  fujets  aux  mêmes  peines  que 
M  les  imprimeurs  ;  &  ceux  qui  les  auront  chez 
m  eux  ou  les  liront ,  s'ils  n'en  déclarent  les 
M  auteurs ,  feront  eux-mêmes  traitez  comme 
m  s^its  en  étoicnt  les  auteurs  propres.  Cette 
^  approbation  que  nous  défirons  à  \:ous  les 
^  livres  fera  donnée  par  écrit,  &  cxpofée  à 
^  la  téte  de  chaque  livre ,  foit  qu'il  foit  im- 
primé  ou  manufcrit,  &  le  tout ,  c'eft-à-dire» 
a»  tant  Texamen  que  l'approbation  fe  fera 
^  gratuitement,  afin  qu'on  n'approuve  que  ce 
^  qui  le  méritera  ,  3l  ^u  on  rejette  ce  qui  de- 
m  vra  être  rejetté. 

Après  cela  ,  le  làint  concile  defîrant 
M  encore  reprimer  cet  abus  infolent  &  téme- 
19  raire ,  d'employer  &  de  tourner  à  toutes 
30  fortes  d'ufages  profanes  les  paroles  &  les 
•Q  pafTages  de  l'écriture  fainte,  les  failant  fer- 

»  vil  à  des  récries  &  à  de$  appligauon< 
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Vaincs  &  fabuleufes  ,  à  'des  flatteries ,  des  « 
medifances,  &  même  jufques  à  des  fiipcrfti-  «       ^  54*» 
tîons,  des  charmes  ioipics  &  diaboliques  , 
des  divinations  ,  des  Ibrtiieges  »  &  des  li- 
belles ditiàmatoires  ;  ordonne  &  conunan-  ^«  ^ 
de  pour  abolir  cette  irrévérence  8c  ce  me-  ^ 
pris  des  paroles  faintcs;&  afinqu*à  l'ave- 
nir  perfonne  ne  foit  aflez  hardi  pour  en  « 
abuîèr  de  cette  manière ,  ou  de  quelque  au-  « 
tre  que  ce  puifle  être  ;  que  les  évéques  pu-  <» 
nîâent  toutes  ces  fortes  de  perfbnnes  ]>ar«i 
les  peines  de  droit  &  autres  arbitraires ,  «t 
comme  profanateurs  ôl  corrupteurs  de  la  ^ 
parole  deDieu.  >o 

^  Ilavoitété  propofé  dans  une  congrcga-  Lxxxvir* 
tion  de  prononcer  la  contumace  contre  les  Le  décret 
évéques  ablèns ,  on  n'en  fit  cependant  aucu-     f  ronon» 

ne  mention  dans  les  décrets  de  cette  feflion ,  j^e^eT  évê^ 
&  Ton  dit  que  ce  fut  à  la  prière  de  rambalfa-  qugs  abfcns. 
deur  François  de  Tolède  «  pour  ne  point  of-  , 

r     r      tf  ^  •        tf        •      '  f  Palluv  lu  i* 

tenier  1  empereur  qut  ne  1  auroit  pas  trouve  ^^^^  ^^.^'^^ 
bon*  Pluâeurs  crurent  que  le  cardinal  de/. ^/c.  tsI 
Trente  avoit  engagé  Tolède  à  (aire  cette  de  •  ».  4.  s* 

mande  ,  parce  qu  il  ne  doutoit  pas  qu'un  pa- 
reil procédé  ne  cau0t  du  trouble  parmi  les 
Allemands.  Les  légats  fouhaitant  de  ne  don- 
ner àTambafladeur  aucun  fujet  de  plainte, 
ayant  communiqué  Tafiaire  à  Madruccc  ^  i 
Pacbcco  Se  à  plusieurs  évéques  qui  les  ao»  - 
compagnoîent  avant  aue  d'entrer  dans  l'é- 
glife ,  ordonnèrent  au  kcretaire  Maflarel  de 
n'en  faire  aucune  mention  en  lifant  les  dé- 
crets. Ce  qui  fut  exécuté  ;  mai&ceux  qui  nV 
voient  pas  été  prévenus  f^r  cette  oom&on^  « 
murmurèrent,  accufant  les  légats  de  chan** 
ger  ainfî ,  félon  leur  caprice,ce  qui  avoit  été 
réfolu  dans  les  congrégations ,  8c  les  en  firent 

nvectir      ie  pc4>motçitf.     a^étoiçat  pas  ' 
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~  fâchez  de  ces  plaintes,  &  auroient  (buhatté 

An.x$4^  de  tout  leur  cœur ,  qu'on  les  eut  contraint  à 
faire  publier  le  décret  fans  y  rien  ôter  ,  lauf 
toutefois  le  bon  plaifir  des  Allemands  ^  qu'ils 
firent  informer  de  ce  qui  fe  palfoit.  Aum-tot 
rambalfadcur  avec  les  cardinaux  de  Trente 
6c  Pacheco,  fit  de  nouvelles  inftances ,  8c 
obligea  le^  préfîdcns  à  rcprefenter  aux  pere* 
les  raifons  qui  les  avoient  porté  à  cette  omi(^ 
fion:  &  les  plaintes  furent,  aufli- tôt  appai- 
ièés  ,  chacun  approuvant  cette  conduite. 
liXxxviii.    Pendant  que  le  concile  tlravaiUoit  avec 
ÂiVdffinat  tant  de  zele  à  reprimer  Thercfic ,  ils'exci- 
de  JcîtnDiaz  toit  de  nouveaux  troubles  en  Allemagne  qui 
îfpagnol,    ne  fervoient  qu'à  la  fomenter  &à  l'entrete- 
Liichciicn.  j^-j.^  L'aflklTmat  d'un  Efpagnol  nommé  Jean 
comm  T  7  ^*»»cawfa  beaucoup  de  défordre,  &  fou- 
|eva  tous  les  Proteftans.  Ce  Diaz  étoit  tui 
spond.  m  jeune  homme  quiavoît  étudié  en  théologie 
annal ib,  ad  dans  l'univerfité  de  Paris  ,  &  qui  fe  gâta  en- 
huuc  ami.  n,  fuite  par  la  Icdure  des  ouvrages  de  Luther  & 
'  ^*  de  les  difciples.  Il  quitta  Paris  &  vint  à  Ge- 

nève où  étoit  Calvin:  mais  n'ayant  pù  s'acr 
commoder  d'un  homme  fi  haut  &  a'un  t€- 
prit  il  chagrin  ,  il  s  en  alla  à  Strasbourg,  & 
trouva  mieux  fon  compte  avec  Bucer  qui 
étoit  d'une  humeur  plus  douce  &  plus  plian- 
te. Celui-ci  trouvant  dans  ce  dilciple  de 
grandes  di^ofitions  pour  être  un  des  plus  cé- 
lèbres partifans  de  la  réforme,  l'obtint  du 
confcil  de  cette  ville  pour  aller  avec  lui  au 
•  colloque  de  Ratisbonne.  Diaz  n'y  fiit  paf 
'  plutôt  arrivé  dans  le  mois  de  Décembre, 

qu'il  alla  trouver  .Maivenda  qu'il  avoit  con-» 
nu  a  Paris.  Ce  compatriote  eflftaïc  des  er- 
reurs &  des  fcntimens  de  ce  jeune  homme  ^ 
employa  les  raifons  les  plus  fortes  &  les  ex- 

bortations  les  plus  vives  pour  iefi^arentser 
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<dàns  Teglifé.  Mais  rien  ne  fit  itnpreffîon  fur 

Telprit  de  Diaz  ,  qui  perfevera  toujours  dans  Aw»  154^* 
fon  opiniâtreté  ,  &  ne  vit  plus  Maivcnda. 

Il  vint  enfuice  à  Neubourg  pour  corriger 
lin  livre  de  Bucer  que  Fpn  imprimoit ,  î<  il  y 
vit  arriver  avec  lurpriiè  un  de  lès  frères 
nommé  Alfonfe ,  qui  étoit  avocat  en  cour  de 
Rome  ,  &  qui  ajant  appris  fon  apollafie  s'é- 
toit  mis  aufli-tôt  en  cnemin  ,  pour  tâciicr  de 
le  ramener.  Alfonfe  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  Malvenda-:  mais  au  lieu  de  gémir  lîir 
rendurciflement  de  Ton  (irere ,  &  d'adorer  les 
jugemens  de  Dieu ,  qui  ouvre  ou  ferme  les 
yeux  â  qui  il  lui  plait ,  il  entreprit  fur  la  vie 
corporelle  de  celui  pour  qui  feulement  il  de- 
voit  demander  la  vie  fpiritueile.  U  feignit  de 
9*en  retourner  9  &  s'en  alla  en  effet  jufqu  à 
Ausbourg  ?  mais  dès  le  lendemain ,  il  reprit 
le  chemin  de  Ncubourg  accompagné  d'un 
guide  ,  &  arriva  en  cette  ville  le  vingt-fcp- 
tiéme  de  Mars  au  point  du  jour.  La  pre- 
mière perfonne  qu'il  y  chercha  fut  fon  frère, 
il  alla  droit  à  fon  logis  avec^n  compagnon 
quictoit  déguifë  en  mcffager  ,  &  demeurant 
au  bas  de  Tefcalier  pendant  que  l'autre  mon- 
toit  à  la  chambre  de  Diaz  à  qui  il  fcignoic 
d'avoir  des  lettres  à  rendre  de  la  part  de  fon 
frère  ;  on  reveille  Diaz ,  le  prétendu  mefla*» 
ger  liti  rend  les  lettres  ,  &  pendant  que  TEA  • 
pagnol  les  lit ,  le  faux  meflager  lui  décharge 
un  coup  de  hache  fur  la  tcte  ,  le  tue  &  fe  fau-  . 
ve  promptement  avec  Alphonfe.  Cet  affalfir 
Hat  ayant  fait  beaucoup  de  bruit  à  Ausbourg 
ft  ailleurs^  on  pourfiiivit vivement  lesmeur*> 
-  triers  qui  furent  arrêtez,  &  mis  en  prifon  à 
Infpruck.  Le  prince  Otton  Henri  informé  du 
fait  5  y  envoya  deux  de  fes  confeilicis  pour  y 

feUicitcr  it  procès.  Mais  i'empçreur  arréci^ 
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.7  .  ^o"tes  les  procédures ,  ibus  prétexte  qrfil 
Aw.  154^.  Youloit  connoitre  lui-même  de  cette  affaire 
à  la  diète  avec  Je  roi  des  Romains;  enforte 
que  i  cledeur  Palatin  &  Otton  Henri  ayant 
requis  le  confeii  d'Infpruck  de  leur  envoyer 
les  prilbnnxersfous  caution  à  Neubourg ,  où 
le  meurtre  avoit  été  commis  ^  on  leur  op- 
po(a  aufli-tét  les  ordres  contraires  de  Tem- 
pereur. 

txxxix.  ^  La  diète  avoit  ctc  indiquée  par  Tempereuc 
.r^^  !;-'"n.'  ^  R^tisbonne  pour  le  mois  de  Mai  fuivant  : 

cr<ivc  vient    11  /• 

trouver  ^  . fuf  pourtant  ouvertcgue le  fixiémedc 
l'empereur.  J"**^  »  &  jufqu'à  ce  tems-Ià,  il  y  eut  plufieurs 
SUïeiarj^^^^^^^^  CHtrc  rempercur&  le  Lantgrave. 
ibid.  ut  f"-^^"^^^  avoit  fait  avertir  ce  dernier  de  voir 
fra  UL  17.  l'empereur  lorfqu*il  fcroit  en  chemin  pourfè 
Pfg'  y tf^.tâ^  rendre  à  Ratisbonne  j  &  Granvelle  lui  avoit 
J'i'  ^ .  «t  la  même  choft ,  afin  d'cfiaccr  par  ce 
hifi' lesfoupçons&  les  défiances  fondées 
sd  ijHfu  4».  rapports  qu'on  avoit  faits  de  part  & 

d  autre.  Suivant  cet  avis  le  Lantgrave  fe  ren- 
dit le  vingt-huitième  deîVIars  à  Spire  où  l'em- 
pereur étoit  déjà  arrivé.  UcledeurPalatin  sV 
trouva  aufli ,  8c  Guillaume  Maffenbach  am- 
bafladeur  du  duc  de  Wittembcrg.  Le  Lant- 
grave eut  une  audience  particulière,  dans  la- 
quelle ii  fit  d  abôrd  des  cxcufes  de  ce  qui  s'é- 
toit  paffé  â  Francfort.  En(tiite  il  parla  à  Tem- 
'  pereur  des  bruits  qu'on  répandoit  de  tous  cô- 
tei ,  qu'à  la  (bllicitation  du  pape  il  avoit 
conçu  le  deffein  de  faire  la  guerre  aux  princes 
Protcftans  d'Allemagne;  fur  quoi  il  lui  dit 
qu'il  croioit  plus  à  propos  que  les  divifîons 
touchant  la  religion  funent  terminées  dans 
un  concile  national ,  comme  ils  Tavotent 
toujours  e/peré  ;  &  il  lui  demanda ,  qu'en 
attendant,  la  paix  qu'illcur  avoit  promife 
la  dietQ  de  Spire  )  fût  laviolableioeait 


Livre  cent  quarante-deuxiéme  113 
maintenue,  fans  que  perfbnne  fut  inquiété 
pour  la  confeffion  d'Ausbourg.  11  lui  parla  An«i54^. 
auffi  des  pourfuites  qu'on  (iaifoît  contre  Tar^ 

chevêque  de  Cologne,  &  de  quelques  au- 
tres affaires  dans  Icfquelles  il  s'efforça  d'inte- 
reffer  l'empereur  en  faveur  des  princes  pro- 
teftans. 

Ce  prince  fit  répondre  par  Navcs  au  Lant-  '  ,xc. 

fravc ,  qu'on  avoit  accule  auprès  de  lui  les  pponrcde 
»    ^  A         1  ^       1»       •       i  empereur 

^roteitans  de  machiner  contre  1  empire  ;  i^^pt^ri- 

mais  qu'il  n'en  croyoit  rien ,  &  qu'à  prelent  vc  ,  &:i4.xc- 
il  y  ajoutoit  encore  moins  de  foi.  Qu'il  avoit  pli<jue. 
conclu  une  trêve  avec  les  Turcs, afin  que  sieïdéin 
pendant  qu'elle  dureroit  on  prit  des  mefiires  fag.  5  7  • . 
pour  leur  réfifter  s'ils  recommençoient  la  t^rfeq* 
guerre,  &  pour  accorder  les  différends <le  la  '^^'^^ 
religion.  Que  le  concile  que  les  Proteftans  ^f^^^^ 
demandoient  depuis  tant  d'années,  étant 
prefentement  anemblé  ,  il  les  prioit  de  s'y 
ibumettre.  Qu'il  avoit  traité  jufqu'à  prelènt 
l'archevêque  de  Cologne  avec  bonté  j'tnais 
«jue  ce  prélat  avoit  trop  précipité  ce  qu'il  ^ 
avoit  envie  de  faire..  A  l'égard  des  bruits  qui 
avoient  courus  d*une  prochaine  guerre  de  là  ' 
part  contre  les  Proteftans ,  il  dit  au  Lant- 
grave*:  Vous  pouvez  voir  ce  qjiiî  en  eft ,  je 
n'ai  avec  moi  que  ceux  de  ma  fuite  ,  &  je  ne 
penfe  aucunement  à  lever  des  troupes.Enfui- 
te  il  le  pria  de  lui  dire  de  quelle  manière  on 
pourroit  pacifier  les  troubles  de  la  religion  ^ 
&  faire  confèntir  fes  alliez  à  quelque  accom* 
modcment.  A  quoi  le  Lantgrave  répondit, 

3u'il  n'épargneroit  aucun  foin  pour  le  falut 
e  l'Allemagne  &  pour  entretenir  la  paix 
dans  rempire;qu*il  n'étoit  venu  trouver  l'em'- 

i>ereur  que  dans  ce  deflein  ;  qu^il  eut  fort 
bubaitéque  fes  alliez  euifent  été  préiêns, 
mais  que  cela  avoit  été  impofliblc  j  rélcclcm: 
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de  Saxe  étant  trop  cJoi^^ie ,  &  Jacques  Stur- 
An.  I J4^.  mius  fe  trouvant  malade.  Qu'on  n  avoit  pria 
aucun  delfein  contre  la  tranquillité  de  Tem^ 
pire  à  Francfort  ;  &  que  toutes  les  meTures 
qu'on  y  avoit  prifcs  étoicnt  de  chercher  les 
moyens  de  confcrvcr  leur  religion ,  6c  de  le 
défendre  â  on  les  attaquoit. 
XCT.       Quant  au  concile ,  le  Lantgrarc  ajouta 
le  Lant-  qu'il  étoît  Vrai  que  les  Proteftans  TaVoient 
|:rave  rcfu-  demande,  mais  qu'ils s'étoicnt  attendu  qu'il 
fc de  fc fou- fcroit  faint,  libre  &  tenu  en  Allemagne; 
«oncile  de  ^"    avoient  fait  voir  a  Wormcs  les  railons 
Trente.      qui  les  empcchoîent  de  recevoir  celui  qui 
,       etoit  âffembic  à  Trente;  qu'ils  en  étoîent 

fu^Z^'^'lLT  ^^^^"^  >  &  n*y  admettoit  que  les  évê- 
57  r.  qucs  &  autres  perfonnes  dévouées  au  pape. 
Thon  même  par  ferment,  pour  y  avoir  voix  déli- 
loto  bcrative.  Comment  recevoir  un  concile  où 
perfbnne  ne  pourra  dire  librement  ce  qu'il 
penfe,  &  où  il  fera  très-dangereux  d'y  parler 
contre  le  pape.  Il  ajouta  qu'il  n'y  avoit  donc 
aucune  elperance  à  fonder  fur  ce  concile; 
qu'une  aflcmbic  c  de  toute  la  nation  en  Alle- 
magne feroit  ^ius  propre  à  pacifier  les- difFe* 
rends  de  lareli^ton ,  d  autant  plus  que  les  au- 
tres nations  étoient  trop  oppofêes  à  leurs  (en* 
timens  ;  &  que  comme  la  fituation  des  afFaî*  » 
res  étoit  telle  qu'on n*y  pouvoir  rien  changer, 
le  meilicur  moyen  étoit  de  laiiier  toute  la  li- 
berté à  la  religion,  en  forte  qu'un  chacun/ 
vécût  en  paix*  Que  la  diète  indiquée  à  Ra« 
tisbonne  venoit  d'une  bonne  intention  ;  mais 
qu'il  y  avoit  des  moines  turbuîcns  qui  n'ai- 
moient  que  la  difj^utc ,  qui  rappelloient  les 
articles  accordez  dans  les  diètes  précéden- 
tes ,  &  dont  la  vie  ctoit  fi  déréglée ,  qu'il  n'jr 
avoit  rien  de  bon  à  elpererd'eux.  Quel'ar- 
chcYcc^ue  de  Cologne  étoit  bon,  que  tout 
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ce  qu'il  faifoit  n'écoic  que  pour  remplir  fes  de- 
VoirSjVÛ  que  le  décret  dcRarisboiine  ic  char-      ^  >  4^* 
gcott  de  reformer  Téglifc  ;  ce  qu'il  avoit  feit 
avec  route  la  modération  poflîbic  ,  ôtant  ce 
qu'il  falloir  necefl'aircment  fupprimer ,  &  ne 
éifanc  pre(c)ue  aucun  changement  dans  les 
biens  eccieiiaftiques.  Que  le  livre  qu'il  avoit  ^ 
publié  8*accordoit  avec  la  fainte  écriture ,  &  *^ 
le  témoignage  des  anciens  pères.  Que  fi  ^ 
pour  cette  raifon ,  on  lui  avoit  fait  violence,  ^ 
c'ctoit  un  avertiflement  pour  les  autres  de 
iè  tenir  fitr  leurs  gardes ,  eux  qui  pourroient 
avoir  beaucoup  plus  de  cbangemens  à 
feire. 

rempcrcur  répliqua  qu'il  oublioit  tout  ce  ^  y 
qui  s  etoit  paflc  a  Francfort ,  &  qu  u  n  avoit  pempcrenr 
ajouté  aucune  foi  à  tout  ce  qu'on  lui  en  avoit  au  Lantgra- 
rapporté ,  d'autant  plusqu'U  necroyoit  pas 
avoir  donné  oecafion  aux  princes  de 
vouloir  luî  faire  de  la  peine ,  &  qu  à  prefent 
il  étoit  fatisfait  de  leurs  difpofitions.  Qu'il 
avoit  foUicité  le  concile  pour  le  bien  public 
&  afin  que  les  pères  qui  le  compofbient  fe 
reformaifent  eux-mêmes  :  que  quand  il  s'^ 
feroit  quelque  ordonnance,  il  ne  confenti* 
roit  pas  qu'on  s'en  (èrvît  pour  tourmenter 
ceux  de  la  confeffion  d' Ausbourg  :  Que  c'é- 
toit  dans  ce  de&in  qu'il  avoit  indiqué  une 
diète  àRatisbonne,  dont  lescommcncemens 
promettoient  un  heureux  (ticcès ,  ii  on  Teuc 
continuée.  Que  Parcliev^que  de  Colognç 
après  avoir  promis  de  fûrfeoir  les  affaires ,  & 
de  ne  point  agir  contre  la  religion  ,  n'avoit 
pas  laiiTé  de  palier  outre ,  &  de  contraindre 
même  fes fujcts  à  foi vre  fes  mauvais  deffeins. 
Qu*il  étoit  vrai  que'ie  décret  de  Ratisbonne 
portoit ,  que  les  évéquestravailleroient  à  la 
reformation  de  kucs  égliies ,  mais  qu'il  ne 
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An.i  j4<F.  '^"5  permettoit  pas  d'introduire  une  nouvelle 
{cligion  dans  leurs  diocéfcs.  Qu*au  contraire 
il  ctoit  exprcfféraent  marqué ,  qu'ils  (croient 
un  pro  jet  de  reforme  pour  être  prcftntc  dans 
une  diète  impériale  &  y  être  examiné.  Que 
rarchcvéque  de  Cologne  bien  loin  d'exécu- 
ter ces  ordres ,  avoic  dépofc  les  palleurs  or- 
dinaires ,  en  avoit  établi  de  nouveaux,  8e 
-  empêché  les  chanoines  de  jouir  de  leur  reye«* 
nu  ;  qu'en  im  mot  îl  s'étoit  comporté  en  tout 
cela  avec  tant  de  hauteur  &  de  dureté  ,  que 
fon  clergé  avoit  été  contraint  d'avoir  re- 
cours à  l'autorité-  impériale  ;  en  forte  que  lui 
empereur ,  pour  s'acquitter  de  fon  devoir  , 
s'ctoit  vu  forcé  de  reprimer  ce  prélat  parfès' 
ëdits ,  &  d'empêcher  Therefie  de  slntroduîrc 
-  XCIII  fonéleâorat. 

te  Lantgra-  Lantgrave  répondit  à  l'empereur,  que 
yç  répondra  tous  les  princes  fcs  alliez  étoient  trcs-fenfi- 
l  empcreur  bles  aux  bous  fêutimens  dans  lefquelsil  pa-> 
fur  tou.  le*  roilToit  être  en  fey««- de  l'Allemagne,  qu'A 
c;  -j        «peroit  que  Dieu  lui  tcroit  la  grâce  de  ne 

départir.  Qu'il  étoit  defoninte- 
17,  rét  d'être  toujours  dans  les  mêmes  difpolî- 

'  '/^"^  >  confiderant  les  avantages  que  les 
états  enretîreroicnt,  te  de  quelle  important 
oe  il  étoîtque  tout  l'empire  fût  uni  pourn'o-» 
béir  qu'à  un  feul  maître  &  n'avoir  qu'un  fou- 
verain.  Qu'au  refte  il  avoit  appris  avec  joïc 
ce  que  l'empereur  penfoit  des  décrets  du 
concile  ;  mais  qu'il  n  y  avoit  pas  lieu  d'er- 
rer que  les  pères  travailiaflent  ferieuièment 
à (è reformer,  étant  dévouez,  comme  ils 
étoient,  au  pape,  &  ayant  l'autorité  toute 
entière;  qu'ainfi ,  quelque  neccflàire  que  fut 
la  rcfonnation,  ils  fentoient  qu'elle  leur  por- 
teroit  trop  de  dommage  pour  y  confentir  ; 
outre  que  par  fon  moyen  leurs  revenus  fc- 
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roîent  diminuez.  Il  ajouta  qu'il  n'cfperoit 
pas  un  grand  fuccès  Je  la  dicte  de  Ratisbon-  ÏÎ4^*J" 
ne  ;&  qu'à  Tégard  deTafGhcvcquc  de  Colo- 
gne ,  étant  paiteur ,  il  vouloir  procurer  à  fes 
Brebis  one  nourriture  âlutaire ,  croyant  que 
c^étoit  la  (on  devoir.  Qu'il  avoit  fait  faire 
un  formulaire  de  doftrinc,  tel  que  le  dcman-- 
doient  au  commcncemenr  ceux  qui  fc  décla- 
roient  aujourd'hui  fes  plus  mortels  ennemis  , 
&  Gropper  fur  tout.  Qu'à  prefent  ceux-là- 
mémesle  refttfbie^t,  lorfqu'on  étoitfiir  le 
point  de  finir  cette  affaire.  L^empereur  in- 
terrompant le  Lantgrave  s'écria ,  parlant  de 
rarclievéque.  Eh  que  pourroit  reformer  ce 
bon  homme  !  A  peine  fçalt-il  les  principes  du 
latin  9  il  n*a  jamais  dit  que  trois  meiies  en 
toute  (a  vie,  &  f en  ai  même  entendu  deux , 
à  peine  en  fçait-îl  le  commencement.  II  a 
trcs-exaftemcnt  lû  les  livres  allemands  qui 
traitent  de  la  religion ,  repartit  le  Lantgra- 
ve ,  &  je  fuis  aiTuré  qu'il  les  entend.^  A  quoi 
Tempereur  répliqua ,  <}ue  reformer  n^étoit 

Îas  établir  une  autre  f:>i  &  une  autre  religion, 
1  n'avoiic  pas  auflî ,  dit  le  Lantgrave ,  qu'il 
ait  introduit  une  nouvelle  religion  ;  il  a  feu- 
lement rétabli  l'ancienne  que  Jefus-Chrift  & 
fes  apâtres  nous  ont  lailiée*  S'il  a  dépofc 
quelques  pafteurs ,  il  a  cru  qu'il  y  étoit  obli- 
gé, pour  punir  les  dérégler  &  les  ignorans.Et 
loruju'il  a  fait  ftifir  les  revenus  du  clergé , 
c'étoît  pour  fournir  aux  fccours  neceCTaircs  à 
la  guerre  contre  les  Turcs  &  le  roi  de  Fian- 
te,  &  nullement  en  haine  de  la  religion.ca* 
thoUque. 

Le  lendemain  le  Lantgrave ,  Granvelle XCIV. 
Navcs  &  MalTenbach  s'afl'emblerent  chex    Awirc  af- 
l'éieâeur Palatin;  &  là  Naves  rapporta  une  Vélec- 
fMiic  de  la  coavecfation  que  le  Lamgra-  ceux  Palatin, 
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■  *  vc  avoît  eue  Ja  veille  avec  i'cinpereur,  ft 
An.  I  546.  témoigna  combien  celui-ci  défîroit  la  paix; 

Sleïdan^^^^  c'étoit  à  ce  delfein  qu'il  avoit  ordonne  le 
ihident.  pa^.  coiioqiiede  Katisbonnc,  mais  que  les  thcolo- 
î  74-        giens  s'étoîcnt  retirez  trop  tôt.  Le  Lantgravc 
répondit^  qu'il  nctoit  pas  encore  allliré  cju'ils 
fuHent  partis  ,  mais  qu'on  avoitccrità  Tclec* 
tcur  de  6axc    à  lui  ^  combien  les  conditions 
qu'on  avoit  propofccs  c  toientreculables; les 
préfidcns  ayant  exigé  dès  le  commencement 
qu'il  n'y  auroit  point  de  notaires ,  qu'onn'au*- 
roit  aucune  copie  des  ades,  &  qu'on  n'en 
écriroit  rien  aux  princes  alliez  ;  outre  que 
les  théologiens  du  parti  catholique  s'y 
ctoient  comportez  d'une  manière  à  ôter  tou- 
te efperance  d'union ,  en  retranchant  les  ar* 
ticlcs  qui  avoient  été  depuis  long-temps  ac-  * 
cordez ,  qu'ils  ibandalifoient  par  leur  maniè- 
re de  vivre  Se  par  leur  mauvais  exemple* 
Qu'il  n'étoit  pas  bien  alfuré  y  iîfes  gens  s'c- 
toient  retirez  pour  ces  raifons ,  voyant  l'af- 
faire hors.d'efpcrance  d'être  terminée  ;  mais 
que  de  fa  part  il  ne  les  avoit  nullement  révo- 
quez. Granvelle  là-delîlis  prit  la  parole  & 
voulut  cxculer  les  conditions  ducoUoque^ 
en  difant  que  la  défenfe  de  rien  mander  à 
leurs  ^lieï  avoit  été  faite  fans  aucun  ordre 
de  l'empereur.  Le  Lantgrave  les  pria  de  laiP 
fer  là  toutes  ces  conteftations,  &  de  venir  au 
point  principal.  U  loua  le  décret  fait  à  Spire 
depuis  deux  ans  y  touchant  la  paix  &  l'admi- 
niltration  de  la  jufticc ,  &  fit  voir  que  pour 
appaiièr  les  difterends  de  la  religion ,  il  fiai- 
Joit  neceUaircment  aflembler  un  concile  na- 
tional d'Allemagne,  prétendant  que  celui 
qui  étoit  convoqué  à  Trente  ne  ferviroit  de 
rien,  vu  que  les  ItaHens ,  les  Elpagnols  &  les 
François  étoient  û  differensde  doânne  avcQ 
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les  Allemands ,  quils  ne  s*accorderoient  ja- 
mais  enlemble.  Enfin,  dit-il,  de  quelque  An.  1 5 
manière  que  la  chofe  arrive,  &  quand  il  iCy 
auroit  aucun  accord  y  il  faut  toutefois  vivre 
en  paix ,  &  ne  point  oaiièr  le  décret  de  Spire^ 
Il  ht  voir  cn&ite  qu'il  étoit  impofTible  d'ar- 
rêter les  progrez  du  nouvel  cvangfle  de  Lu- 
ther, que  les  théologiens  étoientd'un  natu- 
rel fâcheux  &  difficile ,  obftinez  dans  leurs 
fentimens  »  &  avec  lefquels  on  ne  s*accorde- 
roit  jamais.  Enfin  il  demanda  trois  chofes  , 
u*on  permît  la  pure  prédication  de  la  parole 
e  Dieu  fans  mélange ,  qu'on  laiflatlacénc 
du  Seigneur  en  Ton  entier ,  &  qu'on  accor- 
dât aux  miniftres  deréglifela  liberté  de  fè 
marier* 

L'éledeur  Palatin  prit  enfiiite  la  parole,  &  xcv. 
après  avoir  beaucoup  loiié  les  bons  deffeins  Scntimens 
de  l'empereur  ,  il  dit  qu'il  croyoit  que  le  col-     ^  a^^^', 
loque  de  Katisbonne  avoit  ete  bien  commen- 
cé :&(jue  lion  le reprenoit ,  fans  difputer  ^l^ï^l^tn 
des  articles  qui  avoient  déia  été  accordez  , 
on  pourroit  aucment  convenir  de  ceux  quiL^„ 
relroient  a  diicutcr.  A  quoi  Oranveile  repon- 
dit 9  que  l'empereur  Ibuhaitoitfort  la  paix  , 
comme  îlïavoît  aflez  fouvent  témoigné ,  &  • 
qu'elle  étoit  très-neceflaire  au  bien  de  Tem- 
pîre  :  Que  c'ctoit  dans  cette  vue  qu'il  s'étoit 
mis  en  chemin  quoiqu'infirme ,  qu'il  ne  ve- 
noit  point  pour  demander  du  fecours,  mais 
afin  de  pourvoir  à  tout  :  Qu'il  n*avoit  point 
de  defleins  cachez  avec  les  rois  de  France  & 
d'Angleterre  ,  &  qu'il  (buhaitoit  fort  que  les 
plus  apparens  d'entre  les  princes  fe  trouvai- 
lent  a  la  dicte ,  fans  quoi ,  dit-il ,  l'empereur 
ne  pourra  rien  conclure*  LeLant&rave  s'ex- 
cuia  fur  ce  dernier  article ,  8e  dit  qu'il  ne 
PDitTait  &  rendre  àRatisbonne ,  tant  a  caiife 
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'  delà  dcpcnl'c  c^u'il  feroit  obligé  de  feûrc,  qutt 
Ak.x$4^.  parce  que  rélcftcur  de  Saxe  &  Maurice  Ta- 
voient  pris  pour  arbitre  de  leur  différend , 
qu'il  vouloitabfolument  terminer  :  Qu  il  en- 
voyeroit  toutefois  fcs  confcillers  avec  d'am- 
pies  pouToirs.  Là-deiTus  ils  fe  fèparerent  ;  8t 
quelquesAeures  après ,  Naves  vint  dire  au 
Lantgrave  que  Tempereur  étoît  fort  content 
de  ce  qui  venoit  de  le  paffer  dans  rentrevûë  ; 
qu'il  Tcxhortoit  fort  à  fe  rendre  à  Ratisbon- 
ne ,  &  que  s'il  vouloit  encore  parler  à  fa  ma- 
jefté  impériale ,  il  pouvoit  venir  fur  le  foir , 
ce  que  le  Lantgrave  accepta  avec  piai- 
lîr. 

xcvi.  La  converfatîon  roula  fur  les  mêmes  matie- 
sccondc  yçgqui  avoient  été  agitées  dans  la  première 

entrevue  de       t    - ..        •        9  t_  ..^  j-. 

Terapcicur  entrevue;  mais  toujours  avec  beaucoup  de 
Me  au  Lant.  politelTe  &  de  bonté  de  la  part  de  Tempereur. 
grave.       H  le  fit  remercier  par  Naves  de  ce  qu'il  le 
Shï'ddn   voyoitlui  &  Tcledcur  Palatin  dilpofez  à  la 
vt  fupra  p.  paix.  Il  lui  dit  qu'il  fe  âattoit  que  leurs  théo- 
l7*-cSrf  7^.  gicns  reviendroient  à  Ratisbonne  avec  les 
catholiques;  que  û  ceux-ci  n'étoient  pas 
agréables ,  il  en  nommeroit  d^autres  ;  qu*il  le 
prioit  de  venir  à  la  dicte  ,  du  moins  de  s'y 
rendre  vers  la  fin  ;  &  pour  l'y  engager  d'a- 
vantage, il  lui  fit  fentir  qu'il  Jaiflbit  lui-mê- 
me fes  propres  afiàires  pour  y  aflifter  ,  fie 
quelque  neceflàire  que  Ui  préfence  fut  ail- 
leurs ,  il  n'ctoit  point  forti  de  rAUemaj^nc 
depuis  trois  ans ,  tantilavoità  cœur  d'éta- 
blir la  paix.  Le  Lantgrave  fe  fervit  des  mê- 
mes excufes  pour  ne  fe  point  trouver  à  Ra- 
tisbonne ;  &  quelques  inftances  c^ue  lui  fit  là- 
defliisFempereur ,  il  ne  voulut  nen  promet- 
tre. Il  prit  donc  congé  de  ce  prince ,  &  prit 
le  chemin  J'Heidelberg  pour  le  rendre  chez 
lui  ;  pendant  que  l'empereur  s'en  alla  droit  à 

Ratisbonncii 
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îlatisbonnc.  Ce  jour-là  même  qui  étoit  le 
premier  d'Avril  les  députez  des  ProteftansAN.  154^. 
&'a(iembierent  à  Wormes  pour  délibérer  fur 
leurs  affaires  :  mais  y  ayant  reçu  des  lettres 
iki  Lantgrave ,  qui  en  a  voit  comthiiniquQ 
avec  Téleâeur  de  Saxe ,  ^  ayant  appris  Tac- 
.  cucil  gracieux  que  ce  prince  avoit  reçu  de 
rempereiu:  à  Spire ,  ils  fe  feparerent  le  vingt- 
troifiémc  d'Avril ,  &  remirent  toutes  leurs 
affaires  aux  délibérations  de  la  diète  qu'on 
dévoit  tenir  dans  peu  a  Ratisbonne  ou  ils  dé- 
voient Te  trouver,  • 

Le  pape  envoya  l'onzième  d'Avril  un  xcvir. 
bref  aux  évéques  de  Sion  &  de  Coire^  &  à  ,  P-i;^ 
quelques  abbez  du  pats  des  Suiflcs ,  pour  les  vêqueTsuif* 
inviter  à  Ce  trouver  au  concile  gênerai  qui  ç^^. 
fe  tenoit  à  Trente.  Il  leur  mandoit  qu'il  étoît    sU  'idan  * 
)u(le  que  ceux  qui  repréfentoient  l'é^life  dci^î^f^ip. 
SuilTe  y  parurent ,  d'autant  plus  qu'il  affec- 
tionnoit  leur  nation  préferablemeftt  à  toutes 
les  autres ,  regardant  les  SuiiTes  cômme  les 
enfans  particuliers  du  faint  fiege ,  &  les  dé- 
fcnfeurs  de  la  liberté  ecclefîaftique.  Il  ajou- . 
toit  qu'un  grand  nombre  d'évéques  fe  ren- 
«loient  tous  les  jours  à  Trente ,  dTtalie ,  de  panL  IIL 
France,  d'Efpagne:  ce  qui  devoir  leur  eau- W.  ^wv.^*. 
Ter  quelque  confufîon ,  voyant  qu'ils  étoient  ^^^^l'^y'^^* 
les  plus  proches ,  &  toutefois  les  plus  lents. 
Que  leur  nation  étant  la  plus  infeâee  àtSnaUMwétm. 
hereiies,  avoit  plusbefein  du  concile  que».  57. 
toute  autre  ;  enfin  il  les  exhortoit  de  reparer 
leur  négligence,  &  de  Tenir  à  Trente  fant 
aucun  délai ,  s'ils  ne  vouloient  pas  encourir 
lés  peines  prcferites  par  les  loix  contre  les 
enfans  défobéiiians  à  l'églife  &  au  faint  iié* 
gje  9  en  confiderant  qu'ils  lui  avoient  tous 
fitl  obéiflanee  &  fidélité.  Il  difbit  en  finif* 
Aat ,  que  fon  nonce  leur  diroit  le  reftc ,  £q 
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ni  Wtiflûire  EceliJI^fliqta: 

'■■j'  qu'il  les  prioit  d'y  ajouter  fon  Mais  ces  re^* 

An.  i54<?'  mentranccs  du  pape  ne  produifîrent  pas  un 

grand  effct,&  ia  plupart  des  évcques  relièrent 
dans  leurs  diocéfcs. 
XCVHL  \  Comme  le  clergé  &  Tuniverfité  de  Colo- 
L'arche vê-  gnc  pourfuivoicnt  vÎTcmcnt  leur  archevé^ 
que  de  Co-  que  ,  &  iollicitoient  fortement  le  procès 
lognc  cft    qu'ils  avoic  nt  à  Rome  contre  lui  ;  le  pape  pro» 
nié  par  le  ^lonça  le  Icizicme  d  Avril  la  icntcnced  ex-' 
pape«  "     communication,  qui  commandoit  âtousies> 


^  fcq^       il  avoit  oublie  fon  (aiuc ,  il  s'étoit  révolté 
Sly^iUn  in  contre  la  dodrine  orthodoxe ,  contre  les  tra* 
€%j.m:nty^  ditîons  des  apôtres  &  les  cérémonies  de  la* 
'BeThou.  religion  chrétienne»  mépriiàntla  ceniture  de 
lift,  Li.ad  Léon  X.  publiée  contre  Luther  &  (es  adhé- 
fjHHt  »  4jiii,-rans,  Lesevêques  de  Liège  &  d'Utrecht  avec 
*J4^.        Tunivcrfité  de  Louvaîn  s'ctoient  joints  à 
ceux  de  Cologne  ;  &  cette  fentence  du  pape 
fiit  imprimée  à  Rome  dans  le  mois  d'Août  » 
aVec  une  autre  bulle ,  pat  laquelle  le  pape 
ordonnoît  d'obéir  à  Adolphe  comte  de 
Schawcmbourg  que  Tarchevéque  avoit  pris 
pour  ion  coad)uteur«  L'empereur  n.e  voulue 
pomt  faire  exécuter  cette  fentence»  quelques* 
tnilances  que  lui  en  fit  Rome.  Il  commua 
toujours  d'avoir  les  mêmes  correfpondances 
*'  avec  l'éleftcur  ,  &  le  traita  d'archevêque 

dans  Tes  lettres.  La  raifon  qu'on  en  rend  eft 
^e  ce  prince  aiant  réfolu  de  faire  la  guerre 
aux  Proteftans  »  vouiott  engager  ce  prélat 
à  ite  leur  accorder  aucun  (êcours ,  &  à  refufer 
le  pallage  àleurs  troupes ,  en  l'obligeant  d'o- . 
béir  aux  généraux  de  l'empereur  »  ce  <|uiétoit 
important  pour  ia  religion. 
Picwicre    Cependant  Toii  eoiitiniioit  toujoura  fo. 
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Livre,  cent' qùMfmtfe^iûHxiifne.      ii  j  ^ 
cotidilc  àTrentCi  AufTi-tot après  la  gaatrié- 
mefcirion,  on  rcpiic  ^cs^oo^égationsv&.>A^*<544^i* 
là  première  fc  tint  le  qiiîaïlémcî Avf  11 ,  con^réga- 
dans  laquelle  on  prop<^Gé  qiit  conceirnoicyiondu  coa- 
les  abus  touchant  lesieâeurs  en  théologie ,  \^^^  après 
&  les  prédicateurs  ;  ce  qui  caufa  beaucoup  quiurîfc 
de!  conteftations  entre  les  évcques  &  les: cffioa. 
réguliers.  Mais  auparavant  les  légats  avoiçnt)  ^Sfif 
aâemUé  les  préktts  pour  iexaminêr  par  oxi^^l'-jj^'^^^^ 
Foû  dcvoit  càmÉiencer  )es  délibérations  ;  îb^l'/^.  ^-^^ 
parlèrent  du  foin  qu'il  falloir  prendre  à  pour-  ntm,  n  sim 
voir  les  égli/es  de  bonsévéqucs;  qu'aucun  Cîr 
n'eut-plufleursé^lifes  à  gouverner,  &  de  To- PuZ/^i/.  M 
bligation  de  la  refidence«  Ce  qu'ils  jugerent/wpMr.  x.iv 
toutefois. difficile^  cn>(ailànt (réflexion  que! s* 
rèxercice  de  la  jurifdiAion  ecclefiaûique  dé- 
pend de  trois  fortes  de  pcrfonncs ,  des  régu- 
liers, des  princes,  &dufiege  apoilolique. 
Qu'on  pouvoît  s'accommoder  avecles  pre- 
miers y  &  les.reduire  dans  les  bomes*de  leur 
devoir.  Qu*on  pouvoir  rcnouvellertà.régard 
des  féconds  les  peines  imporées  par  les  ca-. 
nous  contre  ceux  qui  violoient.  la  jurifdic-^ 
inonde  Téelilb,  &'t)ii'ài'€gaixldit  ficge  apo£i 
tolîque,  céteîtau  J)ape-i  y  apporter  le  rcn 
mede.  Que  les  évcquës  avôient  raifbn  de  (e 
plaindre  des  penfions  trop  fortes  dont  leurs 
bénéfices  étoient  chargez  ,  des  décimes 
qu'on  leur  impc^it ,  iks.indignes  ^ui  c toient 
promus  aux  ordres  après -a^^tmietéirefiiCès 
par  Pordinaire  ^  &  desiintmtnitez^dà  derc^i 
des  protonotaires  &  d^autrcs  privilëgîéz  ^  des 
abfolutions  accordées  à  la  pcnitenccrie ,  qui 
leur  lioient  les  mains  &  les  empêchoient  de 
punir  les  coupables  :  des  benences  à  charge  x 
d*anies  qu'on  donnoit  en  cour  de  Romeè 
des  perfoïines  ii!K»prf>Ics  ,'&  qui:n*avoicf4  *  y 
aucun  talex}.tpou£ces>fon4^n&>  Scquec'é^    "  ^  '  ' 
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114'  iîtlioire  IceUJialliéjvTl 

iiMw  I  I  yç^ix.  A  Rome  à  écouter  ces  plaintes  favorablc- 
An,  15^6»  ittcnt ,  &  à  y  avoir  égard. 

*  •  Us  "parlèrent  encore  des  exptâativesqui 
(ont  des  refcrits  du  pape^  ordonnafit  au  col* 
lateur  de  donner  le  premier  bénéfice  va- 
"  *  quant  de  fa  collation  à  une  pcrfonne  i]ue  le 

rc'crit  défignc:  d'où  s'cnfuivoicnt  des  prifes 
\dc  poifeiTidn  les  armes  à  la  main ,  à  caufc 
.  dés  oppdlnioTii  tpi*on  formôic:  contre  ceux. 
;  .  qui  ;  obtcnoietit  ce)  grâces.  •  Enfin  ils*  ajoute^  * 
r^ntquc  la  quinzaine  de  Pâques  étant  pro-* 
*"  chc  ,  il  falloir  pendant  ce  temps ,  interrom- 
pre les  congrégations,  &  que c^ctoit  la  rai- 
fon  pour  laquelie»  ilsavoient  fi  fort  reculé* 
'  '  la  feilioh  ptoclmine  :  .(|i^Is  écrirotencau  pa^: 
pc ,  ic  qu'ils  en*  rccevrcicrit  une  rcponfe* 
durant  cet  intervalle  ,  ahn  de  fe  déterminer 
plus  sûrement  fur  le  choix  des  matières  qu'on 
devoit  traiter ,  ôc  des  abus  qu'il  falloit  refor* 
fncr,  Marcel  Cervin  ajouta  à  (ous  ces  avis 
des  légats ,  une  lettre  qu'il  écrivit  au  cardinal 
Farncfe  ,  &  qui  eft  Jattcc  du  treizième  d'A- 
vril, dans  la'quellc  il  remarquoit, que  com- 
me ,  il  avois'.  été  poccffaire  .d'aâembiec  ua 
concile  po9»[  contenir  dans  la  religion  le» 
parties  du  monde  catholique  qui  ivétoient 
pas  infeÔces  de  Terreur,  il étoit  neceflaire 
auffi  d'établir  un  bon  règlement  pour  la  re- 
formation des,  mœurs,  afin  que  les  évéc^ues 
qui  en  feroicnt'contcns ,  travaillaient  a  le 


culiercs. 

c.       '  Après  toutes  ces  mefercs  les  légats  tîn- 
Les  légats  rent  la  congrégation  ,  pour  examiner  les 
écriveiu  à  abus  au(queIsU  feiloit  Temédier  dans  la  (èf> 
Rome  pour  fi^n  fuivarite,  &  qui  rcgardoîent  lesprédi-. 
pape;        çauoas  Se  les  levons  de  ^heolpgie.  Ils  c«;ra 
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t  ivre  CêHt  qu'ar^U^dâHxUm*  ^if 
virent  à  Farnefc,qu'ils  voïoicnt  les  f  çres.  fprt 
uniè  à  demander  qu'on  traitât  des;  obftaclçs  A^:  '  H^/ 

qui  empéchoicnt  les  cvcqucs  de  rcfidcr  dans  p^iUv.  ut 
leurs  cglifcs  ;  mais  qu  il  y  avoit  deux  chofes  fiij)ra  (.  i. 
qu  ils  croioiept  quqp ^u/qitpjett^re^/aQ  déf  »•  s. 
jiberation  ;  Iru^ç  ,  fi;  après  avoir  fait  tti3,cîç}» 
^rct  :dc  1  çcritur^  lainitc  &  des  traditions ,  09 
devoit  traiter  de  la  matière  des  conciles  & 
des  conftitutions  apofloUques  ;  Tautrc,  fi  Ton 
cxamineroit  les  dogmes  principaux  qui  re- 
g^dcnt.Ies  nouvelles  hércfiipSji^en  comnicn- 
^nt.par  çeiui  jîu  pççbé  ork^ne| S  ^guj  Ter^  d^ 
fondement  au  myAerc  deuncarnatioin  \^ 
venant  dnfulte  à  cçluide  la  juftification  qui 
en  eft  le  remède  ,  &  des  facrcmens  qui  fer? 
vent  à  r^cquerir,  à.ia.çonfcjrver.  &à  la  rcr 
couvrcr.  Les  légats^  firent  voir  enfuite  Icy 
inconveniens  qu  il  ^  aurait  4  traiter  cette 
premicrc  qiieftion ,  tarit  parce  qu'elle  ne  icj 
roicpas  at^rcablc  à  pluficuis^quc  parce  quYllç 
4emandou  une  longue  difcuffion ,  6c  que 
quelques  cfprits  contentieux  vout1roicii(Ç 
jqu^on  décidât  fi'  le  coneiie  étoit .  au^dcfllis  du 
pape  ;  matière  à  laquelle  le  Souverain  pon- 
tife avoit  abfolument  défendu  qu'on  tou-      **  '  ,* 
chat,  pour  éviter  un  fchifine.  Mais  la  fecon-    •  • 
de  queftion  avoit au^l  fefdiificultcz,  parcç  /  .  \ 
jquç  J^s  cvêque^.ipjifxerîaux  îpfiftoient  *  . 

inenc  qu'on  ne  tpuch4t  point  aux  dogmcô.,^, .  .  , 
pour  ne  point  irriter  les  Proteftans , .  &  qu'on  ^ 
s'attachât  uniquement  à  la  reforme. 

.  Un  Courier  fut  envoie  exprès  pour  porter  ci. 
les  ordres  du  pape  auxlégr  ts ,  &1I  fitàgran-  Rtponrc  dw 


niais  il  les  avcrtiiîoit  de  trois  chofes. i.Qi — 
traitant  de  la  reformation  des  mœurs  &  de  U 
jurifdiâioii  des  cvc^ues.,  ils  fuilcnt  attentifs 
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à  éviter  tous  les  éciieils ,  quils  ne  panifient 
An.  I  î4^.  point  lents  à  uicider  fur  les  matières  de  foi  y 
pour  répondre  aux  defirs  des  princes  ,  parce 


princî^ttx  obftâcies-  tfe  1^'  jimfdi5ion  de» 
évéques,  &  de  Texercice  de  leur  ^ondion  ^ 
qu'on  prétend  avoir  été  introduits  par  lc« 
minières  da  iiegeapoftoiique^  ils  apportai 
lent  én  métnc^cmps  le  remède  au^tiempâ^ 
diemensqu  y  meiiroieiitleis  {>rinces  feculier^ 
àfih  de  gùcrir  entièrement  le  mal,  &  qué 
chacun  (e  renfermât  dans  les  bornes  de  (on 
lieroir.  Que  comme  Je  pape  conlèntoit 
t|iie  -le  concile  fift  décret  fur  cette  quc^ 
tioti,  qtiié toit  proprement  du  reâbrt  du  pape 
même,  le  concile  devoit  convenir  de  mê- 
me qu'il  ne  définiroît  rien  fans  le  confente- 
ment  du  premier.  Sur  ces  ordres  Ton  rclo- 
lùt  de  traiter  d'abbrd  des  le^ns  &  des  gré* 
djcations.''    '  *•    •        '  ' 

en.        Dans  une  congrégation  du  deuxième  de 
Congréga-  Mai ,  on  fit  plufieurs  projets  de  décrets, 
îa°ueïe Pa-       furent  fujets  à  bien  des  changemens, 
chicopro-        cardinal  P^checo  dit  ,  que  les  pcreè 
pofe  Téta-  étoient  plus;i$téntifs.à  oUçirver  Içs  |ibus*qu'i 
bliffement  y  applicjuèr  le  temedè^;      ée  qrfori  propo** 
d'un  ûkéo*  Joît  avoit  été  déterminé  d^ns  le  concile  de 
-Latran  fcus  Innocent  III.  mais  (ans  aucun 
P^tilav.  vt  fruit.  Que  plufieurs  étoient  d'avis  d'établir 
fnfrai    4.  Jans  chaque  églîfe  Cathédrale  un  certain  re* 
'  venu  Jpour  Tentretien  d*un  théolosal ,  qui 
înfteuroit  lesècclefiaftiques ,  &quiifalloit 
.  .   prier  le  pape  d'ordonner  que  la  première  prc- 
Dende  vacante  (eroit  deftinée  à  cet  u(age» 
(^u'ii  y  avoit  une  infinité  de  fcandales  caulèi 
^ar  les  prédications  des  religieux  quêteurs!. 
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^principalement  à  caufe  des  privilèges  de  la  "''7 
croifade  ,  comme  on  Tappelle  enËfpagne  ;  i  >4^* 
qu'on  devoit  fiiire  un  bon  rcglemcnt  pat  le- 
"  quel  il  ftroit  défendu  à  tous  religieux  de  prê- 
cher la  qucte  des  indulgences,  qu'il  n'eût 
ctc  auparavant  examiné  6c  approuve  par  Te- 
Véqne,  Plufieurs  approuvèrent  fort  cet  avis , 
cntr'autres  Tevéque  des  Canaries.  Maijs  d'au- 
tres inftftoîent  beaucoup  tur  '  l'abolition  des 
cxemtions  des  religieux,  pendant  que  les 
légats  au  contraire  vouloient  les  maintenir  , 
'&  rnrtouc  celles  des  Mandians  &  des  Uni- 
verfitez  ;  ce  qui  fut  lî  lonc-temps  conteftc 
dans  la  congrégation  du  aixiéme  de  Mat,, 
qtt^elie  dura  ju(qu*a  la  nuit ,  fans  qu*on  y 
put  rien  conclure.  Les  légats  n'étoient  pas 
fâchez  de  ces  délais  qui  leur  donnoient  le 
temps  d'attendre  les  ordres  de  Rome. 

Mais  fiirlalcâurê  qu'ils  firent  faire  d*un 
extrait  des  opinions  que  les  théologiens  &  ,^  "p'JT!.?^ 
les  canoniitcs  avoicnt  uonnccs  dans  les  con-     Fie  blc 
grcgations  précédentes  3  &  dont  ils  avoicnt  fur  Tcx^im- 
pris  lafubftance  ,  parce  que  ces  avisctoicnt  n^^n  li.s 
trop  longs ,  l'évéque  de  Fiefolc  le  leva  &  lut   gali^f  s. 
avec  beaucoup  de  fe^iam  écrit  qu*îl  avoît  PalUv.  ui 
compofe  fur  Texemtiondes  réguliers.  Il  dic/"?^^ y*  !• 
qu'il  fe  fcntoit  obligé  en  confciencc  de  repre- 
fenter  à  TalTemblée ,  que  les  évéques  ne  de-  j(„|„/  ^rm^ 
voient  jamais  oublier  les  fondions  de  leur 
miniftere ,  &  ne  les  point  confier  à  des  mer- 
cenaires ;  dont  ils  n  avoîent  aucun  befoîn , 
s'ils  penfbicnt  eux-mêmes  à  s'en  acquitter. 
Qu'il  ne  voioit  qu^avecune  fenfible  douleur 
la  liberté  que  fe  donnoient  les  réguliers,  de 
prêcher  par  tout ,  fans  être  ni  appeliez  ni 
cnvoïcz  par  les  évéques.    Qu*eu-ce  autre 
chofc  ,  mes  pères  ,  s'écria-t-il ,  finon  per-  « 
mettre  à  des  loups  d'entrer  dans  la  ber-  «• 
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Itt  ^  Ui/tûhi  EccIeJtaJUqut. 

'  »•  gcrîe ,  non  par  la  porte  mais  par  d'autres 

AN«lj4tf.»  endroits ,  pour  jcttcr  le  trouble  parmi  le 
M  troupeau  ?  »  Enfuite  il  les  conjura  au  nom 
de  Dieu ,  &  par  tout  ce  Qu'il  y  avoit  de  plus 
faint,  de  ne  pas  (buftnr  davantage  un  pareil 
dcfordre  ;  il  ajouta  que  pour  lui  il  emploie- 
roit  tous  fcs  foins  pour  y  remédier  ;  &  que 
fi  raflembléc  porroic un  jugemc^nt contraire, 
il  en  appcUeroit  ^u  fouverain  tribunal  de 
Dieu ,  déclarant  qu'il  étoic  innocentdes  fiii- 
tes  fâcheufes  d'unfemblable  abus. 
féilUvM^^.     Avant  que  le  rang  des  généraux  d'ordres 
fut  venu  pour  dire  leurs  avis ,  quelques  cvé-  • 
ques  pluspartilàns  des  religieux  quedeTé- 
pi(copat ,  parlèrent  en  laveur  de  ces  pre- 
miers, Thomas  Cafelius  entr^autres  Domi^ 
niquain  ,  cvéque  deBrentînove  dans  la  Ro- 
maî'nc ,  dit  qu'on  devoir  fc  fouvenir  que  te 
pape  ctoit  evcque  de  toute  la  Chrétienté  ^ 
•  &  que  chaque  évéque  croit  appelle  icule- 
mene  pour  partager  avec  lui  les  foins  de  la 
follfcitude  pai^-orale ,  comme  parlent  les 
canons  ;  enforte  que  celui  que  le  pape  en-, 
voioit,  n'entroit  pas  moins  dans  la  bergerie 
par  la  véritable  porte  y  que  celui  qui  étoit 
envoie  par  Tévéque  diocéfain.  Que  les  pré- 
lats ne  dévoient  donc  pas  (è  plaindre  d'un 
ufage  plutôt  fonde  fur  leur  négligence ,  que 
fur  rinjufte  ufurpation  des  religieux.  Que 
fi  les  évcqucs  préchoient  &  inftruifoient  eux- 
mêmes  ;  s'ils  prenoient  foin  du  troupeau  qui 
leur  étoit  confié ,  en  le  nourriflknt  de  la 
parole,  les  réguliers  demeureroîcnt  oceu- 
pez  dans  leur  folitude  à  chanter  les  loiian-  - 
^es  du  Seigneur ,  &  à  appaifer  la  colère  de 
Dieu  par  leur  vie  pénitente  &  leurs  mortifi- 
cations volontaires.  «  C'eft  donc  à  notre  pa- 
•»  rcflc ,  ajouta-t-il ,  pour  ne  pas  dire  a  aor 
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tre  ignorance  ,  qu'il  faut  s*cn  prendre ,  fi  «  - 
le  pape  a  accordé  des  privilèges  aux  rcli- «  AN.iS+é. 
gicux  :  ce  tout  eux  qui  foutieuncnt  tout  le  ^ 
poids  de  notre  nûniftere ,  nous  joitilTons  k 
ièulemenl^  des  revenus  &  des^honneurs  at-  « 
tachez  à  nos  dignitez,& cependant  nou8«* 
nous  plaignons.  L'afleoibloe  approuva  ce  «« 
difcours.  » 

Le  premi^  des  prcfidens  parla  enfuit  e ,  efv. 
&  après  avoir  fait  quelques,  r e.marques  «fur  Le  oDemiar 
Texpofé  ducardinalPameco*,  en  reprefen-jl«  i^g^" 
tant  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  s*appliquer  ****  répond* 
àladccifion  des  affaires  prefcntes,  il  adrefla   PalUv.  nt 
la  parole  à  févéque  de  Fiefole,  &  lui  dit:  M^an. 
On  veut  appelier  au  fouverain  tribunal  de  ^^n'^/l^^^ 
Dieu ,  &  l'on  crie  au  vol  fur  ce  que  des  étran-  ^  ^^^^^ 
gcrs  nous  enlèvent  le  troupeau  qui  nous  a  Trente  l-u, 
ctc  confié  :  mais  on  pourroit  faire  attention  ^en  /v^- 
que  les  réguliers  qui  en  prennent  foin,  ne  »54^- 
travaillent  qu  à  reparer  la  négligence  d^ 
padeurs  :  Que  fi  le  pape  les  privoit  de  leurs 

J privilèges  ;  après  avoir  rendu  de  fi  grands 
ervices  àféglife,  îls  abandonneroîent  auflî 
l'emploi  de  la  prédication ,  au  grand  préju- 
dice des  fidèles.  Ilfin^t,  en  dilant  que  Ics^. 
pères  chçîfis  pour  concerter  les  décrets  ,  de- 
.  voient  y  .  travailler^  félon  Ji'avss  de  la  pks 
grande  partie^On  dit  que  les  légats  deman- 
dèrent à  révéque  de  Fiezole  une  copie  de 
fon  difcours  ,  qu'ils  Tenvoierent  à  Rome 
comme  une  pièce  fcditieufe ,  &  c{u'ils  dirent 
au  pape  :  quiiferoit  bon  de  fairtfortir  ce 
prélat  de  Trente ,     d'empêcher  que  Té** 
véque  deChiozzaqui  étoit  à  peu  près  de 
nicme  caraftcre,  &  qui  s'étoit  retiré  fous  '  ^ 
prétexte   d'indifpofition  ,  n'y  revint  plus* 
.  Mais  on  prétend  que  le  pape  répondit  9  qu'il 
f eroit  f^avoir  en  temps  &  lieu  la  mamçte 
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An.  1  y4^.  deux  évéqucs.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  légats 
interrompirent  la  congrégation  &  Tindique* 
rent  au  <lix-*huitiéme  de  Mai 
cv.       Le-  iecretaîre  Maflerel  y  rapporta  ce  qui 
Autre  cottr  avoit  été  traité  dans  les  deux  autres  en  pré- 
jrégation    ç^^^^^        cardinaux  Ccrvîn  &  Polus.  On 

on  I  oa  rC-  r    t     r  II 

gle  le  pou-  propoia  la  forme  du  décret ,  qui  contenott 
▼oîL'  dci  rc-  qu'il  ne  feroit  pas  permis  aux  regtiHers  de 
^ttUerf.     'prêcher  ailleurs  que  dans  les  égli&s  de  leur 
Pallavjoco  Otite  ^  ûms  Id  periitiflion  de  leurs  généraux 
ciuto  c.  4.  &  des  évéques ,  ni  même  dans  leurs  cgHfes 
*7«       Tans  la  permiffion  du  gênerai,  vue  5c  ap- 
prouvée par  révéque.  Que  s'ils  préchoient 
au  Icandale  du  peuple  ^  ils  poùvoient  être 
interdit  par  le  prélat  malgré  tous  leurs  pri- 
vilèges ,  &  que  s'ils  enfeignoient  une  cîoc- 
.   trine  hérétique  ;  c'étoit  au  même  évéque  à 
les  reprimer.  On  traita  enfuite  des  leçons 
d'écriture  (ahîte  qu'il  £alloit  orctonner  dans 
Its  univerfitez  &  dans  les  monaftetes.  On 
parla  des  plaintes  que  failbit  renw^é  dtt 
roi  de  Portugal ,  que  le  concile  n'eut  pas 
encore  répondu  aux  lettres  de  ce  prince;  ce 

2 ui  peut-être  étoit  caufe  qu'il  avoit  différé 
'envoïer  (es  ambaflàdeurs.  Les  légats  ré- 
pondirent que  cette  réponfe  étoît  toute  pré« 
te,  maisqu^ils  ne  pouYoîentpasTenvoier, 
parce  qu'elle  n  avoit  pas  l'approbation  du 
concile. 

c  V  r.       Le  cardinal  de  Monté  pour  venir  au  fait 
Avis  du  5^  taîfier  toutes  ces  queftions  îmttilês ,  de- 

checo  fur^la  "^^"^^  ^  Pachcco  fon  avis  for  les  décrets 
rcfiJcnce     ^^nt  on  ctoit  convenu  dans  les  congréga- 
iltfs  évoques,  tions  particulières.  Il  répondit  que  le  cajpi- 
tal  de  la  reformation  lui  paroiflbit  confiiter 
dans  la  ré/idence  des  évéques  en  leurs  dio« 
•  çcfes ,  pour  y  prêcher  &  y  cofgigner  j  qiiç 
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c*étoic  là  leur  devoir ,  &  la  fonftîon  dont  Ils  '  ^  , 

étoient  chargez.  Que  ceux  qui  avoicnt  cru  A^N.i  J4<^« 
.qu'ils  n'y  étoient  pas  obligez  de  droit  divin , 
avoienteu  torcpuifque  Tapôtre  faintPaul  x  Cou  ix« 
dit  en  termes  exprès ,  qu'il  eft  oblige  necef  -  *  ^* 
iairement  à  pîrecher  f évangile,  &  malheur 
à  lui  s'il  ne  prêche.  Et  ailleurs  :  que  Jefus-  ^pi^r 
Chrifi  en  a  donné  quelques-uns  à  fon  cglife  , ,  ^ 
pour  être  pafteurs  &  doâeurs.  Qu'il  faudroit 
donc  remettre  en  vigueur  les  anciens  canons 
qui  privoiént  de  leur  revenu  les  évéques  qui 
ne  s  acquîttoîent  pas  de  leurs  fonftions  ;  & 
^ui  même  ordonnoient  la  dcpofition  s'ils 
étoient  long-temps  (ans  le  faire.  Que  quand 
il  prit  poflcflion  de  l'évériié  de  Pampelune  ^ 
ilyavoit  près  de  quatre-vingt  ans  qu*onjî*jr 
avoîtvûacvcque,  parce  quecè  fiegeavott 
toujours  été  occupe  par  des  cardinaux.  Que 
pour  ce  qui  conccrnoit  le  devoir  d'enfeigncr       ^  * 
&  de  prêcher  )  il  falloir  prier  le  pape  de  ne 
donner  ces  bénéfices  qu'à  ceux  qui  étoient 
capables  de  les  remplir.  Qu'il  approiivoit 
fort  l'établiffement  d'un  leâeur  en  théolo- 
gie dans  les  monafteres  ,  comme  portoît  le  r 
décret  ;  &  que  les  réguliers  qui  dans  leurs  fer-  •  ^ 

mons  avanceroient  des  erreurs,  dévoient 
être  punis  par  les  évéques  ;  quelques  privile" 
ges  qu*alicguailènt  les  Francifcains. 

Le  prcfident  répondit  que  dans  une  fi  % 

grande  diverfité  d'opinions  ,  il  ne  fçavoit  E)iffereiia 
o     ,        .  ,        f       •        >  entre  le 

3ueiparti  prendre,  a  moins  quon  ne  pro-  pj.cf,<icni  fis 
uisit  de  nouveau  les  fuiFragcs  exprimez  le  cardinal 
en  peu  de  mots^  &  qu'on  n'exposât  à  toute  Pacheco« 

l'aflcmblée  les  décrets  conformes  au  fcntî- p^//,,^;.  ubi 
jncnt  d'un  chacun,  afin  de  les  corriger  &  Çuj^xAn,  -li. 
les  reformer,  s'il  écoit  neceflaire  ,  au  juge- 
ment des  pères.  A  <]^uoî  le  cardinal  Pachcco 
'  reparût ,  que  cet  avis  rcnfcrmoit  deux  incoor 

Fvj  • 
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m  vcnîcns.  Le  premier  ,  cju^on  ne  fçaura  pas  ett 
An.  1 J4^.  recueillant  les  voix  ,les  raifons^d'un  chacun  ; 

le  fécond ,  que  fi  chaque  pere  déclaroit  ou- 
vertement ce  qu'il  penfoit ,  il  étoit  à  craia- 
dre  que  ceux  qui  penfoîent  autrement  ne 
changealfcnt  d'opînion;  ce  qui  n'arriveroît 
pas,A  on  prenoit  fimplement  les  avis  de  tous, 
le  cardinal  de  Monté  qui  ne  vouloit  pa^ 
quon  allât  fi  vite,  ne  fat  point  de  ce  len- 
timent,  «cPacheco  eut  beau  owofer  qu'il 
y  avoit  des  percs,  comme  les  evéques  de 
Cava,  de  Bitonte  &  d  autre? ,  qui  n^aiant 
point  encore  donné  leurs  futfrages  fouhai- 
toîent  de  s'expliquer  auparavant ,  &  qu'on 
ne  pouvoit  leurrefafcr  cette  liberté  ;  le  pre- 
fidcnt  perfifta  toujours  à  dire  qu'Ufalloit  pro- 
cédera  ce  qui  devoit  être  traité  dans  la  pro- 
chaîne congrégation.  ^ 

L'évêque  de  Fiefole  marqua  qu  il  avoit 
AH?rI  re-  quelque  chofe  àpropofer ,  ft  commenfa  un 
inontranccs  long  difcours:  mais  fl  fut  arrêté  par  Pach«- 
de  révêquc  co,  qui  voiant  qu'on  le  rcgardoit  comme 
de  Ficzole,  fauteur  du  bruit  qui  s'étoit  élevé ,  &  fouhaw 
PalUv.  ibi  tant  de  fe  difculper,  pria  les  légats  de  de- 
fitrd  n.  it.  mander  à  cet  évêque ,  s'il  vouloit  encore 
repeter  de  nouveau  ce  qu'il  avoit  dit  dans  1» 
précédente  congrégation.  Il  le  rcfafe  «c  con* 
tinua  fon  difcours ,  en  difant  qu'il  étoit  fur- 
prenant  de  voir,  que  des  évéques  fuflcnt  ve^ 
nus  de  fi  loinà  grands  frais  &  avec  beaucoup 
de  fatigue,&  que  cependant  ils  ne  pouvoicnt 
dire  ce  qu'ils  penfoîent  avec  liberté ,  mais 

3u*iis  fe  voioient  reflerrez  avec  violence 
ans  des  aflemblécs  particulières ,  comme 
s'ils  étoient  en  prifon  :  Que.  les  prélats  fe 
rcveîUeroîént  enfin  &  conçoîtroicnt  avec 
quelle  injuftice  on  les  traîtoit ,  avec  quelle 
aoDlication  on  s*attachoit  à  dif&inuer  leur 
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autorité  &  leur  revenu  ,  qu'on  élevoit  leurs  ^ 
fujcts  par  de  nouveaux  privileges^u'on  abaif^  An»i  54»» 
foit les  évéques  par  de  nouvelles  décimes; 
cnforce  qu*il  ne  leur  reftoit  plus  rien  que  le 
vain  nom  d*évéque.  Comment ,  dit-il ,  pour- 
roit  onfupporter ,  que  des  religieux  prêchaf- 
fent  dans  leurs  diocéfes  fans  leur  en  deman- 
der la  permillion,  fans  aucun  égard  à  leur 
dignité ,  &  ne  leur  laiilant  que  le  leul  droit 
de  reconnoître  l'approbation  &  le  fceau  des 
fiiperieurs  d'ordres.  Que  le  décret  étoit  con- 

5u  en  termes  équivoques ,  mais  exprès  pour 
onner  atteinte  à  la  jurifdidion  des  évéques  ; 
qu'on  n'y  lifoit  rien  qui  fût  capable  de  ré*  * 
tablir  leur  autorité ,  &  que  fi  les  pères  Tap-  * 

Î^rouvoient^y  ce  feroit  autant  que  s'ils  euf- 
ent  travaillé  à  déprimér  Tépiicopat,  &  ce 
feroit  rendre  les  réguliers  plus  hardis  à  ré- 
pandre avec  une  entière  confiance  le  venin 
de  Terreur  parmi  les  peuples ,  comme  ils 
avoient  coutume  'de  faire.  Que  les  pères 
avoient  été  appeliez  au  eoncile  par  le  pa- 
pe afin  de  reparer  les  taches  de  l'cglife  ,  & 
que  cependant  le  décret  prenoit  une  voie 
toute  contraire  pour  y  réunir.  Que  les  corn* 
mlûaires  avoient  reconnu  entr'autres  abus , 
celui  dç  voir  les  pafteurs  ordinaires  »  c'eft** 
à-dire ,  les  évéques  &  les  curez  ^  ne  prêcher 
jamais  la  parole  de  Dieu ,  &  ne  point  inA 
truire  leurs  peuples  :  que  Ic^ecrct  bien-loin 
de  retrancher  cet  abus ,  le  confirmait  ;  qu'il 
ne  vouloit  pas  s*arréter  davantage  à  rappor* 
ter  les  (candales  quecau(bit  la  liberté  qu'on 
accordoit  aux  réguliers  *,  qu'il  fuffifoît  de  dire, 
C|u'ils  faifoient  les  principales  fondions  des 
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An  1546  ^^^^^^  tout.  Qu'il  exhortoic  donc  les évéques 
^      fes  collègues,  au  nom  de  Jcfus-Chrift  dont 
ils  écoient  les  vicaires  itir  la  terre ,  à  réta- 
blir leur  ancienne  autorité ,  à  appaifertous 
ces  grands  troubles  qui  déchirent  Tunité  de 
régiilè  contre  tout  droit  divin  &  humain. 
£niuice  ce  prélat  fe  tournant  vers  les  légats  ^  - 
leur  dit  qu'ils  dévoient  fe  fouvenir  c^u'ils  n  a- 
voient  été  autrefois  que  de  iimples  evéques  , 
qu*il«  joiiiffbîent  encore  de  ce  titre,  &  qu*il 
y  alloit  de  leur  gloire  d'enfoutenir  la  digni- 
té,  &  de  ne  pas  foufFrir  qu'on  l'avilit  ainfî. 
CIX.       Le  cardinal  de  Monté  qui  avoit  entendu 
Képonfe  du  ce  jfrélat  avec  beaucoup  d'impatience ,  8c 
premier  W-  qui  fouhaîtoit  fort  de  reprimer  (a  hardiefle  , 
fvéquf,^'         demanda  s'ilperfiftoit  dans  fon  appel  au 
fouverain  tribunal  de  Dieu,  dont  il  avoit 
f^ra  'n      P^^'^  dernière  afferabiée.  L'évêque 

é-^i^*  irépondit,  quViant  été  repris  par  les  légats 
en  particulier ,  comme  fi  fon  appel  eût  été 
fait  avec  opiniâtreté ,  &  qu'il  approchât  de 
rherefie  ;  il  déclaroit  que  fon  deifein  n'avoit 
jamai»  été  de  fe  fouftraire  par-là  au  jugement 
du  concile ,  &  qu*ence  (ens  H  fetraàoit  Ce 
qu^il  avoit  dit ,  &  proteftoit  qu'il  avoit  feu- 
lement parlé  comme  font  ceux  qui  devant 
Dieu  ,  veulent  décharger  leur  confcience, 
quand  ils  voient  qu'on  prend  des  partis  qu'ils 
n'approuvent  pas.  Lepréfident  lui  demanda 
encore  s'il  croibit  ce  qu^il  avoit  avancé  dans 
fon  di(cour$^,  que  les  évéquesftiflênt  les  vi- 
caires de  Jefus-Chrift  ftir  terre.  Oui ,  répon- 
dit-il^ je  le  crois,  &  je  le  croirai  jufqu'à  ce 
qu  on  m'ait  fait  voir  le  contraire.  L'arche- 
.  véque  d'Armach  prit  la  parole ,  &  dit  que 
lès  évêques  pouvoient  être  appeliez  les'  vl-t 
caircs  de  Jefus-Chrift  quant  au  pouvoir  d'ab- 

foudre  ^  &  d'c^ccrccr  les  autres  fon<^gns  ^ 
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maïs  qu*ils  rfctoîent  pas  fcs  vicaires  genc^ 
raux  ,  tel  qu  eÛ  le  pape  ,  vu  quils  n'étoient  A*ï.i54^« 
•feulement  appeliez  qu'à  une  partie  des  foins 
:&  des  travaux  apolioliques  :  quelques-uns 
•ibupçonnerent  Pacheco  d'avoir  excité  Té- 
véqne  de  Fiefole  à  parler  abifi»  Et  comme 
tout  ce  débat  ne  plaifoit  point  aux  légats , 
le  cardinal  Polus  pour  y  mettre  fin,  dit  que 
levéque  de  Kefole  s'étoit  très-bien  expli- 
qué fîir  le  devoir-  des  évéques  :  mais  qu'il  Ta^ 
voitfoit  avec  trop  de  chaleur  ,  enfbrte  que 
ion  difcours  étoit  plutôt  celui  d*un  homme 
qui  inveftive contre  d'autres,  qu'une  expo* 
fîtion  libre  de  fon  (èntiment.  Qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  contradiâion  dans  ce  qu'il  avoic 
dit  9  tantôt  en  déprimant  l'autorité  dacon** 
die,  duquel  il  appelle  au  tribunal  de  Dicn^ 
tantôt  en  défapprouvant  que  les  décrets  fuf- 
fent  faits  au  nom  des  légats  dont  le  concile 
reçoit  ÙL  puiâànce ,  tantôt  en  relevant  le 
concile  pour-  rétablir  le  pouvoir  des  évê- 

3ues  dans  Tes  anciens  droits.  Pl&t  à  Dieti , 
it  il ,  que  les  évéques  puflent  remplir  tou- 
•  tes  leurs  fondions  par  eux-mêmes  ,  l'cglifç 
en  feroit  beaucoup  plus  âorilTante.  Enfin  il 
-ajoûta  que  l'évéque  modereroit  lès  fentt* 

-  mens  &  même  s*en  defifteroit  pour  ne  pas 

-  exciter  des  troubles  &  des  féditions.  Oh  ne 
peut  fe  taire  ,  repartit  au(ïî-tôt  i'évéque  de 
Fiefole,  quand  on  fe  voit  dépouillé.  Lèpre- 

-  mier  légat  appréhendant  que  la  fin  de  cette 
'  congrégation  n'eût  pas  lefuccè»  qu'il  ibuhai- 

toit^  ditqtt*il  étoit  temps  de  fe  retirer  i  cauiê 

-dcl'indifpofition  du  cardinal  Cervim 

Dès  le  lendemain  les  légats  mandèrent  à  •  ^X* 
Rome  au  cardinal  Fari^efè  toutes  les  contef>  ^^^^^ 
rations  oui  étoient  anivées  dans  la  omgré- 1  j^ome 

"  fation  ae  ia  y eiUk  entre  k9  évéques  U$  re-  toutcj  ce» 
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gulicrs  ,  au&jetiles  privilèges  <le  ces  der-^ 

An.  1546.  niers  ;  il  dit  qu*il  paroilloit  inipolTible  de 
contefti-  convenir  enfemblc  les  uns  &  les  autres  ; 

tions  /&  la  quenefçachant  quel  parti  prendreiiisprioienc 
téponfe.     le  pape  de  leur  faire  fçavoir  commeot  ils  de^ 
P^//^^/^;,^  voient    conduire  dans  cette  conjonâure ; 
ujt  flirts:     qu'il  feroit  à  propos  derappeller  les  cvêques 
j  3.^.441.  de  Fiefole  &  de  Chiozza,  comme  auteurs 
In  litteris  ^"  ^^^^^blc ,  afin  qu'à  l'avenir  on  vît  régner 
Uf^Atorum   la  paix*  Le  pape  leur  fit  répondre  qu  il  falloît 
éid  Fé/rne-  ménager  les  deux  évéques,  fe  contentaiit 
fiitm.  1 1 .     de  leur  feîre  quelques  réprimandes  en  partt- 
15.  Mail    culier ,  mais  ne  pas  aller  plus  loin ,  afin  cju'on 
'  ne  crût  pas  dans  le  public  que  les  pères  n  cuP- 

y         iènt  aucune  liberté  de  parler  :  qu  on  devait 
donc  les  avertir  d'être  plus  modérez  à  Tave^ 
nir  ;  que  de  vouloir  tout  6ter  à  mi  grand 
nombre  de  religieux  très-accreditez  parmi 
les  peuples,  cefcroît  s'expoferà  introduire 
un  fchifme  dans  l'églife  ;  qu'il  étoit  jufte  ce- 
pendant queleséveques  euâênt  quelque  (a- 
tisfaâion,  &  que  quand  on  enviendroità 
^  la  décifion ,  on  pouvoit  réprimer  les  que-» 
teurs ,  &  ménager  les  autres  religieux  ,  co»* 
trc  le/quels  on  n'entreprendroit  rien  fans 
la  participation  de  leurs  ^c;neraux  ;  &  pren- 
dre garde  ^ue  la  fatlsfaâion  c^n^oa  accorde- 
roit  fut  &ns  préjudice  aux  privilèges  des  or* 
dres  &  des  univerfitez.  r 
Le  cardinal  Madrucce  ne  parut  point  dans 
le  cardinal  ^^^^^^Ï'^^ÏS^  Congrégations ,  aiant  ^té  rapi- 
de Monté  pcll^  <lc  Trente  par  1  empereur  ,  ann  dele 
fair  faite   rendre  en  Allemagne  ;  par4à  le  parti  des 
d«  remon-  ^^éques  impériaux  devint  moins  fort ,  qu(M->^ 
évé^uMluT  ^"-î^^^h^c^  n'oubliât  rien  pour  le  foutenir. 
Ucm!^  ^"  En  effet,  ce  cardinal  eut  encore  quelque  dé- 
mêlé à  ibûtenir  avec  le  préHdent ,  (ur  le  poà-^ 

yofg  qae  «'attribuoiçnt  leç  légficsy  de  recç^: 
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y»}r  &  de  recueiUtr  les  liiflSrages  ;  &  révoque 

d'Aftorgii  fe  joignit  à  lui.  Après  qu'on  eut  Ak«iJ4^<% 
re^u  la  reponfe  du  pape ,  le  premier  lc£;at 
recommanda^aux  évoques  Xsaitens  de  u)û- 
tenîr  les  droits  du  fàkit  fiege  qu*on  vouloit 
âttaquer,  feionluî,  en  attaquant  lesf^riyiT 
leges  des  réguliers  ;  qvi*il  étoic  dangereux^dit» 
il,  d'otFcnfer,  dans  un  temps  où  ils  étoicnt 
il  necellaires  pour  combattre  les  hérétiques. 
Il  ajouta  que  les  évèïiMes  n'avoient  aucua 
ru)et  «de  fe  plaindre  ^  pMÎ(qu'on  leur  accof * 
derost  la  liberté  d'approuver  ou  d'exclure  les 
prédicateurs ,  quand  il  s'agiroit  de  prêcher 
«ors  de  leurs  monaftercs ,  &  qu'on  s'adreC- 
feroicà  eux  pour  demander  leur  bénédic- 
tion avant  que  ces  mêmes  religieux  préchaP 
iênt  datts  les  églifes  de  leurs  ordres  ;  outre 

3a  ils  pourroient  interdire  ces  mêmes  pré- 
icateurs  pour  caufe  dMicrcfic  &  de  fcandale; 
&  même  que  dans  la  fuite  on  pourroit  encor 
r e  leur  e  n  accorder  davantage. 

Les  évéques  avec  pIuHeurs  des  autres  na-  9^J^* 
tîons  fe  rendirent  aux  raifons  du  premier  lé-  î***  é  cqucs 


çat ,  &  même  celui  de  Fiefole ,  qui  craignant  ^^-^r. 


fe  rcmienf 
aux  raifont 


c  rcncntiment  de  la  cour  de  Rome ,  s  cttor-  Ugat, 
f  a  de  montrer  qu'il  n'avoit  eu  aucun  mau-  ^^n^^  ^ 
vais  deflbindans  tout  ce  qu'il  avoit  dit,  &  r,^.,t^^^'^ 

3ue  la  vie  eu  il  avoïc  menée  julqu  a  prefent  fi.  te.  fiM 
épofoit  en  la  faveur.  L'évéquc  d'Aquino  &  fimm. 
beaucoup  d'autres  intercédèrent  pour  lui , 
comme  s'il  eut  été  bien  criminel  >  &  malgré 
ces  (bllicitations ,  le  légat  ne  voulut  ni  refu« 
1er  ni  accorder  le  pardon  qu*on  demandoit, 
à  caufe  de  ce  qu'il  avoit  mandé  en  cour  de  , 
Rome ,  &  de  la  reponfe  qu'il  en  avoit  reçue ,  . 
dans  laquelle  le  pape  s'attribuoit  la  liberté 
derappcUer  cet  évcque  &  celui  de  Chiozza  , 
qH^4  ^    croiroit  à  propos.  On  procéda  eor. 
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fuite  aux  fùfBrages  touchant  la 
An«  I  ^46,  les  décrets  feroicnt  conçus  ;  &  quoique  les 
partis  ne  fuffent  pas  tout-à-fait  d'accord  ,  les 
.  uns  trouvant  ces  décrets  contraires  â  la  li« 
berté  dont  on  doit  jotiir  dans  un  condleF) 
les  autres  croïant  qu^il  falloit  s^accofnmodef, 
ces  décrets  palTerent  prefque  unanimement. 
On  traita  enfiiite  les  autres  matières  :  & 
Ç-^J^^*    premièrement,  ii  dans  les  ordres  religieux 
procureur  "     établiroit  un  leftèur  pour  expliquer  l'c- 
de  i*arche-  ffî^ui^e /^nte  ,  &  s'il  felloit  préférer  cette 
véqiis  de   inftruâioa  à  tonte^utre.Ce  (entiment fut  afH 
Trcves.      prouvé  ,  quoique  quclques-ims  ajoutaflent 
Tét^Jd-juiyi.  que  cela  fe  pouvoir  faire ,  pourvu  qu'il  n'y 
ut  fi4i^ral  7.  eut  point  de  règlement  contraire.  Comme 
€.  s.n.  2.  îiétoit  tard,  les  trois abbez  delacongré* 
gationdii  mont-Caflin  prièrent  qu'on  ne  dé» 
terminât  rien  là-dc(Ius  jufqu'à  la  prochaîne 
afiemblée,  dans  laquelle  ils  donneroient 
leurs  avis.  Sur  ces  entrefaites  Ton  vit  arriver 
Amhroife  Peiargue  dominiquain,  célèbre 
théologien ,  &  procureur  de  rarchevé<pie  de 
Trêves.  On  lui  accorda  la  permîflSon  de 
donner  fa  voix  en  qualité  de  confeiiler  feu- 
lement ,  &  non  pas  comme  juge,  &  il  fut 
placé  au-deilous  deClaude  le  Jay  procureur 
du  cardinal  d'Ausbourg,  immédiatement 
après  les  évéques  ao-deuus  desabbcz  &  des 
gcn:rraux  d'ordre.Il  opina  donc  comme  théo- 
logien dans  la  congrégation  fuivante ,  où 
un  abbé  du  Mont-Caflm  recommanda  fort 
l'explication  de  l'écriture  (âinte  dans  les  mo- 
nafteres,  à  laquelle  les  anciens  religieux  s'ap^- 
pUquoient  avec  tant  décèle  ;  8c  dit  que  pour 
Omlffii  fco'  engager  ces  religieux  à  s'en  acquitter  fidele- 
Ufticorum   ment ,  il  falloit  ajouter  dans  le  décret ,  qu'on 
iau'tlUiiù-  n'auroit  aucun  égard  aux  disputes  &  aux  chi- 
mims»      canes  des  ichoiaiîiques:ce  qui  ne  caufbit  bien 
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.Sl  que  par  confequent  il  falloir  s*en  abftenîr.  An.  154^» 

Mais  pendant  que  cet  abbé  qui  étoit  d'une  cxiv. 
.profonde  érudition,  déprimoit  ainfi  i'ctude  Di  F^'f"  de 
îde  lafcplaftiquc,  Çpminiquç  Soto  député  Domiuîqiie 
par  le  général deibn ordre  des  dominiquains,       ^'^  j^' 
.&  fort  habile  dans  cette  fcience,  fit  un  long  théologie 
.difcours  dans  lequel  il  prétendit  démontrer  icolafti^ue. 

3u'il  falloit  aufli  laiifer  aux  religieux  l'étude  PalUv,  hé 
e  la  fcoladique.  U  exhorta  les  pères  à  ne/îi^r^  n.  u 
.  point  impolèr  la  charge  d'expliquer  l'ccritur  e 
.Ikinte  aux  moines ,  vu  qu'étant  oecupeZr  à 
-de  longues  prières  &  à  de  fréquentes  medi-* 
.  tarions  y  ils  pourroient  s'éloigner  par-là  des- 
règles  de  leur  premier  inftitut.  Il  vaut  mieux, 
.dit-il  j  laiiTer  cette  fonâion  aux  religieux 
mendians  dont  le  propre  eft  d'avoir  des  éco- 
les &  de  prêcher.  Enluite  il  s^étendit  fort  fut  * 
l'étude  de  la  fcolaftique  ;  il  en  fit  voir  la  ne- 
ceflité  pour  bien  entendre  récriture  fainte, 
&  di  t  que  ce  qu'on  appelle  chicane  retombe 
fur  refprit  de  celui  qui  n*en  peut  pénétrée 
les  avantages ,  qui  donne  le  nom  de  tene« 
-bres  à  cette  lumière,  qui  ne  (ert  de  rien  à 
des  yeux  trop  foibles,  qui  ne  fcait  pas  dif- 
[tinguer  la  fauffe  fcolailique  de  la  véritable  , 
-&  qui  donne  à  cette  fcience  un  nom  qui  ne 
envient  qu'à  ce  qui  lui  eA  étranger.  Que 
^cette  théologie  n'efl  autre  chofe  qu'une 
fcience  qui  unit  enfemble  ces  deux  lumiè- 
res que  Dieu  a  données  aux  hommes ,  la 
•faifon&lafoi^  qui  étant  jointes  ^  l'élevent 
jusqu'à,  la  connoîfiance  des  plus  relevez  mit^ 
■  teres ,  8c  difSpent  les  mauvaifes  interpréta- 
tions de  la  parole  de  Dieu.  Que  c'eft  la  rat- 
fon  pour  laquelle  les  hérétiques  ont  fi  fort 
•décrié  cette  fcience ,  parce  qu'elle  découvre 

leurs  Ibphiimes  j  euforte  que  la  méprifer^c'el^ 
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s'alfier  avec  les  Proteftans ,  ^  âcer  à  TéglSfe 
AN*i54é.  fes  plus  fortes  armes.  Le  difcours  de  Sofo 
touchant  Tutilitc  tic  la  (colaftiquc  fut  alïcz: 
applaudi  :  &  la  piûpaïc  tombèrent  d*accor4 
querétihle  derécriturefaime  ùxià&Ât  poor 
les  moines.  .  '  ! 

cxv.  Dans  la  congrcgation  du  vingt -unîcnre 
A»Hrc  coa-  dc  Mai,  on  paîiàà  d  autres  décrets ,  &  en- 
pégition  tr'autres  à  celui  par  lequel  on  obiigeoitles 
voir  ^'V^^^^s  à  prêcher  eux-mêmes.  Sur  quoi  Pa- 
chsr,  dccor-  checo  dit  qu'il  falloit  y  comprendre  les  ar^ 
dé  aux  chevêques  &  les  primats  ,  île  peur  qu^ils  ne 
réguliers,  crulfent  être  exempts  des  loix  qu'on  impo- 
Pulldi'.  uhi  Tùit  auxcvéques  en  commun  ;  de  plus  qu'on 
fnp  li.  5.  devoitei&ccr  la  claufe  par  laquelle  il  leur 
^  étoit  permis  de  lire  leurs  difcours  au  peu- 

pic  ,  ce  qui  feroit  douter  de  leur  érudition 
&  de  leur  capacité.  Ce  qui  fut  approuve  ; 
mais  contre  le  fentimcnt  de  ce  cardinal, 
on  voulut laillcr  la  peine  impofcc  à.ceux  qui 
ne  fatisferoient  pas  à  ce  devoir.  Le  même 
Pacfaeco  étoit  d'avis  qu'on  accordât  aux  cu- 
rez *la  faculté  d'approuver  les  réguliers  pour 
prêcher  dans  leurs  paroifles.  Mais  ce  Icnti- 
nicnt  fut  vivement  combattu,  &  Ton  fou- 
•tiat  qu'il  falloit  renouvel  1er  la  conftitutioa 
du  pape  Adrien  VL  qui  dcfcndott  aux  re» 
li^ieux' de. prêcher  'fans  la  permiflîon  de ïot^ 
dinaire«  Pacheco  s'y  oppofa  fortement ,  & 
Scripand  défendit  avec  la  même  ardeur  les 
privilèges  des  réguliers,  L'évêque  dc  Brenti- 
novc  remontra  combien  étoit  petit  le  noov- 
bre  des  évéques  &  des  curez  propres  auroi- 
;  niifèerc  de  la  parole ,  qu'ils  dévoient  com- 
mencer par  acquérir  ce  talent ,  &qu'enfuite 
■  ils  pourroicnt  propofcr  s'il  falloit  priver  les 
réguliers  de  leurs  privilèges.  Qu'il  ctoit  jufte 
de  rétablir  les  évéques  dans  leurs  premiers 
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honneurs  ,  mais  que  ces  premiers  honneurs 
étoicnt  d'aller  annoncer  levargile,  n*aiant  An,I54o« 
qu'un  fac  pour  habit ,  &  marchand  à  pied  le 
bâton  à  ta  main ,  au  «lieu  de  (è  faire  porter 
dans  des  litières  ^  de  faire  paroitre  leurs 
richeflTcs,  &  de  sVngraiircr  dans  une  itiolie 
oifiveté.  Qu'en  un  niot ,  de  quelcjue  manière 
quciachofe  (è  terminât,  ce  n'çtoitpas  au 
concile  à  abolir  les  privilèges  d  es  papes. 
-  Ce  difcQurs  fut  attaque  vivement,  &  la  '  cxvi* 
dîfpute  s'cchauftà  de  telle  forte ,  que  Cafe-  ^^^^^viaip 
Ixus  traita  ce  fentiment  d  hcrctique  ,  &  at-      \^  ^^^^ 
tira  beaucoup  d'évêques  dans  fon  parti.  Fa-  voir  de  prc* 
bius  &(ignanele  cvéque  de  Lucera,  qui  avoir  cher  des  re* 
été  nonce  en  Allemagne,  &  qui  ftitcniitite  **g»cux. 
pf omu  au  cardinalat ,  lit  remarquer  que  la  ^Mat}.  »# 
conftiturion  d'Adrien  VI.  n'ctoic  pas  gênera- 
le  ,  &  ne  regardoit  que  l'Allemagne  où  mê- 
me elle  n'étoit  pas  obfcrvée«  Et  comme  les 
conteftations  continuoient  toujours  ,  fans 
quVn  put  s'accorder,  chacun  s'cchauifant 
pour  faire  valoir  fon  avis;  le  cardinal, de 
Monté  fit  agréer  ce  tempcrament,  que  les 
réguliers  poudroient  prêcher  dans  leurs  égU-? 
&$ ,  fans  lapermiAion  dcPéveque  diocéfam  9 , 
mais  qu'ils  n'auroient  la  liberté  de  le  faire, 
dans  les  antres  églifes  que  de  (on  coniente* 
ment.  Les  généraux  &  leurs  religieux  ne 
paroifloient  pas  contcns  de  cette  délibera- 
tian«  Ils  cédèrent  iiç^nmojns  aprè^  qu'on 
leur  eâtretnontré  que  cç  qiye  l'on  acçotdoit 
aux  évéc|ues  étoit  ^jufte  .&  iie<;ei!àîre ,  que 
les  reguhers  avoienttrop  étendu  leurs  pri- 
vilèges, &  même  outre -pafle  les  bornes 
d^la  bieiifcance^  mais  qu'on  recomman* 
*  4croit  aux  évéques  de  (e  conduire  \  leur 
égard  dvéc  tant.  4^  douceur -,  qu'on  n'auioit 
liicun.     t.    .  fe  ipUindrç.  JLçs-  é v,cquc$ ,  dç 
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^  Ficfole,  d'Aquino  &  de  Cagliari  trouvant'* 

An.  154^.  que, ce  décret  ctoit  encore  trop  favorable 
aux  réguliers ,  ne ptirênt  s*empécber  de  té** 
moigner  qu'ils  n'en  étoient  pas  contens; 
mais  on  n'y  reforma  rien. 
CXVII.       A  roccafion  du  décret  dont  on  venoît" 
Di  pires  fur  de  Convenir  pour  obliger  lesévcques  à  la* 
la  rcficiencc  prédication ,  Pachcco  avbit dit qu'onne pou- 
descvc^ucs-Y^j^  rien  régler  là-defliis  qtfôn  ne  leur  îm-^ 
PdlUv.  ir^/ posât  en  même  temps' Tobligation  4e  réfi- 
.fifratyS.tt,  f^QY  dans  leurs  diocéïes ,  &  qu*on  n*éloî- 
gnât  tous  les  obftaclcs  qui  les  en  cmpé- 
choient.  On  crut  qu'il  ne  faifoit  ces  propo- 
;  /îtîons  que  pour  jetter  les  pères  dans  unla« 
birinthe  dont  ils  ne  (ortiroient^a^aTec  pei- 
ne, &  les  éloigner  par  là  de  l'examen  des 
dogmes,  vu  qu'il  ne  fe  déclara  là-delTus , 
qu'ciprès  que  dans  la  congrégation  du  vingt- 
huitième  de  Mai ,  on  eut  ré(blu  de  traiter 
des  dogmes  de  la  foi.  Les  légats^  étoient  a(^ 
fez  portez ,  corhme  oh  le  voit  dans  leurs 
lettres  écrites  à  Rome  fur   cette  affaire;- 
cela  fut  donc  propofé  une  leconde  fois  dans 
la  congrégation  générale  du  neuvième  de' 
Juin;  oii  lévéque  de  Jaen,  fit  un  long  di(^^ 
cours  pour  niontrer  les  maux  que  caufoit  4 
réglife  Tablèncc  des  pafteurs  ,  &  les  châti- 
mens  dont  il  falloit  punir  ceux  qui  ne  ré- 
fîdoient  pas  ;  que  le  meilleur  moien  pour  y 
remédier ,  étoit  de-  rctablijr  les  conciles  f^o-' 
^inciâux  ^dnt  ^ôn  pouVoît  tirer  dfe  grarids 
^ântages ,  au  lieu  qu'atifourd'hui  la  difci-f 
plinc  étoit  tellement  affoiblie ,  qu'il  y  avoit 
plus  d'un  fiecle  qu'on  n'en  avoit  aflembié  en 
Eipagne.  Les  ièntîmens  fiirént  fort  partagez; 
ûr  cette  queftion. 
c?^^ .  Le  plus  grand  nômbre  conVcàiofc  de  cct-^ 
*«  foiU-^  te  obligation  i  mais  les  fentimeîisi  étoîent;^ 
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Iartagct.  fur  le  droit  qtii  Tctabliffoit ,  &  fur  ' 
es  peines  qu'on  devoit  impofcr  à  ceux  qui  Aîf*i  54^4 
ne  réfidoient  pas.  Beaucoup  vouloient  qii*on  m^ns  fur  • 
décidât  que  ià  résidence  étoit  d e  droit  diyin ,  cette  queP> 
•  d'autres  ne  la  oroioient  que  de  droit  ecciej-  "on. . 
liaftîque.  Et  quant  aux  peines  dont  il  falloit  PalUv.  în 
punir  les  contrevenans ,  les  uns  ne  vouloient  totû  cafin 
pas  qu'on  en  établit  de  nouvelles ,  foutenant  ^.  ^-  7^ 
que  les  anciennes  étoient  luffilàntes ,  les. 
autres  établiflbtent  feulement  pour  peine, 
la  privation  des  fruits,  &  la  dcfen!e  d*exercer 
les  fondions  dans  leurs  églifes  durant  une 
année.  Il  y  en  avoit  beaucoup  qui  croioicnt 

au*il  falloit  laifler  au  pape  cette  c^ueftion  à 
écider ,  &  le  droit  d'établir  des  peines  telles 
quelle  jugeroità  propos  contre  lesnon-refi* 
dens.  Toutes  ces  diflferentcs  opinions  intri- 
guèrent fort  les  légats,  dans  la  crainte  qu'on 
ne  voulût  ôter  au  pape  le  privilège  de  àiCm 
penfcr  de  la  rclidence.  C'eft  pourquoi  le 
cardinal  de  Monté  traita  cette  quefliond*t« 
nutile ,  &  dit  que  les  évéques  n'avoîent  qu'à 
réfîder ,  Se  que  le  pape  ne  les  en  di(pcnferoit 
pas  :  Qu'à  l'égard  deS;  cardinaux ,  ils  n'y 
étoient  pas  obligez ,  étant  plutôt  des  ad* 
miniflrateurs  des  évéchez  que  des  évéques  ; 
&  que  d'ailleurs  leur  autorité  étoit  (î  confia 
derable ,  (qu'ils  gouvernoicnt  mieux  leurs 
évêchez  étant  abfcns ,  que  la  plupart  des 
évéques  étant  prefcns.  Le  cardinal  Cerviif 
réduifit  la  queuion  à  fçavoir  ii  l'on  feroit  un 
décret  (iir  la  réfîdénce ,  ou  ii  l'on  difFereroit  : 
'  on  prit  les  opinions^  &  la  conclufîon  fut 
qu'on  prendroit  du  temps  pour  en  délibérer  » 
plus  amplement.  ^  CXTX. 

•  Dans  le  même  temps  qu'on  traitoit  de  Oa  fe  difpo^ 
toutes  ces  madères  dans  des.congrégations«^e  ^  traiter 
particulières  louchant  la  reformation  :  on^^^^^ 
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en  aiVemblii  d'autres  pour  agiter  les  queP- 
An.  154^.  tîons  du  dogme  de  la  foi,  auiquclles  les 
Palki*u'  ubi  ^^V^^^'^^^  firent  de  grandes  oppolîtions , 
Sii}rA  L  j.c.  aufii-bien  que  les  Efpagnols  &  les  prélats 
l.  n,  ié  Italiens  ntjets  de  Tempereur  ;  parce  que« 
difoient  -  ils  ,  c'étoit  allez  d'ouvrage  pour 
une  feflîon  ,  que  de  rcnicdkr  aux  abus  des 
leçons  &  des  prédications.  Les  légats  fou p- 
donnèrent  que  ces  oppolîtions  venoient  des 
miniilres  Impériaux  qui  avoient  eu  de  fecrets 
entretiens  avec  ces  prélats  ;  ils  en  écrivirent 
à  Rome  ,  &  on  leur  répondit  de  gagner  du 
temps ,  julqu'à  ce  qu'on  put  leur  envofer  des 
ordres  précis  ;  enlorte  qii'ils  prolongèrent 
jufques  à  Pâques  (ans  nen  décider  ;  mais 
aïant  re^â  au  commencement  du  mois  de 
Mai  des  ordres  pour  examiner  la  qucftion 
du  pcché  originel ,  &  François  de  Tolède 
ambailadeur  de  Tcmpereur  enaiantétéTe** 
cretenient  averti ,  il  rendit  une  vi/i  te  aux  lé*- 
eats  dans  la  vue  feulement  de  les  faluef , 
teignant ,  pour  découvrir  leur  (ccrct ,  tantôt 
de  leur  donner  confeil ,  tantôt  de  propofer 
(on  avis  touchant  la  reformation ,  comme 
la  feule  matière  qu'on  devoir  à  prelent  exa- 
miner. Mais  les  légats  lui  répondirent  que  le 
concile  n*étoit  pas  affemble  pour  reformer 
•  les  catholiques  feulement ,  qu'il  falloit  en- 
core y  procéder  contre  les  hérétiques,  & 
quil  n  etoit  pas  jufte  de  ne  s'attacher  qu  aux 
mmirs ,  cnlaiiiant  régner  les  herefies;  que 
ce  (croit  contrevenir  aux  bulles  du  pape  qui 
prefcrivoient  de  traiter  enfemble  &  de  la 
doârine  &  de  la  reformation,  &  à  la  ré- 
folution  prife  dans  le  concile  de  garder  cet 
ordre;  joint  quiis  avoient  écrit  au  papé 

qu'ils  commenccroicnt  att(fi*tot  après  Toâa* 
Te-dc  Pâques»  > 

Sur 
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Sur  ce  difcoitrs,  rambafladeur  dit  qu'il  ^ 
avoit  des  lettres  de  Tcmpercur  qui  lui  or-^^»M4^» 
donnoit  de  s'oppofcr  de  toutes  fes  forces  à  cxx. 
rexamcn  de  la  doârine ,  qu'il  n'oublieroic  L'anibaiTa- 
rien  pour  engager  les  pères  à  contenter  fondeur  de 
maître ,  &  qu'il  ne  convenoit  pas  d'ofFcnier  |*««ïp"€ur 
un  prince  qui  avok  fervi  la  religion  avec  tant  v^f^l 
de  zclc  ;  les  légats  lui  répliquèrent  qu  ils  ne  de  U  doc*  • 
pouvoient  pas  s'exempter  d'obéir  au  pape,  trinc. 
Il  cft  du  devoir  des  bons  miniftres  4  repar-  p^n^,:,;„ 
Ut  de  Tolède  9  de  conlerver  lunion  &  làibid.  ».  s* 
concorde  entre  fbn  maître  &  les  autres  prim  c2r  2.^ 
ces  ,  &  de  ne  point  exécuter  fi  promptemenî: 
fes  ordres,  lorfcju'il  y  a  de  grands  troubles  à 
craindre  ;  on  doit  l'en  avertir  &  attendre  de  * 
lui  un  fécond  ordre.  Les  légats  parurent  eti 
convenir  :  mais  ils  $*excu%re&t  en  diânt 
qif  on  ne  devolt  exiger  d*eux  que  ce  qu^ils 
pouvoient  faire  honnêtement.  Ils  informè- 
rent le  pape  de  cette  oppofition ,  &  de  ce 

3ue  le  cardinal  de  Trente  leur  avoit  fouvent 
it  avant  ion  départ  ^  que  Ton  defobligeroit 
Tempereur  li  Ton  traitoic  du  péché  originel  ; 
&  le  fupplierent  de  leur  apprendre  ce  qu'ils 
dévoient  faire ,  ajoutant  que  s'il  ne  leur  ve- 
noit  point  d'autres  ordres  t  ils  s'en  tiendroient 
aux  derniers  qu*ils  avoient  reçus  \  &  qu'ils 
reprelenteroient  à  Tambaffadeur  qu'il  tCj 
avoit  point  de  troubles  à  craindre  en  trai- 
tant du  péché  originel ,  parce  que  les  Lu- 
thériens ctoient  d'accord  avec  les  Catholi- 
ques là-defliis,  comme  il  avoit  paru  dans  le 
dernier  colloque  de  Ratisbonne,  où  l'em- 
pereur avoit  £éiit  mettre  Tarticle  delà  juA 
tîtication  le  premier  de  ceux  qui  étofenta 
décider ,  n'aiant  rien  dit  du  pèche  originel. 

Les  léears  reçurent  peu  de  temps  après  la  cxxil* 
réponfè  de  Rome.  On  leur  manda  que  le  pa-^  Le  ^k- 

TomXXIX.  G 
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pe  étoit  fort  fûrprîs  des  demandes  de  Tam* 
An.  1 546.  bafiadeur,  piiifqu  elles  étoient  capables  d*ar- 
pona  à  Ces  tétct  les  progrcz  du  concile,  &  les  remèdes 
Ié[;.us  fur  qu*on  Vouloir  apporter  à  l*hcrcfie  :  qu  'ils  dc- 
ccrrc  oppo-  voient  donc  repondre,  que  fi  TeiTipercur 
57/^*  /  •  étoit  bien  inilruit:  des  inaux  qirunc  lenibla* 
fnpra  iK  3.  ble  conduite  prodiurou  dans  i  eglife ,  il  n  au* 
Ex  Utteris  toit  jamais  penfé  à  demander  c]u'on  ne  trai- 
Tétrnefii  ad  tâc  point  de  la  foi.  Qu'ils  dévoient  toujours 
^f^"!?*  13.  pourfuivre  l'examen  des  dogmes,  &  faire 
,  voir  que  cette  affaire  ne  fouiî'roit  aucune 

,  -  difilculté ,  &  ne  devoir  poinc  être  mife  en 
délibération.  Quand  les  légats  eurent  figni- 
fié  ces  ordres  ,&  marqué  q(i*on  commence-» 
roit  par  Texamen  du  pechc  originel ,  Tam- 
baffadeur  fe  donna  encore  de  nouveaux 
mouvemens  pour  Tempccber  yil  fit  deman- 
der par  1  cvéque  de  Cava  ,qu*on  diiFerat  ju(^ 
qa*à  ce  qu'il  eût  reçu  la  réponfe  de  Tempe- 
rour  ;  il  fit  propofcr  de  confiilter  auparavant 
•les  prélats  Ailcmands,  &  prier  le  nonce 
apoiiolique  d'en  parler  à  l'empereur;  qu'il 
felloit  attendre Mendoza qui  étoit  déjà  à  Pa- 
dotie ,  quoique  toujours  malade  de  fa  fièvre 
quarte  ^  &  qui  arriveroit  dans  peu  a  Trente. 
Les  légats  ,  feignaiTt  de  confcntir  à  un  dé- 
propoferent  qu'en  attendant  on  pou- 
voit  toujours  s'aHembler  pour  diicuter  les  ar- 
ticles 9  &  par-dà  ménager  le  temps»  Les  Im- 
périaux^ 7  conftntirent ,  efperant  qu'il  fiip- 
viendfoit  beaucoup  de  diflicultez  capables 
de  traîner  l'affaire  en  longueur ,  &  peut- 
être  de  la  faire  écliouer.  Tolède  vouloic 
qu'on  ne  définit  rien  de  tout  Tété, 
axxn.  Les  légats  concens  de  voir  que  l'on  con^ 
On  corn-  iêntoit  Jtt  moins  i  entamer  les  matières  de 

■^^^S*  7.  foi,  tinrent  plufîeurs  congrégations  le  vingt- 
examiner  la      / .       j  îi»  •  «  1     •       /-  •  \  ir 
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Livre  cent  ^u/itAnu- deuxième.  Î47 
propo&laqttclUoii  du  pécbé  originel,  ât  f  on 
diviià  Texameft  en  cinq  articles,  i.  De  lana-  Av.i  f  4^; 

turc  de  ce  péché,  z.  De  la  manière  dont  il  péché  ori* 
Te  tranfmet  dans  les  defccndans.  3.  Desgi  iel. 
maux  qu  il  a  caufez  au  genre  hiimaia.  4  De  p  jUv,  uU 
fi>n  remède.  5.  Quelle  étoic  TefHcacité  de/I^^r^  7. 
ce  remède.  Quant  au  premier  anide,  Pe-*  ^«f*  %• 
largue  procureur  de  f  arehevêque  de  Trêves, 
dit  que  ce  péché  confiftoit  dans  la  priva- 
tion de  la  juitice  originelle  dans  laquelle 
Pieuavoit  créé  Adam.;Levéque  des  Cana-' 
isics  reprit  au  contraire ,  que  cette  privarioii 
a*étoit  point  le  péché,  mais  une  certaine 
peine  du  péchés  Un*évêque  Dominiquain  [/in^elug 
produifit  l'autorité  de  i'aint  Thomas ,  &  dit  P^fcalis 
qu  on  nepouvoit  mieux  connoitre  la  nature 
du^éché originel,  qu*en  examinant  laper-^^^^''^*^ 
faraon  qui  lui  eft  oppofêe ,  c^me  on  ne  ^* 
connoit  Taveuglement  que  par  la  faculté  de 
voir;  que  ce  péché  eft  un  certain  vuide  op- 
pofé  à  cette  perfedion  qui  crnoit  Adam  in--        *  ' 
nocent ,  &  qu'on  nomme  jultice  originelle  3 
qu  il  faut  doàc  expliquer  celui-là  par  celle* 
ci.  La  iuUtce.  originelle ,  di(bit>îl,  a  demt 
parties ,  Tune  qui  eft  là  principale  &  comme 
la  forme  Tautre  qui  regarde  ion  intégrité  &  . 
qui  eft  comme  la  matière.  La  première  étoit . 
unefoumillion  du  libre  arbitre  fous  un  legi* 
.  lime  maître  qui  eft  Dieu ,  l^autre  eft  lafbo* 
mîffion  des  facultez  intérieures  à  ce  libre  ar* 
bitre ,  qui  en  eft  comme  le  chef  &  le  maître. 
Ox  ce  libre  arbitre  s'étant  révolté  contre 
Dieu  par  le  péché  d'Adam ,  toutes  les  fa- 
cultés qui  lui  étoitnt  foûmi&s  fe  iont  aufli  , 
révoltées.  Ce  dmiier  troi^lc  &  tous  les 
maux  qui  ont  fitivi  de  cette  revoke  fonr 

comme  la  matière  du  péché  originel  ;  3c  le 

premier  croui^le.qiû  a  été  la  f^ute  non  pas  la- 
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-  peînc,  efi  la  forme,  &  établit  lanattire  dcce 

An,  1  $4^«  péché*  Un  autre  évéque  du  même  ordre  ex* 
pHqua  autrement  la  dodrinc  de  S.  Thomas. 
CXXIil  ^^^^  furent  plus  difterens  (tir  le  deu* 

Comment  xiéme  article  qui  traitoit  de  la  tranimiflîon 
il  ed  cranf.  de  Ce  péchc  d'Adam  en  nous.  JeanFonfcca 
fais  d^Adam  évéque  de  Caftellamare  y  dit  que  la  prop^ 

^PauIv  n  ^^^^    péché  du  premier  homme  dans  fe» 

^  •  defcendans ,  qui  ne  Tont  pas  commis  vo- 
lontairement,  peut  être  conçue  par  i'exem* 
pie  d'un  roi  qui  a  accordé  le  gouvernement 
d*une  ville  à  Quelqu*un  de  Tes  lu  jets,  pour  en  ^ 

I'oiiir  lui  &  ies  deicendans ,  comme  d*tta 
bienfait ,  à  condition  qu^il  lui  iêra  toujours 
fidèle  :  Si  ce  fujet  vient  à  fe  révolter,  ce  prin- 
ce prive  toute  fa  pofterité  de  la  poffeflîon  de 
cette  ville,  &  iinelui  eftpas  oermisd^fe 
plaindre  (ju*on  le  pnniflè  ujuftement  ;  an. 
contraire  il  doit  rendre  grâces  au  prince  qui 
par  la  d<^ation  d'une  ville  qu'il  avoit  £aitc  à 
ce  pere ,  avoit  rendu  toute  (a  pofterité  capa-» 
ble  de  lui  ftcccder.  Les  orriemens  de  la  juA 
tice  originelle  font  femblablesàce  bienfait  % 
Dieu  ïts  avoit  libéralement  départis  à 
Adam ,  &  le  dépouillement  qu'on  en  lait  it 
fc5  defcendans ,  eft  ce  qu'on  nomme  tâche 
crigiîielle.  Mais  cet  exemple  ne  fatisfit  pas 
les  pères,  parce  qu*il  marque  feulement 
que  la  peine  peut  bien  ctre  traniinilè  du 
pere  aux  enfims ,  mais  il  n'explique  pas  la 
coulpe  ou  la  faute  qui  eft  toutefois  tranfmife 
d'Adam  en  nous.  Fonfêca  cependant  rem- 
pliifoit  fon  dcflein  qui  ctoit  d'expliquer  de 
quelle  manière  Dieu  pouvoir  nous  punir 
fans  injttftice  pour  la  faute  d'un' autre  :  mab 
e^toit  une  autre  queftion  de  (^voir  com-ï 
ment  cette  punition  nousrcnd  coupables  ;  & 
c'eft  ce  que  tenu  d'expliquer  levéque  Do^ 


^  ^  Livre  tint  ^ff4ra»t^ekjtUm0.  14^ 

iiilniquain<)iriavoitparlé  plus  haut  furlana-    "  ■ 
ture  du  péché  originel.  De  la  même  manière,  An.  15  4^. 
dit-il  ^  que  nos  membres  quoique  privez  de 
de  liberté  &  de  raifon  ,  font  cente3c  coupa- 
bles ,  lorfque  dirigez  &  condm&  parla  vo- 
lonté ,  ils  fc  portent  â  que^ue  aâioh  crimi- 
nelle; de  même  les  enfans^  quoiqu'ils  n'aïenc 
rien  fait  par  aucun  ade  de  leur  volonté ,  ' 
font  cenfcz  avoir  péché  en  Adam ,  naître 
dans  un  état  vuide  de  tout  bien ,  nuUemenfl 
£>uinis  à  Dieu-,  8c  contraire  à  la  fin  de  l'honir 
me  9  en  ce  que  celui  dont  la  nature  étoit  en^ 
tiere&  parfaite,  &  qui  avoir  le  choix  pour' 
la  conferver  dans  cette  pcrfeéiion  ou  pour 
la  rendre  mauvaife,  a  tait  par  fon  péché 
volontaire»  que  toute  fa  pollerité  cievbil 
SK^tre  avec  la  jnème  tâdie.  Pour  s*expdiquec 
vbis  clairement  «  il  ajouta  ^  conformément  à  ^ 
la  doôrine  de  faint  Thomas ,  que  la  nature  a 
été  fouillée  dans  Adam  par  la  tache  de  fon 
péché,  &  qu'au  contraire  nous  fommes  (bùil- 
lez  par  la  tache  de  la  nature.  Un  autre  parla 
encore  plus  amplement  fiir  cette  madère ,  8c 
fit  remarquer  rerreur  de  Zuinglp  en  particu* 
.  lier  fiir  le  péché  originel. 

Enfuite  on  examina  le  troifîéme  article,  cxxiv. 
des  maux  (|ue  le  péché  originel  a  caulèz  au  "laux 

I;cnre  humain.  Ileft  certain ,  dit  un  des  pré-  f  ^" 
ats ,  qu  Adain^outre  les  qualitez  naturelles ,  giacl  ^  ^" 


dans  cet  état ,  fans  parler  de  la  icience ,  de  la 
connoiflfance  du  mouvement  des  deux  (ûr  la* 
quelle  les  auteurs  ne  s^accordent  pas ,  pour 

décider  fi  elle  eut  été  héréditaire  à  fz  polteri- 
té.  DepKis  on  cftaffuré  qu^Adam  n'a  péché 
que  par  défobéiâàncc  en  violant  les  ordres 
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deOieii,&  des-lors  il{a  caiili  la  mine  de  ia  h* 

An*i  millcjfoit  pour  avoir  mangé  du  fruit  défendu  ^ 
loit  pour  quelque  autre,pcchc,en  punition  du- 
du  juci  il  a  perdu  U  grâce  lut  &  toute  Ta  poile-* 
rite,  Enfuite  pouliànt  fes  rations  jufqu  au  qua» 
friéme  article  ,il  parla  du  remedet&  dit  que 
rhonimc  ne  pouvoit  être  délivré  que  par  te 
baptême ,  de  cette  peine  à  qui  S.  Paul  donne 
le  nom  de  mort.  Enfin  il  avertit  des  deux 
ccuèils  qu'il  faiioit  éviter;  Tun^  de  penfcr  mal 
4e  la  juflice  divine  iorlcju*elle  puniHoît  dans 
les  enfans  la  feore  d*ttii  autre ,  en  les  privant 
non-feulement  des  biens  qui  font  donnez  gra- 
tuitement, mais  même  de  ceux  qui  font  dûs  à 
la  natiir'j,  comme  la  peine  du  Icns;  Tautre,  de 
ne  point  trop  atfbibiir  cette  peine  en  croiant 
qu'il  n*é  toit  pas  neceflaîre  que  J.  C.  fe  fut  in- 
carné pour  nous  en  délivrer  ;  voulant  défi«* 
gner  par-là  ceux  qui  croioient  que  !a  nature, 
quel^uic  corrompue  qu'elle  fût  par  le  pèche  , 
^  avoit  encore  allez  de  force  pour  obfer\'er 

toute  la  loi ,  &  tasier  Ambroifè  Catharin 
pré(ent  au  conctie ,  qui  croioît  les  eniant 
morts  (ans  baptême  non-feulement  exemtt 
des  peines  ,  maïs  encore  joùiilâns  d'une  felP 
cité  convenable  à  leur  état, 
cxx  V.  ^  Dans  une  autre  congrégation  on  traita  du 
Du  remède  quatrième  article  qui  concemoit  le  remède 

a  ces  maux,  J  ^      *    i  •  •  i 

Pallav.        maux  caufeï  par  le  pèche  ongrael  :  & 

n.  8.  tous  tombèrent  d'accord  que  c'étoit  le  bap* 
tême,  comme  le  prouvent  beaucoup  de 
pafla^es  de  l'écriture  lainte  :  mais  comme  il 
y  a  différentes  caufes  de  ce  même  eâèt  &  de 
cette  même  gueriibn ,  oirtre  le  baptême ,  les 
,  mentes  de  Jesus«Chkist  8c  ia  mort  qui 
donnent  toute  leur  vertu  aux  eaux  du  baptê- 
me ,  on  mit  encore  au  nombre  de  ces  eau- 
iks^Là  grâce  qui  nous  rend  faints*  L'évéque 
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ie  Syracufe  vouioit  qu'on  y  ajoutât  la  foi,  /^^ic^^ 
félon  CCS  ptft-olcs  de  Jefus-Chrtft ,  celui  qui  *  V. 
croira  &  tcra  baptifé ,  fera  fauve  ;  ce  qui  fut 
confirmé  par  Seripand ,  qui  releva  beau- 
Coup  l'ctEcacede  cette  £oi  intérieure  au-dc(^ 
*  .  fiis  d  e  la  vertu  de  Tablutioti  extérieure  :  mais 
plnfîeurs  s'oppofereht  à  ce  fentimeut  8c  ne 
voulurent  pas  qu'on  fift  mention  de  la  foi 
dans  le  décret ,  n  étant  pas  neccflaîfe  pour 
effacer  le  peçhé  d'origine  dans  les  cnfans. 
Cette  force  du  baptême  pour  ôter  toute  .la 
tache  du  péché  9  mt  prouvée  contre  les  nou- 
veaux hérétiques  par  un  grand  nombre  de 
témoignages  tirez  de  l'écriture  fainte,  des 
Conciles  &  des  faints  pères. 

Mais  parce  que  les  Luthériens  veulent  que   cxx  vî. 
cette  inclination  violente  que  nous  avons 
pour  le  mal,  8c  qu-ils  appellent  concupifcen-  cupiTcencr 
ce,  ne  foît  autre  que  le  péché  originel ,  en  qui  demeure 
force  que  demeurant  dans  les  cnfans  après  le  nprct  la  ^ 
baptême  ,  ils  difcntque  le  pechéy  demeure  ^^P^^^*» 
au/fi  i  les  pères  travaillèrent  à  comoattrc  cet- 
te mauvaife  doârine  :  &  outre  pluiieurs  pair 
f^ges  de  récriture  (ainte  qui  coaduoient 
qiraprès  k  baptême  il  ne  refte  auame  ta* 
che ,  ils  apportèrent  deux  témoignages  cet- 
tains  pour  prouver  que  la  concupifcence 
n'efl  pasunpeché.  L'un  de  faint  Paul,  où  il  /f§m,rt.€» 
eft  dit  que  notre  vieil  homme  a  été  crucifié 
avec  Jefos-Chrifè ,  afin  que  le  corps  du  pè- 
che Ibit  détruit ,  &  que  déformais  nous  ne 
.  fbions  plus  alTervis  au  pcché  :  par  où  il  nous 
exhorte  â  ne  point  laiffer  régner  le  péché 
dans  notre  corps  mortel^&àne  plus  ctre 
les  efclaves  de  nos  concupifcences.  C'eft 
pourquoi ,  difeit  l^archevéoue  de  Torre ,  fi 
après  la  deftruâion  dupechc,  laconcupî(^  ^ 
ccnce  demeure ,  comment  peut-cllc  ctrc^p- 

Giiij 
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'  pellée  pèche?  L'archevêque  de  Syracufccîta 

An.  1 5  4^.  un  autre  patfage  de  faint  Jacques  où  cet  apo- 
MpifiJacoù,  tre  parlant  de  la  produâion  du  péché  ,  die 
j.  i4.cr  1  f .  que  chacun  cft  tenté  par  fa  propre  concupi^ 
cencc ,  qui  l'emporte  &  qui  Tattire  dans  le 
mai  ;  Se  cnfuitc  quand  la  concupifcencc  a 
conçu,  elle  enfante  lepechc,  &  le  pcché 
étant  accompli  engendre  la  mort.  D  où  ccc 
évéque  conduoit  que  la  concupifcence  n  é- 
toit  pas  un  péché  quoiqu'elle  nous  portât  au 
mal ,  mais  qu'elle  l'cntantoit  par  notre  con- 
Icntement.  Beaucoup  d'autres  cvéques  & 
théologiens  dirent  ce  qu'ils  penfoicnt  ià-dcP- 
.    iiis  en  différentes  manières  :&  Ton  conclut 
que  fi  iàintPaul  avpelle  la  concupifcence  un 
péché ,  il  a  parlé  aans  un  fens  figuré ,  comnie 
il  a  donné  le  nom  de  péché  à  Jefus  -  Chrift 
même;  le  nom  de  pain  à  Teuchariftie. 
CXXVIT.      Antoine  Marinier  religieux  carme  y  don- 
Avis  d^An-  na  audi  fon  avis  fur  cette  matière)  mais  loin 
loûie  Mari-         goûté,  il  Ic  fit  foupçonnet  de  n*ctrc 
^^Luic     pas       i^oïgné  de  la  doârine  des  Protêt 
c«ncc,        tsins.  Il  dit  que  le  pèche  etoit  e&acc  par  le 
%M  r%      hzptcmc ,  mais  que  la  concupifcence  ctoit 
hMi9t,      un  pèche  dans  ceux  qui  netoieot{>as  bapti* 
4itii.  ee€L  t.  fez.  Il  avoiia  qu'il  étoit  vrai  que  &int  Au^u& 
>f-    4*        déjà  vieux  écrivant  fur  ce  fii jet  à  Bomfa* 
^  *  •  ce,avoit  dit  clairement  que  la  concupifcence 

n'ctoit  point  un  péché ,  mais  la  caufe  &  l'ef- 
fet du  péché ,  mais  il  ajouta  que  le  faint  doc- 
teur écrivant  contre  Julien  avoit  dit  tout  le 
'  contraire  y  &  qti^on  ne  voyoit  rien  de  ces 
deux  fentimens  dans  (es  retraâations  :  Preu« 
ve  qu'il  ne  croyoitpasquc  ce  fût  une  matière 
de  foi ,  ni  qu'il  importât  de  dire  l'un  ou  l'au- 
tre. En  eftet ,  dit  Marinier  ^  la  différence  ne 
confîfte  que  dans  les  mots  ;  car  c*eft  autre 
chofe  de  f^avoir  &  la  concupifcence  eft  ùsi 
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pcché  en  foi  ^  oa  fi^c*en  eft  un  à  une  perfon-  ' 
ne  qui  doit  être  excufée.  Par  exemple  fî  quel-  An.  1 5  4^ 
^*ttn  allant    la  chaflfe  tue  un  homme  pat 
ignorance  invincible ,  pcnfànt  tuer  une  bete, 
ce  chafleur,  félon  les  jurifconfultes  ,  com- 
met un  homicide ,  mais  il  eft  excufé  à  caufe 
de  riçnorance  :  Ainfi  la  concupiscence  étant 
la  même  avant  &  après  le  baptême  «  en  (xà 
eft  un  péché  y  ptiifqûe  (aint  Paiu  éit  que  dans 
les  baptifer.  mêmes ,  elle  répugne  à  la  loi  de 
Dieu  ;  or  tout  ce  qui  s'oppo(e  a  cette  loi  eft 
péché  :  mais  lebaptifé  eft  excufé,  parce  qu'il 
eft  revêtu  de  Jefiis-Chrift.  Aînfi  Tarticle  eft 
vrai  dans  un  &ns  ft  &ux  dans  Tautre.  D*où  il 
concluoit  qu^ii  n^étoîtpasfuftede  condam-' 
ncr  abfolument  une  propoiition  qui  avoit  un 
bon  fens, 

On  lui  répondit  que  fàint  Aug^ftin  avoit  cxxviii. 
admis  deux  fortes  de  concnpifcences  ;  Tune ,  ^jcftioa 
qui  précède  lebaptêmc  ,  &  l'autre  qui  Icliiit:  7^  ^ 
*  que  la  première  eft  une  reliftance  à  la  volon-  ^^^i  rûeurcnt 
té  de  Dieu,  &  que  dans  ce  ftns  elle  eft  un  pe-  laos  baptê^ 
ché  que  le  baptême  efface  ;  l'autre  ^  qui  ref-  me. 
ce  après  l^e  baptême  ^  &  foâleve  les  fens  con- 
tre laraifon  ^  mab  qin«  ièlon  ce  famt  doc- 
teur 9  n*eft  que  la  Gauu;  8e  TeAPet  du  péché. 
Et  quoiqu'il  (èmble  dire  le  contraire,  àc  qu il 
ait  pu  dire  que  la  concupifcence  eft  un  péché, 
il  faut  tenir  pour  aifuré  que  fa  penfée  eft  que 
cette  concupifcence  cefle  d'être  péché  par  la  * 
▼erta  du  baptême ,  qui  en  £ait  an  exercice  de  * 
bonnes  cettvres.  Cette  quefHon  fit  natcre'^ceU 
le cjui  concerne  la  peine  du  péché  originel; 
&  1  on  propofa  fi  les  enfans  qui  meurent  fans 
bajptéme  fout&ent  la  peine  du  feu.  On  fit 
voir  que  (aint  Auguftin  fenfcignc  formelle- 
ment, 8c  après  loi  (xregoire  de  Ri  mini  :  mais 
qu  c  le  maître  de^  fçntences  &  le  ^Uis  grand 
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■  nombre  des  lcolafti  ;Uesnc*toicnt  pas  de  ce 

An.  X  $46.  femiment  ;  qu'ils  croxoient  bien  à  la  vérité  , 

Sue  ces  enfans  étoient  excit»  de  la  beatitii-> 
e ,  maïs  qu*ils  ne  Ibuffiroient  pas  la  peine  du 
feu  Et  les  pères  parurent  pancher  vers  ce 
dernier  avis.  Les  Cordeliers  &  les  Domini- 
quains  difputerent  fortement  fur  l'état  de 
ces  enfans  après  larefurreâion.  Ces  derniers 
iôutenotent  qu'ils  refteroient  dans  les  limbes 
en  un  lieuibuterrain  8c  ténébreux  fans  ù>uf- 
frir  le  feu;  les  premiers  prétendoient  qu'ils 
feroient  fur  la  terre  &  joiiiroicnt  de  la  lumiè- 
re. Mais  les  pères  ne  firent  pas  grande  at- 
tention à  cette  difpnte* 
cxxix.     U  ne  s'agilToit  plus  qne  de  re&udre  la  for- 
Embarras  me  du  décret ,  &  Pon  fat  a&ï  embarafle  à 
des  pcrcf    faire  une  décifion  fur  l'effence  du  péché  ori- 
ginel.  Ambroife  Catarin  avoir  fait  voir  que 
cr«  lut  le     concupifcence  &  la  privation  de  la  juftic« 
fpchf  cri-  étoient  la  peine  du  péché ,  &  non  pas  le  j>e- 
fînel.        ché  ;  &  qu*ainfi  ce  qui  n*a  pomt  été  pèche  en 
Adam  ne  le  peut  être  en  nous  ;  que  fi  elles 
n'ont  été  dans  le  premier  homme  qu'un  effet 
du  pechc ,  elles  font  de  même  dans  les  au- 
tres ;  Ainfi  on  ne  peut  pas  dire  ^e  Tinimitic 
de  Dieu  contre  le  pécheur  m  du  pécheur 
contre  t)ieu ,  fut  pedié  ,  n'étant  qu'une  fiiite 
du  pechc.  Ilfoutenoit  donc  que  le  péché 
d'Adam  étoit  en  nous  par  imputation ,  à 
caufe  d'un  paâe  que  Dieu  avoit  fait  avec 
Adam.  Ce  fentiment  plaifoit  aflez  aux  pe- 
res ,  ccmme  plus  propre  à  faire  comprendre 
comment  la  poflerité  du  premier  nomme 
avoit  participé  à  fa  tranfgrefïîon  :  mais  on 
n'ofoit  pas  l'admettre ,  parce  qu'il  n'ctoit  ap- 
puyé d'aucun  témoignage  des  faints  Pères» 
On  fcavoit  bien  que  tdUs  les  hommes 
avoient  le  péché  originel ,  qu'il  éto^  entier 
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rement  remis  par  le  baptême:  &  l*on  con-  ,  ' 
cluoità  condamner  toutes  les  opinions  con-  AN.i54é, 
traires  comme  hérétiques  ;  mais  on  ne 
croïoit  pas  gu'il  fut  poffible  de  donner  une 
dé&iidon  juiie  &:  exaâe  du  pechc  originel  ; 
9c  entre  tous  les  ièntimens  qu  on  a  rapportez, 
l'on  apprchendoît  d'en  condamner  quel- 
qu'un ,  &  de  faire  des  mccontcns. 

Ainfi  cette  conclufion  foufFrit  de  grandes  cxxx. 
difficultez.  André  Vcga  cordelier  remontra  Rcmontran- 
^*on  ne  pouvoir  condamner  une  opinion  ^  ^jX.^?^ 
comme  hérétique,  fans  déclarer  auparavant  ^  /c'^jç  si^jl 
celle  qui  étoit  catholique  :  Que  telle  avoit  ^agîiA  à- 
été  la  conduite  des  conciles ,  établilfant  tou-  deAus, 
jourslesfondemens delà  doârine  orthodoxe 
avant  la  condamnation  des  herefies  3  &  qu'on 
devoir  îd  obiervèr  le  même  ordre.  Que 

3uand  on  lira  que  le  concile  de  Trente  a  con- 
amné  cette  propofition  Luthérienne ,  que 
le  péché  originel eft  une  ignorance ,  un  mé- 
pris )  une  défiance  de  Dieu  &  une  haine  des 
chofes  divines ,  on  ne  manquera  pas.  de  de-' 
mander  ;  Qu'eft-ce  donc  <jue  le  péché  orî*- 
çinel ,  &  quelle  eft  l'opinion  catholique  ? 
Marc  Vignier  évéque  de  Siniga2;lia  ajouta  y 
que  chacun  attendoit  du  concile  une  doc*», 
crine  claire  &  décifive.  Mais  les  légats  qîii , 
felon  les  ordres  de  Rome,  youloient  finir 
cette  matière  dans  la  prochaine  (èffion,  re^ 
■partirent  qu'il  falloit  appeller  les  théolo-* 
giens  pour  drefler  eux  -  mêmes  le  décret , 
afin  qu'on  n*eût  rien  à  y  critiquer.  ^  ' 

11  y  eut  pour  cela  une  congrégation  genc-  cxxxl. 
raie  le  huitième  dé  Jirin ,  où  le  décret  corn-  «amîfle 
pofë  par  les  prélats  affiftez  de  quelques  jç^ret^^u 
théologiens ,  fut  examiné  de  nouveau.  On  y  pechc  origî- 
difoit  qu'  Adam  par  fa  défobéiflance  avoit  neld.-.nîuac 

p«rdit  la&intete  dans  laquelle  il  avoit  été  <^png^^6»- 
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crée.  Le  cardinal  Pachcco  fut  d*aVxs  quW 
An,  I J46.  changeât  ce  dernier  mot  j  &  qu*on  mit  en  ià 
PétlUn/,  place ,  /<4^/f ,  parce  qironpouvok  dilputer, 
hift.  in  CMC.  dit- il ,  fi  Adam  avoit  eu  cette  faîntete  inte- 
Trid.  W.7.  rieiire  J^j  |ç  premier  moment  qu'il  fut  créé, 
c^p.  5.».  ».  liétoitdit  dans  le  même  décret ,  qu  Adam 
^*      tout  entier  par  (on  péché  avoit  été  cprrom- 
pu  félon  le  corps  &  lelon  l^Sime  ,  aucune  pMT'^ 
tie  de  fin  ame  n  étant  iemeurii  fuine.  Ces 
derniers  mots  furent  effacez,  parce  qu'ils 
Tcmbloient  renfermer  les  fens.  Et  parce  qu'on  ^ 
difoit  que  non-feulement  la  coulpe  du  pen- 
ché origi  nel  eft  remife  par>le  baptême ,  mais 
encore  que  tout  ce  qui  a  la  vraie  &  propre- 
jnent  dite  railon  du  pechc ,  eft  oté ,  on  ne  fe 
recria  point  contre  les  premiers  mots,  mais 
on  regarda  les  derniers  comme  inutiles.  Se- 
ripand  aimoit  mieux  qu*on  dit  jSipplemenc 
que  tout  ce  qui  peut  être  appelle  péché  9  eft 
oté  ;  révéque  de  Cava  (butenoit  qu'il  falloit 
mettre  que  tous  les  péchez  étoient  ôtez  ; 
mais  les  autres  approuvèrent  en  cela  le  dé- 
cret. 

La  difp^tc  fiit  plus  grande  fiir  cette  ex^- 
preflîon  du  même  décret ,  quil  n§  refiê  plus 

rien  dans  les  régénérez,  que  Dieu  dttefie 
haïjfe,  Seripand  objefta  que  la  concupifcen- 
ce  étant  l'origine  &  la  caufe  du  pechc ,  Dieu 
ne  pouvoit  pas^  ne  la  pas  haïr  ;  qu'ainfi  cette 
propofition  univerfeUe  fit  négative  du  décret 
étoit  feulfe.  Le  cardinal  Poius  parut  être  de 
cefêntiment,  &  après  s'ctre  étendu  fur  les 
mifères  de  la  nature  humaine  caufëes  par  le 
pechc ,  &  qui  n'avoient  pas  été  inconnues 
aux  philofophes  païens ,  il  ajouta  qu'il  ap- 
prouvoitles  autres  parties  du  décret;  mais 
que  de  dire  qu'il  n'y  avoit  rien  dans  les  re- 
geaacz  c^uc  Dieu  hait^  cette  cxprelfigp 
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&oît  trop  générale*  Que  faint  Paul  n'avoir  ^  i<a6* 
pas  parlé  de  même ,  &  qu'il  s*écoit  relTenré  à 
dire  que  Dîèu  ne  trouve  rien  qui  lui  déplaîfe 
dans  les  régénérez  qui  (ont  en  Jefus— Chrift, 
&  qui  ne  marchent  point  félon  la  chair  :  ce 
fjfji  ne  peut  pas  s'appliquer  à  tous  les  régéné- 
rez y  pujfijue  les  Saints  adreflent  tous  les 
jours  a  Dieu  cette  prière:  Remettez -  nous 
nos  offenfês.  Ce  qui  prouve  qu'il  y  a  quelque 
chofe  en  eux  qui  déplaît  à  Dieu.  Bcrtanus 
cvécjue  deFano  refutalc  fentiment  de  Polus^  i 
&  dit  que  ceux  quiavoîent  compofé  le  de« 
çret,  s*étoient  exprès  ièrvi»  du  term*e  de  re^ 
gênerez ,  &  non  pas  de  celui  de  baptifez  , 
îe  pouvant  faire,  qu'un  homme  reçoive  le 
baptême  &  demeure  ennemi  de  Dieu,  parce 

2u  il  n'aura  pas  reçu  ce  &crement  avec  les 
ifpofitions  rcquilès  ;  mais  (ju'on  appelle  ré- 
générez ceux  dont  la  vie  repond  à  la  profel^ 
lion  qu'ils  font  dans  le  baptême,  dans  lequel 
ils  font  enfevelis  avec  Jelus-Chrift,  comme 

«orte  le  décret.  Il  s'étendit  enfuicepour  dé- 
;ndre  cette  expreflïon.  L'évéque  de  Bitonte 
parla  après  lui.  Serîpand  revint  à  la  charge 
pour  appuyer  le  fentiment  dePoItts.  Mais  les 
pères  ne  voulurent  rien  changer  fiir  cet  arti- 
cle. Enfin  parce  que  le  décret  faifoit  encore 
mention  du  matériel  du  péché  originel  qui 
demenroît  après  le  baptême, à  l'exclufion 
du  formel  ;  on  effaça  ces  mots ,  ou  parce  que 
les  pères  ne  s'en  étoicnt  pas  fervis ,  ou  parce 
qu'on  ne  voulut  pas  appuyer  Tautorité  de  l'é- 
glife  (ur  des  termes  icolaftiques  qui  paroil^ 
foîenttropobfcurs.  cxxxtt 
Qn  convint  donc  unanimement  de  la  p^^^^s 
forme  du  décret  qui  étoit  fondé  Gx  ces  neuf  foi  fur  lef. 
articles  qui  fervirent  de  matière  à  l'examen,  quels  on 

u  Qu'Adam  par  la  ttanlgreffion  du  com-  ^oimf^  u  de- 

«  .    .    *  çiti  au  pe- 
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inandcmcfit  a  perdu  la  juiticc  »  &:  encoura 
An.i  54^.  rinJignation  de  Dieu  &  la  mort  ;  mais  que  , 
chc  origi.  quoiqu'il  foit  déchu  de  la  pcrfeftion  où  il 
ncL         était ,  tant  à  1  égard  de  l'aine  au'à  l'égard  du 

Fra-Paolo        ^        f^^^  tranfinis  de  pecné  â  â 
Ai/?,  du  ftf».  pouef lté ,  mais  feulement  les  peines  corpo- 
tSie.  de    relies,  i.  Que  le  péché  d'Adam  s'appelle 
rrw#  //a.,  originel ,  parce  qu'il  a  paffc  de  lui  à  fa  poftc- 
*/•  <  5  7*       ^      p^j.  transfufion,  mais  par  imitation. 
Ces  deax  articles  forent  condamnez.  3,  Que 
le  péché  originel  eft  one  ignorance  oti  un 
,  mépris  de  Dieu  qui  fait  que  l'homme  eft  fans 
crainte ,  fans  confiance,  &  (ans  amour  pour 
jDicu ,  fujct  à  la  concupifcence  &  à  des  de- 
£rs  d^eglez  :  Qu'enfin  ce  péché  eft  une  cor- 
ruption g  cneraie  de  l'homme  dans  la  irolcmr* 
ré ,  dans  Tame  &  dans  le  corps.  Cet  article 
fiit  aufïi  condamné  dans  fes  deux  parties, 
4.  Qu'il  y  a  dans  les  enfans  une  inclination 
au  mal,  qui  produit  en  eux  ,  à  mefure  que  la 
raifon  leur  vient, un  dégoflt  des  chofes  dt* 
.  vines ,  &  un  amour  avenue  des  chofes  do 
monde  ,  &  c'cft-Ià  le  pèche  originel,  y.  Que 
-  les  enfans  ,  du  moins  ceux  qui  naift'ent  de 
parens fidèles,  n'apportent  au  monde  aucun 
péché  d'Adam,  quoiqu'ils  foient  baptifè^ 
pourb  remiffion  des  pèches.  Ces  deux  der* 
.  fiters  articles  ne  manquèrent  pas  d*étre  ccn* 
forez.      Que  le  baptême  n'eftace  point  le 
péché  originel  &  qu'il  fait  feulement  qu'il 
lie  nous  eft  point  imputé,  ou  que  ce  péché 
par  letnoyen  du  baptémeicommence  i  dimi» 
finer  en  cefte  vie ,  8c  rf^ft  entièrement  déra* 
ciné  que  dans  l'autre.  Ce  qui  fut  déclaré 
tout  d'une  voix  hérétique,  auffi-bien  que  le 
feptiéme ,  que  ce  péché  rcftant  dans  les  bap« 
tifez  ^  retarde  leur  entrée  dans  le  ciel.  Et  le 
huidéme,  que  ia  concupifcence  qui  cete 
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après  le  baptême >  cft  veritablcmcait  un  pe- 
ché.  Enfin  le  neuvième  ,  que  la  pcme  princi-  ^ 
pale  du  péché  originel  cft  le  feu  de  Tenter  , 
outre  la  mort  corporelle  &  les  autres  imper- 
fcâioos  aufqucllcs  rhomme  cft  fujet  en  cet- 
te vie.  La  cenftre  des  théologiens  porte  fur 
ces  neuf  articles ,  &  Ton  ea^rma  le  décret 
compofë  de  cinq  canons.  t  V. 

Ceft  pourquoi  le  feiî^icme  de  Juin  I  on  CXXOTl. 
tînt  une  conercgation  générale  ,  où  on  lut  ^.^^  ^i>^  • 
les  décrets  qm  dévoient  être  publiez,  le  len-  ^-^ç^^^ 
4emaîn  dans  la  feffion;  on  commença  par  conccpcioii 
celui  du  péché  originel  qu'on  divifa  en  cinq  de  la  faiaie 
anathémes  :  Le  premier  du  péché  originel  Vierge, 
dans  la  perlbnne  d'Adam.  Le  fécond,  de  la  PalUv.hif. 
tranfmîffioa  de  ce  péché  à  fes  defccndans.  ^onc  -r ' 
Letcoifiéme,  du  remède  qui  lui  eft  procure  ^'"J 
par  le  baptême.  Le  quatrième ,  du  baptême 
des  enfans.  Le  cinquième ,  de  la  concupit-  Ri^uâld. 
cence  qui  demeure  dans  les  baptifez.  Enfuite  ad  hune  am 
Qn  condamna  les  opinions  .des  Zuinglicns  77. 
dans  les  quatre  premiers  :  &  celles  de  Luther 
dans  le  cinqttiéme«  Tous  les  t>ercs  étoîent 
d'accord  à  1  exceprion  du  deuxième  article 
qui  caufa  des  difputes  aflez  grandes  entre  les 


Triû' 


crée  d^it  dans  cet  article,  que  le  péché  d'A- 
dam aTOÎt  ététtanfînis  à  tout  le  genre  hu-- 
fliain.  Quelques-uns  youloiait  qu  on  excep- 
tât la  fainte  Vierge  :  &  outre  les  cordclicK  « 
le  cardinal  Pacheco  étoit  de  cet  avis,  & 
deux  pères  de  la  compagnie  de  Jefus,  Jac- 
oues  Lainex  &  Alphoniè  Salmeron*  Le  car- 
dinal Touloit  qu'on  ajoittât  an  décret ,  que  le 
faint  coacile  ne  prétendoitrîen  définir  tow»» 
chant  la  bienheureufe  Vierge  Marié ,  quoi- 
«u'on  croie  pieufement  qu  elle  a  été  con- 
muSt  &iit  Im  Dedifi  orkiad*  Pluâeurs  Ptéiat» 
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t^i  ttifiôlf9  Medef! ajliqui. 

An*  i\a6  P^'^^c'^^^      mcme.  Mais  d'autres  évcqiies, 
*  &  ceux  qui  étoiertt  de  Tordre  de  faint  Do- 
minique ,  foucinrent  le  fentiment  contraire  , 
c'eft-  à  '  dire  demandèrent  feuiement  qu'on 
déclarât  en  termes  généraux  (ans  aucune  ex- 
ception, que  la  corruption  d'Adam  étoitpaf^ 
fée  dans  tous  les  hommes,  afin  que  la  bicn- 
heureufe  Vierge  y  fut  comprife.  Us  remon- 
trèrent qn*en  déclarant  pîçufe  Topinion  de 
rimmaculée  conception,  c'étoit  déclarer 
impie  Topinion  contraire* 
Cxxxi  V.     Mais  le  concile  ne  voulant  époufcr  aucun 
Le  conci- fentiment  particulier  fur  cette  queftion ,  ni 
le  preiiti  le  donner  gain  de  caufeaTun  des  deux  partis, 
frr  i/^  ^^r     condamnant  Tautre ,  convint  de  laifTcr  la 
rLa  ludcci*        indédfe.  Cependant  oomme  chacun 
(Te.         '  s^ef&rçoit  de  faire  glifler  quelques  termet 
qui  donnaflent  atteinte  au  (cntiment  contrai- 
re au  ficn ,  les  légats ,  fuivant  Tavis  deFévê- 
que  d' Aftorga ,  opinèrent  pour  inférer  feule* 
ment  dans  le  décret  après  les  cinq  canons , 
que  le  concile  n'avoir  point  intention  de 
rien  décider  prefêntement  fur  ce  fujet  :  mais 
qu'il  falloit  obfervcr  les  conftitutions  de  Six- 
te IV.  Quelques-uns  demandoient  qu  on  y 
ajoutât ,  ^'il  ne  feroit  pas  permis  de  parlée 
Contre  fimmaculée  conception  ;  &  l'arche* 
téque  d^Aix  Touloit  qu'on  défendît  de  parler 
ni  pour  ni  contre.  Les  évêques  de  Cagliari 
&  de  SafTari  furent  d*avis  qu'on  ordonneront 
feulement  de  n'en  point  parler  en  chaire 
d^les  prédications.  Il  eft  confiant  que  cet* 
te  exception  (è  trouve  dans  l'édition  du  con-» 
cilequi  parut  à  Milan  en  1548.  &  de  plus 
Catarin  qui  ctoit  prefent  au  concile  &  dont 
fouvrape  fur  cette  matière  parut  à  Rome  en 
1 551.  dit  que  cette  exception  fut  reçue  d'un 

conTentemem  unanime*  Donûnique  Sot%» 
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Livre  cent  quarante- deuxième,  t^i 
'autre  dominiquaiii  dan$  fon  commentaire  - 
tiir  le  chapitre  cinquième  de  1  epitrc  aux  Ro-  An.  1 5  4^, 
mains ,  public  en  1 5$o,  reconnoit  aufllî  que 
cette  exception  avoit  été  redite  &  miie  dans 
le  décret  du  péché  originel.  ' 

On  lut  après  ce  décret  qui  concernoitia  CXXXV. 
fox,  celui  qui  regardoit  la  reformation  5  cicman. 
il  fut  approuvé.  L'cvéque  de  Satfarî  ou  de  f^^/i^aurV 
Torre  demanda  qu'on  fift  leâure  de  labuile  ae  la  bulle 
«jue  le  pape  avoir  envoïéc  en  faveur  des  évè-  en  faveir 
qucspour  les  faire  confentir  à  accepter  ce  4es  évêi^oes. 
décret,  &  qu'elle  fut  enregiftrée  dans  les  palLtv.  nhi 
ades.  Cette  bulle  .étoit  du  feptiéme  JuiniWr^f.  'i* 

Les  légats  en  avoient  fait  foire  Une'!-  ^' 
copie  dans  laquelle  ils  avoient  fait  quelques  ^JJ'»"*»-»* 
changemcns  à  caufc  de  certains  termes  qui 
leur  paroiflbient  faire  révoquer  en  doute 
Tautorité  du  concile  ,  appréhendant  que  ce 
re  fiit  encore  de  nouvelles  occafiona  de 
difputc.  ^  Cette  bulle  étoit  conçue  en  ces 
termes.  Quoique  le  concile  ait  été  legiti-<* 
mement  convoqué ,  &  que  les  légats  y 
pré^dent  avec  une  pleine  puifl&nce ,  ncan- 
moins  pour  donner  plus  de  force  à  ce  qui 
&raftatué  contre  le  droit  commun  &  ks.^* 
conftitutions  apoftofiques'^  comme  d'ap-^ 
pliquer  les  fruits  da  premier  bnenefice  va*  « 
cant  pour  établir  des  lecteurs  de  récriture 
fainte,  &à  tout  ce  qui  s'ordonnera  con-** 
tre  les  réguliers  ,.les  prédicateurs ,  les  eu-  ^ 
rex  &  les  autres  pedbnnes  excmtcs  par  pri- 
.  vileges.  Se  les  quêteurs  ;  il  a  fupplie  le  pa*  ^ 
pe  ay  vouloir  confentir  &  de  fantoriier.  « 
C'eft  pourquoi  (a  faintetc  approuve 
confirme  tout  ce  que  le  concile  ordon-  « 
nera  fiir  ces  choies.  »  Cette  bulle  fut  reçue 
unanimement ,  excepté  Tévéque  de Fiézole, 
fii  dit  qu'il  Tapprouvoit ,  pourvû  que  le  tou|t 
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jét  Hi/loire  EccleJtMfii^ue, 

fc  HH;  fans  préjudice  deTautorke  univerielle 
An, ï  546.  <iu  faint concile. 

cxxxvf.      '-^  P^P^  avoît  nommé  iRomedesfçalrafis 
rit-pofî-  pour  examiner  les  raifons  fur  lefcjuclles  les 
tions  i.n    Icgats  s*appuïoîent  en  faveur  de  rédition 
cnr^ji'i  il     viilgatc  de  la  Bible  ;  elles  leur  avoicnt  paru 
l^^jjj^ très-bonnes,  &  capables  d'arrêter  Ic^diP- 
h  vu<  ^rc.  putes  ;  cependant  il  reftoic  toujoiits  quelque 
PU      /  ^^"^^  ^^"^       aflGdre  de  fi  grande  impor- 
/«  Ar/^'  ,    tance.  C  eft  pourquoi  le  cardinal  Farnefe 
»•  ».  <^  i.  cdvit  3  Trente ,  que  la  queltion  aiant  etc 
examinée,  on  en  avoit  remis  la  dccifionà 
la^prochaine  aflemblée;  &  loriqu*elle  eut  été. 
tenue,  il  écrivit  encore  aux  légats  touchant 
deux  dîfficultez  ,  la  première,  fur  Tanathéme 
marque  dans  le  décret,  la  féconde,  qu'il 
ctoit  difficile  d'attribuer  les  fautes  de  la  vul- 
eate  ou  à  la  négligence  des  copiftes  &  des 
Ëbraîres ,  ou  à  1  ignorance  des  temps.  Qu'il 
nppronvoft  donc  fortqtt*on  trarailiât  à  untr 
nouvelle  édition  de  la  bible  ,  à  laquelle  le 
pape  emploïeroit  tous  fes  foins  :  mais  que 
cela  neuiffifoit  pas,  parce  qu'où  il  foudroie 
Corriger  les  lèules  feutes  oui  s'étoieiit  glif^ 
Ï2es  avec  le  temps  ou  par  lia  £utte  des  &ri^ 
bes  ;  ou  les  reformer  toutes  entières ,  ce  qui 
fèroit  d'un  travail  immenfe  &  très-difficile  ; 
,         ,   Farnefe  demandoit  fur  cela  Ta  vis  des  légats, 
Ceux-<i  louèrent  fort  le  deileindupapc»  & 
î^flifierent  la  vulgate ,  la  regardant  comme 
là  plus  correâe  &  la  moins  fufpeâc  d'erreurs 
de  toutes  les  vcrfîons  ;  ils  ajoutèrent  qu'il 
étoit  vrai  qu'ony  trouvoit  des  termes  bar- 
tares  ,  impropres ,  obfcurs  ;  mais  qu'on  pou- 
voir les  expliquer  par  des  notes  ou  des  com- 
mentaires ;  &  que  li  ceux  à  qui  le  dernier  dé- 
cret déplaîfôtt ,  vouîoîent  marquer  ces  enr 
droits ,  on  tâcliproit  de  les  fatisfairc. 


Livre  tint  qurn^Mnie-deuxieme.  i6l 
Le  dix-fcpticme  de  Juin  (îiivant ,  on  tint 


la  cinquième  feflSon  ;  il  s*y  trouva  beaucoup  * 
de  monde car  outre  les  troîir  prélidcns ,  &  CXXXVU. 
deux  cardinaux,  on  y  compta  les  denxam-  CLi^uicme 

baffadcurs  de  Charles  V.  Mcndoza  &  To- 

1  j         r     L  r  '      concile  de 

iede,  neuf  archevêques ,  quarante-neuf  cve-  xreme. 

ques,  les  deux  procureurs  du  cardinal  d'Au&  "  ^  . 
bourg,  &  de  farchevéque  de  Trêves,  les  coillh^on- 
abbez  de  la  congrégation  du  Mont-Cafîîn,  ci?,  to.  14, 
&  les  généraux  d  ordres.  Alexandre  Picco- r».  748. 
lomîm  évéque  de  Pienza  dans  le  territoire  p^iU'»^  uH 
de  Sienne  y  chanta  la  melfe  duSaint-Erprit»/M{>rtf  r.'  1  j. 
après  iaqtMlle  frère  Marc  Laureol  domvii*^- 
quain  prononça  le  difcours.  On  ob/êrva  en» 
fuîte  les  ccrcmonics  &  les  prières  accoutu- 
mées ;  les  évéqucs  fe  revêtirent  de  leurs  ha- 
bits pontificaux  ;  &  le  prélat  qui  avoit  célé- 
bré la  melTe  lac  à  haute  voix  le  décret  de  foi 
^ncernaitt  le  péché  originel ,  il  eompre^ 
noitcinq  canom. 

I.  Si  quelqu'un  ne  reconnoît  pas  qu'Adam 
le  premier  homme  aiant  transgrefle  le  com- 
mandement de  Dieu  dans  le  paradis,  eil 
d'échCi  de  rétat  de  fainteté  &  de  juiHcc  dans 

lequel  il  avok  été  établi  ;  &  par  ce  pecfaé  da  ^ 
defobeiflânce  8t  cette  prévarication,  aen-<  ^ 
couru  la  colère  &  l'indignation  de  Dieu ,  & 
en  confequence  la  mort  dont  Dieu  Tavoit 
auparavant  menacé,  &  avec  la  mort,  la  ' 
captivité  (bus  la  puiiTance  de  celui  qui  â 
Pempire  de  la  mort,c'efb*à-^e  du  démon  ;  ft  * 
que  par  cette  otFenfe  &  par  cette  prévarica* 
tion,  Adam  félon  le  corps  &  (elon  Tame  a  été 
change  en  un  pire  état  :  qu  il  foit  anathemc. 

II.  Si  quelqu'un  foûtient  que  la  prévari- 
cation d'Adam  n'a  été  préjudiciable  qu'à 
lui  feul ,  &  non  pas  d  ia  pofterité  ;  &  que  ce 
n'a  été  que  pour  lui  &  non  pas  auffi  pous 
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^  1^4  Ni/toin  EccUpafiiqui. 

"ons,  qiuiapcrdu  ia  jurticc&  la  faînteté 
An.iJ4^.  qu^ii  avoit reçue,  &  dont  U  cft  déchu ;o« 

Quêtant  foùUic  perfbnncUementparlc  pê- 
ne de  défbbéiUance ,  il  n'a  communique 
&  tranfinis  à  tout  le  genre  humain,  que  ia 
mort  &  les  peines  du  corps,  &non  pas  le 
pechc  qui  cft  la  mort  de  Tame  :  ou'il  foit 
anathémc  :  puifque  c^eft  contredire  a  TApâ* 
jr»jif.  V.  I  %.      qui  dit  que  le  péché      entré  dans  le 
monde  par  un  fcul  homme,  &  la  mort  par  le 
pechc     qu^ainfiia  mort  eft  paflecdans  tous 
les  hommes,  tous  aiant  pecné  dans  un  feid. 
IIL  Si  quelqu'un  foûtlcnt  que  ce  péché 
'  d'Âdam  qui  eit  un  dans  fà  fource  ^i  &  qui 
étant  tranfinis  à  tous  par  la  génération ,  & 
non  par  imîtaHon,  devient  propre  à  un  cha- 
cun» peut-être  efiàcé  ou  par  les  forces  de 
la  naturo  humaine  ou  par  d'autres;  remèdes, 

Suc  par  les  mérites  de  Jeiiis-Chrift  notre 
eigneur  »  Tunique  médiateur  qui  nous  a  re-. 
conciliés  à  Dieu  par  fon  fang ,  étant  devenu 
notre  jufticc,  notre  Tan^iheation  &  notre 
rédemption;  ou  nie  que  le  même  mérite  de 
^  Jefiis-Chrift  (oit  applique,  tant  aux  adul- 

tes qu^aux  enfons  par  le  iacrement  du  bap- 
tême conféré  (elon  la  ferme  &  1  u(àge  de  Pé* 
glifc;qiiîl  foit  anathc  me  ;  parce  q^u'il  n'y  a 
point  d'autre  nom  fous  le  ciel  qui  ait  été  don- 
né aux  hommes  ,  par  lequel  nous  devions 
être  fauvez ,  ce  qui  adonné  lieu  à  cette  pa- 
jtU.  f  T«te.  rôle  :  Vêilk  FMgntsu  it  Vhu  f  vâtls  cêlmi 
JôMH.  1.1  f.  quioteles  péchez  du  monde.  Et  à  cette  au- 
nA  ««fl  4-  tre   Vous  tous  qui  avez  été  baptifez  ,  vous 
mv^z  tte  revêtus  de  Jefus-Chtift. 

IV.  Si  quelqu^un  nie  que  les  enfuis  nour 
▼eliement  fords  du  fein  de  leurs  mères ,  mê- 
me ceux  qui  font  nn  de  parens  baçtifêz  ^ 
aient  bcfoind^étre^uflibaptiTtz;  oulîqucl»- 
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Livre  cent  q  u  ar  an  te- deux  Urne,  i^J 
qu*un  rcconnolUant  que  véritablement  ils  ■ 
lont  baptilcz  pour  là  reniiflion  des  péchez  ^  An.  i 
Ibutient  pourtant  qu'ils  ne  contraâent  point 
la  faute  originelle  d'Adam ,  qui  ait  bcfoin 
<f  être  expiée  par  Peau  de  la  régénération  % 
pour  obtenir  la  v^ic  éternelle  ;  d  ou  il  s*cnfui- 
vroit  que  la  forme  du  baptême  pour  la  re- 
niiflion des  péchez  fèroitfauire  &  non  pas 
véritable  ;  qu'il  foit  anathéme  :  parce  que 
ces  paroles  de  r  Apôtre  qui  dit  que  le  ftchi 
êjh  entré  dans  le  monde  par  un  feul  homme , 
^  la  more  par  le  ptché  \     qu'amp  la  mort 
eft  pajfée  dans  tous  les  hommes ,  tous  atant 
ftchi  dans  un  feul  i  ne  peuvent  être  entêta*  . 
dues  djune  autre  manière  que  fa  toA  jou^  en- 
tendue Pcglife  catholique  répandue  par  tout* 
Et  c'cft  pour  cela  &  conformément  à  cette 
règle  de  foi ,  félon  la  tradition  des  apôtres  , 
que  même  les  petits  ei\£ans  qui  n'ont  enco- 
l'c  pA  commettre  aucun  péché  perlbnnel, 
font  pourtant  yeritablemenc  bapti(ez  pour 
la  rcmiflion  des  péchez ,  afin  que  çc  qu  ils 
ont  contraâc  par  la  génération ,  foit  lave 
en  eux  par  la  renaiflance.  Car  quiconque  ne  /Mff.sii.T* 
renéUs  de  l'emu      du  Saint- tfprit^ne  feut 
entrer  dms  le  reïaume  de  Dteu. 

V.  Si  quelqu'un  nie  que  par  la  graçe  de 

'  Jcfus-Chrift  qui  eft  conf^Tee  dans  le  baptê- 
me, TofFcnfe  du  péché  originel  foit  remife, 
ou  foucient  que  tout  ce  qu'il  y  a  proprcmerxt 
&  véritablement  de  péché,  n'eift  pasôté; 
mais  eft  feulement  comme  ra(e  oun'eft  pas 
imputé  ;  qu'il  foit  anathcme.  Car  'Dieu  ne  ff^m.  rt  9 
hattrten  dans  ceux  qui  font  régénérez,  <f      <^olojf.  m 
ilny  afoint  de  condamnation pot^r  ceux  qui  ^pf,^r  ,^ 
font  véritablement  enfeyçlts  dans  Im  mer$ 
svee  fefus-Chrtft  par  li  ^apt^me  »  ^ui 
nt  mfSTchent  fotnt  feten    €hêùrBmai$  qui 


166         Nifiûifê  Ecclifi^JUifUi. 
'  dfifcmllant  h  vitil  loir.fne  <^  fe  tevitmiê 

^AM.ij46.  du  vcti'VêAu  qui  tjt  ctii félon  Dieu  ^  font  de» 
venus  inhûccns  ,  ^  urs  ,  f^ins  tache  i^'  fars 
ftihé,  agtt  ^>lc  s  à  Dit  u  ,  fes  ht  ntii  rs  ,  ^ 
cohentnrs  de  Jijus  ChnJl.  En  forte  qu'il 
ne  rcile  rien  du  tout  cjui  leur  fade  obftacie 
pour  entrer  dans  le  ciel.  Le  faint  concil^^ 
néanmoins  confeflc  8c  reconnoit ,  que  la  con-- 
cupifccnce  eu  rincl  nation  au  péché ,  rcftc 
pourtant  dans  les  pf rfbnnes  baptifces ,  Ja- 
quclle  aïant  été  laiiiée  pour  le  combat  & 
l'ex<:Tcice ,  ne  peut  nuire  à  ceux  ^ui  ne  don-* 
ncnt  pas  leur  confentement ,  mais  qui  refii^ 
tent  ^vec  courage  par  la  grâce  de  Jefiis- 
4.  Tim^th.  Chrift  :  au  contraire  la  couronne  eft  prtpa- 
ji.  rée  pour  ceux  qui  auront  bien  combattu. 

Mais  aufii  le  iaint  concile  dcciare  ^  que  cette 
concupîfcence  qiie  l'Apôtre  appelle  quet> 
J";;/      qucfois  pèche ,  n  a  lamais  ete  prife  nienten- 
*        duc  par  leghie catholique,  comme  un  vé- 


ritable poche  qui  rcfte ,  à  proprement  par- 
Ier,dans  les  perîonncs  baptilces ,  mais  qu'elle 
n'a  été  appeliécdujiom  de  pèche  que  parce 
qu'elle  eft  un  eftet  du  pcché ,  &  qu'elle  porte 
au  pcché.  Si  quelqu'un  eft  d'un  ièntiment 
contraire  ,  qu  il  foit  anathéme, 

Enfuite  le  concile  parle  de  la  fainte  Vierge 
&  ajoute  :  Cependant  le  làint  concile  déclare 
que  dans  ce  décret  qui  regarde  le  péché  ori« 
ginclffbn  intention  n'eftçoint  de  compren<- 
cre  la  bien  heureiife  &  immaculée  Vierge 
Marie  mere  de  Dieu  ;  mais  qu'il  entend  qu'à 
cefujet  les  conftitutions  du  pape  Sixte  IV. 
d'hcureuiè  mémoire  foienr  obfcr vées  ibus  les 
peines  qui  y  font  portées,  &  ^u'il  renouvelle. 
ÇXXXIX.   ^  Le  décret  de  la  reformation  fiiit  &  con*^ 
«foraiî     '^'^^  deux  chapitres.  Il  eft  marqué  dans  le 
tioa  tott^   premier  »  que  le  aiéme  laiot  concile  fc  wxk^ 
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formant  aux  conUitutions  des  papes  &  des  ■ 
concUes  approuver  9  les  adoptant ,  &  y  An.  i  j  4^» 
aputaiit  jneme ,  de  peur  que  le  tréfox  celefte  chant  les 
des  livres  facrez  doilt  le  Saînt-Efprit  a  gra-  Icâeurs  ea 
tifié  les  hommes.avec  une  fi  grande  libéra-  rhéologie, 
lité,  ne  foit  néglige  ;  a  établi  &  ordonné  LabhecolL 
que  dans  les  égliles  ou  il  le  trouve  quelque  conc.to.  14. 
prébeodc,  preilimonie,  gages  «  ou  qu^quer-7f3* 
*    revenu  fondé  &  deftiné  pour  des  leâeurs  en  p^lUv.  in 
théologie ,  fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  hifi.  condU 
puiile  être  ,  les  évéques,  archevêques ,  pri-  T^rid,  /,  7, 
mats  &  autres  ordinaires  de?  lieux  ,  obligent^'  ' 
&  contraignent  même  par  la  IbuftraAion  des 
fruits  ceux  qui  poiTedent  ces  forces  de  pré-* 
bendes  ou  revenus  ,  de  fiiîre  des  leçons 
par  eux  -  mt mes ,  s*ils       font  capables , 
fiiion  par  quelque  habile  homme  qu  ils  fiib- 
Hitucront  en  leur  place ,  lequel  fera  choi* 
f\  par  les  évéques  :  &  qu'à  Tavenir  ces  fortes 
de  bénéfices  ne  feront  donnez  qu^à  des  per« 
(bnnes  capables,  &qui  paillent  par  cux-m^* 
mes  s'acquitter  de  cet  emploi  :  autrement 
toute  provifion  (èranuUe  &  fans  effet. 

Dans  les  églifes  métropolitaines  &  cathe* 
dcaleS)  £  la  viUe  eft  grande  &  pe  uplée  »  mê'-% 
me  dans  les  collégiales  qui  le  trouveront- 
dans  quelque  lieu  confiderable ,  quand  il  ne 
feroit  d'aucun  diocéfc  ,  pourvu  que  le  cler- 
gé y  foit  nombreux ,  s'il  n'y  a  point  encore 
de.  £es  fortes  deprébendes  ;  le  concile  or<loa* 
*  ne  que  la  première  qui  viendra  à  vacquer , 
de  quelque  manière  que  ce  foit ,  excepté  par 
rcfignation  ,  foit  &  demeure  réellement  & 
de  fait  dès  ce  moment  là  &  à  perpétuité  , 
^ftînée  &  affeâée  à  cet  emploi  ;  pourvÂ 
néanmoins  que  cette  prébende  ne  ibit  char- 
gée d'aucune  autre  fonâion  incompatible 
avca  ^^T^  £.t  en  cas^  que  dans  lefditcs 
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■  I  églîfeçiln'y  eut  point  de  prébende,  ou  au- 

An,I54^.  cune  au  moins  qui  fut  fijffifànte,  le  mctro- 
politain  lui-même ,  ou  Tevcquc ,  avec  l'avis 
du  chapitre 9  y  pourvoira,  de  ibrte  qu'il  y 
toit  fgic  leçon  de  théologie  par  ramgna* 
tion  dtt  revenu  de  quelque  bénéfice  fimple  « 
après  avoir  néanmoins  donné  ordre 
quit  des  charges (bit  par  la  contribution 
des  bencficiers  de  la  ville  &  du  diocéiê ,  foit 
de  quelque  autre  manière  qui  fera  jugée  la 
plus  commode,  &n$  que  pour  cela  néan- 
■  moins  on  omette  les  autres  leçons  qui  fe 
trouveront  dcja  établies  oupar  la  coutume, 
ou  d'une  autre  manière. 

Quant  aux.  églifes  dpnt  le  reveuu  annuel 
eft  modique ,  &  où  il  y  a  un  fi  petit  nombre 
.  d'ecclefîaftiq|ues  &  de  peuples  «  qu*il  ne  peut 
pas  commodément  y  avoir  une  leçon  de 
théologie;  il  y  aura  au  moins  un  maître  choi- 
/îparrévéque  avecTavis  du  chapitre,  qui 
cnlcignera  gratuitement  la  grammaire  aus 
clercs  &  autres  pauvres  écoliers ,  pour  les 
mettre  en  état-de  paiTer  entuite  à  Tétude  des 
faintcs  lettres ,  fî  Dieu  les  y  appelle  ;  &  pour 
^cla  on  affigncra  à  ce  maître  de  grammaire 
le  revenu  de  quelque  beneâce  iimple  ,.donc 
il  jouira  tant  qu'il  continuera  denlêigner; 
enfinte  néanmoins  que  les6haf^es&  fonc<- 
*tions  dttdit  bénéfice  ne  manquent  pas  d'être 
remplies,  ou  bien  on  lui  fera  quelques  ap- 
pointemcns  honnêtes  &  raifonnablcs,  de  la 
manfe  de  Tcvéque  ou  du  chapitre;  ou  révé- 
que  enfin  trouvera  quelque  autre  moyea 
convenable  à  Ton  égiiie  &  à  ft>n  diocéfe  ^ 
pour  empêcher  que  fous  quelque  prétexte 
que  ce  (bit  un  établiflement  fi  faint  &  fi  utile 
foit  négUgé  &  demeure  fans  exécution. 

Dans  les  monafteres  des  rel^eiis>  il  f 


.  Digitiz«d  by  Google 


Livre  cent  quàrsnU^deuxiim^.  r 

ra  pareillement  des  leçons  de  Iccriturc  fain-         ■  ■ 
te,  lorlque  cela  fe  pourra  faire  commode-  An.i  J45. 
ment  ;  &  fi  les  abbez  ufent  en  cela  de  négli- 
gence ,  les  évéques  des  lieux  comme  deie- 

fuez  du  faint  ficge ,  les  y  contraindront  par 
es  voyes  juftes  &  raisonnables.  Dans  les 
couvens  des  autres  réguliers  ,  où  les  études 

{>euvent  aifément  fe  maintenir,  il  y  auraauffî 
eçon  de  Fccriture  fainte  ;  &  les  chapitres  gé- 
néraux on  provinciaux  ne  nommeront  pour 
cette  fonâion  que  des  maîtres  très  -  habiles. 

Dans  les  collèges  publics  où  jufqu'à  pré- 
sent on  n*a  point  encore  fait  de  ces  leçons , 
qu'on  peut  regarder  comme  autant  necefl&i- 
res  qu'elles  font  élevées  au«deflus  de  toutes 
les  atttres  :  le  fàint  concile  iiivite  &  exhorte 
les  princes  chrétiens  &  les  republiques  à  em- 
ployer leur  pieté  &  leur  charité  pour  en  éta-. 
blir  dans  leurs  états,  ou  les  rétablir  fi ,  ayant 
été  autrefois  eu  ufage,  elles  trouvoienc 
ieulement  interrompues  par  négligence  ;  a&i 
de  contribuer  par-là  â  la  défenlè  &  à  Tac- 
aroiflfement  de  la  foi  ;  de  même  qu*au  main- 
tien &  à  la  confervation  de  la  faine  doc- 
trine. Et  afin  de  ne  pas  donner  lieu  à  l'impié- 
té de  le  répandre  9  fous  apparence  de  pieté*^ 
le  faint  concile  ordonne  que  perfôime  ne 
ibit  employé  â  faille  ces  leçons  de  tbiologie  » 
(bit  en  public  (bit  en  particulier,  làns  avoir 
premièrement  été  examiné  fur  là  capacité , 
les  mœurs  8f  fa  bonne  vie  ,  &  approuvé  pat 
révéque  des  lieux:  ce  qui  ne  doit  pas  s'en-* 
cendre  des  leôeurs  qui  enfeignent  dans  le^ 
couvens  des  moines.  Ceux  qui  leront  em- 
ployez aux  leçons  publiques  de  l'écriture 
làinte,  jouiront  pleinement  &  paifiblement, 
quoiqu  abfens ,  de  tous  les  privilèges  accoc- 
par  le  droit  commun  pour  la  perc^tiôii  ' 
T9m  XXIX.^  i| 
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desfruits  de  leurs  prébendes  &  bénéfices^ 
An.  1546.  comme  aulfî  leurs  écoliers  pendant  qu'ils 
étudieront, 

*  CYT         Dans  le  fécond  chapitre  de  ce  décret  qui 

Seconde  ^f^^^      prédicateurs  &  des  quêteurs ,  il  eft 

partie  de  ce  àit  que  comme  il  n*eft  pas  moins  important 

4ecret ,  des  pour  TaTantage  du  chnftiamfine^  de  prêcher 

prédîcAteun  l'évangile  ,  que  d'en  faire  des  leçons  publi-» 
^  quêteurs,  qu^g  ^  ^ 

cfdt  même  c'eft  la  fonâipn  princi- 
iMe  ut  pale  des  evéques:  le  faint  concile  a  déclaré 
fufr.t   tom.     ordonné  5  que  tous  les  évéques  ,  archevc* 
VcÎt  ^  ^  ^        '  primats ,  &  tous  autres  prépofea:  à  Iz 
FAlUv/ibU.  conduite  des  égli(es,ier(HitteniiS'&  obligea 
p,  68^,  n.  de  prêcher  eux-mêmes  le  faint  évangile  de 
Jefiis-  Chrift,  s'ils  n'en  font  légitimement 
empêcher.  £t  s'il  arrive  qu'ils  ayent  en  effeu 

5 quelque  empêchement,  ils  iêront  obl^cK  » 
don  la  forme  préfcrif  e  par  le  concile  gêne- 
rai de  Latran ,  de  choifîr  &  mettre  en  leurs 
places  des  perfonnes  capables  de  s'acquitter 
utilement  pour  Icfalut  des  ames ,  de  cet  em^ 
ploi  de  la  prédication  ;  &  fi  quelqu'un  negli* 
ge  d'y  doniier  ordre ,  qu'il  en  attnde  un 
châtiment  rigoureux* 

Les  archiprétres ,  les  cureï: ,  &  tous  ceux 
qui  ont  à  gouverner  des  églifes  paroifliales, 
eu  autres  ayant  charge  d'ames ,  de  quelque 
IMuiere eue  ce  {6k^  auront  foin  du  moins 
tons  les  xlunanehes  &  toutes  les  fêtes  (blem* 
nelles,  de  pourvoir  par  eux-mêmes  ou  par 
autres  pcrfbnnes  capables,  s'ils  n'en  font  lé- 
gitimement empêchez,  à  la  nourriture  (pi- 
rituelle  des  peuples  qui  leur  font  coaimis^- 
félon  la.portée  des  écrits  81  félon  leurs  pro- 
pres talens  »  leur  enieignant  ce  qu'il  (àuHs. 
que  tout  chrétien  fçache  pour  être  lauvé ,  8c 
leur  (aifànt  connoître  en  peu  de  paroles  &  en 
(cf  mes  iaciieç  i  CQmprcn4ve»  lc$  vices  qu'ilsi 
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doivent  fuir  &  les  vertus  qu'ils  doivent  pra-      ^  ^ 
tiquer  pour  fe  garentir  des  peines  éternelles  * 
&  pour  mériter  le  del.  Que  &  queWua  né- 
glige de  s^'en  acqmcter ,  quand  il  prétendroît 
ar  quelque  railon  que  ce  fut ,  être  exemt  de 
la  jurifHiàion  de  Tévéque ,  &  quand  les  églî- 
ies  mêmes  feroient  cenfées  exemptes  de 
quelque  manière  que  cepûtétreen  qualité 
aamiexe  ^  &  Ton  veut ,  on  comme  unies  î 
quelques  monafteres ,  qui  (èroient  même 
hors  du  diocéft,  pourvu  qu'en  eflfet  les  églifes 
fe  trouvent  dans  le  diocéfe ,  les  évêques  ne 
jlQÎvent  pas  laifler  d*y  étendre  leurs  toins  & 
leur  vigilance  paftorale ,  pour  ne  pas  donner 
}ieu  à  la  vérification  de  ces  paroles  :  Lf/ eii- 
fans  ont  demandé]du  pain  ,  ^  il  n*y  avait 
ferfonne  pour  leur  en  rompre.  Sî  donc  après  ^* 
avoir  été  avertis  par  l'évêque ,  ils  manquent 
pendant  trois  mois  i  s'acquitter  de  leur  de* 
aroir ,  ils  y  feront  contraints  par  cenfures  ec- 
çlefîaftiques,  ou  par  quelque  autre  voye ,  fé- 
lon la  prudence  de  révêque  :  de  forte  même 
jque, s'il  le  juge  à  propos ,  il  fera  pris  fîir  le 
revenu  des  bénéfices  oueique  (bmme  honné- 
Jte  pour  épre  donnée  a  quelqu'un  qui  en  fafle 
la  tondion ,  jufbu'à  ce  que  le  ritulaire  lui- 
inéme  reconnoiuant  fà  faute  ^  s'acquitte  de 
ion  propre  devoir. 

Mais  s'il  fe  trouve  quelques  églifes  paroif^ 
.^iales  fbumifès  à  des  monafteres  qui  ne  foient 
jd'aucuniliocéfey  en  cas  que  les  abbez  ott|Hré«- 
lats  réguliers  fbient  negli^ens  à  tenir  1« 
main  à  ce  qui  a  été  ordonné;  ils  y  feront  con- 
traints par  les  métropolitains  dans  les  pro- 
.vinccs  defquels  les  diocéfès  iè  trouveront  fi- 
tuez;  lefquels  métropolitains  agirontcomme 
jdélcguez  du  fié^e  apoftolique  à  oet  efFet  ;  ^ 
/ans  que  Texeoutioa  du  prelent  décret  puiflc 
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'  '  ■  être  empêchée  ni  fufpcnduc  par  aucune  coft- 
An.ij4^»  tiime  contraire,  ni  fous  aucun  prétexte 
d'exemption,  d*appel,  d'oppofition ,  évoca- 
tion ni  recours  ;  jttTqu'à  ce  qu'un  juge  corn-* 
petent  par  une  procédure  fom maire ,  Se  fur 
la  (êule  information  de  la  vérité  du  foit,  eo 
ait  prononcé  définitivement. 

Les  réguliers,  de  (j[uelque  ordre  qu'ils 
fbient ,  ne  pourront  prêcher  même  dans  les 
églifes  de  leur  ordre  ,  fans  l'approbation  Se 
la  permiffion  de  lc»urs  fupârieurs,  &  ùn$ 
avoir  été  par  eux  dûémentexaniisiez  (iir  leur 
conduite ,  leurs  mœurs  &  leur  capacité.  In-^ 
dcpendamment  de  cette  permiflîon  ,  ils  fc*» 
ront  encore  obligez ,  avant  que  de  commea* 
'  cerà  prêcher  9  ae  (è  prefenter  en  perfoonô 
aux  évéques ,  &  de  leur  demander  leur  bene- 
didion.  Quant  aux  églifes  qui  ne  font  point 
de  leur  ordre  ,  outre  la  permifïîon  de  leurs 
fuperieurs,  ils  feront  encore  tenus  d'avoir 
celle  de  l'évéque,  fans  laquelle  ils  ne  pour- 
ront en  aucune  façon  prêcher  dans  ces  édi*^ 
lès ,  &  cette  permiflîon  leur  fera  accordé^ 
gratuitement.  S'il  arrivoit,cequ'à  Dieu  ne 
plaifç ,  que  quelque  prédicateur  répandît 
parmi  le  peuple  des  erreurs  ou  des  propofi* 
tlons  fcandaleufesy  foit  ou'il  prêchât  dans  les 
.  églifes  de  Ibn  ordre  ou  dans  d'autres,  rév^ 
.  que  Itii  interdira  la  prédication ,  8c  rilprê- 
»    ,       choit  des  hercfies ,  l'évéque  procédera  con- 
tre lui  fuivant  la  dîfpofition  du  droit  ou  la 
.coutume  du  lieu ,  quaa^  même  leprédica-:^ 
teurfe  prétendroit  exemt  par  quelque  prt- 
.vilegc  gênerai  ou  particulier  ;  auquel  cas  ré-* 
.  vêcjuc  procédera  en  vertu  de  l'autorité  apoC^ 
tolique  &  comme  délégué  du  faint  lîége.  Les 
cvcqiies  auront  aufli  foin  de  leur  côté,  qu'au* 

çans  fï^çMÀii$  ne  £>ient  in(|uieteab  ùm 
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tivrê  tint aérante  ieuxilmel  xji 
ttSion^  m  expofez  à  la  calomnie  par  de 
jfaufles  informations  ou  autrement,  &  fe*  Ak.  154^* 
ront  enforte  de  ne  leur  donner  aucun  juftc 
fiijet  de  (e  plaindre  d'eux.  • 
^  A  régara  de  ceux  qui  étant  réguliers  de 
nom  )  virent  pourtant  hors  de  leurs  cioS* 
très  &  hors  de  robéiffance  de  leur  religion  ; 
comme  auilî  à  l'égard  des  prêtres  feculiers,  ^ 
fi  leurs  perfonnes  ne  font  connues  &  ieut 
conduite  approuvée  de  même  que  leur  doc- 
trine ;  quelques  prétendus  privilèges  qu'ils 

{|ui0ent  alléguer  pour  prétexte  ;  les  évéques 
e  donneront  bien  de  garde  de  permettre 
qu'ils  préchenr  dans  leur  ville  ou  dans  leur 
dioccfe  ,  qu'ils  n  ayent  auparavant  confulté 
là-delTus  le  iàint.  fié^e,  de  qui  vrai-fèmblable^ 
ment  de  tels  privilèges  neibnt  pas  extor«« 
quez  par  des  pertbnnès  fjui  en  font  indignes , 
fi  ce  n'cft  parce  qu  on  lui  a  expofé  faux  &  ca- 
che la  vérité. 

Ceux  qui  vont  quêter  &  recueillir  les  au- 
mônes, qu*on  nomme  ordinairement  quê- 
teurs »  de  quelque  condition  qu^ils  foicht  ; 
ne  pourront  non  plus  entreprendre  de  prê- 
cher par  eux  -  mêmes  ni  par  autrui  :  &  ceux 
qui  contreviendront ,  en  feront  abfolument 
empêchez  par  les  évéques  &  les  ordinaires 
des  lieux ,  par  les  voyes  convenables,  no» 
nobftant  tous  privilèges.  Ces  décrets  furent 
lus  &  approuvez  par  le  plus  grand  nombre  s 
mais  il  y  en  eut  qui  formèrent  des  difficultés 
fiu- quelques-uns.  '  CXIT. 

Sur  le  premier ,  par  exemple,  qui  concer-  Difficuîtcr 
noit  la  conception  de  la  (àmte  Vierge,  le  ^Jc^î 
cardinal  de  Jaën  vouloit  qu*on  ajoûtât  :  ^Jj/* 
Comme  la  plus  grande  partie  de  Véglife  le  chant  la 
croit  plus  fieuft  ment  i  ou,  comtne  plnjieurs  conception 

c/oiêut  que  la  y$irge  v^efi  pas  conf  uédans  ^^^^ 

Hiij  Vierge, 
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U  péché  ofigimL  Uarchevcque  d*Aix  ctoit 
pour  qu'on  gaf  dit  le  GLénct ,  &  que  Ton  fift. 
défenie  â  tous  prédicateurs  de  prêcher  fiir 
cette  matière.  L'étréque  de  Safiari  dit  que 
Cet  article  ofFcnfoit  une  des  parties ,  fans  fa- 
tisfaire  l'autre ,  &  que  l'on  aUoit  renouvelier' 
fcs  anciennes  querel; es  qui  avoicnt  troublé 
Végliiê  du  teins  de  la  bulle  de  Sixte  IV.  dont 
]»arioitle  décret.  Celui  de  Sienne  dit  qu'il 
approuvoit  le  décret ,  s'il  ne  poitoit  aucun* 
préjudice  à  la  Sainte  Vierge.  Celui  de  Pa- 
lerme  l'approuva  fous  les  mêmes  conditions 
que  le  cardinal  de  Jaën.  Celui  de  la  Cava 
perfiôa  dans  fon  premier  avis  du  feiziéme 
4e  Juin.  L'évéqne  de  Clermont  jugea  qu'il 
feUoit  décider  abfolument ,  que  la  Viefgé 
ëtoit  conçue  fans  p^hé  originel.  L'cvcque 
titulaire  de  Cheronéc  opina  comme  celui  de 
Sienne.  Celui  de  S.  Marc  fiit  de  l'avis  du  car- 
^koaii  de  Jaëm  Celui  deCalaheite  donna  fôif 
ftntsment  par  écrit,  portant  qu'il  approuvoit 
le  décret ,  pourvu  qu'on  ajoutât;  que  parce 
ue  beaucoup  de  prédicateurs  ofent  avancer 
ans  leurs  fermons  que  la  Vierge  Marie  n'eâ 
^as  conçue  danslepecfaé  originel^ce  qui  eau*» 
It  des  icandales  parmi  le  peuple  ^  il  ne 
i^phispermis  à  l'avcnîr  de  prêcher  publique- 
ment cette  doôrine,  jufqu'àce  que  Téglife  ait 
décidé  la  queftion;que  néanmoins  Fintcntioii 
du  concile  n'eft  pas  de  reprouver  cette  opi- 
nion ,  qu'au  refte  il  n'apfouve  pas  le  titre  duL 
décret.  L'évéque  de  Caftellaniare  dit  qu'il 
fidloit  ajouter  à  l'article  de  la  conception 
quelques  termes  qui  fiffent  ceffer  le  fcandalc 
&qui  ne  portafTent  point  de  préjudice  à  âucuHf 
des  deux  partis.  Tous  ces  fuRrages  furent  re* 
CueilHs  par  lefecrétaire  Maflârel;  mais  com-^ 
tte  le  piu^  gràûd  nombre  opina  q^'il  ne  (at 
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tlvfâ  cent  qtiarmie-âeuxiemf,  I7J 
loit  rien  changer  ,  le  décret  pafla. 
>  Le  décret  de  la  reformation  ftit  contredit  A^n^ï  5  4^?* 
même  en  quelqtteraiticles^  &  ^tiiieurs  ne  cxui. 
iroulurent  Tappi^divvier  c|a*avec  les  modifica-  Autres  diS^ 
tiens  (ùivantcs.  Le  cardmal  Pacheco  deman*-  K^" 
da  qu'on  fiil  mention  du  rcerès  dans  la  vacanr  / 
ce  des  bénéfices^  a  quoi  s  oppoia  le  cardmal  lion. 
Cervia^de  peur  qu'on  ne  crût  qiie  le  concile 
appnHwofc ce* regreau  Vè9èfxm  de  Saflari  ifa  Z^^^^^^ 
approuvoit  le  decretqùant  â  la  (nrédicatîoâ  Uh  '  y,  ^v^I 
des  réguliers  dans  leurs  cglifes  ,  pourvû  u .  »i.  1.  ^ 
qu'elle  ne  fe  fift  pas  malgré  Févéque,  fiiivant  3- 
]*eiprit  du  concile.  Quant  à  la  derogatioft 
MX  piiviieges^  il  demandoît  encolle  que 
pttilque  cec  arttcie  étoit  confirmé  par4ui 
wef  ^  on  iniérit  ce  bref  daltô  ks  aâes.  Vi^ 
véc^ue  de  tiefole  ne  voulut  agréer  le  decrcÉ 
-qu'a  condition  qu*on  reftitueroit  aux  évéquec 
Âl  aux  pafteuis  le  pouvoir  d'exercer  avec 
ime  liberté  entiers  les  feaâuins!  &  les  devoici 
^e  la  pcàlicatiei» ,  fc  que  perlbnueite  pMt^ 
IPoic  prêcher  en  aucun  lieu  fans  la  permiflioii 
de  révéque^  L*évêque  de  Belcaftro  fbuhai- 
toit  qu'on  ajoutât  au  décret ,  que  fi  les  regtt« 
lîefs  aegiî^oieat  de  fe  prefenter  â  Tétéque^ 
Ib  ne  pourrotenc  prêcher.  Beaucoup  d'aittreK 
famsc  du  naéiiie  aivis  ;  févéque  de  Hueics 
défàppronva  le  titre.  L'évê^e  de  Calahor*^ 
Ta  donna  ion  fentiment  par  écrit ,  &  approuh 
iroit  le  deatet ,  poinrvà  que  quand  les  regu-^ 
fieisfe  fêroient  prefcntez  aux  év^es  pont 
«eceroîr  la  benedtâion ,  fi  on  ne  voulost  païf 
lesapjpnMmvef  ^ilsnepttKnt  prêckeren  aiH 
cun  lien  du  diocéfe.  Enfin  révêque  des  Ca« 
fiaries  dit  que  dans  l'article  qui  re^ardoitla 

Îeriniffion  de  prêcher  dans  les  pjyreiil'es  ^  que 
\s  reguliecs  doitent  demander  an  évéque^ 
il  ooMMt  9ie  qinnd  mc  foiv  mi  religieu» 

H  iuf 
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Ah  ika6  ^voit  etc  prefcnté  ,  &  qu  il  netoit  point  re^. 
•  ^^^^  voquc;  iifuffifoit  que  le  curé  lui  permlt^c 
prêcher ,  mais  malgré  toutes  ces  raîibns  le 

PallA'vAhîâ  âccret  fut  appouvé  ;  enftiite  Hercole  Seva» 
s*  rôle  promoteur  du  concile  demanda  Qu'oa 
inftruisît  la  contumace  des  évéques  abu^ns  ^ 
&  qu'on  procédât  contr'eux.  Les  fentimcns 
£irent  fort  partagez  ;  &  le  plus  grand  nombre 
opina  qu'on  excepteroit  les  Allemands  ^ 
tant  que  la  dîette  dureroit. 
CXLIII,      On  peut  remarquer  fur  ce  dernier  décret. 
Remarques     Qu  en  dilànt  à  la  téte  qu'on  veut  fe  con- 
!ilJÎ^?  fotmtt  aux  conftitutions  des  conciles  ap- 
prouvez  9  u  -marque  ambiguement  qu  on  ne 
veut  pas  futvre  le  concile  «  Bafle  9  &  cepen- 
dant il  le  confirme  tacitement  ;  car  ce  n 
eue  par  ce  concile  que  la  théologie  a  été 
étendue  aux  cathédrales  9  nViantcte  or  don* 
née  auparavant  que  pour  les  metropoii* 
taines.  a.  Qu'une  des  raifbns  pour  lefqucUei^ 
le  concile  de  Trente  n'eft  point  reçu  en  Franr 
ce ,  eft  que  ce  décret  permet  au  juge  ecclc- 
fiaftique  de  contraindre  par  la  fouftraâion 
des  fruits  les  contrevenam  :  ce  qui  ne  peut 
itare  obièrvé  dans  le  roïaume  que  par  le  pror 
aireur  général  à  Téeard  des  gros  fruits.  3 .  Que 
le  pape  aïant  mandé  à  fes  légats  de  (bûtenir 
les  moines  contre  les  évéques  ;  &  ceux-ci 
voulant  faire  valoir  leurs  droits  &  leur  auto? 
fité,  ce  combat  d'intérêts  fit  craindre  ai| 
cardinal  de  Monté  qu'on  ne  donnilt  quelque 
atteinte  aux  privilèges  accordez  par  les  pàr 
pes ,  &  qu'on  ne  vint  à  fouftraire  les  monaf^ 
teres  au  (àînt  fiege  pour  les  affujettir  derc- 
^        chef  aux  évéques  ;  &  comme  il  étoit  dans 

ihii  cdplii.       embarras ,  Sebafiien  Pighîn  auditeur 

n.  f  \      '  de  rote  trouva  nn  expédient  qui  leva  les  ds^ 
f  cultez.  Il  dit  qu'il  falioit  donner  aux  éyê* 
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Livre  cent  quarantê- deuxième.  \77 
ques  le  pouvoir  de  travailler  au  rétablifl'e-  '  * 
ment  des  leçons  de  théologie  dans  les  mo-  ^  S4^» 
tiafteres;  non  en  qualité  d'évéqués,  mais 
fonune  fiibdeleguez  du  famt  fiege ,  c'eft-à* 
dire ,  qu'ils  agiroient  dans  cette  affaire  fous 
l'autorité  du  pape  &  comme  en  fon  nom. 
C'eft  pourquoi  Ton  trouve  cnpluiîeurs  en- 
droits de  ce  décret  ces  mots,  comme  déle- 

Suez  du  fiege  apoftolique  en  cela,  ce  qui  fut 
*un  grand  uiàge  dans  tonte  la  fiiite  du  con« 
çilc,  quand  on  vouloit rendre  quelque  cho- 
fe  aux  évêques ,  fans  rien  diminuer  de  l'auto- 
cite  du  pape*  Pallavicin  convient  que  c'cll  ia  ^ 
première  fois  qu'on  s'en  eft  fcrvi. 

L*empereur  àiantétc  fort  incommodé  de  ^^^^Y', 
la  goutte ,  ne  /étoit  pû  rendre  àRatisbonnc  i  fn^pJreur 
que  le  fixiéme  de  Juin.  II  y  apprit  avec  cha-  a  Ratisben- 
grin  que  les  princes  proteftans  n'y  ctoient  ne. 
pas  venus  en  perfonne,  conune  il  les  en  sUtdéin 
avoit  foUicité ,  maïs  (eulcment  par  députez,  comment, 
te  que  lesthéoloeiens  las  d'attendre  s'étoicnt  Uh.  x  j,  f] 
retirez.  Il  en  témoigna  fon  reifcntimcnt  j  5^0. 
cependant  il  ne  laifl'a  pas  que  d'ouvrir  la  diè- 
te le  troilîérae  jour  après  fon  arrivée.  Il  ne 
6*^  trouva  du  côté  des  Catholiques,  que  Fer- 
dinand roi  des  Romains ,  Maurice ,  Eric  de 
Bmnivick ,  Jean  &  Albert  de  Brandebourg , 
les  évéqucs  de  Bambcrg,  de  Wirtzbourg , 
4e  Paflau,  de  Hildeshcim,  les  cardinaux 
de  Trente  &  d'Âusbourg  ;  &  de  la  part  des 
Proteûans  les  ambafiadeurs  du  Palatin ,  de 
Cologne  ,  de  Munfter ,  de  Muremberg,  de 
^atisbonne  ft  de  Norlingue.  ^  rviv 

;   L'empereur  en  expofant  le  fujet  de  la  diet-  y^^;^..  ^.^^^ 

te,  leur  dit  qu  lis  etoiènt  tous  informez  que  ai«tc  dani 
les  affaires  de  Tempire ,  qui  étoient  très-im*  cette  ville, 
portantes,  n*ayoient  pû  être  terminées  ai  sicUan^t 
yifoimçs  ï  caufe  derâbfence  4^pIufieiu»V^j}r4j.5Si. 
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Hfjiûirâ  lEcelefiafii^utl 
*       '  ■    &  que  c^ëtoit  ce  qui  avoit  oblige  d'cnïeiûcc^ 
An.  I  $4^.  tre  la  dccifion  à  cette  aflfemblée  ;  mais  que 
Hàg  hijl.  Tesinfirmitez,  la  tcmtë  du  demitf  colloque  ^ 
de  V  empire  &  la  rigueur  delà  mauvaife iaifim  iiekê 
tûmc  I .  liv,  avoient  pas  permis  d*exccutcr  plutôt  ce  pro— 
l't^l'  383.  jet  ;  qu'ii avoit  pourtant  tout  quitté  dès  qu'il 
s*en  étoic  agi  ;  (^u'ilavoit  mine  abandonné- 
beaacotç  d^tiaices  qui  demandoient  fa  pre- 
fence  en  Efpagne  ;  qu*il  oablioit  ToloQCier»^ 
fcs  propres  mterêts ,  pourvu  que  fon  excm-* 
pie  fût  fuivi  ;  qu  il  avoit  lieu  de  Tefpcrer ,  & 
qu'il  fe  âactoit  qu'aucun  prince  ne  manque* 
voit  de  fe  ceadce  à  l'alTeniblée ,  ou  que  da 
moins  ils  y  envoyeroient  leurs  ambaffadeurt? 
'      avec  de  pleins-pouvoirs.  II  parla  enfeitc  d» 
colloque  de  Wormes  ,  &  fc  plaignit  de  ce 
qu'il  avoit  été  commence  &  bien-tôt  après 
interrompu  y  (ans  qu*on  en  eut  tiré  aueua 
avant^e.  U  demanda  à  Taffemblée  fes  avisi 
pour  travailler  aux  moyens  -de  rétablir  la: 
faix  ;  enfin  il  ajouta  que  l'empire  ne  pouvant: 
wbfîfter  fans  loix,  ce  bcfoin  exigeoit  qu'on 
rétablit  la  chambre  impériale  ;  que  les  loix 
en  étoient  déja£dtes  ;  qu'il  prioit  feulement 
«eux  qui  7  avoient  iittefét,  de  prefèiïtcr  leil 
aflcfleurs,  &d'en  foire  touslesftaîr,  patc* 
qu'aïant  â  foutenir  tout  le  poids  de  l'empire 
ne  pouvoit  y  contribuer  lui-même.  Il  leur 
it  part  aufTidc  k  trêve  qu'il  avoit  conclue 
avec  le  Turc  par  la  médiation  da  roi> 
de  France ,  mais  qttc  comme  eUè  nè 
tendoît  que  jufqu'à  la  fin  d'Oftobre,  &  que. 
ion  frère  Ferdinand  craignoit  beaucoup  que 
les  infidèles  ne  sepciflent  aulfi-tôt  les  armes,, 
il  Te  flattoit  que  les  princes.ne  lui  manque^ 
cotent  pas  au  Jbe(bin^ 
^VT.       Ce  difcoucs^au  lieu  deréftûîrtes  princcfc 
riviiion  ea-  pouT  d^ibeict  ca£cmfak>.fel«o  lacouttti^  ^ 

ne,  ki.cor 
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•e  fcrvk  qu'à  les  dmfèr.  Les-ambafifadeiirs       '  '  ^ 
îct  éleâeurs  de  Maîence  &  de  Trêves  s*étaiit  An*  i 

-feparez  de  ceux  de  Cologne  ,  du  comte  Pa-  voycr  dc$. 
latin,  de  Saxe  &  de  Branaebourg ,  s'unirent  clcftcuis. 
avec  les  Catholicpies ,  &  ayant  mis  Taffaire  sMdaw 
m  délibération 9  ils  approuvèrent  le  concile  i^ii^,  f.fizn 
ée  Trente ,  ft  exhoiterent  l'empereur  à  le 
maintenir,  &  à  engager  les  Proteftans  à  te 
recevoir,  à  s'y  trouver,  &  àfe  foumettre  à  (es 
décrets  &  fes  décifïons.  Les  Proteftans  au 
contraire  demandoient  à  Tempereur  qu'il 
^ablit  par  tout  une  bonne  faix  &  une  égale 
.{ttftice ,    quMl  permit  qu'on  traité  des  aifat- 
tes  de  la  religion ,  ou  dans  un  concile  legiti* 
inc  de  toute  TAIIemage,  ou  dans  une  diète- 
lie  l'empire ,  ou  dans  une  conférence  de  f<fl^  . 
Yans  théologiens,  parce  qu'il  n'y  avoir  aU^ 
cune  apparence  ét  recevcÀ  le  concile  de- 
Tren^,  qui  n'étoit  pas  tel  qu'on  Pavoit 
fcuvent  promis.  Mais  l'empereur  n'écouta) 
aucune  de  ces  propo-fîtions.  Il  fe  trouva  aur 
contraire  fi  vivement  piqué  contre  Jean  Fre*^ 
dcdc  éleâeur  de  Saxe ,  qu'il  lui  fit  écrire  eflP 
ibn  nom  :  Qu'il  n'émit  'pas^  d'un  homme 
tfhonneur  de  n'avoir  aucun  égard  aux  peines* 
«u  il  s'étoit  données  pour  foliiciter  la  tenue* 
^'un  concile  gen«ial  ,  afin  de  tâcher  conioin- 
tement  ^e  ^onnertà  paix  à  r^glife ,  &  qu'ili 
ne  lui  convMoit  pas  de    moques  aînn  de 
lui  ,4e  femfire  de  db  l'églife.  Non  contertr. 
de  cette  lettre ,  il  chargea  particulierementc 
te  baron  de  Krazel  mmiftre  de  l'éledeur 
id'ccrise  à  tim  mmtce,.  à  peu  près  lur  le  me* 
*ie  Votu-  CXITVCCk 

Toate!9Hïesmefiacesicon6mrfflfenties  Fr^  i-.gjnpcreïir 
neftaiti  tfefls^  lapenfée  que  rempâpcwr Vou-  cavoye  fe 
loit  leur  faire  la  guerre  :  &  ils  n'en- doutèrent  car<BnA^  A? 
f  kfi  aufli^tôt^^uîifc^ôftt  aggris  que:  ce  pria-  "Kren»  m 
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f  ce  avoît  envoyé  en  pofte  le  cardinal  it 

An.  I  f  4^»  Trente  à  Rome  pour  reprefenter  au  pape  r<*- 
tat  déplorable  dans  lequel  la  religion  caiho- 
Upu         '^'"Î"^  alloit  tomber  en  Allemagne,  fi  l'on  n  y 
^  '         apportoit  un  promt  remei^.c.  Qu'on  avoit 
déjà  diftribuc  de  l'argent  aux  colonels 
&  aux  capitaines  pour  lever  des  trou- 

Ses  ;  que  l'empereur  avoit  donné  ordre  i 
faximtlien  comte  de  Bures,  delaîre  dan» 
la  bafl'e  Allemagne  les  plus  grandes  levées 
qu'il  pourroit  d'mfantene  &  de  cavalerie: 
qu'il  avoit  commande  à  Albert&  à  Jean  de 
Brandebourg ,  &  à  Wolfgane  maître  de  l'or- 
dre Tcutonique ,  de  (aire  des  compagnies 
.d'ordonnance.  Ces  deux  premiers  étoient 
toutefois  Proteftans ,  &  même  étoient  en- 
.trez  dans  leur  ligue;  mais  perfuadez  que 
Tempereur  n'envouloit  point  à  la  religion 
&  qu'il  n'avoit  point  d'autre  deiTein  que  de 
«  châtier  la  révolte  de  quelques-uns ,  us  s*é* 
toiènt  unis  à  lui.  Le  Lantgrave  qui  veilloit 
exadement  à  tout,  ccrivoît  fouvent  a  Ratit 
bonne ,  que  ces  bruits  de  guerres  étoient 
l>icn  fondez  ^  &  confeilloit  à  iès  alliez  de 
mettre  leurs  anciennes  troupes  fiirpied  y  8c 
A*m  lever  de  nouvelles.  Ils  eurent  d*abord 
de  la  peine  à  le  croire ,  &  à  fe  perfiiader  que 
l'empereur  voulut  rompre  la  paix  ;  mais  par- 
ce que  TefFet  montroit  aflcz^que  leLantgra» 
vepenfbit  jufte ,  iils '  allèrent  trouver  l'em* 
pereiîr  le  lèiziéme  de  Juin ,  &  lut  demandè- 
rent fi  c*étoit  par  (es  ordres  qu'on  aflembloit 
tant.de  gens  de  guerre  dans  l'empire,  vû 
qu'il  étoit  en  paix  avec  le  Turc  &  la  France» 

«.  »  :  I  ^  1  •  _  •  ^  j_  f   1     \  • 
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Livre  cent  quarante^ Jeu xtfme^  x8x 
états,  &  faire  fleurir  la  paix  dans  Tempire  : 
Que  ceux  qui  lui  obéiroient  pouvoicnt  s'aflli'  An,  i  J4<i» 
jrer  de  fon  amitié  &  de  la  bienveillance ,  mais 
iqu*il  ufèroit  de  fon  droit  &  de  fon  autorité 
contre  ceux  qui  n*aimoient  que  le  trouble  Se 
la  divilîon.  ^ 

Le  lendemain  il  fit  écrire  à  plufîeurs  l^illes  cyLVlir, 
de  la  ligue  des  Proteftans,&  partici^liere-  5^>»]^P^7<^»^f 
ment  à  Strasbourg^Nurembcffo  Ausb6urg  &  * 
Uim.  Les  lettres  turent adreifces  aux  magif^  villes  ""des 
trats  à  qui  ce  prince  mandoit  qu^il's  ne  de-  Protedans. 
voient  pas  douter  combien  le  faîut  de  TAlIe-  sletddm 
ma^ne  lui  étoit  cher ,  combien  de  travaux  il  ç^^^^ 
avoit  foulFert ,  &  de  dépenfes  il  avoir  faites  fdg. 
'pourfàconfervation ,  au  préjudice  de  fes  au- 
tres états  ;  qu*îln'avoitrien  oublié  pour  éta- 
blir une  bonne  paix  &  une  parfaite  union, 
fans  pouvoir  y  réudir,  par  les  obftacles  quy 
avoient  apporté  certains  efprits  remuans  qui 
n'aimoient  que  le  trouble  fans  aucun  égard 
pour  la  religion  dont  ils  le  Toucioient  peu , 
qui  n*avoient  en  vûë  que  de  s'emparer  du 
bien  des  autres  qu'ils  retenoicnt  de  force ,  au 
grand  dommage  de  la  republique:  &  qui 
etoient  enfin  venus  au  point  de  ne  plus  rien 
craindre ,  de  ne  faire  aucun  cas  de  la  juftice  ^ 
.&  d'afittjettir  fous  leur  tirannieles  états  &  tes 
villes,  en  partie  par  force,  en  partie  pat 
leurs  trahifons  fecretes.  Qu  il  ne  lui  étoit 
pas  permis  de  le  fouflfirir  plus  long  -  temps  ; 
qu'afin  donc  que  fa  dignité  fût  confervée  & 
le  droit  maintenu ,  il  pretendoit  tirer  ven- 
geance de  ces  p  erturbateurs  de  l'état ,  &  ren- 
dre à  r  Allemagne  fon  premier  luftre  &  fa  lî-  . 
bcrtc.  Qu'il  avoit  bien  voulu  leur  faire  con- 
jioitre  là-dcfliis  fes  intentions ,  afin  qu'ils  ne 
cruffentpas  ceux  qui  interpreteroient  (à  con- 
diiite  ea  inaiivaifc  part ,  &  qui  lui  attribue^* 


tft  tftfioire  'EeetefiajtitjHél  ^ 

toient  d*autres  delibins.  Qu  ii  n  avoît  en  vue 
ïAn.  If     que  de  les  rétablie  dans  leur  liberté.  Il  écri*' 
vit  à  feu»  près  latuérae  chofeau  dtic<le  Vir^ 
tcmberg  ;  &  Granvellc  &  NàTe»ftrtet^caii* 
noitre  aux  députez  des  villes  à  qui  Ton  avoit 
écrit  ^  que  la  guerre  ne  les  rcgardoit  pas,  que 
l'empereur  vouloit  feulement  reprimer  quiel* 
(|ues  rebelles  qui  violoicat  la  maje Aé  impé- 
riale Se  s*étoient  emparer  des  biens  de  quel*' 
ques  princes  &  prélats ,  &  que  ce  prince  le»- 
exhortoît  à  lui  demeurer  fidèles, 
CXLIX.      Cependant  le  cardinal  Madrucce  évêquc- 
Lettre  de  ic  Trente  étoit  déjà  parti  pour.  Rome.  Il- 
l^cmp.r eur  condwfe  une  ligue  avec  le 

«ouv  inc  Ii-  P^P^  '  ^  confentir  àun  promt  aP* 

gtie  coQtre  mement.  Ucmpcrcur  lui  donna  des  lettreS' 
fe»  Proicf-  non  -  feulement  pour  les  cardinaux  qw^il 
«41*4        croïoit  plus-  zelez.^  faveur  de  la  religion  : 
mais-  encore  pour  plufieurs  barons  qiii^ 
EToient  plus  de  pouvoir  fur  Tcfprit  du  pape 
auquel  il  écrivit  auffi  en  ces  termes.  «  Très- 
»»  faint  Pere  ,  quoique  les  bruits  publics  de 
l'orgueilieuiè  infolence  desperndes  enne*- 
»  mis  du  faint  fiége  &  de  rempire ,  leurs  fe*- 
ditieufes  alTemblées ,  les  forces  confident» 

•  blés  qu'ils  mettent  fm  pied  pùwr  défend 
»  dre  leur  feftefacrilege,  foient  desmotîfe 
ii  fuffifans  pour  exciter  le  zele  fi  connu  de 
^  voue  fainteté ,  a  pour  la  porter  non  fêule^ 
ir  mentàentter  dans  une  ligue  contft  cesre- 
it^beHes-^  mais  même  âfoUiciterles  wtre»  ^ 
j»  le  faire.  Cependant  comme  je  vois  le 

^  de  plus  près  ,  &  par  conlêquent  la  neceflîté' 
«•  qu'il  y  a  de  faire  une  fcmblable  ligue  ;  j'ai 
arpris  la  refolution  d*envoyerà  Rome  avec 

•  toute  la  diligence  qu'exige  im  fi  t;rand  f 
s»foin^,lé  cStfdmal  MaânK»9  am 


L  kiu,^  jd  by  Google 
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Zivre  cent  ^uaranti-deuxiéme»  18'?* 
"  Conte  à  votre  feintcté  Tétat  où  font  les  af-*  " 
feires  AUcmagne.  SainrPere,  iln'eft  oas  «  An.  1546^ 
neceflaire  que  je  vous  dife  ce  que  tous  iça-  «< 
vcz mieux  que  moi, cjue  ccn'eft  point  mon*' 
intérêt  particulier  qur  me  porte  à  vous  fol-  « 
liciter  de  £aire  cette  ligue ,  puifqu'il  eft  hors  « 
de  doute  que  les  Luthériens  me  iëroient  m* 
toujours  fidèles  &  obéiflamii  je  voulois**' 
cefler  de  les  perfecuter.  Il  s'agit  feulement  «• 
de  la  caufe  de  Dieu,  dfe  la  fainte  &  pure  re-  ^ 
li&ion  catholique  qui  eil  née  avec  Jefus-» 
CSurift^  qui  a  été  formée  par  fes  travaux , 
arrofëe  de  ion  fang ,  &  je  dirai-  même  de 
eelui  du  famt  fiége  dont  ▼ous  êtes  le  digne  <** 
♦  chef,^&  contre  lequel  les  Heretiquespré- 
tendent  porterleurs  plus  dangereux  coups ,  «« 
croiant  que  s'ils  pouvoient  venir  à  bout  de  «  * 
fenyeifèr  cette  colonne  qui  foutient  &  fert  «  * 
de  tampàft  i  Téglife  cauloUque ,  celle-ci  «*- 
ne  |>ounro]t  manquer  de  tomber  bien*^ât«' 
après.  Je  n'ignore  pas ,  &  votre  fàinteté  le  « 
^ait  mieux  que  moi^  que  les  portes  de  l'en-  •«* 
.  fer  ne  prévaudront  jamais^contre  la  verita- 
Me  égiife.  Cependant  Dieu  a  établi  les-prin  ^ 
ces  pour  £tselès  proteâeurs ,  &  leur  a  don-  ^' 
né  des  forces  Se  du  pouvoir  pour  la  défen- 
dre.  J'ai  réfolu  d'emploier  répée  que  la  pro- 
fridence  m'a  mife  entre  les  mains ,  par  le 
ttkoyen  de»  éleâeurs  de  l'empire,  &  totit  ce 
i^ue  je  pourrai  tirer  de  mes  fiijets ,  qui  par^»" 
la  grâce  dfe  Dien  font  tous  catholic^ues , 
fens  y  épargner  mon  propre  fang ,  à  defen- 
dre  de  tdlïtcs  mes  forces  la  gloire  &  les  in- 
tieréts  de  Dieu^  contre  fes  ennemis.^  Je  me  ««- 
«rouets  beaucoup  âb  mon  entreprise  a  veto 
te  fecours  du  Seigneur  fitf'  tout  Ior(que«^ 
mes  forces  feront  jointes-   celles  de  votre         -  - 
Ifeinteté..  Le  cardinal  Madiiicce  vous  dira 
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1 8  4  Hijf^ire  EccleJ!  afliquf'. 

J  >5  qu^Is  font  les  plus  grands  bcfoins ,  &  tout 

An.  I J46'.  ce  qui  regarde  cette  li^uc.  *>  Cette  lettre 

étoic  datcée  de  Wormes  le  deuxième  de 

Juin, 

GL.  Le  cardinal  Madrucce  qui  en  étoit  porteur 
Arrivée  du  étant  arrivé  à  Rome,  y  nrouv;ile  pape  &toU- 
^rdinal  ét  te  fa  cour  fort  conftcrnée  des  nouvelles  qui 
Rome*  couroient ,  que  les  Proteilans  avoicnt  réfolu 
p  ■  de  lever  une  armée  de  quatre^vingt  mille 
;;;;  'V;;J  jbommesdepied  fie  de^quaranre  mille  che- 
lib.  8.  f^l*  vaux,  avec  laquelle  ils  prétendoient  aUer 


Jroit  à  RomeTOn  foupçonna  que  les  pard-* 
(ans  de  Icmpereur  avoient  eux-mêmes  ré- 

i)andus  ces  bruits  pour  intimer  le  pape ,  & 
'obliger  à  accorder  à  l'empereur  de  plus 
granc»  lecours.  Que  cette  nouvelle  fut  vraie 
ou  non ,  il  eft  certain  que  le  cardinal  qui  alla, 
defcendre  à  la  porte  du  Vatican  pour  faire 
plus  de  diligence  ,  n'eut  pas  plutôt  falué  le 
pape  qui  l'efèimoit  beaucoup,  qu'il  le  trouva» 
avant  même  que  d*avoir  lû  la  lettre  de  i'em* 
pereur /Il  difpofé  à  accorder  tout  ce  c^otL 
fohaitoit  de  lui ,  qu'on  n'eut  pas  befbm  de 
follicitations.  En  cftet  il  nomma  auffi- tôt 
deux  cardinaux ,  Alexandre  Farnefc  (on  ne- 
veu &  un  autre  pour  dreffer  le  projet  du  trai- 
té ;  &  rayant  approuvé  »  il  manda  le  confit^ 
toire  pour  le  lendemain  dix-neuviéme  de 
Juin ,  afin  de  prendre  fon  avis.  On  tint  une 
afl'emblée  le  vingt-deuxième  de  Juin  en  fa 
préfence ,  où  le  cardinal  Trivulce  fit  la  lec- 
ture du  traité  qui  fut  unanimement  approu- 
QU.    Vé.  Le  pape  fîgna ,  après  lui  lecardfaïal  Far7 
^  Traité  de  nefe,  comme  fon  premier  mînîftre, celui d^p 
Bgue  entre  Trente,  Tambafladeur  de  l'empereur,  tout 
le  pape  &  jg  confiftoire ,  &  les  principaux  barons  de 
comrp"les  Ro"^cqttiy  av oient  été  appeliez.  Après  quoi 

protcftaos.  M^ttcçe  $*ea  retourna  avec  diligence  Se 


* 
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livfi  cent  quMYAnU^iiuxieme. 
vînt  trouver  l'empereur  qui  figna  le  traité 
fans  le  lire,  s'en  rapportant  à  Thabiieté  du 
«rdinai.  '       '  ^rf^n  ' 

Ce  traité  de  ligue  portoit  <jue  comme  TAl-  sieUan  \n 
lc|Qagne  perlêveroit  depuis  long  -  temps  fmment.  U 
dans  i'herelîe,  &  que  les  Proteftans  refu-  n  f^gy^* 
foient  de  fe  foumettre  au  concile  qui  fc  te- 
noit  aâuellement  pour  terminer  les  con- 
troverfes  ;  le  pape  &  l'empereur  pour  la  ^oi- 
ce  de  Dieu  &  pour  le  lalut  de  la  nation  ^ 
àvoient  jugé  neceâàire  d*armer  contre  ceux 
qui  ne  voudroient  pas  retourner  à  l'obeiflan- 
ce  du  faint  fiége  ni  reconnoitre  le  concile, 
les  articles  étoienc  Que  le  pape  fourniroit     ci  n. 
à  l'empereur  douze  mille  hommes  d'in&nte*  Anicies  de 
rie  Italienne,  &  cinq  cens  chevaux  payez 

!>our  fix  mois  ;  de  plus ,  qu'il  feroit  comptera  SUUnn 
'empereur  cent  mille  écus  d^or  qni  fcroient  f^^- 
înceffamment  dépofez  a  Venife ,  outre  cent  [^^J 
mille  autres  qui  avoient  été  déjà  comptez  à    d«  7h^i$ 
Ausbourg  y  Idfquels  ne  firoient  j>oint  eni-  hifi.  si 
ployez  à  d*autre8  ufages.  Que  Charles  V. 
)oiiiroit  pour  l'année  courante  de  la  moitié 
des  revenus  des  églifes  d'Efpagne ,  avec  la 
pcrmiflion  de  pouvoir  aliéner  jufqu'à  la  fom- 
me  de  cinq  cens  mille  écus  des  bjens  des 
monafteres  du  roïaume ,  le  tout  en*  vûë  de 
cette  guerre  »  &  ï  condition  que  par  engage- 
ment, il  leur  lailTeroit  autant  de  fcs  biens  , 
ou ,  qu'à  la  volonté  du  pape ,  il  donneroit 
caution  &  garantie  ;  conditions  introduites , 
parce  aue  IVifikire  étoit  fans  exemple.  Que  fi 
quelqu  un  enâreprenoit  de  les  .traverfer  dans 
cette  entrepriie ,  ils  lui  refifterotent  à  forces 
communes ,  &  l'un  &  l'autre  réciproquement 
pendant  cette  guerre  s'entr'affiftcroicnt ,  & 
mémefix  mois  après  qu'elle  ièroit  finie;  en^ 
fin  qu'il  &r«it  permis  i  un  chacun  d'entrer 


lté  Mijhifê  nuUfié^iqMl 

dans  cette  ligue ,  &  d'y  participer  au  gain  8r 
•'Î4^»  aux  chargcs.'Que  toutes  les  troupes  du  pape 
fcroient  commandée»  par  le  feigneur  Oda- 
Tien  Farnefc  (banevea  »  en  qualité  de  gene- 
fai  de  l'égUie ,  qui  ne  recevt oit  les  or<ket 

3B*imnieinatementde  Tempercur  ou  do^  Aie 
'Albe  Ton  lieutenant;  &"quc  le  cardinal 
Alexandre  (on  autre  neveu,  quelque  befoia 
qu*il  en  eut  à  Rome  ,  iroic  auprès  de  Tempe-- 
reur  en  qualité  de  légK  aux  dîepeaf  du  fiunft 
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QUAND  la  ligue  de  l'empereur  avec  le  . 
pape ,  dans  laquelle  on  a  voit  aufli  com-       ^  Ho. 


pris  le  roi  des  Romains ,  eut  été  publiée ,  les 
princes  Proteftans  d'Allemagne ,  cnfiirent  ^^^^^^^cfif 
tort  allarmez  &  même  les  Caifioiiques ,  qui  r^yr  ^^^^^ 


Vcm\  c- 


pfévoyoient  qui  fî  Charles  V.  avoitle  deffus,  juaifica  ion 
il  dcviendroit  trop  puiflant.  Jamais  l'Aile-  Tes  ar- 
magne  ne  s'étoit  vue  ni  fi  di  vifee  ni  fi  engagé 
^uis  la  guerre.  Les  deux  partis  fe  donnèrent  De  Thoà. 
At  grands  motivemens  :  mais  les  plus  fages 
blâmèrent  la  conduite  des  Proteftans ,  qui 
paroiflbient  au  dehors  pleins  de  fierté  &  de 
courage  jBi  debitoient  contre  Tempereur  8c 
le  faint  fîége  bien  des  calomnies  qu*ils  eul^ 
ftnt  été  fort  embaiaflez  de  prouver.  Cepen* 
(dam  f  eniperenr  qui  eut  pu  les  mépriiêr ,  crut 
devoir ,  (ans  doute  pour  leur  propre  bîert  , 
rendre  public  un  manifefle  pour  la  juftifica- 
tionde  fes  armes.  Ce  prince  y  montroit  qu'il 
ii^envouloitpointà  la  religion;  mais  que  là 
f  d>eUion  de  certaines  gens  oui  méprifbiefit 
les  décrets  ^es  diètes,  qm  sV8ëmhl<âleiit  Êttft 
ordre ,  qui  fufcîtoient  contre  lui  les  puif- 
fances  étrangères ,  &  qui  exerçoient  envers 
tout  lô  monde  une  violence  &  une  tirannic 

fetierale  pour  opprimer  la  liberté  publimie  y 
obligeoit  d^en  venir  met  derniers  remèdes  ^ 
puifqu'ilravoient  méprifé  ûi  clémence. 

Les  Proteftans  firent  de  leur  côte  un  ma» 
jiîfcfte  contraire^  dans  lequelils  publioient  :  R-cponfc  dc^ 
Que  cliacun  voyoit  clairement  que  Tempe- 
rcur  8c  le  pape  s*étoient  lignez  pour  entre-  4,  "^^^  ^  ' 
prendre  nne  guerre  de  religion.  Qu'ayant  "  . 
appris  par  le  manifefle  de  1  empereur ,  que  >  ^Jj^!^ 


m  Hifiôifêncelefia/liqHê: 

ce  prince  avoit  réfolii  de  prendre  les  armCd 
An.  I  î4^.  pour  châtier  certains  rebelles ,  &  leurs  infi- 
iilf,  17.  />.  deks  adherans  ;  ils  fouhaitoient  defçavoic 
55»7'C^5^^*  quels  étoient  ces  rebelles^  afin  d'unir  leurs 
années  à  celles  de  Tempereur  «  &  lui  aider  à 
'    les  diâtiet  ;  mais  que  S  ce  prince  prétendait 
faire  tous  ces  préparatifs  de  guerre  contr'eUx, 
'  '  qu'ils  étoient  prêts  de  le  juititier,  &  lui  faire 

voir  qu'ils  n'aYoicnt  jamais  offenfé  ni  lui  ni 
i'empire.  Ils  ajoutoient  que  quoiqu'il  dit , ce 
n'étoit  qu^une  guerre  de  relîeion  qu^il  alloit 
entreprendre  pour  violenter  ks  confciences; 
que  Ferdinand ,  Granvelle  &  les  autres  mi- 
niftres  avoient  avoué  qu'on  vouloit  venger 
ie  concile  méprifé,  témoin  la  lèntence  du 
pape  contre  releâotr^  de  Cologne  ;  qu*enâa 
Temprcur  ne  pouvoir  rien  prétenàre  con« 
tre  les  Proteftans ,  qui  s'acquîtteroient  de 
leur  devoir ,  &  maîntiendroicnc  leur  reli- 
gion de  toutes  leurs  forces  &'au  péril  de  leur 
yie«  Pour  joindre  les  effets  aux  paroles  »  ils 
armèrent  en  peu  de  temps  fi  puiflamment^ 
qu'ils  (e  trouvèrent  plus  forts  que  Tempe* 
reur.  Ce  c|ui  leur  donnoit  tant  de  confiance  , 
que  déjà  ils  fermoient  le  deflein  defeire  un 
empereur  Luthérien,  &  de  bannir  entière- 
ment la  religion  catholique  de  l'empire; 
^]^-  En  efl&t,  leur  armée  étoit  de  qitatre-vînet 
Pweftajfr  Sommes  de  pied ,  &  de  plus  de  dix  mu- 
Mi^iohidlu^^  chevaux  avec  cent  trente  pièces  de  ca- 
non. Les  villes  delà  haute  Allemagne  &le 
«fci  rl!pf/î  Wirtemberg  avoient  offert  toutei 

'7*  f*  f^ii  iècours  à  réleâeur  de  Saxe  &  au 

*Lantgrave,  &  levèrent  autant  qu^ils  purent 
de  foldats  ;  ils  en  formèrent  deux  corps  d'ar- 
mée ,  l'un  compofé  d'environ  vingt  -  quatre 
regimens ,  étoit  commandé  par  le  prince  Ul- 

rioi ,  Taatre  ccoit  à  la  iblde  des  villes.  C«s  • 


troupes  qui  dévoient  joindre  le  grand  corps  • 

d'armée  des  Proteftans,  fe  rendirent  à  yimAN»iî4wf 

le  vingt-unième  de  Juin.  L'éieâeur  de  Saxe 

&  le  Lantgrave  (îers  de  Ce  voir  les  che& 

d'un  parti  fi  confiderable  qtn  s*auginratoit 

tous  les  jours ,  concevoient  les  plus  grandes 

efperances.  Il  falloit  cependant  empéclier 

que  les  troupes  Ju  pape  &  lîx  mille  Erpa- 

gnols  qui  venoient  de  Naples  6c  de  Milaa 

ne  fe  joignillcnt  à  f  armée  de  Tempereur  ;  & 

G*eft  a  quoi  ils  travaillèrent,  mais  inutile^» 

ment  :  car  les  Vénitiens ,  ni  ceux  du  Tirol , 

ni  les  Grilons  à  qui  les  confédérée  écrivirent  - 

pour  ce  fiijet ,  n'eurent  aucun  égard  a  leurs 

prières;  la  jonâion  fe  fit,  &  i'ambaflade  qu'ils 

envoyèrent  vers  les  Smâês  n'eut  pas  un  plu^ 

heureux  fiiccès. 

Le  pape  avoit  écrit  favorablement  k  ces  iv. 
derniers  pour  concilier  leurs  efprits  en  faveur    Lettre  du 
du  concile.  Après  leur  avoir  marqué  fa  bien*  P^?^ 
vciilance  &  l'étroite  union  qu'il  y  aveit  entre 
leurs  ancêtres  &  le  (âint  fiége ,  U  déplore  Vé^  SUïdd» 
garement  de  quelques-uns  qui  s*étoient  rcti*  '^''^''•^j^^ 
rez  de  fon  obéiifance  par  les  embûches  de  i^^n  ^i*^ 
fatan  &  les  feduâions  de  ceux  qui  étoicnt 
ennemis  de  réglifi:  ;  puis  il  ajoute  :  Que  ce-^ 
pendant  il  av^it  encore  de  grandes  aâions  de 

f races  à  rendre  à  Dieu  de  ce  que  plufieurt 
'cntr'eux  étoient  demeurez  fermes  &  cont 
tans  dans  la  foi  &  dans  la  vray  e  religion,  afin 
que  les  autres  qui  avoient  été  féduits  euflent 
un  exemple  devant  les  yeux  ,  qui  les  obligeât 
à  rentrer  dans  eux -mêmes  8e  à  reyenir  de 
leurs  égaremens.  Us  les  loiie  enfinte  de  ce 
gu'ils  ne  laifloient  pas  de  vivre  dans  une  par- 
Kiite  union  parmi  cette  diverfité  de  religion^ 
qui  mettoic  la  difcorde  par  tout  ailleurs ,  &  il 

tnir  dit  que  pour  pacâfici  tons     '  "^ 


"  ■  ^  nVumc  fien  éparjgné  depuis  le  commoice* 
An.  I ment  de  fon  ponti&at,  ayant  toujours  ufé  de 
beaucoup  de  douceur,  &  qu'il  avoit  eu  enfin 
recours  au  dernier  remède ,  qui  étoit  d'afletn*- 
blee  un  coocile  à  Trente ,  dans  reiper^nqe 
^e  peiibfine  ne  refuiêfoic  de  $'7  iôumettre« 
Qu'il  ne  doutoit  point  que  ceux  d*entr'eux 
qui  pcrfeveroîent  dans  la  religion  catholi^ 
que  5  n*obéiflent  à  ce  concile  ,  Se  qu'il  fe  pro- 
œettoit  (]ue  les  autres  ne  le  .mépri&roienc 
pas.  Qur'ii  les  y  inritoit  dmc  comme  ^ua 
parlement  eelefte  d<Kit  Dieueft  te  préfidenl^ 
£c  qu'il  les  y  exhortoit  autant  qu'il  étoit  en 
fon  pouvoir ,  comme  il  avoit  déjà  fait.  Qu  au 
ceAe ,  il  étoit  très- fâche  d'apprendre  que 
plufieurs  AlkmaïKU^  &  mcmedes  princet 
blâmoient,  par  un  orgueil  infiippartahley  une 
K  &iiMiaA^mblée ,  la  dcchiroient  par  leurs 
invcdives,  &  declaroient  hautement  qu'ils 
ne  feroient  aucun  cas  de  fes  décrets.  C'eft  ce 
qpiim'aimpoictajoutart-il,  la.neceflité  d^ 
lecoiidr  aux  voyes  de  fiUt  ^  &  dêprendre  les 
armes  en  m'unîffimt  av^c  Fempereur ,  reiblii 
comme  moi ,  de  venger  l'injure  qu'on  fait  à 
la  religion.  Je  vous  en  informe ,  eiperant  que 
vous  nous  aiderez  de  votre  (bcours  dans  une 
eaufe  fi  (àinte ,  &  que  vous  ferez  toujours 
wii  de  fégiife  Romane,  de  qui  tous  ares 
reçu  tan^de  bienfiaits. 

Pendant  ces  troubles  l'éleâair  Palatin  fit 
demander  au(n  à  l'empereur  quelle  ctoit  la 
caufe  de  la  guerre^  à  qui  il  en  vouloir  ,  &  J|e 


r 

r 

pour  tismiUer  à  la  paix.  Mais  Charles  V. 
lui  fît  repondre  par  Granvelle  5c  Naves  , 
qu'il  ne  lui  étoit  pas  difficile  de  f^voir  l'un 
Se  l'autre ,  la  caule  ^e  la  guerre  &  qui  elle  re- 

Cardott;&pov      éâakfik  4'wi|^sieet 
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ces  tleux  miniftres  lui  t epeterent  les  raifims 

4joe  Fcmpereur  avoit  déjà  alléguées,  te  prin-  An.  x  j^i^ 

ce  Palatin  envoya  cette  réponfe  à  Téledeur 
de  Saxe ,  au  Lantgrave  &  au  duc  de  Virtem- 
berg,  leur  expofa  le  danger  qui  mena^it 


horta  de  le  (bumeitre  &  d^obéir  au  moins  en 

quelque  chofc  ;  pour  préparer  à  une  parfaite 
reconciliation.  Il  ajoutoit  :  Que  le  meilleur 
moyen  d'appaifcr  l'empereur  »  étoit  de  lui 
demander  pardon ,  de  coni^êr  le  mal  qu'ils 
ayoient  fait ,  de  reftituer  ce  qu'ils  avoieut 

E'ts  ;  &  qu'à  ces  conditions  il  promettoit  de 
s  fervir  en  tout  ce  qu'il  pourroit.  Mais  Té- 
lefteur  &  le  Lantgrave  étoient  trop  fiers 

ÎQur  profiter  de  ces  avis.  Us  continuèrent  de 
^ver  des  troupes  ;  &  s'étant  alTemblez  pour 
délibérer  fiur  leurs  afiaires ,  ils  écrivirent  te 
quatrième  de  Juillet  à  l'empereur,  une  let- 
tre où  ils  lui  marquoient,  qu'ils  voyoient 
bien  quil  nétoic  poufié  à  cette  guerre  que 
par  Tantedirift  Romain  ^  &  l'impie  concile 
de  Trente ,  afin  d'opprimer  kirfkijârinede  Té* 
vangile  &  la  liberté  de  T Allemagne ,  làns 
aucun  autre  (lijet. 

L'empereur  ne  leur  fit  aucune  rcponfè  ;  V. 
mais  le  fcptiémc  de  Juillet  il  fit  écrire  à  l'ar-    Lcctre  ét  * 


tieuK  avoient  attaquez,  &  etoient  iur  le  17, p.  ^^s. 
ipoint  de  mbier  entierenient 9  fi  ^J^^^J  met-  <ir  5^^* 
foit  ordre,  ft  fi  on  neleséufiMtfentrer  au 

plûtôt  dans  leur  devoir.  Et  parce  qu'il  étoit 
averti  qu'ils  n'oublioient  rien  pour  l'attirer 

flans  leur  parti  9  il  luiiiia&de  dciwede  ik^. 
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'  vcres  défenfès  à  tous  (es  iiijets ,  de  s'engager 
Ak.  ii^6.  au  fcrvice  des  rebelles,  &  de  punir  fevere- 
ment  ceux  qui  n'obéiront  pas.  En  un  mot  il 
l'exhorte  à  taire  connoitre  qu'il  Ibuhaite  le 
reposée  l'Allemagne,  pour  (on  propre  in- 
térêt y  puifque  s'il  agit  autrement ,  il  s'expo* 
fcraa  beaucoup  de  dangers,  &  à  la  perce  de 
tous  Tes  biens.  L'archevêque  reçût  ces  lettres 
avec  beaucoup  de  foumiitlon  »  les  fit  publier 
dans  tout  fbn  cleâorat ,  &  en  ordonna  l'exé- 
cution. Enfiiite  il  fie  &ire  des  prières  publî- 

Sues  dans  toutes  les  égli(ès ,  pour  prier  Dieu 
e  détourner  les  malheurs  qui  mcna<;oient 
l'empire ,  &  d'y  rétablir  la  paix  entre  les 
princes. 

»  «Trie        Environ  le  même  temps ,  les  Proteftans 

Lettres  QCS  .,  -  t  •*  t  • 

Protcfians  enTOicrentleuts  ambafiadeurs  aux  deux  rots 
au  marquis  de  France  &  d'Angleterre ,  pour  les  folliciter 
de  Brardc-  Tun  &  l'autte  à  les  fecourir.  Mais  les  réponfes 
bourg,  &  ia  qy^jjg     reçurent  leur  firent  comprendre 
fcpon  e.     qu'ils  ne  dévoient  pas  compter  fiir  le  fecours 
Sleïddn  c|u'ilsdemandoient.  Le  quinzième  de  Juillet 
^^^lA      ils  écrivirent  au  marquis  de  Brandebourg,  8fc 
^oiî^*  le  prièrent  qu'en  confidcration  de  fon  allian- 
ce avec  les  Proteftans,  dans  la  ligue  defquels 
il  étoit  entré  ,  il  ne  prit  point  les  armes  con« 
tr'eux ,  &  s'en  dnt  aux  conditions  de  la  li*^ 

tue, qu'autrement  ils  apprendroient  au  pu- 
lie  la  lâche  conduite  &  le  violement  de  fes 
j^romeffes.  Ce  prince  leur  répond^  qu'il 
etoit  engagé  avec  l'empereur,  comme  offi- 
cier de  les  armées ,  &  qu'il perfifteroit  dans 
Ion  ièrvice  ^  parce  que  ce  pnnce  avoir  décla- 
ré,  &  lui  avoit  même  mfiiré  ]>o(itivement 
.  qu'il  n'en  vouloit  point  à  la  religion.  Qu'il  ne 
nioitpas  qu'il  ne  tût  de  la  ligue  de  Smaikal- 
de ,  mais  feulement  par  rapport  à  laconfef-. 
fioA.  d'Ausbourg.  ;        ^umt  i  l'alliance 

particuliore  ^ 
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Zhre  emt  quarante-troi/ieme:  ï^j 
parnculicre,  rcmpcrcairy  étoit  nommément 
excepte.  C  eft  pourquoi,  ajouta-t-il,  vous  ne  ^S^^* 
devez  pas  trouver  mauvais  que  je  fèrve  fous 
ce  prînce ,  ni  publier  que  j*agis  contre  la  foi 
que  je  vous  ai  donnée,  puilque  je  n'ai  rien  * 
promis  que  par  rapporta  la  dcfcnfe  de  la  re- 
ligion. Les  Protcitans  aïant  reçu  cette  répon- 
fe  y  firent  imprimer  un  écrit  clans  lequel  ils 
refutoient  les  ratfons  du  marquis  de  Brande- 
bourg ,  &  prouvoîent  par  fes  lettres  mêmes 
qu'il  étoit  obligé  de  les  fèeourir  eux  &  leurs 
alliez  5  fî  la  chofc  Texigeoit ,  &  fi  on  leur  dé- 
claroit  principalement  iaguerre,  comme  fax- 
Ibit  l'empereur. 

Pendant  tous  ces  mouvemens  le  pape  pu-  vrr. 
b'lia  à  Rome  le  quinzième  de  Juillet  une    ^"1^^  dn 
bulle  dans  laquelle  après  avoir  parlé  du  foin  ^'^P^^omte- 
qu'il  avoit  apporté  pour  procurer  le  ftlut  de  tans 
ceux  qui  s'étoient  feparez     Tcglife,  du  con-  ... 
cîle  qu'on  ayoit  commencé,  de  l'opiniâtre-  lojp^'^''' 
té  des  hérétiques  ,  qui  méprîfoîent  toutes  les    jj!  Thti 
loix,  il  exhorte  les  fidèles  à  recourir  à  Dieu  l^ijl  liv. 
par  les  jeunes  &  par  les  prières,  par  larccep-  7« 
lion  des  facrcmens ,  afin  que  le  Seigneur  ré* 
pande  fes  benediâions  fiir  la  guerre  qu*on  va 
entreprendre  pour  la  défenfe  de  Con  faînt 
nom ,  l'extirpation  des  hcrefies ,  &  la  paix  de 
Fcglile.  L'empereur  voulut  zuiVi  faire  un. 
coupdedat,  enfaifant  publier  dans  toutes 
les  provinces  de  (es  états  avec  les  cérémo- 
nies acemitumces ,  qu'il  avoit  mis  au  ban  de 
Fempirc,  comme  traîtres  &  rebelles ,  Jean 
Fi*idcpi(i  éledeur  de  Saxe ,  &  Philippe  Lant- 
grave  de  Hefic;  qu'il  les  dcclaroit  perturba- 
teurs du  repos  public ,  violateurs  de  la  foi  » 
qu'ils  lui  avoicnt  jurée ,  rebelles  aux  loix  in-* 
Tfolables  de  l'empire ,  ufiirpateuts  &  ravif» 
fctirs  des  biens  de  l'cglife  8c  de  provinces  ea- 
Tmc  XXIX.  I 
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-  tîeres  ;  quî  pour  mieux  couvrir  leurs  fraudes  J 

AN.  ïJ4^.     fervoicnt  du  prétexte  de  la  religion ,  de  la 
paix  &  de  la  liberté  publique  d'Alicinagne 
pour  réduire  piuiieurs  princes  &  états  de 
Tempire ,  n'épargnant  aucun  artifice  pour  les 
tirer  de  robéiflance  qu'ils  dévoient  à  Tempe- 
reur;  cequifaifoit  connoitrc  jufqu'oô  étoit 
allé  leur  perfidie,  leur  méchanceté  ,  &  leur 
injuftc  rébellion  contre  Téglifc  &  contre  1  e- 
tat.  Ce  ban  avait  été  publié  le  ysngtiéme  de 
Juillet.  Mais  les  deux  princes  avoient  pré-, 
venu  cette  procédure. 
IcLanf  'ra-     Car  qnoique  l'empereur  eut  fait  tous  (es 
Yc  met  les  cftbrts  pour  affembler  fecretcment  fon  ar- 
troupes  en  méc  ^  afin  d'attaquer  les  alliez  de  Smalkalde 
campagne,  avant  qu'ils  ftiflent  en  état  de  fe  défendre  ; 

ils  (è  trouvèrent  toutefois  fiir  leurs  gardes  : 
il  ul.p:6c^,  &  des  le  feizicme  de  Juillet  le  Lantgrave  mît 
C  6Q<^.     les  troupes  en  campagne,  après  avoir  cn- 
iomment  7  ^^^^  ^  Strasbourg  ville  bien  fortifiée,  le 
%4.  n,  zi!  prince  Guillaume  ion  fils  aîné  âçé  de  fcîxe 
* .  '  ans  f  pour  être  en  sûreté.  Ceux  de  la  haute 
Allemagne  aux  environs  d'Ausbcurg  fe  mi- 
rent les  premiers  en  marche  ,  pour  aller  au- 
devant  de  Tarmée  du  pape  qui  n  étoit  pas 
éloignée.  L'empereur  de  Ton  côté  partit  de 
Ratisbonne  au  commencement  d'Août  après 
y  avoir  mis  une  bonne  garnîfon ,  &  alla  cam- 
per entre  Tarmce  des  ennemis  &  Landshut 
fur  la  rive  droite  de  Tlfer  dans  un  porte 
avantageux  entre  Munik    Ratisbonne.  Là  il 
attendit  les  troupes  du  pape  qui ,  malgré  la 
vigilance  des  Proteftans,  le  joignir^t  le 
fepticme  d'Août  au  nombre  de  dix  mille 
hommes,  &  de  quinze  cem  chevaux.  Peu 
de  temps  après  il  reçut  le?  £/pagnols  qu'il 
avoit  fait  venir  de  Hongrie  y  en  forte  que 
fon  armée  Ce  trouvant  fprte  de  qnarantç;^ 
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cinq  mille  hommes  tous  gens  choifls ,  il  fut 
en  état  de  marcher  &  d'agir  contre  les  con-  An.  1546. 

fédérez. 

Ceux-ci  commencèrent  par  la  prife  de  i^- 
quelques  places,  qui fe  trouvèrent  fur  leur  Piotcf- 
route.  Ils  fe  rendirent  maîtres  deDillingen  a'nt  m?r. 
ville  qui  appartenoit  à  révêque  d*Ausbourg,  très  de  Dil- 
le  vingt-troifiéme  de  Juillet,  &  de  Dona-  lingcn&: 
vert,  dont  les  hzibitans  furent  fommez  de  Donavcrc. 
iè  rendre  ;  ce  qu^ils  ne  firent  qu'après  qu'on  Sleïd^n 
eut  commencé  l'aflaut.  L'Hîleâeur  de  Saxe  &       p-tf pf* 
le  Lantgrave  de  HclTc  commandoient  Far-  r' 
mée  en  chef,  &  ils  avoîent  fous  eux  pour  *  Thou. 
généraux  Jean  Erneft frère  deTclcdeur  de  hiji,  la, 
Saxe  ,  Jean  Frédéric  fils  du  même  cledeur ,  ^-  ^nto- 
Philippe  duc  de  Brunfvik  avec  fes  quatre  ^i^^^^J  'cra 
fils,  François  de  Lmeb^^^     Volfang  prin-  ^7;^;^/  ^ 
ce  dAnbalt,  Chriftophle  d  Hcnneberg  ,  ^^^^  ^^^^ 
Guillaume  de   Virtemberg  ,  Chriftopme 
d'Oldembourg ,  Hubert  de  Bichling ,  avec 
quelques  autres.  Un  hiilorien  de  la  vie  de 
l'empereur  décrit  ainfî  les  devifes  orgueil'* 
Icufes  de  leurs  étendarts.  Celui  du  Lantgra* 
veportoitces  mots:  La  coignée  eft  déjà  ^ 

racine  de  ï arbre  ,  celui  qut  ne  perte  yotnt 
de  bon  fruit  y  fera  coupé  ^  jette  au  fvUm 
Le  duc  de  Saxe  avoit  fait  mettre  (iir  les 
iiens  cette  inlcription  plus  modefte  en  ap- 
parence ,  mais  plus  faufle:  Sauvez  votre 
vom  ,  Seigneur ,  &  le  roi  de  Danncmark  qui 
étoit  du  même  parti,  avoit  pris  pour  fàde- 
y'xit  xTes  libcrateufs^viendront  du  fepjen-- 
trion.  Ce  qui  parut  excelHf  même  aux  con** 
fédérez.  Les  rebelles  qui  (çavoient  la  mar- 
che de  l'empereur  s'avancèrent  près  de  fix 
lieuès ,  &  envoyèrent  un  page  &  un  trom- 
pette lui  déclarer  la  guerre ,  avec  une  lettre 

s^t^cbéc  au  bout  4*Kae  pique  »  comme  G'é« 

Jij 


L  kju,^  jd  by  Google 


196  Btftoirt  Tcclcjiafiiqitê. 

toit  alors  la  coutume  d'Allemagne.  Le  ioA 
An,  I  î4tf,  d'Albe  la  reçut  &  leur  dit  que  pour  toute  ré- 

ponfc  il  alloit  les  faire  pendre.  Mais  rcaipe- 
reur  leur  accorda  la  vie. 
X,         Les  troupes  du  pape  &  les  £(pagnolcs 
Les  i^cux  ayant  joint  Tcmpereur,  ce  prince  revint  à 
armées  s  .*r-  Ratisbonne  ;  &  les  Proteflans ,  dans  la  pcr- 
pioclicnt  &  Gx^^Cmn  qu'il  avoit  dellein  de  palier  dans  la 
cheat-        -ï^unie  &  dans  la  Saxe ,  jetterent  deux  ponts 
.    fiir  le  Danube ,  paflerent  ce  fleuve^  &s*é- 
/  /  î  1  7  ^^ntun  peu  ayancez .  ils  apprirent  que  Tem- 
2^.      i  ;.  Pcrcuravoit  pris  la  route  vers  Ingolitad;  & 
^uionio  de  ^u*après  avoir  campé  fur  la  rive  du  Danube 
avm..  hiO.  à  Ncuftat ,  il  avoir  fait  traverfer  ce  fleuve  à 
de  cLtrles       armée  fur  deux  ponts  faits  à  la  hâte  de 
^  l'^y]^^'  petites  barques  &  de  fafcînes,  De-ià Tempe* 
De  Thou  reur  s^approcha  dlngolftad ,  &  le  tfentiéme 
hiji  lib,  1.  d'Août  les  ennemis  qui  étoîent  redoutables 
parleur  nombre  s'ctant  avancez  près  de  fes 
logemcns ,  il  dilpcfa  (es  gens  pour  Tattaque; 
mais  réleâeur  de  Saxe  refufa  la  bataille,  & 
croyant  qu'il  étoit  plus  fur  de  fe  lèrvir  defoii 
artillerie  que  d^en  venir  à  une  aâion,  ilem^ 
ploïa  neuf  heures  à  faire  agir  le  canon,  &  jet- 
ta  dr.ns  le  camp  de  l'empereur /ept  cent  cin-; 
quante  boulets. 

Les  deux  armées ,  fans  changer  de  contet 
nance  &  (ans  en  venir  à  une  aâion  décifive^ 
paflerent  le  temps  à  s'efcarmoucher  d'une 
manière  aflez  langlante.  Enfin  l'empereur 
obligea  les  Proteflans  de  décamper  la  nuit 
fuivante  du  poAe  avantageux  qu'ils  occu- 
poicnt  &  à  pafTer  la  rivière ,  iansq|ti'onfçuc 
quel  étoit  leur  delTein.  Il  les  pourfiiivit  avec 
les  troupes  que  le  comte  de  Bures  lui  avoit 
amenées  de  Flandres ,  &  les  deux  armées  fc 
trouvèrent  pour  la  féconde  fois  en  prefence 

Tune  de  l^autre  »  ièi^çmcnt  feparées  par  un« 
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rivière.  Elles  firent  dirtercns  mouvemens,  "  . 
Tiine  pour  éviter  le  combat, l'autre  pour  Aî^«^>*t^' 
rengager,  &ily  a  apparence  que  Charles 
V;  quoique  plus  foible,  auroic  nazardé  une 
aftion  ,  fi  le  duc  d'Albe  ne  s'y  fut  oppofé.  Il 
fc  contenta  donc  d'arccller  les  ennemis ,  & 
tout  le  temps  fe  palfa  en  des  eicarmouches 
dans  l'une  defquellcs  Oâavio  Farnefe  cou- 
rut beaHCoup  de  danger. 

L*empereur  (ùîvoit  cependant  de  près  les 
Protcftans^  &  après  avoir  fait  un  peu  de 
chemin  av<îc  fbn  armée  ,  il  apperçut  la  ca- 
valerie des  Proteilans  qui  le  cotoioit  de  fore 
près:  il  fit  faire  altc  à  Tes  gens,  jufqu'àce 
qu'elle  eut  pafie  outre ,  &  aulll-tot  après  le 
duc  d'Albe  envoya  quelques  chevaux  afin  de 
les  charger  en  queue ,  maïs  les  ennemis  s*é- 
tant  retournez  pour  faite  téte  à  ceux  qui  vou- 
loient  les  attaquer ,  tirèrent  en  même  temps 
une  couleuvrine ,  poitr  donner  à  ceux  qui 
croient  devant ,  le  fignal  de  s'arrêter.  Alors 
on  fe  prépara  de  part  &  d'autre  au  combat. 
Du  côté  de  l'empereur, les  troupes  du  mar-  ^ 
quis  Jean  de  Brandebourg  &  du  prince  de. 
Sulmone  ;  du  côté  desProteftans ,  celles  du 
prince  Erneftde  Brunlvick,  &  du  colonel  ' 
Daniel  Schenielofen   combattirent  long- 
temps avec  un  (ucccs  égal ,  mais  touiours 
fans  s'engager  aune  aâion  générale  :  Tem- 
pereur  voyant  donc  qu'il  ne  pouvoit  attirer 
l'ennemi  àune  bataille,  mit  en  délibération 
s'il  feroit  quelque  fîcge ,  &  propofa  céliti 
d'Ulm.  Mais  rcnirepri/e  ayant  paru  trop 
difficile  ,  on  trouva  plus  à  propos  d'attaquer 
Donavcrt  dont  les  ennemis  s'étoient  empa- 
rât depuis  peu.  Oâavio  Farnefe  fiit  chargé 
de  cette  expédition,  il  prit  une  partie  de  Tin- 
fanteric  Italienne  &  Allemande  avec  quel- 

luj 
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An  regîmens  de  cavalerie.  Cette  ville  fut 

'      '  donc  affiegée  &  ne  fe  défendit  pas  long* 
temps  ,  la  gamifon  fe  (âuva  pariVndrbit  qui 

n*ctoit  pas  encore  inverti,  3c  l'empereur  y  en- 
tra le  onzième  de  Septembre. 
XT.         Cet  heureux  fuccès  encouragea  ce  prince 
Prifc  de  à  entreprendre  la  conquête  des  antres  villes 
lîiilingcn  ,  du  Danube,  &  particulièrement  Ulm ,  dont 
R    Tanrt  r.c  ^ottt  la  Drifc  lui  ctoit  imPortantc  :  c  elt  pour- 
villes    par  quoi  le  lendemain  de  ion  entrée  dans  Dona- 
h  même    vert ,  il  marcha  vers Dillingex)  qui  fc  rendit 
prince.      aufli-tôt .  Les  conféderez  craignant  de  perdre 
nieïdan  in  auffi  fubitement  Laugîngcn,  envoyèrent  dire 
comment,  l.  aux  habitans  de  tenir  ferme  &  qu'ils  feroient 
18.  p.  ^33.  bien-tot  fecourus.  Mais  toutes  ces  précau- 
u^^rh^'  tiens  n  empêchèrent  pas  l'empereur  de  s'en 
Llw.  L  rendre  maitre.  Il  y  mit  lîx  cens  Allemands 
24.  ».  *zz\  ^  gamifon  :  Frieten  fe  rendit  à  compoiition: 
'  &  après  ({ue  la  ville  de  Gundelfingen  fimée 
ftrla  rivière  de  Brente,  fe  fut  aum  rendue, 
l'empereur  pafla  la  rivière ,  &  campa  auprès 
de  Sunthcim  pour  aller  de-là  à  Ulm ,  qui  n'en 
cft  éloignée  que  d'une  lieue.  Les  conféderez 

Soivouloient  le  prévenir  &  jetter  des  forces 
ans  cette  ville,  décampèrent  du  lieu  où  ils 
étoient ,  &  vinrent  à  Ginghen  qui  eft  au  de- 
là delà  Brente ,  de  forte  qu'il  n  y  avoit  que 
'  la  rivière  entre  les  deux  armées.  L'empe- 
reur ayant  oui  les  tambours  des^  ennemis  , 
connut  auffi-tot  leur  deflcin ,  &  monta  avec 
le  duc  d'Albe  (ùr  une  colline  voifinc  pour 
oblcrver  la  di(j^ofition  &  le  nombre  de  leur 
armée.  Mafs  lut  &  iès  gens  fe  trouvèrent  ce 
jour  là  fortexpo(èz;  parce  que  Kéleâeur  de 
Saxe  qui  commandoit  Tavant-garde  les  aïant 
apperçus  ,  vint  en  diligence  vers  la  colline  , 
&  envoya  dire  au  Lantgrave  qu'il  le  fuivît. 
Il  avoit  en  eiFcc  une  belle  occaiion  d'atta* 


Digiiized  by 


Livre  cent  quxrAnte'trôiJiémê*  Jpp 
iquer  les  ennemis.  La  rivière  n^écant  pas  ' 

fuéable,  &  ny  ayant  là  qu  un  pont  par  où  An.i 
empereur  ne  pouvoit  fe  lauver  fans  laiffer 
fês  gens  expofezau  feu  des  ennemis  ;  il  y 
apparence  qu'il  auroit  aîiement  remporté  la 
vi<î:^oirc,  Maiheurcufement  pour  lui  ilvoulut- 
.  différer  jufqu'à  Tarrivée  duLantgrave,  & 
laîHaainâ  le  temps  aux  Impériaux  de  faire 
retraite. 

Les  confédérée  ayant  perdn  Toccaiion  de 

combattre ,  fc  fortifièrent  à  Ginghen ,  &  en- 
voyèrent à  Ulm  trois  mille  quatre  cens  SniC- 
fes.  L'empereur  en  ayant  été  averti  aban- 
donna le  deffein  d'aflîeger  cette  ville,  &  s'ar- 
rétaot  à  Suncheim ,  il  campa  vis-à-  vis  les 
ennemis  en  deçà  de  laBrente,  où  il  y  eut 
quelques  efcarmouchcs  qui  firent  croire 
qu  on  en  viendroit  à  une  bataille.  Le  prince 
de  Sulmone  s  étant  approché  des  retranche- 
mens  des  ennemis  pour  les  attirer  au  com^ 
bat ,  défie  les  premiers  qu'il  trouva  ;  les  au*- 
très  accoururent  auflî-tôt,  mais  il  fe  retirè- 
rent promptement  pour  défendre  leur  camp , 
&  l'empereur  ayant  été  long-temps  fpeda- 
teur  de  ces  petits  combats, fit  fonner  lare- 
traite*  Le  lendemain  il  rélblut  de  lesatta- 

3uer  de  nuit ,  &  choilit ,  pour  exécuter  ce 
ellein ,  le  marquis  de  Brandebourg  &  le 
grand  maître  de  Tordre  Teutonique  avec 
leur  cavalerie  ,  &  Aliprand  Madrucce  avec 
ion  régiment  d'infanterie.  Mais  rentrcpri& 
ayant  été  découverte  par  les  eipions  des 
confcderez,  échoiia,  il  n'y  eut  aue  Lanoy 
^Barbanfon  qui  attaquèrent  le  derrière  du 
camp  du  coté  le  plus  foible ,  en  tuèrent  pla- 
ceurs &  firent  beaucoup  de  prifonniers. 

L'empereur  voyant  que  ion  armée  (buf- 
froit  beaucoup  par  le  befoin  de  vivres  &  de   u  cârdi- 
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fouragcs,  8c  Les  maladies  qui  s  ctoîcnt  mites 
An,  1 54^,  Jans  Ion  camp ,  fc  retira  le  trente-un  d'Oc- 
nal  Farncfe^obre  proche  Lauvingcn  où  il  avoit  déjà 
r.-ppel  le  par  campé.  Ce  fut  là  que  le  cardinal  Farnefe 
le  p..pe.     prit  congc  de  ce  prince  pour  retourner  à  Ro- 
Fe!cArJiv,mc  ,  où  Ic  papcle rappelloit.  L'empereur  dc- 
«4       '-9.  meuravingt^deux  jours  campé  proche  Lau- 
,      V'^^'  vingen ,  pour  donner  à  fts  gens  le  loifir  de  fe 
JP*  '  •  *•  remettre  :  cette  inaftion  fit  croire  aux  con- 
fcdcrcz  que  ce  prince  avoit  de  lie  in  d'envoyer 
fes  troupes  cfi  quartier  d'hyver  ;  en  quoi  iis 
nefe  trompoient  pas ,  ce  qui  leur  enfla  /î  fort 
ie  courage,  qu'ils  écrivirent  aux  villes  alliées 
qu'ils  fe  promettoîent  d*heureux  iticcès,  pour- 
^         vfl  qu'on  leur  envoyât  promptement  Tar- 
gcnt  dont  ils  avoient  belbin  pour  fc  foutenir  , 
&  profiter  dcloccaiion  favorable  qu'où  leur 
prcfentoit. 

xiil.        Cependant  Charles  V.  après  avoir  mis 
L'empereur  Télcfteur  de  Saxe  &  le  Lantgrave  de  Hcfle 
donac  V\n^  au  ban  de  Tcmpire  ,  trouva  à  propos  de  don- 
veftîcure  de  ner  l'invelliture  de  l'éleftorat  de  Saxe  à 
^ç  *^5^^"'^  Maurice  coufin  germain  de  Jean  Frédéric, 
Maurice,    quoique  Luthérien.  La  réfolutionen  ayant 
.  été  prife ,  il  envoya  â  Maurice  Henriquez  de 
Rofa  fecretaîre  du   cabinet,  le  premier 
d'Août ,  avec  une  déclaration  autentiquc , 
contenant  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de 
mettre  au  ban  de  l'empire  Jean  Frédéric  fon 
cou(în»&  celles  qu'il  avoit  de  lui  donner  Tin* 
veftiture  de  fon  cledorat.  Il  ajoûta ,  que  fon 
intention  ctoit  qu'il  alTemblat  ie  plus  de 
troupes  qu'il  pourroit  pour  fc  mettre  en  pof- 
TefTion  de  ces  états  :  &  pour  aller  au-devant 
de  tout  obiiacle ,  il  engagea  le  roi  des  Ro- 
mains à  aflifter  Maurice  dans  cette  entrepri- 
ce.  Il  lui  joif^nit  même  Augufte  de  Saxe , 
frerc  de  ce  dernier ,  &  tâcha  de  riatcreilcr  > 
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livre  cênt  quarante-iroifiéfne*       loi  ^ 
èn  lui  promettant  que  fi  fon  frère  venoic  à  a  ,  . .  ^ 
mourir  fans  enfens  mâles ,  il  lui  fuccederoit  * 
dans  réleâorat.  Cependant  comme  Tempe- 
reur  pouvoit  encore  craindre  que  Maurice 
ne  fc  rendît  pas  à  fes  voient ez  ,il  lui  fitfça- 
voir  que  fur  fon  refus  celui  qui  fe  faifiroit  le 
premier  de  ces  états ,  en  demeureroit  pofleC- 
lèar ,  &  que  s'il  rfobciffoit  ^  il  cncoureroît 
lui-même  la  peine  portée  par  la  déclaration 
faite  contre  les  autres  rebelles. 

Sur  les  follicitations  de  rempcreur ,  Mau-  xiv. 
rîce  aH-jmbia  les  états  de  fes  fcigneuricss,  Maïu'ce 
d'abord  à  Cliemnich,  &  cnfuite  le  neuvième  nfll-ml.le  'es 
d'Oâobrc,  à  Friberg ,  pour  délibérer  fur  ce       ^  ^^i' 

»•!  ^  r  *  ^  •   f  •  ^  écrire  pu 

qu  il  avoit  a  ratre.  Tout  examine,  on  convmt  t  ^„  _ , 
qu  il  ccnroit  a  1  électeur  de  Saxe  pour  lui  qui  lui  ré- 
faire fcavoir  larcfoiution  de  l'empereur  &  le  ponJ. 
parti  qu'il  croioit  convenable  de  prendre,  Thot$ 
Maurice  écrivit  en  effet  au  prince  fon  pa-  i,ip^  //^^ 
renr  ce  que  Charles  V,  lui  avoir  mandé  9  &  sleïJan 
ajouta  ,  que  pour  conferver  fon  droit  Sccon-        »  8.  p. 
tenter  f  empereur ,  à  qui ,  excepté  ce  qui  tou-  ^  ^dit. 
choit  la  religion,  ilctoit  obligé  d'obéir  :  il 
avoit  trouve,  du  confentement  des  états ,  un  . 
expédient  qui  leur  étoit  à  tous  deux  égale* 
ment  avantageux ,  en  etnpéchant  que  fes 
terres  ne  tomballcnt  en  des  mains  étràngc- 
rcs.  Qu'il  proteAoît  toutefois,  qu'après  qu'il  n 
fe  feroit  reconcilié  avec  l'empereur ,  &  le  roi 
Ferdinand  ,  ils  convoqueroient ,  fi  ces  deux 
princes  le  trouvoîcnt  bon ,  «ne  aflemblée  de 
leurs  états  ,  à  laquelle  ils  remettroient  l'ar- 
bitrac'e  de  leurs  diitcrcnrls.  Il  écrivit  en  mê- 
me temps  à  Guillaume  his  de  l'cicftcurj  &  le 
pria  de  faire  tenir  à  fon  pere  les  lettres  qu'il 
iui  adreffoit^  Il  obtint  encore  des  états  qu  ils 
écrîroient  feparément  à  Téleâeur  &  au 
Lantgrave ,  &  qu'ils  prcflcroîent  pnrticulie- 
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ment  celuî-ci  de  reprcfentcr  à  fon  allié  la  ne- 
An.i  ceflîté de  fuivrc  un  confeil  iî  falutaire.  Mais 
le  Lântgrave  à  qui  toutes  cespropofitions  ne 
pouvoient  pas  être  fort  agréables,  fit  fça- 
voiraux  états  ce  qu'il  cnpcnfoit,  &  écrivit 
en  particulier  à  Maurice  pour  lui  reprocher 
ion  ingratitude  envers  Téledeur  :  il  ajouta 


Qu'il  ctoit  évident  que  Tempe- 
reur  n'avoit  d'autre  but  dans  cette  guerre , 
ue  de  réduire  T  Allemagne  avec  les  forces 
e  Tcmpire  même  ;  &  par  le  moyen  des  di- 
visons qu'ilyexcitoit,  la  remettre  (bus  le 
joug  du  pape  qu*elle  avoit  fi  generenfement 
fccoiié,  Qu'ainfî  ildevoitpeu  fe  mettre  en 
peine  &  de  la  déclaration  de  l'empereur  & 
de  l'excommunication  du  pape,  puifque  c'é- 
toit  des  traits  direftemcnt  lancez  contre  la 
religion,  dont  les  ProteAans  avoientpris  la 
défenfe. 

XV.        Cette  lettre  du  Lântgrave  ne  changea  rien 

j^j^'îÇ  dans  le  projet  de  Maurice.  Revêtu  du  pou- 
au  aucMau-      »    1        '   n  •  »  t  •  • 

rice  fur  la  *  mveltiture  que  i  empereur  lui  avoit 

S9xt.        donnée ,  il  fit  des  progrès  confiderables  en 
n  TL.u  Saxe.  Outre  les  troupes  qu'il  avoit  pô  lever 

II//?.  Uh.  1.  dî^ns  les  états  &  dans  ceux  du  duc  Augulte 
Bcliarinsin  fon  frerc ,  le  Toî  Ferdinand  lui  avoit  donné, 
comment.  L  ^  ibllicitation  de  Charles  V.  quinze  cens 
SU' d  m  '^uhi  ^^^^^^  P^^^  commandez  par  Aliprand 
fjpra  L  ^z.  ^'^^«'rucce  frerc  du  cardinal  de  Trente ,  & 
^ag,  6%y.  '  quinze  cens  chevaux  fous  la  conduite  de 
George  Rensburg  ancien  officier ,  lefquels 

{'oints  à  fès  autres  troupes  ^  faifoient  feptâ 
luît  miUe  hommes ,  ce  qui  étoitplus  que  fuf- 
filant  pour  envahir  iin  pays  ou  il  n'y  avoir 
prefque  perfonne  en  état  de  faire  une  longue 
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ré/îftance.  Cependant  le  nombre  de  fes  trou-  ' 
pes  ne  tarda  pas  à  s'accroître  par  un  parti  de  -^N.  154^* 
Hongrois  qui  avoient  d'abord  combattiis 
fous  la  conduite  du  Huflar  Sebaftien  Vert« 
mulh  9  &  qui  après  avoir  commis  toute  forte 
Jcdéfordres  dans  le  pays  de  Voctland,  fe 
trouvant  abandonnez  par  la  plus  grande  par- 
tie des  Bohémiens  qui  combattoient  avec 
.eux,  allèrent  chercher  l'impunité  de  leturs 
crimes  en  (è  joignant  au  prince  Maurice. 
Celui-ci  fier  de  ce  renfort  porta  dans  tout  le 
pays  la  terreur  de  fes  armes ,  &  fe  rendit  maî- 
tre en  moins  de  quinze  jours  de  Zuiccau ,  de    •  ^ 
Schenberg,  d'Aldembourg ,  &  de  prcfque 
toutes  les  autres  villes  des  états  de  Téieâeur , 
excepté  Virtémberg,  £y(ênach  &  Gotha, 
parce  qu'elles ctoient  trop  fortes;  &  de  plus 
il  défit  trois  mille  hommes  de  pied  ,  &  trois  . 
cens  chevaux,  La  nouvelle  de  ces  fuccez 
ayant  été  mandée  à  i'éledeur  par  Sybillc  fon 
époufe ,  fille  du  duc  de  Cleves ,  &  à  Tempc- 
reur  par  le  duc  Maurice,  fun  en  conçut 
beaucoup  de  joie,  &   l'autre  un  extrême 
chagrin.  Cependant  Maurice  fe  rendit  ex- 
trêmement odieux  par  ces  exploits  ;  on  le 
diffama  par  des  libelies^  auiquels  il  tâcha  inu- 
tilement de  répondre ,  infiiknt  fiir  ce  qu*en 
toute  cette  pucrre  il  ne  s'agiffoit  point  de  rer- 
Jigion  ;  mais  le  lucces  ht  voir  que  1  inten- 
tion de  rempcrcurétoit  bien  différente*      ^  Le^^Pro- 
Les  affaires  de  ce  prijice  qui  ju(ques*là  ^^f^ans  vai- 
avoient  peu  réufli,  reçurent  un  n  grand  avan-  i^nc  faire  U 
tagede  cette  expédition,  qu^il  conçut  Téfpe-  paîx  avec 
perance  de  (ùbjuguer  toute  TAUemagne  ,  &  rempcreur. 
ie  confirma  dans  la  réfolution  de  pourfuivre    Vc  ru% 
fesennemis.Les  conféderez  fort  troublez  des  '^^y?- 
nouvelles  qu'ils  avoient  Reçues  des  ravages     j  ''rv^ 
commis  en  Saxe,  &  voyant  1  électeur  djf-  ^^^^ 


* 
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po(é  à  retourner  promptcmcnt  dan«  (bnpaïs^ 

Ak.i  54^.^ quoique  le  Lantgrave  fiitd*avis  queTarméc 
ne  fe  feparac  point  ;  s'aiFemblerent  à  Ulm  le 
vingt-fcpticiiic  d'Oâobre ,  avec  les  députez 
des  villes  qui  y  étoîent  arrivez.  On  y  con- 
clut qu'il  n*étoit  pas  expédient  que  Téledeur 
de  Saxe  quittât  Tarmée.  Maïs  on  changea  de 
ré/blution  quand  on  eut  appris  la  trifie  fituâ"- 
tîon  de  ce  pays  ,&  les  ravages  que  le  duc 
Maurice  y  avoir  caufez  :  ces  députez  fe  ren- 
dirent enfuite  au  cainp  des  conféderez  près 
de  Ginghen.  On  y  popola  les  difficultcz  & 

,  les  incommodités  de  la  guerre  ^  &  après  de 

longues  délibérations ,  Ton  prît  le  parti  de 
faire  la  paix  avec  l'empereur ,  ou  du  moins 
de  convenir  avec  lui  d'une  trêve.  Cette  rc- 
folution  prife,  ils  envoyèrent  Adam  Trotte 
ami  du  marquis  deBrande^ourg  à  Jean  fon 
frère  qui  étoit  au  camp  des  Impériaux ,  afin 
de  le  prier  de  fonder  les  intentions  de  Fempe- 
reur,&  s'il  ctoit  difpofé  à  leur  accorder  la 
paix.  Mais  Charles  V.  averti  des  réfolutions 
de  Tes  ennemis ,  &  du  fâcheux  état  dans  le* 
quel  ils  étoient  réduits ,  manquant  de  vivres 
d'argent ,  leur  fit  dire,  quil  nc-confentiroit 
jamais  à  aucune  paix  ni  trêve ,  qu'aupara- 
vant rélcdcur  de  Saxe  n'eût  remis  à  là  dif- 
cretîon  &  fa  perfonne  &  fes  états.  Une  con- 
dition fi  rude  fit  qu*on  ne  parla  plus  de  paix  ; 
&  Ton  confcntit  que  Félefteur  de  Sa^  em- 
menât avec  lui  le  reftc  de  l'armée ,  à  l'ex- 
ception de  huit  mille  hommes  d'infanterie 
&  mille  chevaux,  quiferoient  mis  en  quar- 
•  tier  d'hy  ver ,  entretenus  par  le  duc  de  V  ir- 
temberg,  &  parles  villes  de  la  haute  Al- 
^  lemajne  ,  qui  étoient  de  la  ligue.  Ainfi  les 
deux  armées  fe  retirèrent. 

réïïViir     Les  troupes      i'empexewr  ne  laifferent 
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Vivre  cent  qu Mrante-tYdiJîimêl  lof 
pas  défaire  encore  quelques  conquêtes;  cl- 
lesfe  faifîrent  de  Bofphingen  &  dcNorlin-  An.  i  546. 
gue ,  &  ayant  laiifé  dans  cette  dernière  ville  de  Saxe  va  . 
le  cardinal  d'Aiisbourg  avec  mille^  AUc-ians  fc$ 
mands,  Fenipercur  marcha  vers  Dinckef- ^^f'*^^ 
puel,&  envoya  le  comte  de  Bures  à  Wii- 
fcmbourg ,  &  ces  deux  villes  s'étant  rendues,  Tj^^^ 
il  alla  en  diligence  à  Rotcbourg,  dont  les  ha- 
bitans  ayant  appris  fbn  arrivée,  vinrent  au-- 
devant de  lui,  &  fc  rendirent.  Alors  leLant« 
grave  de  Hefle  avec  fc^  troupes ,  prît  fon 
chemin  à  droite  &lail]a  fa  groife  artillerie  à 
Kirchein  &  à  Scorendorf ,  deux  fortes  places 
du  duché  de  Virtcmberg,  d'où  il  fe  retira 
dans  fon  pays  pour  traiter  avec  le  duc  Mau<- 
rice  ;  pendant  que  le  duc  de  Saxes'avan^oit 
dans  la  Saxe ,  s'étant  rendu  maître  en  paflant 
de  Gemundc  ville  de  la  Souabe ,  dont  il  tira 
quelque  fomme  d'argent  quil  diftribua  à 
ies  gens.  U  arriva  à  Francfort  au  comtnerH 
cernent  de  Décembre ,  &  y  demeura  julqu'an 
douzième  ,  auquel  jour  il  tira  des  habitans 
neuf  mille  ccus.  Il  força  Tarchevéque  de 
Maience  de  lui  en  donner  quarante  mille , 
&  condanmaà  degrolTes  fommesTabbé  de 
Fulde  &  les  autres  catholiques  des  environs; 
Cependant  le  Lantgrave  n'ayant  pfi  aller 
trouver  ie  duc  Maurice ,  quoiqu'il  en  eut  re- 
çu le  fauf-conduit ,  parce  qu'il  avoit  été  ac- 
cordé à  certaines  conditions  qu'on  n'agréa 
pas ,  lui  envoya  pour  députez  Herman  Hun- 
deUiife ,  &  Henn  Lefiier  pour  traiter  avec 
lui.  Mais  parce  que  d'un  côté  Maurice  al- 
leguoit  qu'il  ne  pouvoit  traiter  quavec  l'a- 
gremcnt  de  l'empereur  ;  &  que  d'ailleurs  l'é- 
leâeur  de  Saxe  qui  avoit  Ton  armée  toute 
prête  y  ne  voulbit  point  différer  de  fliire  la 
guerre  &  de  rentrer  dans  Ces  états ,  on  fe  rc- 
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renr  à  Rotebourg  :  mais  ce  prince  ne  voulut  '  "  ' 

pas  le?  écouter  dans  cette  ville ,  &  leur  fit  or-      '  ^  54  • 
donner  de  le  fnivrcàHall  ville  de  Soiiabe  ^j^J^-  l'j^*^*^ 
qui  sctoit  auûTi  depuis  peu  réconciliée.  Ils  .  "^i  *  /"-^ 
s'y  rendirent  aufli-tôt ,  avoiierent  leur  faute 
&  en  demandèrent  pardon;  ce  qui  leur  fut 
acpordé,  à  condition  de  pnyer  cent  mille 
écus  ,  &  de  livrer  douze  pièces  de  canon  à 
Tcmpcrcur  ,  qui  mit  dans  la  ville  une  garni* 
fon. 

L'éleâeur  Palatin  intimidé  par  ^cet  exem-  xx^ 
pie  vint  auffi  trouver  Charles  V.  à  Hall,  &  L'empereur 
pria  Granvelle  de  lui  ménager  une  audience,  accorde  le 
qui  lui  fut  accordée.  Dès  qu  il  fut  en  prefen-  [.^[^^^^^f 
ce  de  Tcmpereur ,  il  lui  dit  en  lui  adrefiant  palacm. 
la  parole  :  »  Ce  n'eft  pas  tant  la  crainte  de  «  j.^^^ 
votre  puiiTance ,  que  la  confiance  que  )ai«  i^id,  nt 
en  votre  bonté ,  qui  me  fait  paroître  à  vos   f  r4. 
genoux ,  pour  y  recevoir  autant  de  preuves  «  Betidt.  /îk 
de  votre  bienveillance,  que  ma  faute  mcri-  "  ^4.      s  »f 
te  de  châtiment.  Quoigu'elle  ne  foit  pas» 
iàns  excufes ,  &  quelle  en  ait  de  légitimes  ;  « 
faime  mieux  néanmoins  confeiTcr  libre- «« 
ment  mon  crime,  que  d'agir  d'une  manie-  «« 
re  qui  puiffe  faire  croire  que  j'ai  douté  de  « 
votre  clémence.  Car  voyant  que  vous  avez  « 
tant  de  facilité  à  pardonner  aux  plus  cou-«« 
pables  ,  j*aime  mieux  abandonner  monc* 
croit,  &  tout  ce  qui  pourroit  fèrvir  à  ma  dé-<* 
fenfe ,  que  de  ravir  à  votre  bonté  la  moin-  « 
dre  partie  de  fa  gloire.  'Recevez  donc  9  s'il  «< 
vous  plait ,  en  grâce ,  un  rebelle  qui  avoue  <« 
ia  faute ,  &  qui  vous  demande  avec  toute  ^ 
forte  de  foumîffion,  le  pardon  d'un  crime  « 
qu'il  a  commis  par  imprudence  ,  &  recevez  •« 
pour  un  fi  grand  bien  i'obéiifanae  que  je 
vous  dois  &  qui  ne  fera  jamais  violée.  » 
ycmpereur  lui  répondit  d'abord  d'un  ton  af^ 
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fez  fevcre  ;  fnzis  il  s'adoucit  fur  la  fin  ,  8c 
An.  1 54^.  rayant  embraifé^il  le  Ht  relever ,  le  rétablit 
dans  fa  dignité  &  lui  rendit  tous  fe$  biens. 

Cette  facilite  de  Charles  V.  fit  de  la  peine 
à  Guillaume  duc  de  Bavière ,  qui  efperoit  de 
fe  voir  honoré  de  la  dignité  éleftorale  enre- 
connoiflance  de  fes  fervices.  MaisTempe- 
reur  crut  qu'il  étoit  plus  avantageux  pour 
l'utilité  publique  &  pour  fon  intérêt  particu- 
lier, de  faire  grâce  au  comte  Palatin  qui 
etoit  un  prince  putuant ,  &  qui  avoit  autre- 
fois fcrvi  l'empire  avec  zcle.  Il  crut  que 
rayant  ainfi  détaché  de  la  ligue  de  fes  enne- 
mis ,il  pourroit  plus  aiîëment  l'attirer  dans 
fon  parti ,  &  que  les  villes  rebelles  ou  tou- 
chées de  fon  exemple  ou  intimidées  par  fa 
réduâion,  rentreroient  plutôt  dans  leur  de- 
voir. 

XXI.  Le  comte  de  Bures  defcendit  enfiiite  dans 
Le  camte  la  Helfe,  &  ayant  pris  la  ville  de  Darmftat» 

«f--  *  •  il  fit  mettre  le  feu  au  château  ;  dc-là  il  palfa 
nin  garnie       v    j  r       r      r      >  ^  r 

foû  dans    auprès  de  Francfort  lans  s  y  arrêter  a  caule 

Fcaacforc    de  la  rigueur  de  la  faifon  &  du  mauvais  état 

au  nom  de  de  ies  gens  ;  il  fit  pafler  le  Rhin  à  une  partie 

Tempereur,  de  fon  armée  qtfil  fit  arrêter  à  Maience;  & 

'De  Thov.,  dans  le  temps  qu'il  nepenfoit  à  rien  moins 
hifi.lib,  2.  qu  à  Francfort ,  les  députez  de  cette  viiie 
versiij  fi.  tinrent  le  trouver  pour  fe  foumettre  à  i'em- 
'^^TieïJaH  »  *  recevoir  fes  ordres.  Ils  prirent  ce 

mt  fupra  p.  Ç^rti  y  parce  qu'ils  fcavoîcnt  que  Charles  V. 
*4;.  c/-/*:^.  étoit  jfbllicitc  par  ceux  de  Maience  &  de 
Wormes,  à  leur  oter  Ici*  foires  qui  ies  avoient 
rendus  fi  puiifans  &  fi  riches.  Ainfi  le  comte 
de  Bures  entra  dans  leur  vjHc  ^  &  ayant  reçu 
d'eux  le  ferment  de  fidciité  au  nom  defem- 
pereiir,  il  y  mît  une  garnîfbn  de  trois  mille 
fanta.'liiîs  ^  quatre  cens  hommes  de  cavale- 
tk.  £nluicc  ^  il  les  engagea  à  envoyer  leurs 
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îdëputcz  à  Hailbron  où  étoit  ce  prince  »  qui  • 
les  reçut  en  grâce,  leur  failant  payer  néan-  An.I54^« 
moins  la  foinme  de  quatre- vingt  mille  ccus. 

En  France  on  recommença  à  pourfuivre  xxit. 
les  partions  de  la  nouvelle  reforme  ;  &  il  y  Hérétiques 
etï  eut  une  expédition  a0ez  fàngiante  à  brûlez 
Meaux  en  Bric.  Quoique  Guillauuie  Bri-  Meaux. 
çonnetqui  avoir  ctccvcquc  de  cette  ville,     B'y  lufl. 
&  qui  étoit  mort  en  1533.  eut  tâché  dcïQ^e(clcJi*(Jh  #• 
parer  le  tort  quilavoît  fait  à  fon  diocéfe  en 
y  favorifant  le  Lutheranifme ,  il  y  étoit  toû^  n!^T''it 
jours  refté  un  levain  d'erreurs  qui  ne  fit  /V  c;4©! 
qu'augmenter,  cnfoite  quen  cette  année  />^/./ï)-.  Ulf. 
1546.  un  grand  nombre  de  ces  fcdaircs  fut  i4' 
furjpris  le  huitième  de  Septembre  dans  la 
maifbn  d'Etienne  Mangîn.  Quelque-temps 
auparavant  quarante  ou  cinquante  cardeurs, 
foulons  ou  tilfcrans ,  y  av  oient  élu  pour  chef 
nn  certain  Jean  le  Clerc  cardeur  de  laine  ^ 
qui  par  fcs  cniportemcns  contre  Tcglile  ca- 
tholique s'étoit  fait  beaucoup  de  profelitcs, 
La  chofè  ne  put  demeurer  long-temps  ca- 
chée, foîxante  furent  pris  &  conduits  à>  Pa- 
ris prifonniers  dans  la  Conciergerie,  Là  on 
fit  leur  procès ,  &  par  arrêt  rendu  le  quatrié- 
jiiQ  d'Oâobre  y  quatorze  d'entr'eux  furent 
.condamnez  à  la  mort ,  &  renvoyez  à  Meaux 
où  ils  fiirent  brûlez  vifs ,  d  autres  fouettez  & 
bannis  ,  après  avoir  fait  amende  honorable. 
Cette  exécution  fe  fit  leleptiéme  du  même 
mois,  les  coupables  ne  voulurent  avouer  à 
la  queftion  aucun  de  leurs  complices, 

La  religion  commençoit  auffi  à  cauler  des    xxi rr. 
troubles  en  Ecofl'e.  Depuis  que  le  cardinal  o:i  pourîbit 
de  faint  André  &le  comte  d'Aran  eurent  au iTi  les  pré- 
commenccà  joiiir  de  la  paix  que  le  roi  de  fendus  le- 
France  leur  avoir  procurée  y  ils  ne  penferent  ^^J^^^^^  ^* 

plus  qu'à  mortifier     çnnemis  de  la  vraie  J""" 


t 


uiy  u^ud  by  Google 


1X0  Hijroin  Eccle/iaJifj[Ue0 

'        religion.  Dans  le  cours  de  cette  année  ,  otl 
AN.i54^,gt  mourir  diverfes  pcrfonnes  pour  lareli-* 
ife  la  reforme  gîon  à  Pert  j  à  ikint  André  »  &  dans  d'au- 
3  ^  X,  très  villes  :  mais  le  plus  connu  eft  George 
*^^P-4î7«  Sphocard  ou  Wifchard,  on  dit  qu'il  ctoit 
c^y«**'v.      d'une  famille  noble.  Après  avoir  fini  fes  étu- 
des à  Cambridge ,  &  y  avoir  pris  quelque 
teinture  des  nouvelles  erreurs ,  il  ctoit  reve- 
nu dans  (on  pais,  où  il  débitoit  les  ienti- 
mens  >  fur  tout  a  Dundre.  Le  cardinal  Betoli 

3UÎ  en  fut  averti ,  lui  fit  dçfendre  de  prêcher 
avantage.  Mais   Wifchard   quitta  cette 
ville  &  fe  retira  à  Lothian  pour  exercer  la 
même  fonâion  ;  il  y  (ut  arrêté  ^  &  envoyé  à 
faint  André ,  où  le  cardinal  convoqua  une 
aflcmblée  d'cvcques.  Le  coupable  y  fut  cite; 
&  lorfqu'on  fut  convaincu  par  fes  réponfes 
qu'il  étoit  vraiment  hérétique  ,  le  magiftrat 
le  condamna  aux  flammes.  On  rattacha  à 
un  poteau  fiir  un  bûcher  auquel  on  mit  le  feu; 
mais  comme  ilvouloit  fe  plaindre,  on  dît 
qu'il  fut  étranglé  avant  que  les  flammes  puC- 
fent  rétoufter. 
XXIV.     La  mort  de  ce  malheureux  excita  une  con- 
Meurtre  du  juration  Contre  le  cardinal.  Douze  hommes 
cardiiwl  Bc-  ^^j  ayoient  formé  cette  confpiration ,  entré- 

faî^it  Audté^  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  André  le  vingt-neuf  de  Mai , 
,.J  '  /.  &  le  lendemain  dès  le  matin ,  s'emparèrent 
ftpra.  porte  du  palais  qu  ils  trouvèrent  ou- 

Sleïdan  lih.  vette.  Ils  fe  rendirent  enfuite  à  petit  bruit 
'7-  ^  f94.  jufqu'au  logement  des  officiers ,  qu'ils  firent 
fortir.  Etant  aînfi  maîtres  du  palais;  ils  avan- 
î  h  \  ^^*L^f  ^^^^"^  ^^^^  l'appartement  du  cardinal  qui 
le  iik,'  iQ*  dormoit  encore  ;  étant  éveillé  au  bruit  des 
*  conjurez,  il  barricada  fa  port^  mais  auffi-^tôt 

3u*il  les  entendit  parler  d'envoyer  chercher 
U  feu ,  il  commença  à  capituler ,  &  fe  ren- 
dit à  condition  qu'on  lui  fauvcroit  la  vie.  L&s 
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Conjurez   lui  manquèrent  de  parole,  des  •  - 

qu'ils  le  virent  entre  leurs  mains,  ilsfe  jet-  An.  r54^» 
terent  (tir  lui  comme  des  furieux  ^  &  le  maf- 
iâcrerent.  La  ville  étoit  déjà  en  rumeur ,  les 
amis  du  cardinal  (èpreparoiènt  à  le  fecourlr  : 
mais  on  leur  montra  fon  corps  par  la  mcme 
fenêtre  où  peu  de  temps  auparavant  il  avoit 
paru  pour  être  (peâateur  du  fiippiice  de 
Sphocard*  On  ne  s'accorde  point  nir  ce  que 
devinrent  les  meurtriers. 

Le  cardinal  Béton  étoit  EcofTois  ,  il  (e 
nommoit  David  ,&  ctoit,  félon  quelques- 
uns,  de  la  famille  roiale.  U  vint  faire  fes 
études  à  Paris  à  l'âge  de  (eize  ans;  &  il  y  fit 
de  grands  progrez,  cnibrte  qu'étant  retourné 
dans  (à  patrie ,  il  s'acquit  la  faveur  &  l'ami"- 
tiédu  duc  d'Albanie  qui  avoit  la  confiance 
du  roi  Jacques  V.  Ce  prince  aimaauflî  Bé- 
ton ,  goûta  ion  efprit ,  Thonora  de  la  bien- 
veillance, &  le  jugea  bien-tât  capable  des 
plus  grands  emplois.  U  avoit  un  oncle  évé- 

3uede  Glafcow,  qui  fe  démit  en  fa  faveur 
'une  abbaie  confidcrable  ;  &  le  roi  Tenvoya 
auprès  de  François  L  en  qualité  d'ambada- 
deur,  ce  qui  lui  procura  l'évcché  de  Mirepoix 
en  Languedoc, &  Jacques  V.  bien-tôt  après 
le  nomma  à  Tarchevêché  de  iàînt  André.  En- 
fin à  la  recommandation  des  dcuxroià,  le 
pape  Paul  III.  le  mit  au  nombre  des  carcii-  ^ 
naux  avecle  titre  de  (aint. Etienne ,  dans  la 
promotion  qu'il  fit  le  vingtième  Décembre 
de  Tannée  153  8.51  fut  depuis  Icgat  enEcofle , 
on  il  s'oppofa  toujours  avcczele  à  l'herefie 
naiflante. 

Lè^facré  collège  fut  encore  privé  dans  cet-  , 
te  anHçe  de  deux  autres  fûjets  ;  les  cardinaux  ^  H^^^^^^j 
Garcia^ïs^ayfa  &  Grimani.  Le  premier  ^^rcUs  tic 
ctoit  Efpagnol  fils  de  Pierre  de  Loaylà ,  &  Loayfa, . 
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^  '  de  Catherine  de  Mcndoza,  né  à  Talavofâ 

An.  i54^«  ville  de  la  nouvelle  CaftiUe  à  douze  lieiies 
Ciacon,  ubi  ^"  dcfious  de  Toledc.  Etant  entré  affez  jeune 
fiifrittorn,"^,  daiis  Tordrc  des  Frères  prêcheurs,  il  en  fut 
t^&'  ^7-    élu  gênerai  dans  un  chapitre  tenu  à  Rome. 
^à^^a        Charles  V,ie  choifit  pour  ion  confcH'cur  ;  il 
€onT      fut  aufli  fon  confciller^  préiident  du  conicil 
Uuton.  Se^  des  Indcs  y  commiflaite  pour  la  croifàde,  6c 
nenfis  in    grand  înquîfîteur  en  Efpagne.  Enfiiite  il  fut 
thronic.fm       évcque  d'Ofma  &  de  Segovic  ,  puis  ar- 
chevéque  de  Scville;  ce  qui  i*obligea  de  don- 
ner la  démifTîon  de  Ton  generalat.  Enfin  à  la 
»  prière  de  Charles  Y.  il  fut  mis  par  Clément 

VIL  le  onzième  de  Mars1530.au  nombre 
des  cardinaux  prêtres  fous  le  titre  de  fainte 
Sufanne  5  &  fut  reçu  dans  un  confiftoire  pu- 
blic tenu  à  Bologne ,  où  il  reçut  le  chapeau 
des  mains  du  pape  le  dix-neuvicme  du  même 
mois.  Il  mourut  à  Madrid  le  vingtrdeuxiéme 
d'Avril  de  cette  année. 
XXVT.       Le  fécond  fut  Marin  Grimanî  neveu  du 
Morr  du  cardinal  Dominique  Grimanî  mort  en  15x3. 
cardjual     jj     nommé  le  cinquième  de  Mai  i  $17.  ça- 
triarche  d'Aquilée ,  par  Léon  X.  &  cnKiiite 
vUcon.    cardinal  prêtre  par  Clément  VIL  fous  le  tî- 
nU  fttfTA     tre  de  faint  Vital.  Il  ne  vint  à  Rome  qu'au 
i^^cn  ^  ^  ""^^^^^  de  Janvier  15  25?.  8c  il  fut  alors  aggregé 
JoATi'can-     nombre  des  cardinaux  parle  même  pape  ^ 
duloinhift.  qùi  remploya  en  différentes  légatiofls  dans 
^QHiUïen^  rOmbrie,  à  Peroufe  ;  &  Tenvoyaen  France 
\AHb       P^"^  négocier  la  paix.  Les  habitans  de  Ce- 
^Ifj  ncda  s*ctant  plaints  de  lui  à  la  republique  de 

€éirdifutHx.  Venife ,  parce  qu'il  s'étoit  emparé  du  bien 
de  cette  ville,  la  republique  condamna  le 
cardinal  &  a  jugea  aux  citoiensfon  domaine 
temporel.  Grimani  quoique  Veiritîen ,  (e 
-v  plaignit  au  pape,  que  fes  compatriotes  fe 

fuUcQt  emparez,  du  bien  d'une  cgUic  Tans  au* 
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cun  refpcd  pour  la  dignité  du  fiége  apofto- 
lique.  Le  pape  en  voulut  avoir  raifon  &  obii-       ^  J4^« 
gea  les  Vénitiens  à  faire  on  décret  contraire , 

3ui  fit  rentrer  Grimani  dans  fes  anciens 
roits.  Au  refte  ce  cardinal  ctoit  plus  pro- 
pre à  radminiiiration  des  affaires  feculieres 
qu'au  gouvernement  de  Téglife.  Il  mourut 
le  vingt -huitième  de  Septembre  à  Orviette, 
&  fut  enterré  dans  Téelife  cathédrale  ;  d'où 
fon  corps  fiittranfporte  à  Vcnife  dans  l'cgli- 
fc  de  S.  François  de  la  Vigne- 
François  Viftoria  cft  le  fcul  des  auteurs  xxvir. 
ccciefiaftiqiies  qui  foit  mort  dans  cette  an-  p  ^"^^f 
née  ;  il  fut  ainfi  nommé  d*une  ville  de  Na-  y  SI  • 
varre  lieu  de  (à  naiflance ,  &  fit  fes  études  à 
Paris  où  il  prit  mcmc  des  degrcz.  Etant  en-  ^fcriZ* 
fuite  retourné  dans  fa  patrie ,  il  entra  d^ns  eccUf. 
Tordre  de  faint  Dommiquc  j  enfcigna  la  ^^ton,  Se^ 
théologie  à  Salamanque,  fircompora  beau-  "ï*"^//,; 
coup  d^ouyrages  qui  ont  été  impriifez  après  "^.S^t' 
la  mort  a  Lyon ,  à  Venife  &  à  Anvers.  Le  n,c. 
plus  confiderable  qû  la  lomme  des  facre-  ^o«/o  B/. 
mens  de  leglife  parmi  fes  treize  leçons  de  -^'Z^- 
théologie  fous  le  titre  derW*fiV^;rx/fr- ^^fff'"  j;; 

,  dont  les  trois  premières  traitent  de  ^^t.  tom.i^ 
la  pinffance  ecclefîaftic]ue  &  civile,  ^  les  in^.i.iji. 
deux  fuivantes ,  du  droit  du  roi  d'i- fpagne  fur 
les  pcrlonnes&  les  biens  des  Indiens!  Laiîr 
xiéme  eli  du  droit  de  la  guerre /où  Ton  trou- 
Tc  plufîeurs  queftions  importantes  agitées^ 
La  feptieme  cft  du  mariage ,  conipofce  à 
1  occa/ion  du  divorce  du  roi  d'Angleterre. 
La  huitième  qui  fait  la  première  du  fécond 
volume  ,  eft  de  TaccroiHement  &  de  la  di-  \ 
mmutionde  la  charité.  La  neuvième  fur  la 
tempérance  ;  &  c'èft-là  où  il  montre  qu'un 
chartreux  dans  une  extrême  neceflité  eft 
obligé  de  manger  de  la  chair ,  s'il  le  peu^  ' 
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^  faire  fans  fcandalc.  Le  dixième  pnrie  de 

••^'•I54w«  l'homicide.  L'onzième  de  la  fîmonie.  La 
douzième  de  la  magie  ^  &  la  treiz.iéme  exa- 
mine cette  queftion  ;  à  quoi  Ton  eft  obligé 
dès  le  moment  qu'on  a  acquis  Tufage  de  la 
raifon;  îl  y  examine  fi  Ton  peut  avoir  une 
ignorance  invincible  de  Dieu.  Cet  auteur 
.  traite  les  matières  par  principes  avec  beau- 
coup de  méthode,  de  dillinâion,  dcjwgc- 
ment ,  &  de  folidité.  Il  paroit  cependant  af* 
fez  indulgent  à  Tégard  cie  ceux  qui  donnent 
des  bénéfices  en  vue  de  liaifon  de  parenté 
ou  d'amitié  à  la  recommandation  des  autres  ^ 
même  par  des  motifs  temporels*  Il  les  excu-r 
fe  non-feulement  de  limonie ,  mais  encore 
dépêché  mortel,  fi  ceux  à  qui  Ton  donne  ces 
bénéfices  en  font  dignes.  Son  traité  du  droit 
de  la  guerre  renferme  un  grand  détail.  Dans 
la  leçon  de  la  puiflànce  ecclefiaflique  ,  il  nie 
qu'elle  liÉc  dansTéglife  univerfelle  ^  &  £ait 
réfider  celle  de  juri(diâioh  dans  la  peribnne 
de  faint  Pierre  &  dans  fes  fucceffeurs.  Il 
mourut  le  quatorzième  d'Août  à  Salaman- 
que  où  il  enfeignoit, 
xxvîii.      Le  quatrième  de  Novembre  de  cette  an- 
de  T  la  fi'*^^^  154^.  la  faculté  de  théologie  de  Paris 
culte  d  cxa  reçut  dcs  lettres  du  roi  François  L  par  le(^ 
miner  la    quelles  ce  prince  leur  mandoit  d'examiner 
bible  de  Ro-  ^vec  foin  l'édition  que  Robert  Etienne  avoit 
bert  Enen-  Jq^^j^^^        ^j^jç  eni545.avec  la  verlîon 

,  de  Léon-  de  Juda  à  côté  de  la  Tulgate  y  8c 
p'^r^entre  jeg.^otes  qtfon  attribuoît à  Vatable.Cc dcf- 

coll.  jisa,    .  .  *        ^  .  ,^  j  - 

de  no-vis  er-  ^^^t  avoit  une  11  grande  connoillance  de  la 
tùrih,  /.  I  .in  langue  hébraïque ,  que  les  Juifs  mêmes  aflif- 
éif)pevd.  p.  toient  fbuvcnt  aux  leçons  qu'il  faifoit  à  Pa- 
\j,  ^tom.  risaucollcgeroïaI,qùil  expliquoît  l'écritu- 
^ re  (àinte  avec  beaucoup  trérudition.  Le 
grec  ne  lui  étoit  pas  moin^  familier  i  &  tout 
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le  monde  couroît  avec  ardeur  pour  Tenten- 
dre.  Robert  Etienne  cjui  y  alloit  comme  les  An,  I54^é 
autres  ,  ayant  recueilli  les  notes  que  cet  ha- 
bile profeileur  avoir  faites  fiir  la  4ince  écri- 
ture dans  fes  leçons  publiques  y  les  ajouta  à 
rédîtion  de  la  bible  dont  on  vient  de  parler; 
mais  au  lieu  de  les  donner  dans  leur  pureté 
&  telles  qu'il  les  avoit  remués  de  la  bouche 
de  Vatable,  il  les  altéra,  enforte  que  plu- 
iîeiirs  favorifoient  les  nouvelles  erreurs.  L  V 
niverfité  de  Louvain  attentive  às'oppoftr  à 
tout  ce  qui  pouvoit  préjudicier  à  la  foi ,  s'é- 
leva d'abord  contre  ces  notes,  &  les  con- 
damna. Ce  fut  pcut-ctfece  qui  excita  le  zè- 
le de  François  I.  Ce  prince  demandoità  la 
faculté  de  Paris  la  même  attention  que  celle 
de  Louvain  ,  &  la  même  condamnation ,  s*il 
étoit  necelîaire.  Sa  lettre  cft  dattée  de  Fon- 
tainebleau. 

La  religion  ctoit  toujours  en  Angleterre  xxix# 
fur  le  même  pied  qu*il  avoit  plû  au  roi  de  Té-  Etat  de  fa 
tablin  Mais  comme  ce  prince  ne  paroiflbit  « 
pas  avoir  encore  long-temps  à  vivre  ,  les  rc-  Angleterre, 
formez  demeuroicnt  dans  lefilence,  efpe-  ^''r^ct  hift. 
rant  un  tçmps  plus  favorable  pour  établir  ^'^ 
leurs  erreurs.  Par  une  ration  toute  contraire ,      ^  ^^^^ 
ceux  de  la  religion  catholique  n*o(bient  s*op-  46  7/ 
pofcr  direftcment  au  roi ,  de  peur  que  leur 
réfiiiance  ne  rengageât  à  palier  par  defliis  les 
bornes  qu'il  s'étoit  prefcrites  ;  &  de-là  naii^ 
foît  une  complaidance  aveugle  pour  toutes 
les  volontez  de  ce  prince ,  &  le  pouvoir  ex- 
cefllîf  qu'il  avoit  pris  fur  tous  fes  fujets ,  & 
dont  il  faifoit  un  mauvais  ufagc.  Depuis 
quelc^ue  temps  il  étoit  incommodé  d*un  ul- 
cère a  une  jambe  ,  qui  lui  caufoit  beaucoup 
de  douleur,  &  qui  le  rendoit  quelquefois  fi 
chagrin ,  qu  on  ne  rapprochoit  qu'en  trcmt 
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demandes ,  îl  en  appellât  ati  roî ,  qui  pour  *  ^ 
cet  effet  ne  fe  trouveroît  point  au  confeil. 
Dans  le  même  temps  Henri  tira  de  fbn 
doigt  Fanneau  roïal ,  &  dit  â  Cranmer  que 
£  Ton  faifok  difficulté  de  ceçevoir  fon  appel  » 
il  montrât  cet  anneau.  * 
Ces  inftruâions  données,  I*archevéque  xxxi. 
fiit  cité  5  &  fe  prefenta  à  la  porte  du  confeil      Le  roi  Je 
accompagné  d'un  huiffier  ;  mais  on  l'y  fit  at-  protège  & 
tendre  &  long-temps,  que  le  roi  en  étant  in-  ^^^rtifie  fcs 
formé  par  fon  médecin,  envoïa  dire  auffi-tot 
qu*on  le  fift  entrer.  Il  parut  donc ,  on  lui  dit 
qu'en  avoir  reçu  plufieurs  informations  con- 
tre lui  &  contre  fesï  chapelains  ,  qui  prote- 
gcoient  Therefie.  Il  répondit  comme  roi  le 
lui  avoir  ordonné;  &  comme  les  conlèillers 
infiftoient ,  il  leur  dit  qu'il  ne  pouvoit  aâet 
s*étonner  du  traitement  qu'on  lui  faifoit, 
qu'il  fètrouvoit  forcé  d'en  appellerau  roi, 
&  aufli-tôt  produifît  Tanneau  roial.  On  peut 
juger  quelle  fut  leur  fiirprifc ,  ils  fe  levèrent , 
&  allèrent  trouver  Henri  qui  les  traita  fore 
mal ,  &  leur  dit  qu'il  croyoit  avoir  un  con*- 
leil  &gé  &  prudent ,  &  (|U*il  ii*étoit  oompolS 
que  d'hommes  infenfez;  il  jura  qu^ilregardoit 
Tarchevêque  comme  le  plus  fidelle  de  fes  fii-  .*    '  '  - 

i'ets,  auquel  ilavoit  de  grandes  obligations.  . 
[.e  duc  de  Norfolk  ayant  voulu  jultifier  la  . 
conduite  du  confeil  ,1e  roi  lui  repartit  au'tl 
ne  vouloitpoint  qu'on  maltraitât  des  pe|rion- 
nes  qui  hii  étoient  eheres ,  qu'il  fçavoit  les  ' 
diviiions  &  les  haines  qui  regnoient  parmi 
eux,  qu'il  les  feroit  cefler ,  ou  que  du  moins 
il  en  pnniroit  les  auteurs.  Enfitite  il  leur 
commanda  de  fe  reconcilier  avec  Tarchevé^ 
que,  ce  qu'ils  firent  du  moins  en  apparence.  • 
'   Cette  affaire  ayant  manquée ,  on  en  fiif^  on  co  ' 
ciuirne  autre ,  non  à  Ciamner»  mais  à  la  ledéiT^dc 
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reine,  qui  appuyoit  ouvertement  la  prctca- 
Am.i$4^*  duc  reforxnauon ,  &  (aifoit  prêcher  dans  fa 
perdre  U    chambre  les  noiii^iix  prédicateurs.  Comme 

reine  ,  dans  Je  roi  aimoit  beaucoup  cette  princefle,  i| 
rerpritdccc  avoic  fouffert  aflcii  volontiers  pendant  du 
pnnce.       temps,  qu  elle  lui  parlât  de  religion,  &  qu'el- 
Burnet  ibid,     pj^j  quelquefois  le  parti  dcjS^  Protcltans^ 
^"^h^        Maiç  enfin  la?  de  ces  dilputes  qui  ne  lui  plair 
Th  oy        ioient  plus ,  il  comment  a  regarder  la  reme 
hft,  (i\4r~  avec  alFez  de  froideur.  Un  jour  il  s'en  ou- 
l'ettrf^  i.  y  Yrlt  à  Tcvêque  de  Winchefter ,  qui  approuva 
pl  4^  ? .      fQjfj.  le  reffentiment  du  prince ,  &  le  chance- 
jHnf.       Jierlui  fitfigncr  des  articles  ppur  iaformcç 
jcontre  cette  princç0e  ;  mais  le  papj^  ayacur 
été  perdu ,  &  retrouvé  par  un  olnder  de  la 
l'eine,  elle  en  eut  aufli  tôt  connoîflance ,  & 
•voulant  prévenir  le  coup  dont  elle  étoit  me- 
nacée^ içJJe-.alia  trûuy,erie  roi,  avec  ^nç 
pQ^tQB^Qe  aifurce  comme  (î  elle  n'eut  rien 
icu  dç  pe  qui  s'étoitpaflé.  Ce  prince  ia  mit 
d  abord  iiir  les  matières  de  la  religion  ;  elle 
lui  rcjpondit  que  la  femme  avoit  été  créée 
.pour  eîre  foumife  à  l'homme,  &  pour  être 
4pA.ruite  ,  &  ^  c'ctgit  p^  ^pfequent  djyi 
4roi  <|u-%Ue  dey<ut  apprendre      qulil  fiailoî]; 
xxxiiT.  J^ckire,  Non ,  npn ,  ditleroi  ^  yous  êtes  devc» 
Illc  fc  juf-  nue  dodcur  ,  &  bien  loin  que  nous  puiflîons 
tifie  ôcadouvvous  inilruirç ,  vous  êtes  capable  de  vous 

oc  ^[c^prif  inrtruirc  vous  -  même.  La  princefle  repartit 
4u  roi,       '  >  II  •  I  •  •       1  •il»' 

sm  ejie,uoyoa.l)içn  gujiH^ypit  malpr.i^la  ii- 

Rcvol..  Jjçrtf  arYÇC  jaq^iejile  çUe  avoit  quelquefois 
d\AiJght.  j/fpyt^g  avec  lui ,  qu  elle  n*cn  avoitafé  de 
d'QylcAtn.  la  lortc  que  pour  lui  taire  oubiicr'  une, partie 
to^h  2 .  /»4.  de  fon  chagrin  ,  &  recevoir  de  lui  les  inftruc- 
f .  4^8.  tipiiSçd9<iî  cileavpit prçfité.  Si  cela  eft  vrai, 
rep/jiq^a  le  roi ,  nous  foin  ws.  bons  amis.  En^^ 
ti.  rembi:a(&^  l'aflura  qu'il  Taimeroît 
^ . .  >/ , .  Çfl^^W.  I.e  ^pR4«çi?ip       été  pr is/ppiff  Jf 
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induire  à  la  tour  avec  quelques-unes  4e  ies    ' 

gaines,  &  quarante  gardes  étoicnt  cféja  corn*»  Aw* 
mandez  pour  cette  expédition.  Mais  ils  fu- 
rent contremandez  ,  &  non-fculemcnt  toute 
cette  intrigue  éclioiia  9  de  même  que  celle 
qui  avois  ecc' formée  contre  Cranmer ,  mais 
Tune  &  r^utre  retombèrent  fiir  uae  partie  dis  / 
ceux  qui  en  étoient  regardez  ,  ou  comme  les 
puceurs ,  ou  comme  les  complices.  >  * 

Gardiner  cvcque  de  Winchclkr  en  fut  di{^    xxxi  v. 
gratié  ,&  le  roi  lui  fit  faire  dcfenfe  d'alliftcr       '^^^  ^« 
nu  confeii , mais  l'orage  tomba  principale-  ^îc^^clmte 
inent  (iir  le  duc  de  Nostfblck    le  comte  de  je  suïicy 
Snrrey  fon  fils  ,  qui  furent  mis  à  la  tour  de  font  mi*  i 
Londres  (bus  prétexte  qu'étant  pour  la  reli-  la  tour, 
g^oii  cafhoUqiie ,  il  y  avoir  quelque  lieu  de  Myîwd 
lâraindre ,  qu  après  la  mort  du  roi.,' ils  n^èm^  Hetlttttiip^ 
péduafleiit  le  prince  Edoimd  de  moater  iitr  regi^  Htn^ 
le  trône ,  &  ne  fiflênt  tomber  la  couronne  fur  ^^^^  v  1 1 1 , 
1^  princefle  Marie.  Il  y  a  apparence  qu'on  ne 
£ut  pas  fâche  de  fe  fcrvir  de  ce  prétexte  pour 
perdre  deux  princes  qu'<^  voy  oit  avec  peioet 
9i  pour  çoief  er  ce  pret;cxte,,  -  dès  qu  ils  ^ren|^ 
pri^nni^^Ss  Ofi.fit  Içavoir  au.public  qiip  ceu]^ 
qui  auroient  2^  dire  quelque  chofe  contre  eux, 
feraient  favorablement  écoutez.  On  ne  man- 
qua pas  de  trouver  des  gens  qui  dépofcrcnt. 
«^e^^jijw^  4cçomtc  avoient  des  deûeinjs 
perniêteiuc  c^itre  l'état,  j&  qu'ils  n'attend 
éaie^t-qiieki  tnprt  du  rqi  pojMjrles  .f^ire  éda* 
ter;  que  cétoit  la  raifon  pour  laquelle  le 
cpmte  de  Surrey  deyei)u  veuf,  avoit  refufé 
plufieurs  grands  partis  d^ns  Icdcitcin  d'cpoiH 
Ibr  la  prinçeiTe  .M^rie  9    i'on.i^cfiair^  va-* 
çes  j|cct|fasioa$  ^u^n^  on  çni^/qu'il  en 
étroit  temps.  *:*•/.  <f 
•  Jqfqu  àlofs  Henyine  fepibloit.ç'étrçfaml-'  xxxr 


^^^^^  ixi         Biftûire  Eccîefiaftiquel 
T"^*"^  Calions  de  punir  fes  propres  enfans  &  leufi 
AN«i  î4o-  mcres*  En  répudiant  Catherine  d'Arragon , 
du  roî  Hcn-  il  avoit  filit  déclarer  bâtarde  la  princcflè  Ma- 
V  kr         ^^'^  ^  ^      faifant  trancher  la  téte  à 
îrraS'*^^"^  de  Boulcn,  il  avoit  traité  Elifabcth 
fiotti         né^c  de  ce  mariage»  comme  Marie  ^  il  les 
puhlrs        inêmc  rendu  incapables  de  fiicceder  i 
Onglet  '.  ^  conronne.  Un  teftament  plus^  mûrement 
i9m,  Tf.  /^.feitredifia  ces  effets  de  fâmauvaifbfaumeurî 
%09.-^fc^.  Se  voici  la  manière  dont  il  régla  la  fiicceflîon 
félon  le  pouvoir  qui  lui  en  avoit  été  accordé 
par  Taâe  du  parlement  de  1 543.  Edouard  ion 
fils  &  toute  fà  pofteritc  devoit  lui  fuccedet 
immédiatement  :  &  en  cas  qu^il  vint  à  mou* 
rir  (ans  enfans,  la  princeflfe  Marie  étoit  nom* 
mée  en  fécond  lieu  &  fa  pofterité ,  à  condi- 
tion qu'elle  ne  fe  marieroit  point  fans  Tavis 
*  &  le  confentement  de  fes  executeuts  tefta* 
mentaires ,  qui  fe  trouveroient  alors  en  vie  , 
lans  <|noi  elle  fer  oit  déchue  de  fon  droite  En 
troifieme  lieu ,  la  prîncefle  Elifabeth  fous  les 
mêmes  conditions  que  Marie.  En  quatrième 
lieu  Françoife  Brandon  fille  aînée  de  Marie 
fa  fœuf  8l  du  duc  de  SufFolck.  £n  dnquiémç 
lieu 9  Eleonore  Brandon»  fœur  cadette  de 
Françoife.  Enfin  il  ajoutoit  que  s^il  arriroic 
que  toutes  les  perfonnes  ci-oieffus  nommées 
^  mouruflent  fans  pofterité  ;  la  couronne  paf- 
&roit  à  la  plus  proche  héritière.  Par-là  il  ne 
pouvoir  entendre  que  la  jeune  Marie  reine 
^l'Ecoflè  petite^fille  de  Ma^erite  fiifiscnr 
^iinée,  qui ,  félon  f ordre  dé  la  nature,  au- 
roit  du  précéder  les  enfans  de  Marie  fœnt 
cadette  du  roi.  Ce  teftament  ctoit  datté  du 
trentième  Décembre  i  $4^«  ^  ^  X  nommoie 
jpour     executeprs  treize  (eignéurs  dont  la 
plufpart  ^toient  membres  m  fm  coniêil 
ri*..   .4  I»l4y é , rar^fiereque 4e Cantorberi , le gran4' 
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ehân(iéBcr  ^  le  comte  tfHartford  &  d^autres*  . 

Outre  cet  arrangenntot  ,U  fit  encore  pltt^  ' 
lïcurs  autires  difpofitions  par  ce  tdtametit  «  xxxvi. 

il  laiira  quatre  mille  cinq  cens  livres  de  tente  ^yç^^^Ç^^ 
à  la  ville  de  Londres  pour  fonder  un  hôpital  ^- 
ibus  le  nom  de  Jefus^Chrift,  8c  ioignit  à  ce  Coa  uftsip 
don  celui  deTéglife  des  Cordeliers  proche  ment, 
dé  la  porte  neuve  i  il  donna  àuffl  dequoi  bâ-  Burftti  btfi. 
tir  &  dequoi  renter  le  collège  de  la  Trinité  dtUref:  t. 
dans  la  ville  de  Cambridge.  De  plus  Henri  »•  '«t^o-f* 
ordonrtoît  à  fes  exécuteurs  de  payer  toutes  J^^*  ^ 
lès  dettes   il  faiibit  le  prince  Èdoiiard  fon  y*^/.  We/kit- 
fils  heritief  de  (es  meubles,  argenterie  «  «/rr.n.  no; 
piaux 9 artillerie,  &c.  Il  donnoita  Marie S&  p^^j 
JElifabeth  fes  filles  une  penfion  de  trois  mille  ffnÉ^ 
livres  fterlingjulqu'à  leur  mariage,  &  àcha-  ^^^^  i.ùmêm 
Cuncunedot  de  dix  mille.  Il  leguôit  à  la  rei-  j, 
ne  fa  femme  trois  mille  livres  fterling  outre 
ion  doiiaire* 

Ce  fat  en  cette  année  t  f  4*.  que  les  diicî-  lcI^^^ 
pies  d'Ignace  de  Loyola  commencèrent  à  tcs^^com- 
cnfeigner dans  TEurope,  leshumanitez  &  la  menccnc 
philofophie  ;  c*étoit  fix  ans  après  la  Confir-  à  cnfeigner 
fîiation  de  leur  inftitut.  François  deBorgia  dansl'Euro- 
Aic  de  Gandie  qui  avoit  été  viceroi  de  Ca-  ^ 
ttilo^ne ,  fut  le  premier  qui  leur  ouvrît  cette  ' 
carrière.  Ce  prince  aimoit  ces  nouveaux  .  ,  .ar  ''* 
Clercs  ou  religieux ,  &  comme  u  ctoit  veut ,  iaUt*  ïib.j» 
ii  penfoit  même  à  entrer  parmi  eux  ^  ce  quîl  9,  * 
&  Tannée  fliivante:  mais  en  attendant^  ii 
fonda  dans  la  ville  de  G^d[ie  un  collège  oib 
ces  pères  pufiènt  enfèigm^  non-feulement 
les  numanitez  ,  mais  encore  la  philorophie  , 
&  même  la  thcologic.  Le  pereleFevre  qui 
ctoit  alors  a  Valladolid  ,  fe  rendit  par  ordre     .     •  ; 
de  (on  gênerai  auprès  du  duc  pour  travailler 
a  ce  nouvel  établiflcment ,  Se  auffi-tôt  que 
tout  fut  prêt  I  on  y  envoya  des  profeflcutd* 
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M  4  Itiflùtfe  Ecctejta/Hijuei 
Afin  qne  ce  coUcge  devînt  plus  célèbre  ^ 
ïy4^.  le  duc  obtint  du  pape  &de  rcmpereur  qu'on 
rérigerotc  en  univeriîtéi  &  ^de  les  écolierl^ 
y  prendroîçnt  des  itffçi ,  aiuoient  tou# 
Jfcs  pnyileges'doAt  joui&rtnt  les  grâduëai 
'  d*AlcaIa  &  de  Salamanque,  Saint  Ignace  fit 
lui-même  des  rcgiemens  pour  ce  collège. 
xxxvTii.  Ce  gênerai  ypulant  bannir  toute  ambi- 
...i  Y^'P"  tioa4le  fafocîcté  pour  revenir  commç  pouf 
ie  pr^fènt  ^  obiànt  du  pape  une  ^xcluâon  per- 
pétuelle dç  tous  les  bénéfices ,  cvêchcz ,  ab- 
baies  &  autres  pour  tous  fes  difciples ,  & 
ceux  qui  leur l'uccederoient.  Gequilui  don-^ 
na  occafion  de  faire  cette  demande  au  pa-^ 
pe,3  fut  le  choix  que  Ferdinand  ^  roi  desRo* 
mains  &  frère  de  Tempereur  veooit  de  faire 
du  pere  le  Jay  pour  remplir  révêché  de 
Triefte,  Ce  pere  etoit  alors  à  Trente ,  &  ce 
fut  là  (]u*il  reçut  des  lettres  du  prince  quic 
luî  mandoit,  le  choix  qu'il  ayoit  fait.<^5iui  i 
mais  Ferdinaivi  n'ayant  pir  obtenir  fim  cm^ 
ientement ,  pria  le  pape  de  lui  ordionner  lui- 
même  d'accepter  cette  dignité ,  &  ordonna 
li  fon  amBafladeur  de  pourfuivre  vivement 
cette  afeire.  Ignace  informé  de  tout ,  en 
écrivit  à  Ferdinand  qui  zpih  avoir  ret^u  cettjS; 
lettre ,  ^nç  pentà  plus  au  pere  le  J;aî ,  fie  char- 
gea £>n^moafladeu]r  de  le  dire  ai^pape.  Maî^ 
comme  d*autrcs^ouvoient  y  pcnfer  à  ï 
nir ,  Ignace  follicita  rcxclufion  dont  i 
venons  de  parler^  &  Tobtint. 
^  Le  déHnterelTal^nt  d'Ignace  augmenta 
^  -  Teftime.qne  Ton  avoit  pour  lui ,  &  il  y  eut 
<c  àtlivte  4es  peribnnes  ,  mêmes  de  l'autre  fexe  ,  qui 
inie^^S^^'  '^^^"'"rent  fe  foumcttre  à  fa  difcipline.  Ifa- 
gbuverne,  bcJIeRozclia  fa  bienfcudrice,  eut  tant  d'en- 
niem  des        de  ie  r:evoir,  qu'.elie  alla  d'Eijpagne  à 

icUgfciUei.  ^me  pour  &  mw^  fgmùk  .dir^ton*  £li9 


ave-' 
nous 
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Zivfi'  e^nt  quarante *'  iroi(iime.  ii^ 
{e  {6igmt  avec  deux  dames  Romanes  j  ^ 
routes  trois  obtinrent  dù  pape  la  p^ermiÉoii  Ak. 
dé  ftire  le?  mêmes  rûtm  que  les  Jdiûtës.  RiUdeneh^ 
Ignace  ne  s'y  oppofa  pas  d^abord ,  quoiqu'il  iu  <-^it^  «. 
connut  bien  que  ces  fortes  de  direftions  ne  ^gnatHl.  3. 
convenoient  guéres  à  fon inftitut  v fa recon-  *^«i4^.ii0, 
roiffance  &  le  petit  nombre  de  ces  religiei**    ^onho  i- 
lès  l'y  détertntnei'eht ,  mais  il  né  fat  pas  '^'^^^^  T*^' 
ionc- tente  fans  s^en  repentir,  biéri-tôt  i|  4" 
avoua  que  le  gouvernement  de  trois  (fevo-*  *  ' 
tes  lui  donnoit  plus  de  peine  que  toute  (à 
compagnie.  On  ne  fiiliffoit  Jamais  avec  cUe^; 
9  falloit  à  toute  héttre  réfoudre  lettre  qaef^ 
fions ,  guérir  leurs  fcrupules ,  éoMater  lewir 
pteîntes,  terminer  leurs  différends,  &  il 
éprouva  qu'outre  le  tems  que  perdent  les^ 
j>erronncs  de  ce  caraôerc  ,  elles  en  font  en- 
tore  beaucoup  per<bre'  à  ceux  qui  les  conduis 
ftnr,  ftn^ enf  devenir  nî  plus  tranquilles»  îi* 
Touvent  plus  réglées.  C'eft  ce  qui  Tengage^^ 
de  recourir  au  pape  pour  lut  demander  de  le 
décharger  de  ce  fardeau  lui  &  (a  compagnie. 
Sur  (es  raifons ,  le  pape  fit  expédier  des  let- 
tres apoftoliqaes  par  lefqueiles  il  ei^mca  le^ 
Jeiiiites  du  gouvernement  des  femmes  qui 
foudroient  vivre  en  comnfunantc ,  oii  ièules, 
feus  robéiffance  de  la  compagnie. 

Dans  Tannée  précédente  ou  en  1544.    x  t. 
Ignace  acquit  pour  fa  compagnie  un  ftijct  Cuiliaume 
qu'il  fut  bien  -  tôt  après  obligé  de  renvoïer.  «^n- 
C'étoit  GttiUaume  Pôftei  nédW  familteJ^V'^" 
ftffex  pauvre  à  Baranton  village  Avt  dîocéfe  en  chaf- 
d'Avranches  dans  la  bafle  Normandie ,  le  ré. 
trinj^t-cinquiéme  de  Mars  i^^*  i*elon  l'o-  OrLtndin 
prnion  la  plus  fiire.  Aiant  perdu  (es  parens  hifi^  *focie$^ 
de  bonne  heuYc,  il  foftxt  de  fon  païs&  vint-Ze/ii. /-.y .  ». 
âgé  de  treize  ans  à  Say  village  près  de  Pon*  3-  ^n»* 
coke  dans  le  Vesiit,  oà  il  uouya  motett)       .  ' 
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•••^""^  majoré     grande  jcuneHe ,  de  fc  faire  maf- 
An.  i54^;tre  d*école.  Après  y  avoir  amaffé  quelque 
ubi  fufra  /.  ^i^g^nt  ^  U  vîot  à  Pacis  pour  continuer  Tes 
4-  p.  xtfo/'Ctudes ,  mais  il  eitf  le  malheur  de  tomber 
friv.     entre  les  mains  3e  quelcuies  fripons  qui  lut 
Mémoires  emportèrent  la  nuit  penaant  quil  dormott, 
de  Utterati  -  le  peu  d'argent  qu'il  avoit  &  tous  fes  habits  , 
ftdeS^ier.'  caîbrtc  qu'il  le  laifferent  dans  une  très- gran- 
nm  I  Vil       difctte.  Le  froid  qu'il  eut  à  foufFrir  dans 
Tctat  où  cet  accident  Tavoît  réduit,  luicaur. 
&  une  di0entetie  qui  le  conduifit  à  rfaopttal  ^ 
#à  il  demeura  plus  de  deux  ans  .pour  le  re* 
tablir.  A  peine  eut  il  commencé  à  repren- 
dre fes  forces ,  que  la  cherté  des  vivres  qui 
étoit  extraordinaire  à  Paris  dans  cette  an* 
aée*là ,  le  fr>rça  de  quitter  cette  ville-,  &  d^ 
s'en  aller  en  Beaufle  dam  le  tem^  de  là 
moifibn  pour  y  glaner.  Son  induflrie  &  foit 
travail  lui  procurèrent  de  quoi  acheter  un 
habit,  &fourniraux  frais  du  voiage  qu'il  fit 
a  Paris  dans  le  mois  d'Oâobre  iiiivant.  Si- 
tât  qu^il  y  fut  arrive ,  il  fe  mit  en  (ervice 
dans  le,  collège  de  iàinte  Barbe ,  où  il  coni« 
mença  à  étudier  avec  une  grande  appli- 
cation. 

Aiant  appris  qu'il  y  avoit  encore  des 
Juifs  ^  &  qu'ils  fe  fervoient  des  caraâerct 
hébraïques  ^  il  fit  tant  qu'il  trouva  un  alpha^ 
bet  hébreu ,  c|u'il  fcut  bien  -  tét  par  cœur  , 
&  aiant  enfuite  acheté  une  grammaire ,  il 
fit  en  peu  de  temps  des  progrcz  fort  con* 
fidcrabks  fans  le  fecours  d'aucun  maitre.  Il 
Q^en  fit  pas  de  moindres  dans  la  langue  greo» 
que  qu'il  apprit  en  très -peu  detempsà  dea 
heures  dérobées*  Il  fit  aum  connoiflance  avec 
un  feîpncur  Portugais  dans  la  compagnie 
duquel  il  apprit  i'efpagnol  en  peu  de  mois.. 

Çe  icigaeuc  voulut  l'attirer  eaPortugalt&. 
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Zivrt  tint  qHafânti'tfoijlime.    tif  _ 
|K>iir  l'eng^er  à  s*y  rendre  ^  il  lui  oifritunc  ^  ^ 
ichaire  de  profeffeur  avec  une  peniSon  de  -  * 
lonatrecens  dileats*  Mats  Poftel  le'^remefrdâ 
«e  (es  offres ,  aimânt  mieux  (e  p^eifeâion^ 
ner  dans  fes  études,  cjue  d*enfeigner  aux 
autres  ce  qu'il  croioit  lui-même  n'entendre 
pas  encore  aifex  à  fond,  Sa  réputation  ^ 
£>n  mérite  lui  firent  beaucoup  d  amis  &  de 
proteâeurs  qui  le  nnrent  en  état  d^étudter  â 
Son  ai(è ,  fans  voirtoir  accepter  aucun  be^ 
ncfice.  François  I.  l'envoïa  a  Conftantino- 
pie  avec  le  fieur  de  la  Foreft ,  avec  qui  PoA 
tel  venoit  tout  recemmliik  4e  foire  le  mé^ 
me  voiage.  Au  retour  de  cette  deuxième 
courfe,  il  (ut  très  *  bien  re^  du  loi  ft  de  la 
reine  de  Navarre  (â  fœur;  8c  ce  flttpeu  de 
temps  après  qu  il  publia  im  alphabet  de  dou- 
^e  langues  qui  fut  imprimé  a  Paris  in  quarto 
en  153S.  E>ans  la  même  année  il  parut  e»*' 
core  de  hit  un  traité  fiir  les  *  origine»  he-^ 
braïques ,  &  Paffinité  de  diverfes  langues  :  ft 
Ton  crôîtquecefut  vers  le  même  temps  qu'il 
publia  (a  grammaire  arabe ,  fans  marquer 
l'année.  Il  eioic  fi  bien  à  la  cour,  que  Fraiït 
Jipis  i.  le  nomma  pn^ofeUeur.  rotai  en  matbe» 
jnatique      dans  iesi  langues ,  avec*  deax 
cens  docats'd'appointement,  Srque  la  rei*  ' 
ne  de  Navarre  lui  fit  au(5  une  penfion  ^mais 
s'étant  brouillé  avec  cette  princcfle  à  Toc- 
caiion  du  chancelier  Po^ et  dont  il  voulut 
prendre  les  ixtoêts ,  il  qmtta  la  France  9C  \ 
vint  à  Vienne  esi  Autriche  où  il  eut  encore  i 
idifFerenles  avantures ,  qui  l'obligèrent  de  (e 
tcfiigier  à  Vcnife  y  d'où  il  fe  rendit  à  Rome  '  * 
en  1544.  Ce  fut-ii  qu'il  voulut  connoitre  • 
Je  fondateur  de  la  compagnie  de  Jeltis,  I>è$  \ 
qu'il  Teot  vft,'  charmé  de     manières  dV  . 
^ir  yik  fit^vcanile  pcend&e  paxzi  avec  luî^ 
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MS  fiifMrê  *  Eté  leJiaftipfuiZ 

&  il  témoigna  fi  ardemment  le  (ouhaîtcrj 


V  P   .   ^  — ----  p 

An.  IJ4^.  qu'Ignace  à  qui  Je  nom  de  Poflcl  et  jitdcj^ 
fou  .conjtu ,  fe  cru<;x>bi)gé  de  Je  reccvo^^ 
W  ii<>mt>re  (es  novices  ^  &  de  Taiitnctu^ 
|iu^  épreuves  de  i'inflitut. 
•  Mais  ce  faint  reconnut  bîcn-tôt  que  J'apr 
parencc  Tavoit  ébloui  :  car  ce  novice  à  top- 
ce  d'avoir  lûks  rabinsCi^  de  contempler  les 
^(Ireis,  s'écoil  mis  c|uamité  4cvihoi($  dans 
latéte  qttil.ne  piic  s'èmpécher  de  publieTi^ 
Ign.ice  après  ^voir^fé  envers  Jui  dercmonr 
fiances  cnaritiibles  &  de  rcprehenfions  fcve- 
rcs,  IcmiccnijTj  mains  de  Layncz  &  de 
$almcron  qui  étoienc  encore  i  Kome ,  â( 

2UÎ  tâchèrent  de  le  détromper,  en  lui  cojt* 
HUant  la  ieâitre  de  faîkit  Thomas.  Il  sV 
drella  niéme  M  Yicaft^  dti  pape ,  hemme 
i^avant  &  tout-à-f.iit  propre  a  le  guérir  d€ 
£on  entêtement.  Mais  voiant  que  tous  ces 
remèdes  étoiaot  inutiles ,  &  ouà  Poâel  de* 
Tenu  de  jouif  en  )ouV  plus  vinonn  aire  ^  fm 
ïbilr  le  prophète ,  1 1  le  roiYVoïa  de  Ton  oi^ 
dre,  &  dcfcn  lit  à  tous  ceux  de  fa  compa- 
gnie d^âvoir  aucun  commerce aveclui. C'é-^ 
toîc,xoaime  on  le  croit ,  en  cette  année 
1546.  otvati  pios  itard  la  fuivaAte« 
X  t  T.      Ce  fut  au'  coinmencéroont  de  cette  mê*» 
Saint  Igna-  me  année  1  5  ^6.  que  le  pape  Paul  III.'  de* 
ce  par  or-  ^^^^^  ^  Ignace  deux  théologiens  de  fa 
dre  du  pape  ^v^^pj^gj^j^  p^^^  aflifter  au  concile  de  Trente 
deux  de  fes  avec  fes  légats.  Ignace  choiiit  Jacques  Lay'j 
pères  â     tm  &  Alphoi^  Salmerdn ,  tous  deux  en core 
'Trente.     -îvès-pBnraa^tfiKriii  fort  inftntiisde  IsHbéolc^ . 
Gr//f>rV.  in  &  dcs  affaires  de  la  rehgî  >n*ta  cralînte  quVnt 


.  .    li'ùfê  eehf  ^UÊ^dfifê '  mtjitme.  tS^ 

rnanda  de  n'avoir  en  Vue  que  le  bien  de  . 
Fcglife,  le  falut  du  i^rcchain     leur  proprè  AKaf  4^. 
pcrf^âion ,  de  dire  toujotirs  leurs  aVis  mo^  , 
deilement,  &  d'une  manière  qiii  mafou^ 
éncorc  plus  d^bumtiité  qtie  de  (cience ,  d'oM 
fervcr  avec  beaucoup  d^atteritiôn  les  (en"* 
timens  de  ccitx  qui  parler  )icnt  les  premiers,' 
afin  de  parier  enfiiitc  ou  de  fc  taire  à  prc^pos  ; 
d*àpporter  dans  les  difputes'qui  s'cieveroicnt' 
<iif  les"  rtialtierés  ^fongiàttes  it&  raifori^  deU 
deox  partis ,  potif  rie  point  pirfdltteattachcîtf 
à  ieur  jiitjement.  Et  coiiliiltf -.^es  deux  pcre* 
y  dévoient  trouver  le  pere  le  J  îi  théolo- 
gien &  députe  du  cardinal  d'Ausbourr^ ,  Igna- 
ce les  exhorta  à  s'unir  à  lUt,  à  vivre  tôûs  ttôi^ 
^ns  uh9  parfefte  iâtelligènce  <  Ëitis  avoir  ni 
ôpinfons  rtî  ftfgemeïTS  coritraires,  &  à  ne  laîï^' 
fer  écha.i>per  aucune  occafion  de;  rendre  lî^r-^ 
vice  à  tout  le  ntotide. 

Le  vingt-unième  dn  mots  de  Juin,  qùa*  y  Lit. 
tte  |oars  après  laciilqiiiéme  fc/Iton ,  on  tint  Congrégt* 
tsne  cdYistrégatitm  geàeraie  à  laqudie  pré*  ^^^^  àx  coa* 
fîda  Mdf>el  Cefvin  nommé  lé  carahiat  de  J^^^'^r'^Jf'^' 
Sainte-Croix ,  parce  que  de  Monté  étoit  expofc  la* 
rhalade.  Le  f^cretaire  MafTarei  y  lut  par  or-  nutîcre  de 
étt  des  légats  un  écrit  contehatt  le^quer*-  la  jufliiîca* 
fions  qui  regardoient  la  juftification.  Il  )r  "ou. 


geoit  qu  on  s  appliquât    ^  —  .„  ,  . 

grâce  qui  ctx  lerem^ide  du  peclic,  contor-  ^ 
rfié  rtcnt  à  la  méthode?  fuivie  par  k  confef-* 
&m  d' AusboUrg,  què  le  coArdle  fè  pfopolÎHtt 
^examiner  toute  emiére.  Que  pour  ce  fofct: 
lespcrcs  &  les  théologiens  dévoient  exaâe^* 
ment  étudi:fr  cette  matière.  Qu*au  com-^ 
ifiencc'Tient  Luther  aianc  combattu  les  in- 

dutgci^e)s,'  ft^cscçoimti  qU'il  felioit  déuoÎK. 
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^  -  rc  les  œuvres  de  la  pénitence  au  défaut  iePr 
Ati*iS^6»  quelles  les  indulgences  fuppléent^  &  qu'i|L 
avoit  pour  cela  inventé  cette  dodrine  inoiiie 
de  la  juftiScation  paria  feule  foi.  D'où  ilin«- 
fera  cnruite ,  que  les  bonnes  œuvres  ne  font 
point  neccllaires  ni  par  confequcnt  Tobfer- 
vation  de  la  loi  de  Dieu  &  de  Téglifc.  Il  nia 
la  vertu  des  facremens  Sr  Paiitorité  des  fté^ 
très ,  le  purgatoire,  lefacrifice  de  la  méfie ^' 
&  tous  les  autres  remèdes  établis  pour  la.  rc* 
dinion  des  péchez.  De  forte  que  pour  éta- 
blir la  doârine  catholique ,  il  failoit  détrut** 
re  cette  herefîe  de  la  juitification  par  la  (èule. 
foi,  &  condamner  les  bhiphémes  de  cet  en^* 
nemi  des  bonnes  œuvres» 

Le  cardinal  de  Sainte- Croix  reprefèntaL 
que  farticlc  de  la  juilification  dont  on  vou- 
ioit  traiter,  étoit beaucoup  phis obfcur que^ 
celui  du  pechc  originel,  parce  aiieles  an* 
ciens  théologiens  avoient  parlé  tort  au  long 
de  celui-ci,  &  qu'il  y  en  avoit  peu  qui  cufl'ent  • 
traité  de  celui-là  ;^  qu'on  ne  laiflTeroit  pas  de 
tirer  beaucoup  de  lumière  des  auteurs  ca** 
tholiques qui  oepttts  vingt  ans  avoient  com-* 
battu  leserreurs  de  Luuier  Le^  cardinal  Po<^* 
lus  ajouta  que  ces  deux  matières  avoieiit 
beaucoup  de  rapport  entre  elles ,  parce  qu'en, 
connoillant  la  {)crtc  des  biens  que  le  genre 
buniain  avoit  faite  dans  le  premier  Adam  ^ 
cm  parviendroit  au  recouvrement  de  ces  mê- 
mes biens  dans  le  fécond»  Qtt*il  Êdloit  done* 
implorer  Tafliftance  divine  avec  d'autant 
plus  de  ferveur  que  la  queftionparoilloit  plus 
difficile;  qu'il  ne  failoit  pas  fe  contenter  de 
dire  ,  Luther  a  dit  celle  chofe,  donc  elle 
eft  fauâe,  TadceiTe  des.  hérétiques  con/îï- 
tant  dans  le  mélange  du  Vrai  avec  leÊux}. 
mais  %uii  failoit  castfikct  &  examioej:  Tei^^ 


u  kju,^  jd  by  Google 


rtjtt^  (ans  prévention ,  dans  la  feule  vûé  de 
«é^ouvrir  la  vérité ,  &  ne  pas  Ativre  Texcm-  Aiï»  i  y ^â» 

pic  d'Albert  Pighius  qui  en  combattant  The- 
rclîe  des  Luthériens  touchant  le  pechc  orî- 
ginel  ;  eft  prefque  tombé  dans  le  Pclagîani(>> 
inc.  Xtecardinal  Pacheco  dît  que  comme  on 
lie  trouvoit  pas  de  grands  fecours  pour  IV 
xamen  de  cette  cueftton ,  non  -  lêniement 
dans  les  anciens  (colaftiqnes  ,  mais  dans  ks 
anciens  conciles  :  celui  de  Trente  devoit  y 
travailler  avec  application.  Que  pour  cela 
al  ju^eoit  i  propos  que  les  théologiens  Vt^ 
xaminafTent  entremc  dans  des  congrégationa 
articuliéres ,  pour  rapporter  leurs  ièiîtimens 
ien  digérez  dans  Tauembiée  des  pères  qui 
en  jugeroient ,  afin  de  concourir  au  décret 
plus  clairement  &  en  moins  de  temps.  life 
plaignit  enfiiite  de  ce  que  ptufieurs  s'abfen** 
toienc  du  concile ,  &  n  y  revenoient  que  pour 
tcpondre  F  lacet  dans  les  feflîons ,  ianss  em- 
barafler  des  matières  qui  avoîent  été  trai- 
tées dans  les  congrégations.  A  quoi  il  dit 
%a*on  devoit  remédier ,  enforte  <}ue  les  lé- 

Îats  n'accordafientpaspluffdequmze  jourt 
ceux  qui:vottdrotent  s*ablênter.  Ctfrvin  ré* 
pondit  que  ce  tems  étoit  encore  trop  long , 
&  que  le  coadjuteur  de  l'évéque  de  Vérone 
n^avoit  pu  obtenir  que  huit  jours  pour  afiifr 
ter  à  la  féte  du  (àint  iacrentent  dians  ion  .  . 
^Uiè;maisqnele$  évéq«es:proibtenl  d*euxf« 
snémes  cette  liberté  ians  permiflîon.  x  t  m. 

Dans  la  congrégation  mîvante  pour  fij jet  Aune  com- 
«le  la  reformation  on  propofà  celui  de  laê^^p*-**on 
réfîdençedes  évcques;le  cardinal  de  Mon- ^J^^^^^^ 
té  c|ui  y  aflifta ,  dit  cfxt  tout  le  monde    plai-  j^^ 
gnoit  depuis  long^mps  que  les  é|It(es  iiiP  âdeuce. 
Knt  (ans  pafteurs ,  &  que  ceux  qm  étoîent  PalUv.  tAk 
4ciUa£z  pour  les  gpuyemer  ji  n  jf  refidaflcot^**/'^'*  ^ 

N     • .    ,    j  ^  a*» 
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Itt  îtiflûire  ^cchjj  a/fi  que. 

I    li.  point  ;  il  sjouta  i]ue  cette  abu  ncc  ctoïc  la 
At^Ay^iK  çaufc  de  tous  les  m.iux  de  régiiie;  que  par 
cet  cloigncmcnt  des  payeurs  ^  ie  troupeak 
'   n*étoit  poiot  infiniit ,  le  clergé  tombe it  dans 
bien  des  abus  ;  que  perfonne  n*ctoit  refor* 
nié.  Que  l'ivraie  fe  femoit  par  tout  &  crouP» 
fait  le  b*:n  grain  ;  que  <ic-là  étoicnt  venues 
les  h^relies,  Tignotiiace^  la  diffoiutîon  des 
f  eaplcs ,  &  la  corruption  des  eccleiiaftique^,^ 
âue  cette  abfence  des  évéques  aroit  encorie 
irait  nppcller  au  mîniftere  derégli(c  des  per» 
foiincî  i::norantes  Si  in  iii^ncs ,  d'oii  ctoit 
venu  l'abus  d  cievcf  à  rcpifcoput  des  fuicts 
plus  pr  jpr;:s  i  couce  autre  chofe^  ce  qaiper* 
petuoîr  le  m  il  Se  Jevcnoit  une  (ource  conti* 
Buelle  de  def»rJres.  Après  avoir  parié  avec 
force  iîir  ce  fuiet ,  le  prc^d jnt  conclut  que  îè 
rccabiilfeaieut  dj  laré/î^ence  ctoit  ie  remè- 
de r>uverain  qu'un  p  iuvoit  apporter  à  tous 
les  maux  de  Téglife  ;  que  les  conciles  &  le9 
papes  Tavaient  cou)<>urs  emploie  avec  fuc-* 
cès ,  m  iis     aujourd'hui  ic  mal  étant  extrê- 
me, il  falloir  fe  harer  d'ufer  des  rcm:des 
qui  p  )UVoie  it  ie  gucrir.  Les  prc.niers  opî-* 
nans  d'entr;:  ica  évc']ucs  y  ap^rv)uverejK  cet 
avis;  mrûs  Jacques  Corccifî  Fiurenrin cvêqurf 
éc  Vérone ,  ap?'ès  avjir  loué  ce  que  les  aib- 
très  avoient  ait,  ajouta  que  quoiqu'il  ftffi 
auiîî  perfualé  qae  la  prcfeace  des  préi-ue 
&  des  curez  avoir  fervl  autrefois  â  mamtcnir 
la  pureté  de  la  foi  parmi  les  peuples  ^  &  la 
diTciplitieparimle  clergé  9  il  ne  pouvoir  con* 
Tenir  que  leur  abfence  fàt  aujourd'hui  1^ 
caufe  de  la  corruption  prcfente.  Les  évê([ues, 
dit  -  il ,  n*ont  cefli  de  réft  Jer ,  que  parce  que 
cela  écoit  inutile  ;  puifiju  ils  ne  pouvaient 
rien  faire  pour  maintenir  la  faine  doârine 
pendant  4^e  tis$  moiner  &  les  *q|uétêiirf 
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îproîen^  la  lîbcrfe  de  prêcher  malgré  eiix.  j 
Ôn  fçalt,  continua  -  t'il ,  que  les  erreurs  ^^•*$4p» 
avoicnt  commence  en  Allemagne  par  les   ^  ^ 

SroJications  de  Luther  »  que  cchcs  du  Cor- 
elier  Sainfon  avoîent  mis  le  defi^rdre  en 
SuilTe.,  &  que  les  évéques  réiîdcns  (è  (ccojient 
jnutiienient  cjppofez.  à  tant  dt  gens  inunîs 
de  privilèges  ;  que  les  prélats  ne  pouvoicnt  .  ,  ^ 
pas  contenir  le  clergé  dans  Ton  devoir  ,  puiiP' 
que  les  rçguiiers  étoiepc  exempts  de  icut 

{'acifdiâton  ;5Ûc  top  lest  chapitres  avoîent 
êucsimmunitez,  &  qu'il  y  av oit  même  pcrt 
de  prêtres  particuliers  cjui  n'euflent  quelquel 
exemptions.  Déplus  qu  il  ne  dépcn  joit  pas  ♦ 
àcs  évequjs  de  cooifir  des  fujets  capables  t 
à  caufe  descoxKiellions  qu^on  accordoit,  iç 
ip  faire  iOrdonnerpardes  évé<^ucstîtulàîrcs  j 
fjui  hifloiencà  peine  la  liberté  des  fondionf 
épifcopales  aux  ordinaires  :  de  f^rteque  Ton 
pouvoit  dire  en  un  mot  que  Icscvéqucs  ne 
rcfidoientp^inCy  p^ce  qu'ils  ctoient  inuti- 
les dans  leurs  dtocéfes dont  ils  iumoienç 
ttneux  s^éloigner  par  prudence  «  que  d'être 
fans  ccfle  aux  prifes  avec  grand  nombre  de 
privilégiez  :  ce  qui  caufcroit  mille  déf  jrdres, 
H.  conclut  qp'ayaot- d'établir  !a  réfiden- 
ce  fous  certaines  peines ,  il  falioit  ôter  tous 
les  obâades  quipoovoient  Tempêcher.  Cel 
avis  de  réyêquede  Vérone  fut  coiifirmé*  ^ 
les  légats  conientirr^nt  qu'on  mit  Taffaîre  e» 
délibération  :  &  quelques  percs  furent  char- 
ge»- d'en  dffdSi».  ie  .décret  pour  être  eniuitç  • 

.03camné«  % 
•  Quelques  jours  auparavant  d'ans  la.  con-  X  L  l  v. 
grégation  du  vin.^t-ua  de  Juin,  on  avoir  Ardcbs  de 
chargé  quelqu-Sithéoloaiens  de  travailler  |?J«»»«^a* 
à  l'article  de  la  juftification  qu  on  reduiiit  a  ^^^^^yl^ 
4i^f9itm^  nOt^^'^'^  iajttM$»^oii|  être  exani* 
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IH         Hlllcirê  lule/ta/H^ue: 
ce  que  lîgnifie  ce  nom ,  «juclle  cft  fz  fiatu^ 
An.  154^.  re ,  &  ce  qu'on  entend,  quand  on  dit  que 
ticz  par  ht  Thomme  eft  jaf^ifié.  2.  Quelles  font  fes  eau-' 
chéolo-     fes  9  ce  qui  vient  dit  côté  ile  Dieu  &  de  la 
V^^^*       part  de  rhomme.  ).  En  qael  fens  on  doit 
fulUviiin  entendre  ces  paroles  dcTapôtre  (àint  Paul^ 
c.  4,  que  ITiommecft  juftifié  par  la  foi.  4.  Quel- 
*•  *•  ^  i.]es  (ont  les  œuvres  qui  appartiennent  à  la 
jiiftificaion ,  qui  la  précédent  Ôc  qtû  la  fiii* 
Tent  ;  &  qnels  ibnt  les  (acTemens  qp  la  re* 
gardent,  f .  Ce  qui  précède ,  ce  qnraccom^ 

Êa^e ,  &  ce  qui  fuit  cette  juftincation.  6, 
^  nfin  quelles  font  les  autoritcz  tirées  de  Té- 

triture fainte»  des  conciles,  des  faints  pe* 
res  9  des  traditions  apoftoliques  pouréta^ 
blir  ces  dogmes.  Sur  le  premier  article  tout 
convinrent  que  la  jnftîhcatfonétoitnnpaA 
fage  de  l'état  d'ennemi  de  Dieu ,  à  celui 
d'ami  &  d^enfant  adoptif.  Ils  dirent  que  fa 
caufe  formelle  étoit  ta  charité  ottla.;g|racé 
infufe  dans  Tante.  Un  religieux  Servtte  nom^ 
mé  Laurent  Mazocchius ,  fourint  que  la  gra« 
ce  ne  nous  étoit  pas  intime ,  mais  que  c*é<» 
toit  la  prefence  intérieure  du  Saint- Efprît 
qui  nous  aififte.  Mais  il  ne  fut  pas  écouté; 
Quelques  autres  religieux  fur  le  fécond  ar- 
ticle Tottlurent  dire  que  le  libre  atbiâre  n*é* 
toit  que  canfe  paflive  ée  la  juftification ,  8t 
non  pas  caufe  aftive  :  ce  qui  parut  herettque. 
On  convint  fur  le  troifiénie  article ,  que 
n  rhonune  étcMt  juftifié  par  la  foi ,  non  pas 
comme  caufe  entière  ^  mais  comme  pre* 
miere  préparation ,  en  ce  que  la  foi  eft  ne* 
ceffaire  pour  rendre  nos  aâîons  bonnes  & 
acquérir  la  jufiice.  Sur  le  quatrième  article, 
on  dit  que  les  œuvres  qui  pféparoîent  à  la 
|uftification  ^  meritoient  la  juftice  à  raifbn  de 
ce  mente  que  les  théologiens  appdUMitç#»» 
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ira  ces  mêmes  oeuvres  après  avoîf  fe- 
-eu  la  judlHcation ,  animées  par  la  grâce , 

An.  I  Sié. 

devenues  plus  puiflaotes  par  les  mentes  de 
Jefiis«  Cbrift  ^  dont  œiut  qui  les  fait  eft  reni^ 
éu  membre  vivant  ;  tous  convinrent  qu'elles 
stieritoient,  comme  on  dit,  de  eondigne^ 
pour  conferver ,  augmenter  cette  même  grâ- 
ce; &  obtenir  la  félicité  éternelle  ;  on  dit  en- 
core beaucoup  d'autres  chofes  lâ-defin$« 

Les  pères  partagèrent  la  queition  en  trois  X  t  V. 
états ,  celui  aun  infidèle  adulte  qui  com-  .  Propofi- 
mence  à  fe  convertir,  &  eft  juftihé  :  celui  î"^*" 
d'un  homme  qui  confcrve  en  foi  cette  jul^i"! 
tice  ;  &  celui  d  un  pécheur  qui  étant  tombe  touchant  la 
la  recouvre.  L\>n  rapporta  toutes  les  er*  juftificap 
rcurs  des  hérétiques  concernant  ces  trois 
états,  &  on  lesredttifit  à  vingt-dnq.  i.La  PdlUv.  U 
foi  fuffit  au  falut  &  juftifîe  toute  feule.  2.  La  S.  c.  4.  n.r.. 
foi  qui  juftifie  eft  la  confiance  qui  fait  croire  ç  ^''^•'^^••^ 
ijue  les  péchez,  font  remis  par  les  mérites  de  /^^ii  *  j> 
Jefiis  -  Chrift  ;  &  les  juftifiez  font  obligez  de  ,  '0^* 
le  croire.  3.  Avec  la  foi  feule  nous  pouvons  A*  v.* 
comparoitre  devant  Dieu  qui  ne  (é  fôucîe^«P;»  '•"'•^ 

£oint  de  nosi  œuvres.  La  feule  foi  rend  les^^*'"  ♦•F^. 
ommes  purs  &  dignes  de  recevoir  Teucha- 
rlftie.  4.  Ceux  qui  font  des  aâions  honné» 
tes  (ans  le  Saint**  Elprit,  pèchent,  parce 
qu'ils  agiffent  avec  un  coeur  impie  :  &  c'eft 
tin  pecnc  d*ob(êrv6r  les  commandemens  de 
Dieu  fins  la  foi,  5.  La  bonne  pénitence  eft 
de  mener  un^vie  nouvelle  ;  celle  delà  vie 
pa(réen*eft  point  n^ceffaire  ,  &  le  repentir 
des  péchez  aâuels  ne  difpofe  point  à  rece^ 
▼oir  la  grâce.  6*  La  foi  feule  ^uftifie  lliôm-* 
me  fins  aucune  autre  difpofîtion ,  étant  le 
moïen  ou  Finftrument  pour  recevoir  la  pro- 
ineflc  &  la  çraee.  7.  La  crainte  de  Tcnfer 
kiea  loiadc  diQpofes  â  la  juAice^  cil  au  cani- 
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^  1$^  .        Hifiêire  EccUJiaJliqui* 

^  traire  un  péché  qui  rend  les  pécheurs  |>îrcîl 

An.  154^.  qtfik  ne  font.  S.  La  contrition  qui  naît  dû 
jfouvenir  &  de  la  déteftation  des  péchez  ^ 
&  en  fait  pefer  Tcnormitc  ,  la  laideur  ,  la 
multitude,  &  la  damnation  éternelle  qui 
les  itiit  5  rend  Thomine  hipocrite  &  encore 
plus  grand  pécheur*  9-  Les-terreurs  dont  le^ 
pécheiirs  font  tourmentez  intérieurement 
par  les  mouvemens  que  Dieu  infpire,  ou 
extérieurement  par  les  prédicateurs ,  font 
des  péchez  9  jufqu'àce  Que  la  foi  Iqs  fur-- 
monte.  io«  La  doârine  des.difpoiltions  dé- 
truit celle  de  la  foi ,  &  ôte  la  confolation 
aux  confciences.  1 1.  La  foi  feule  eft  neceP 
làire  :  le  reftc  n*eft  ni  commandé  ni  défen- 
du, &iln*y  a  point  d'autre  péché  que  Tin- 
credulitc*  ix.  Qui  a  la  foi  eft  libre  de  la  loi  9 
&  n*a  aucun,  bcfbin  d'œuvres  pour  être  (aur 
vé  A  parce  que  la  foi  donne  tout  abondam- 
ment &  remplit  feule  toutes  les  oblijçations  : 
&  nulle  oeuvre  de  celui  qui  a  la  foin  eft 
mauvaiiè  qu'elle     puilTe  condamner.  13* 
te  baptifé  ne     peut  damner  par  aucun  pé- 
ché» itnon  par  l'incrédulité  qp  feule  (èpare 
At  la  grâce  de  Dien.  14.  La  foi  &  les  œuvres 
font  contraires  entr'ellcs,  &  enfeigner  la 
neceflSté  des  œuvres ,  c'eft  détruire  la  foi, 
i^.  Les  œuvres  extérieures  de  la  féconde 
table  du  décalogue  font  une  pure  hipocri- 
£e.  16.  Les  hommes  juftifiez  font  quittes  de 
toute  laute  &  de  toute«peine  ^  &  n'ont  pas^ 
befbin  de  fatisfaire  en  cette  vie  ni  après  la 
mort  \  enfortequ*il  ny  a  point  de  purgatoi- 
re. 17.  Quoique  les  juÛifaez  aient  la  grâce 
de  Dieu,  ils  ne  fçauroient  accomplir  la  lot^ 
ni  éviter  de  jpécher  mortellement*  z8«  Leur 
pbéiflance  à  fa  loi  eft  foible  &  îmgurc  en  (ôL- 
même,  &  ne  devient  agréable  à  Dieu  que  par 
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Livre  eini  qusrmte -troijiime.  x^7 
la  foi  qu'ils  ont ,  en  v«rtu  de  laquelle  les  rcîF'  ' 
tes  du  péché  leur  Ibnt  pardonner.  19.  Le  ANt.iJ4^» 
iuftc  pèche  dgns  toutes  (es  œuvres ,  &  îl  n'y 
en  a  pas  une  <jui  ne  foit  pèche  véniel,  zo. 
Toutes  les  adions  des  hommes  de  la  plus 
ùàwic  vie ,  font  despecbet.  Les  bonnes  œu* 
Très  des  juftes  en  (ont  de  véniels  par  la  mt- 
ièricordé  de  Dieu ,  mais  mortels  félon  la 
rigueur  de  fcs  jugemens.  21.  Quoique  le  juA 
te  doive  croire  que  fes  aâions  font  des  pé- 
chez ,  il  doit  aulTi  être  certain  que  ces  pe-  * 
chez,  ne  font  point  imputez.  22.  La  grâce 
&  la  juftice  ne  font  autre  chofe  que  la  vo- 
lonté divine  ;  &  le$  juftes  n*ont  aucune  mi^ 
tîce  inhérente  en  eux  ;  &  leurs  péchez  ne  font 
point  effacez ,  mais  feulement  remis  &  non 
l^mputez,  23.  Notre  juftice  n*eft  rien  que 
l'imputatioa  de  la  juAice  de  Je&s^Chrift ,  &: 
les  ju(les,ont  befoin  d'une  continuelle  juir 
tificadon  &  imputation  de  la  juftice  du  Sau** 
Veur.  24.  Tous  les  juftes  font  admis  au  mê- 
me degré  de  grâce  &  de  gloire  :  ^  tous  les 
chrétiens  font  auflî  grands  en  juftice,  &  en 
làinteté  que  la  mere  de  Dieu,  2;.  Les  ceu- 
yres  du  jufte  ne  méritent  point  la  béatitu- 
de ;  Se  Ton  ne  doit  point  (ë  confier  fiir  (es  oeu- 
vres ,  mais  leulement  fîu  la  mifericorde  dè 
I)ieu. 

Le  vingt-huitième  ^  il  y  eut  une  congre-  XLVi. 
gation  de  quarante  -  cinq  théologîef^  pour  On  delfbcre 
examiner  les  vingt  -  cinq  articles  qu'on  vient  jonchant 
dcrapportcr ,  &rurlcfquelsil  y  eut  un  grand  a^ia^uftifi! 
partage  d  opmions  ,  prmcipalcment  lur  i  ar-  cation, 
ticle  de  la  juftification.   L'archevêque       p^lUv  M 
Sienne  fut  le  feul  qui  attribua  toute  la  juf-i-^^y^  ^'^,,1^ 
âfi<;ation  à  Jcfus-Chrift  ,  fans  «^ueThonimé  7, 
y  contribuât  ;  ce  qui  déplût  fort  àùx  pères. 
L'évé(]^ue  de  Matera  prouva  au  contraire  i\w 


I 


't^i  niféitê  tetUfiëfHqMl  , 

■  ■  î        les  œuvres  qui  conduifent  à  la  juftîficatioil 

An.iî4é^«&  au  falut , dépendent  &  de  la  grâce  &^dt? 

nous;  &  fe  fer  vit  pour  le  montrer ,  de  Te- 
xemple  de  Zachécll  s'éteiidit  fort  au  lon^ 
fftr  plttfieurs  pafls^es  de  récriture  fâinte ,  qui 
démontrent  que  la  (êule  foi  ne  iitffit 
le  falut ,  qu'elle  exige  outre  cela  des  cffbfti 
de  notre  liberté ,  &  le  (acrement  dû  baptê- 
me. Il  refiita  le  (cntiment  des  Luthériens  , 

^  qui  prétendoient  que  le  libre  arbitre  n'a- 

Voit  ancime  part  dans  la  juftiiîcation ,  &  que 
celle-d  étotf  le  puf  oûmgc?  de  lat  ^race ,  fie 
appuïa  ce  qu'il  avançoît  de  Tautonté  dn  pa» 
pe  Celeftin  dans  fa  célébré  épître  aux  cvê^- 
ques  de  France ,  &  de  faint  Auguftin  ,  fiir  1er 
nleaume  145.  Il  ajouta  que  Jcfus-Chrift 
étant  la  vigne  f  &  nous  les  branches ,  attfquci-' 
les  le  (hiit  fA  attribué  ;  il  s*enfidt  que  lliom-' 
me  peut  mériter  en  portant  du  frilît.  ^  ^  - 
FAÎld'vicin    Dans  une  autre  afïemblée ,  MarcViguîcf 

ièid.  n.  io#évéquc  de  Siaigaglia  pariant  fur  la  même 
matière^  fit  voir  que  la  foi  eft  la  porte  par 
laquelle  dn  entre  dans  la  juftification  ;  qu'if 
nefuffit  pas  pôuf  arriver  a[u  but,  fcntrcf  • 
par  cette  vraie  porte,  qu*îl  faut  encore  par- 
courir la  lice  fans  fe  repofer ,  en  quoi  con- 
fîfte  la  voie  des  commandemens  de^  Dicur 
L'évêque  de  la  Cava  fit  un  long  difcours 
pour  montrer  qu^il  feUoit  tout  attribuer  à  la 
foi ,  &  qu'auflî  -  tôt  qtt*on  la  pofbît ,  fûtvoit la 
juftification ,  dont  les  compagnes  infépara- 
ties  étoient  l'efperance  &  la  charité ,  mais 
jDon  comme  en  étant  les  caufes  ou  ce  qui  la 
précède.  Ce  fentîment  fut  recette  par  leç  pè- 
res :  révéque  de  Caftellamare  Fe  taxa  m^mê 
d'hercfic.  Bertanus  évéque  de  Fano  parla  pluar 
de  deux  heures  pour  prouver  deux  choftsj 
Tune  t  ^<^u  il  école  dit  ^^e  l'homme  écQÎt  jaC 
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Livfi  cent  ^UMfânti'tfoipfmi.    t^f  ' 
lîfié  parla  foi ^&  non  pas  que  la  foi  le  jufti-  ^ 
fiât:  parce  que  notre  jiifticencft  pas  la  foi  An.i  J4q» 
même ,  mais  qife  nous  racquerons  par  la  foi; 

l'autre ,  que  quand  Ifaïe  dit  que  toutes  les  //^i.  tx«r* 
oeuvres  de  notre  iuftice  font  comme  le  linge.  ^. 
|e  plus  foiiiUé,  il  n*a  pas  voulu  parler  de  ces 
couvres 9  eomme  étant  toutes  corrompues, 
lèlon  le  fentf ment  des  Luthériens ,  mais  que 
le  prophète  déploroit  feulement  la  méchan» 
ceté  de  ce  peuple  chez  lequel  toutes  les  œu- 
vres quelque  bonnes  qu  elles  fuflcnt  en  elles- 
mêmes,  étoient  fouillées  pour  Tordînaire 
d^une  infinité  de  taches. 


rent 

d'  . 

pouvoir  de  confentir  ou  de  ne  pas  confcntir  ; 
enfbrte  que  de  tous  leurs  difcours  on  pouvoic 
inférer  qu'il  y  -avoit  une  aâion  dans  la  li- 
berté ,  &  que  ces  deux  termes ,  aâivement 
&  librement  étoient  pris  dans  le  même 
fens.  Ils  ajoutèrent  que  ,felon  TApôtre,  Ja 
joftification  ne  yenoit  point  des  œuvres  qui 

S recèdent  la  foi,  &  qui  n  en  dépendent  pas; 
eméme  queTobibryation  des  cérémonies 
légales  diex  le  commun  de^  Jui6 ,  n*en  dé*> 
pendoit  pas,  quoique  toute  leur  confiance 
hit  fondée  fur  elles.  L*cvêque  de  Bitontc 
parla  au(fi;  il  fit  voir  que  deux  chofcs  inter- 
venoient  dans  la  juftifîcation  de  Timpie  ;  là 
première^  d'être  délivré  deTétat  d'injuftice; 
&  la  (èconde ,  d*acquerir  la  juftice.  Mais  U 
traita  cette  matière  en  vrai  fcolaftique ,  çnj- 
ployant  plufîeurs  termes  obfcurs  qui  n*é- 
clairciiToient  pas  la  queftion.  Il  combattit 
«uflS  la  jufticé  imputative  des  Luthériens* 
Ce  que  dit  Jules  Contarin  évêque  de  9el* 
liino  ^  m  défapso^vé.  des  perçs  ;  parcçjjH'il 
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~  attribuoit  tout  à  la  foi  U  aux  mérites  de  Je* 

An«i$4^,  iiis-Chrift,  &  rien  aux  mvres,  qu'il  ne  re<* 
gardoit  que  comme  des  /îgnesftertleside  la 
•  toi  &  de  la  juftice.  II  ajouta  que  fi  au  juee* 
ment  dernier  J.  C.  doit  faire  mention  des 
ceuvres,  ce  n'eft  pas  quelles  méritent  la 
gloire, mais  parce  qu'elles  prouvent 
n>i,de  manière  que  quand  le  r&uiveurdk) 
J*a!  eu  feîf &  votts.m^aTex  do^méaboire^ 
c'eft  la  même  chofc  que  s*il  difoit ,  vo^efoi 
s'eft  fait  connoîire  par  ces  œuvres.  Tout  ce 
^u'on  accorde  à  refificace  de  nos  œuvres  ,  eft 
oté  de  Tefficacité  du  fang  de  Jefus-Chrift. 
Ce  ièndmeut  ainfi  expofë  rappella  dans  i!cf- 
prit  des  pères  le  (ouTenir  des  ibupçons ,  & 
•même  des  reproches  faits  au  cardmal  GaÇr 
par  Contarin  oncle  de  cet  évéque,  d'avoir 
penfé  auifipeu  Vainement  âur  ie  oaecke  des 
«uvres. 

Bernard  Diaz  évéque  de.Calabdnra  prit 
«ne  voie  toute  oppoiSepOfurexpfiquerla  juP 

^  tification.il  dit  que  riiwdelc  n*empioioit  aùr 
cune  œuvre  pour  le  frayer  le  chcmm  à  fa  vo- 
cation à  la  foi ,  qu'elle étoit  un  pur  don  de  1^ 
libéralité  de  Dieu  ;  mais  qu'en  poôst  cette 
TocatÎMi9  tt^étok  libce  À  Fhomflae  appeJ14 
Sy  con&ntir  ûu  ity  réfifter.  Il  ofbéît  s*^ 
veut ,  il  croit ,  il  efpcre ,  il  fe  convertit  à 
Dieu,  qu*il reconnoît favorable  à  tous  ceux 
qui  ont  recours  à  lui ,  il  détefte  fes  pecbez.,,ii 
.{e  confirme  dans ia  prati<|be  de  laiûi^iljrer 
{initie bsftéme qui hiipsecure  l^^gracc;  ^ 
-par  rkifinïonde  cette  grâce  il  délient  'juftei 
Ainfî  tout  ce  que  nous  failbns  de  bonnef 
oeuvres  vient  entièrement  de  nous-mêmes , 
iL  entièrement^  Dieu  \  de  Dieu  commeie 
premier  C5c  le  principal  agœt  ;  de  nous  ccmn* 

iiie;de  4a  «am  ftcoMe^  Sfîi  im&4f^Vl^ 
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rhommc  cft  juftihé  par  la  foi ,  c'eft  parce  *  1 
qu elle  nous reicvc  de  cette  baû'efle  qui  nous  ^  • 
eft  naturelle t  quelle  imprime  en  nous  des 
mouvemens  au-^eflus  de  la  condition  de  no* 
tre  nature ,  &  qu'elle  fait  que  Dieu  nous  re- 
garde favorablement,  étant  déj^  rentrez 
dans  la  jultice. 

L'cvêquc  des  Canaries  parut  combattre 
Topinion  des  éyéques  dç  la  Cava'âc  de  Bel^ 
lohp ,  &  dit  ^ec  les  autres  que  les  oeuvre* 
faites  dans  Tétat  de  la  nature,  avec  le  (ècours 
général  de  Dieu,  ne  contcnoient  aucun  mé- 
rite poHT  obtenir  la  grâce  ;  mais  qu'il  croioit 
que  Dieu  quelquefois  étoit  excité  par  ces  - 
ttiivres  àraccorder  par  un  eftet  deia^bonré^ 
ce  qui  fut  dcfaprouvé.  Comme  le  refiigé 
de  Luther  pour  foiitcnir  fcs  erreurs,  étoit 
fonde  CuT  le  pnflagc  de  laint  Paul ,  que 
riiomme  eil  jullifîé  par  la  foi,  on  s'^p.pli- 
qiia  avec  foin  à  l'expliquer.  Tous  les  pere^ 
convenoient  que  la  (kà  jnftifie  ;  inaiç  il  fal^ 
loit  décider  quelle  étoit  cette  foi,  &  com*  . 
ment  elle  rendoit  riiomme  juftc^  récriture 
lui  attribue  plufîcurs  propriétés  qu'on  pou- 
voit  appliquer  à  la  foi  fçule.  Car  tantôt 
mot  èupijjs  pour  Tobligation  de  tenir  fâ  pro- 
tneffe  y  comme  dans  làint  Paul  lorfqu'il  dit 
que  Vincreduliti  its  'Juifs  nafas  anéanti  r^^^^  ^ 
la  foi  de  "Dieu,  Tantôt  pour  le  don  de  faire  j,     *  * 
des  miracles.  Si  f  avais  une  foi ,  dit  le  même  ^  . 
Apâtre  ,  çatable  de  trsnfporter  Us  fKûnta^  ^[    '  * 
fnes.  Tantôt  pour  la  confcience,  comme 
<lanS  le  même.  Tokt  ce  qui  ne  vient  f  Ms  de 
la  foi  efi péché.  Tantôt  pour  la  confiance***^ 
dans  les  proracfl'es  de  Dieu.  Triez,  avec  foi, 
dit làint  Jacques,  lans  hefitcr.  Tantôt  enfin  j^^^^^ 
pour  une  ferme  créance  de  tout  ce  que  Dieu       *  *  « 
arçYfilé,quoiqiic.ron  t\'en  yoyc  riçn.  On 
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donna  encore  d^autr es  (ignîficatk>ns  â  Ce  mof 
Ak.  I  f  4^,  jufqu'au  nombre  de  quinze. 
XLVII.  Dominique  Soto  Je  Tordre  des  frères  prc- 
Semiment  cheurs,  dit  que  c'écoit  donner  viâoire  aux 
4es  théolo-  Luthériens  que  de  divi(êr  ainfi  la  foi  en 
gie-is  fur  la  tant  d'articles  ;  que  ce  mot  ne  devoit  figpi- 
llr  uf^?  fier  que  deux  chofes;  Pune,  la  veritédé 

fêX   U  toi,       I   •       •     /r  •  P  f 

celui  qui  allure  ou  qui  promet  ;  1  autre  ,  le 
confentcment  de  celui  qui  croir  ;  que  la  pre- 
mière convient  à  Dieu.  Se  la  feconde  à 
rhonime  ;  V^ntendre  par  ce  mot  une  affin 
rance  ou  une'conilance,c'ceoit  ahufêr  du  ter« 
me;  que  la  confiance  ne  diffcroit  prefque  pas 
de  refperance^de  forte  que  c*étoit  une  erreur 
&  même  une  herefîe  de  dire  avec  Luther, 
que  la  fdi  juftifiant  eft  une  confiance  &  une 
créance  certaine  qu*a  le  chrétien  que  lespe- 
'  chez  liii  iônt  pardonnez  en  vertu  des  mérites 
de  J.C.  II  ajouta  que  cette  certitude  ne  pou- 
Voit  juûifier ,  parce  que  c*eft  une  témgrité  & 
un  péché,  Thomme  ne  pouvant  iàns  prefomp- 
^  tion  être  afluré  qu'il  eft  en  grâce.  Ambroiie 
Catarin  dUoit  au  contraire ,  qu*encore  que 
la  juftification  ne  vienne  point  de  cette  con-* 
fiance  ;  le  julle  néanmoins  peut  &  même 
doit  par  fa  foi  fe  croire  en  grâce.  Et  plu/îeurs 
furent  de  cet  avis.  André  Veça  dit  que  la 
connoilfance  qu'on  pouvoir  avou:  de  {k  jufti- 
fication n'étoit  ni  une  témérité  f  ni  une  foi 
^rtaine ,  mais  une  con  jonâure  par  laquelle 
i)n  croy oit  qu'on  étoit  en  grâce  Et  cette  di- 
vcrfité  de  (entiment  d'où  dépendoit  la  cen- 
fure  du  fécond  article  j  partagea  fort  les  pè- 
res du  concile.^ 

Ils  Gonvenoient  tbus  que  la  foi  juftifiante 
eft  une  per&afibn  de  toutes  leschoès  que 
pieu  a  révélées ,  ou  que  Téglife  ordonne  de 

aoire  j  &  çonfidcrant  quç  çm^  foifc  trouve 
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tantôt  avec  la  charité ,  tantôt  fans  cUci  ils  — - 
diiUdguoient  lînefoi  qui  fe  trouve  dans  les  An.  154^* 
pécheurs ,  appellée  informe',  oîfîve ,  morte  ; 
&  une  autre  dans  les  juftes  ,  animée  par  la 
charité,  &  comme  telle  appelléc  formée,  vi- 
ve ,  efficace.  Sur  quoi  il  y  eut  une  autre  dif- 
fiailté;  quelques-uns  voulant  que  la  foi  feule 
a  qui  récriture  attribue  le  falut,  la  juftice  8t 
la  (àndificatîon ,  fût  cette  foi  vive ,  ainfi  que 
les  Catholiques  d'Allemagne  Tavoicnt  dit  ^ 
dans  leurs  colloques ,  &  renfermât  en  fpila 
connoiirance  des  chofes  re\telces ,  les  prcpa-  ' 
iiations  de  la  volonté  &  la  charité ,  en  quoi 
confîfte  tout  Faccomplillement  de  la  loi  :  de 
forte  que  Ton  ne  pouvoit  pas  diie  que  la  foi 
feule  juftifîc,  puifqu'elle  n'cft  pas  feule  ^ 
ayant  la  charité  pour  compagne.  Mais  An- 
toine Marinier  religieux  Carme ,  ne  vouloir 
pas  qu*on  dit  que  la  foi  reçoit  fa  forme  de  la 
chanté ,  faint  Paul  difant  feulement  que  la 
fjûi  opère  par  la  chartté.Lts  autres  par  la  foi 
juiliâante,  entendaient  la  foi  en  gênerai^  iàxis  ' 
rien  fpecificr. 

Le  Jefuite-  le  Jai  théologien  du  cardinal  Palb<vicin 
d'Ausbourg,  prétendit  que  (àintPaul,  en  Uù.  s,  cau. 
di(ànt  qu  on  eft  jufttfié  par  la  foi ,  avoit  en  4.  ».  i^. 
vue  de  prouver  qu  on  eft  gratuitement  jufti- 
fié ,  parce  que  la  feule  foi  entre  les  choies  ' 
qui  conduilent  à  la  juftice ,  eft  un  don  pure* 
ment  gratuit ,  &  que  le  refte  nous  eft  accor* 
dé  par  la  foi  ;  par  confequent  cette  foi  fait 
non  pas  que  nous  (oyons  juftes  mais  que 
nous  pouvons  Tctre  :  qu  au  refte  l^foi  d*elle«* 
même  ne  fiiffit  pas  ,  comme  on  le  voit  dans 
faint  Auguftin  écrivant  à  Boniface  ,  ler(qu*jl 
cxpUque  ce  qui  eft  marque  dans  le  fécond 
chapitre  de  révangilc  de  faint  Jean,  que 
plu/icurs  crurent  au  nom  de  Jefus-  Chrift| 
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^'  -  voyant  les  miracles  qu'il  faifoic  ;  mais  qu^ 
An.  ij4^»  ne  fc  fioit  point  à  etix,  parce  qu'il  les  con- 
noifl'oit  tous.  Qu'ainfî  la  foi  peut  fubfifter 
fans  les  bonnes  œuvres ,  &  ne  fiiHic  pas 
dans  cet  .état  pour  attirer  à  foi  Jésus- 
Christ. 

Pendant  qii*on  tenoh  ces  congrégations  ^ 
On  pu  ^oreQ"  Vit  arriver  aTrentele  vingt-lixieme  de 
dans  une  Juin  ,  les  trois  ambafladeurs  du  roi  de  Fran- 
coii^rc^  a-  ce  jd'Urfc  ,  Ligneris  &  Pierre  Danez.  Dans 
tion  de  rccc-j^  Congrégation  du  trentième  de  Juin  on 
T' r  propoia  de  quelle  manière  on  les  reccvroît» 
de  France.  &  quel  rang  -on  leur  domiefoit.  Le  cardmal 
-  ,  .  Pacheco  loua  d'abord  la  pieté  du  roi ,  &  ex- 

fuitra  Ith  8,  '^^^^^      icgats  a  recevoir  les  amballadeurs 
tMf.  5.  n*    avec  toutes  fortes  de  marques  débouté  8c 
de  reconnoifiance  9  &  dît  qu'il  ne  doutoit 
point  que  leur  pretcnce  dans  lesièifions  te 
dans  les  congrégations  ne  fuflcnt  d'un  grand 
poids  pour  la  décifion  des  matières ,  ayant 
beaucoup  de  prudence  &  d'érudition.  Que 
quanta  la  place-qu'on  devoît  leur  donner, 
il  ne  lui  fembloit  pas  neceflaire  de  rien  déci- 
der lâ-deAns  ;  qu'il  croïoit  qu'il  n'y  auroit 
aucune  conteftation  avec  les  ambafladeurs 
de  l'empereur;  ceux  du  roi  des  Romains  & 
des  autres  rois  fe  trouvant  abfens.  Que  & 
toutefois  on  voulôit  prononcer  fur  ce  point  ; 
il  n'y  ayoit  pas  d'autre  parti  à  prendre  que 
de  s'en  tenir  à  ce  quis'étoit  pratiqué  dant 
l^s  autres  conciles.  Tous  les  pères  convin- 
.  rent  qu'il  falloit  remettre  cette  affaire  à  la 
prudence  des  légats*  . 

ir  y  en  eut  cependant  qui  réveillèrent 
l*ancf enne  di(pute  Je  la  preuéance  que  pré- 
^  tcndoit  avoir  le  roi  des  Romains.  L'cvcque 
de  Matera  fut  du  nombre  y  &  dit  que  fi  Ton 

vouioit  iuWre^equi^'étoitprati(|ué  dans  ici 
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conciles  ,  il  étoit  fans  difficulté  que  les  am-  ^ 
baflkdeursde  ce  prince  dévoient  précéder  ^i^J^ 
ceux  du  roi  de  France ,  comme  on  Tavoit  vft 

dans  le  concile  de  Latran.  A  quoi  l'arche- 
qiic  JWrmach  répondit ,  qu'il  y  avoir  qucl- 
«]ue  ditlcrence  àfaire  entre  Maximilien  pour 
iors  roi  des  Romains  j  &  Ferdinand  qui  Té- 
toit  aujourd'hm  :  que  le  premier  étoit  feule» 
ment  appelle  roi  des  Romains  en  ce  temps- 
là,  parce  que  quoiqu'clû  empereur,  il  n'é- 
toit  pas  encore  couronné  en  cette  qualité  ; 
ce  qui  n*empéchoit  pas  qu'il  ne  joiiit  de| 
tous  les  droits  attachez  à  Tempite.  Q^c  Fcr^ 
,  dinand  ne  (e  trouYoît  pas  en  pareil  cas ,  Tem* 
pire  ni  fes  droits  n'étant  pas  entre  fes  mains, 
mais  entre  c-^lles  de  Charles  V.  Il  y  eut  cn- 
çotc  quelques  conteftatlons  fur  ce  fiijet , 
dans  Icfquelie^  chacun  prétendit  ayoirrM* 
fon»  Cependant  on  convint  de  s'en  rappor* 
ter  à  la  prudence  des  légats  qui  fe  chargè- 
rent de  pacifier  toutes  choies. 

.  Les  ambaUàdeurs  de  France  irriter:  de  ce  xux, 
qu'on  avoir  mis  en  déiibobatîon  leur  çref-  ^^^^^^^i*^  "^^^ 
ieance^  firent  parler  aux  légats  par  l'évêque  j^^s  ïc 
4*Açde ,  &  les  virent  ensuite  eux-mêmes  en  France  Cxxt 
particulier  ;  pour  leur  protefter  ,  que  fî  on  ne  la  ilirpuce 
leur  accordoit  la  place  qui  convenoit  à  leur     leur  pla- 
^iignité  &  à  la  perfonne  du  prince  qu  ils  rc-  ^ 
^reien^ient ,  ils  fe  rçtirèroîent  au(U-tot;  &    PalU'9.  • 
jqa'iis  priétendoient  occuper  le  premier  rang      ^^t*  ^ 
après  les  ambafladeurs de  l'empereur.  Les  lér  *  ^* 
:gats  pour  les  adoucir ,  leur  dirent  que  le  plus 
grand  nombre  des  évéques  avoir  opine  en 
jleur  faveur ,  en  reconnoiirant  qu'ils  dévoient 
^ypk  UiyïpSimcc^Sc  qu'on  n^avoir  eu  at|-  .  .  :  .  . 
jCtm  égard  au  (entijouent  contraire  de  deux  ou 
-trois  particuliers,  dont  l'avis  ne  tiroit  à  au- 

jCMue  CQJ0j[4q^encc^  iU  ^jg^texent  qu'on 
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dcvok  point  être  furpris  que  dans  une  R 
Àn-  I H^'  g^'ande  ali'emblée  où  chacun  avoît  la  liberté 
de  dire  ce  c|irjl  penfoit,  quelqu'un  ne  fût  pas 
k  du  fcntiment  des  autres.  Que  d'ailleurs  il$ 

^uroienc  fujet  d*étre  contenu  >  puiique  les 
ainbaifadeurs  du  roi  des  Romains  n*av oient 
point  paru  dans  le  concile  depuis  Tatriv ée  de 
ceux  de  Tempereur  ;  qu'ainfi  il  n'y  avoit  pas 
lieu  de  faire  un  procès,  n'y  ayant  perfonne 
qui  conteiUt  leur  droit.  Les  ambaû'adeurs 
François  ne  paroiflant  pas  tout-à-fait  con^ 
tens  ae  cette  rcponfe,  demandèrent  quelque 
temps  pour  en  dclibercr. 

Pendant  ce  temps  ià  ,  les  légats  avîferent 
des  moyens  qu'il  falloir  prendre  pour  con-» 
tenter  toutes  les  .  parties  ,  s'il  écoit  poiQ* 
ble.  Ils  penfercnt  d'abojCîd  que  la  voye  la 
plus  sûre  étoit  d'engager  les  ^mbaifadeurs  dtt 
roi  des  Romains  à  continuer  de  ne  fe  ponit 
trouver  aux  aliemblées ,  ce  qui  ne  laifloit  pas 
d'avoir  quelque  diflicuité.Mais  les  parties  le-» 
verent  elles-mêmes  tous  les  obftacles.  Com- 
ine  elles  ne  tendoicnt  qu'à  la  paix  ^  qu'elle$ 
|ie  fbuhaitoient  que  les  moyens  honnêtes 
pour  fe  concilier ,  elles  ne  tardèrent  pas  à 
^  '     s'accorder  entre  elles.  Suivant  cet  accord. 
Ils  forcre-  dans  la  congrégation  du  huitième  de  Juillet  « 
.^s  dans  le  les  ambalTadeurs  de  France  furent  reçus  avec 
•'concile  &  beaucoup  de  iblemnitc  &  de  grands  témoin 
fcf  ambTiïh-  8"^?^^  d'eftîme ,  &  ils  occupèrent  les  pre- 
deurf  de    mieres  places  immédiatement  après  ceux  de 
Pempereat.  l'empereur ,  fan?  qu'il  y  eut  aucun  règlement 
PalUv    ^^^^^  P^^        autres   ambaiTadeurs  qui 
ïhii.n^  x  4poi<^i^  ab^ns.  Mendozamême,  quoiqu'il 
lie  (e  fpt  point  trofnré  aux  autres  congrega«> 
tions  ,  parce  qu'il  étoit  malade  d'une  fièvre 
quarte  ,  voulut  par  honneur  affilier  à  celle- 

ci.  Quand  tout  le.  .monde  fe  fut  aâis  »  xm  lut 
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\cs  lettres  de  créance  des  ambailadeurs  de    .  . 
France,  qui  fc  trouvèrent  en  bonne  forme  ^"ANcï54^»^ 
&  qui  écoient  dattces  de  Fontainebleau  le 
tr(uitxcme  de  Mars  1^45.  Le  roi  jrapplau- 
diflbit  au  concile,  &  tétnoignoic  combien  il 
eut  fouhaité  de  pouvoir  s'y  trouver  en  per- 
fonnc  ;  mais  à  fon  défaut ,  il  donnoit  par 
ces  lettres  plein-pouvoir  à  fcs  ambafladeurs 
d'agir,  faire ^  &  propofer,  comme  il  auroit 
£ait  lui«même.  dans  tout  &  pour  tout  ce  qui 
fêroit  jugé  neceflàire  pour  la  foi  chrétienne  , 
la  pureté  de  la  do  :l:rinc  évangeliquc  ,  la  paix  , 
&  ia  reforme  du  clergé  &  des  autres  mem- 
bres de  réglife  catholique. 

Après  que  ces  lettres  eurent  été  lues  |  tî. 
Pierre  Danez  fit  un  long  &  f^avant  difcoiu*? ,  Difcouri  4% 
où  des  le  commencement  il  loiia  la  pieté  des  Pierre  Da- 
rois  dj  France,  leur  zcic  pour  la  rciii^ion  ""^^ 
clircciennc,&  leur  attachement  au  laint  lie-  ^^^^^ 
ge.  Il  rappella  enltiitexlans  lefouvenir  des  France  >  au 
auditeurs  9  que  le  pape  faint  Grégoire  le  condlc. 

Srand  avoit  donné  au  roîdiildebert  le  titre  uhbt  coU 
c  catholique  ;  titre  ,  ajouta-t-il  ,que  tous  UB.  conc. 
les  rois  de  Fianc-*  ont  fi  dignement  remplis ,  '4- 
en  foutenant  toujours  la  vraye  foi,  &  naiant  r^*'*^*-  ^ 
jamais  fouifert  aucune  re(Se  dans  leurs  états ,  p^iUi/Mb» 
m  d*autre  religion  différente  de  la  catholi-  8.  cap.  %. 
qu5  depuis  plus  de  mille  ans ,  &  en  procurant  s-  ^ 
ant.mt  qu'il  a  été  en  eux  ,  laconvcrfîoa  des  •^'"*'*''» 
idolâtres  &  des  hérétiques  étrangers.  Il  entra      P  jg^^ 
dans  le  détail  des  grâces  que  Téglifc  ilo- 
maine  avoit  reçues  de  la  France ,  &  rappor-  s 
ta  lesaâtons  dePepin  &  dcCharlemagne 
contre  les  Lomtards  ;  comment  lè  pnpé 
Adrien  I.  tenant  un  finode  d'évéc]ucs  accor-^ 
daà  Charlemagne  le  droit  d*élirclcpape.  Il 
dit  encore ,  que  quoique  Louis  le  Dchonnai- 
(c  ion  fils  eut  renoncé  au  droit  d*éUrc  le 
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~  pape ,  îl  avoit  néanmoins  ilipulé  que  les  pà« 

An.  I J4^.  pcs  lui  ertvoyeroient  des  légats  pour  cultiver 
ramitîc  par  des  (ërvices  reaproques.  Que  le» 
pontifes  Romains  chaiTex  de  leur  iiége  ou 
perfecutez,  s'étoient  rcfugicz  en  France 
comme  dans  leur  aziJe  ordinaire.  Que  les 
François  £*ctoient  expofcz  a  mille  dangers» 
Soient  prodigué  leur  vie  &  leurs  biens  pour 
étendre  les  limites  de  Tempire  chrétien ,  ou 
pour  recouvrer  les  lieux  faints  ufurpcz  par 
les  Barbares,  ou  pour  rétablir  les  papes  liir 
le  fiéee  de  S.  Pierre. 

Eniuite  il  parla  de  François  I.  &  dit  que 
ce  prince  comme  héritier  de  la  pieté  de  (ès 
prédeceflcurs  ,  avoit  toujours  été  fort  atta- 
ché à  Tcglife  Romaine  ,  qu'après  la  bataille 
de  Marignan  ,  il  ctoit  allé  trouver  Léon  X. 
à  Boulogne  pour  s'unir  étroitement  à  lui  )  & 
qu*il  avoit  toujours  confcrvé  la  même  union 
avec  Adrien  VL  Clément  VII.  &  Paul  III. 
empêchant  par  fes  foins  qu'on  ne  fîft  aucun' 
changement  dans  Tétat  ecclefiaftique,  &  . 
dans  fes  ufagcs ,  &  voulant  que  toutes  les  af- 
faires de  la  religion  fuflent  remifes  à  la  dcci*- 
£on  d'un  concile  gênerai.  Que  quoiqu'il  fat 
d*wn  naturel  doux ,  il  avoit  employé  la  févc- 
rité  par  fes  édits,  pour  conftrverà  Teglife 
un  roiaume,  où  cette  tempête  qui  avoit  rea- 
vcrfé  des  nations  entières,  n'avoit  encore 
rien  ébranlé,  (^u'il  connoiflfoitfi  bien  l'utili- 
té c^ue  la  religion  chrétienne  tiroit  d*avoîr 
réveque  dé  Rome  pour  chef ,  qu'ayant  été 
tenté  &  invité  avec  des  conditions  très- 
avantageufes  ,à  fuivre  l'exemple  d'un  autre 
prince  \  il  avoit  mieux  aimé  perdre  l'amitié 
de  fes  Voifins ,  &  ie  mettre  peti  en  peine  du 
repos  de  fbs  fiijets,  que  de  (è  détourner  de 
Ibn  devoii  ^  &  faire  quelque  chofc  quiinte-; 
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teffât  la  religion  catholique.  Qu'ayant  ccc   

informé  de  la  convocation  d'un  concile ,  A.H.  1 5 
il  y  avoit  auffi-tôt  envoyé  qudqnçs  évéques, 
&  que  voyant  à  prefent  Qu*on  y  travailioit 
férfeureinent,&  que  les  ieitioiis  y  deVenoîcnt 
fréquentes ,  il  y  avoit  député  les  ambalTa- 
dcurs  pour  folliciter  les  pcres  de  propnfer 
publiquement  la  do^rine  dont  tous  les  chré- 
tiens doivent  faire  profelfion ,  &  de  remettre 
la  diicipline  ecclefiafiiqoe  dans  Tétat  ^fsàr 
geoient  les  faints  canons  :  après  quoi  il  fe- 
roitobferverexaftcment  les  décrets  du  con- 
cile dans  toute  l'étendue  defes  états. 

Enfin  Danez  ajouta  que  les  mérites  des 
rois  de  France  envers  le  fàint  fiége  étant  fi 

frands ,  qu'il  étoit  jufte  qu'on  eut  quelques 
gards  à  la  dignité  de  celui  qui  occupoit  au- 
jourd'hui ce  trône ,  il  étoit  chargé  lui  &  fes 
collègues  de  prier  le  concile  de  ne  pas  fouf- 
firtr  qu  on  donnât  quelque  atteinte  aux  privi'* 
leges  de  ion  roiaume ,  dont  Louis  le  Debon^ 
naire  &  fes  fuccefleurs  avoient  toujours  joiiî, 
&  que  l'églife  Gallicane,dont  le  roi  eft  le  tu- 
.teur,fut  confervée  dans  les  droits  &immu- 
nitez;  aÛiurantque  ii  les  pères  du  concile' le 
£»ifbient  ^.ils  n'aurolent  jamais  lieu  de  s*en  - 
repentir*  Il  demanda  encore  qu'on  arrêtât 
abfolument  re  qu'il  falloit  croire  en  matière 
de  religion,  &  que  l'onfift  de  bons  règle-.  , 
mens  pour  la  vie  &  les  mœui:^  des  ecclcfîaf- 
tiques ,  afin  qu'on  les  fit  obierver  étroite- 
ment, V.  I^XI. 

Le  premier  des  légats  lui  répondit ,  qu*on  Réponfe  dtt 
n'entendoit  jamais*  parler  qu'avec  un  nou-  premier  i'c- 

veau  plaifir  des  grandes  aélions  des  rois  très-      *  ^'*°J^ 
1    /  r  /*    /i  f  ïï      '  '  baflaicurae 

chrétiens ,  quoique  u  célèbres  çaç  eiles-me'  pr^cc. 
nies  ^  &  de  leur  zele  pour  la  religion  &  pour  pallà'v.  mt 
le /îége  apoftoJique  ;  mais  que  Us  pcrçs/»/»wfi«p.3, 
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avoient  encore  éprouvé  plus  particulière-' 
An.  1  j4^.mcnt  dans  le  récit  que  Tambaffadeur  venoit 
d|cn  faire ,  rimpreflîon  que  feit  for  refprit  un 
difcours  fî  poli  &  fi  éloquent.  Qu*on  recevoit 
^    les  lettres  de  créance  du  roi ,  comme  Texi- 
geoit  le  droit,  &  comme  on  l'avoir  pratiqué 
àTégard  des  ambalTadeurs  de  l'empereur,  & 
<pie  pour  eux  leur  prefénce  ctoit  fi  agréable 
au  concile ,  qu*oii  n'oubiiroit  rien  pour  leur 
témoigner  combien  on  en  reflentoit  de  joïc. 
Que  les  pcres  remercioient  le  roi  très-chré- 
tien des  bonnes  difpofîtions  dans  lefquelles 
îi  écuic  pour  le  bien  de  Téglifc ,  &  du  choix 
qu'il  avoît  fait  de  perfonnes  fifages  &  fi  cé- 
lèbres pour  remplir  fa  place  au  concile»  Que 
cette  fainte  aflemblce  mettroit  tous  fes  foins 
à  conferver  Tcglife  gallicane  dans  fes  privi- 
lèges ,  qui  étoient  fi  conformes  au  bien  delà 
religion  chrétienne ,  &  au  defir  du  très-reli^ 
gieux  prince  qui  les  leur  recommandoit  : 
qu'ils  s'employeroîent  de  même  à  bien  étst* 
blir  la  dodrinc  de  la  foi  ,  &  la  reformatiori 
des  moeurs  dans  le  clergé  ;  qu'enfin  la  France 
&fon  églife  pouvoient  attendre  du  concile 
toutes  fortes  de  grâces  ^  puifqu'on  étoit  rem- 
.    pli  de  joie  des  témoignages  de  bonté  qu'un 
"  fi  grand  rot  vouloir  bien  lui  accorder. 
ITTT.     '   Trois  jours  avant  la  réception  des  ambaP- 
aiiiL-n  de  fadeurs  François ,  â'eft-à-dire  le  cinquième 
qiuftioiijç  Juillet,  les  théologiens  s'étoient  affena- 
œuvrcs.       p^yp  examiner  les  points  qui  conoer- 
noient  les  oeuvres  ;  &  Ton  en  dîftingua  de 
trois  fortes  ,  les  unes  qui  précèdent  la  foi  & 
toute  grâce  ,les  autres  qu'on  fait  après  avoir 
reçu  la  première  grâce,  &  les  troifiémcs  lors- 
qu'on eft  juftifié.  A  l'égard  des  premières , 
XK1  demanda  fi  elles  étoient  toutes  des  pé- 
chez }  d'autant  plus ,  difoient  c)oel<pifis-uns  » 


Zhjfg  cent  quarante"  trûtjiemel  lyi 
àu*il  y  a  des  aâions  iaditferences ,  qui  ne  — 
tout  ni  boonîes  ni  mzmmCc» ,  &  dWres  qui  ^*  ^  H^: 
&nt  moralement  bonnes;  fur  moi  on  cita  les' 
aéHons  des  infidèles,  Ambroife  Catarin  (ovl* 
tint  que  (ans  rafiiftance  particulière  de  Dieu 
rhomme  ne  pouvoit  faire  aucune  aftion  qui 
ne  fût  péché  :  enlbrce  que  9  félon  lui,  toutes 
ks  aâlonsdes.infidele;  que  Dieu  n'appelle 
point  à  la  connoififance  de  la  foi ,  &  toutes 
'celles  des  fidèles  qui  font  en  pcchc ,  font  de 
▼rais  péchez,  quand  même  on  les  trouve* 
ïoic  héroïques  ;  parce  que  ceux  qui  les  louent 
les  coniiderent  feulement  lelon  Texterieur  ; 
Boais  que  qui  en  examinera  les  circonftan-*^ 
ces ,  en  découvrira  la  malice.  Qu'ainfi  Lu* 
ther  ne  devoit  point  être  condamné  en  cela, 
jnais  qu  il  le  devoit  être  fur  les  œuvres  qui 
fui  vent  la  grâce  prévenante  &  préparent  à  I4 
îuilihcation;  comme  font  la  deieftacion  Su. 
péché ,  la  crainte  de  l'enfer  Se  les  autres  ter^ 
reurs  de  la  confciencej  Dominique  Soto 
combattit  vivement  cette  opinion  de  Cata-  • 
rin ,  &  il  la  traita  d'hcretique. 

Sur  ce  qui  preparoit  à  la  jufti(îcat!on  f  les 
théologiens  convenoient  qu^aprèsle  premier 
mouvement  divin  9  il  natt  en  nous  une  crzia^ 
te  &  une  ccmnoiflancè  de  la  malice  du  pc- 
'  chc  ,  Se  condamnoient  Luther  qui  difoit  que 
cette  crainte  étoit  maavaife;cc  cjui  n*eil  pas 
yrai^  puifque  c^eft  Dieu  liii  même  qui  excite 
te  pécheur  à  coniidcrec  fon  péché,  &  qu'on 
ne  peut  pas  dire  que  Dieu  le  podle  au  pe« 
cliç.  plus,  le  devoir  des  prédicateurs  eft 
d'ctonnK^r  les  impics  pour  les  faire  palier  de 
rétatdu  péché  à  celui  delà  grâce.  Or  quelle 
plu$  grande  ablîirdité  que  de  dire  quon  ne 
peut  pafier  du  péché  à  la  juiticc ,  çue  parmi 
.^tttre  péché.  £t  ^çommc  on  objeâqit  qw^ 
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•^^-^  toutes  les  bonnes  œuvres  peuvent  s'accorder 
An.i  ;4^.  avec  la  grâce,  que  cette  crainte les  autrei 
préparations  ne  pouvoieni  compatir  avec 

elle,  font  donc  mauvaiTes;  le  Carme MatH 
nier  répondit  qu  il  ne  s'agilloit  que  de  mots  y 
que  comme  en  paflânt  d*un  grand  froid  à  la 
chaleur ,  Ton  pafTc  par  un  degré  de  moindre 
froid ,  qui  n'eft  ni  un  cliaitd  ni  un  froid  nott*^ 
ireiiu ,  mais  un  froid  diminué ,  de  même  Foa 
pafle  du  pcché  à  la  juftice  parles  fraicurs 
.  parles  attritions  ou  craintes  de  Tenfer ,  qût 
ne  font  ni  de  bonnes  ceuvres  ni  de  nouveaux: 
peche^^mais  de  vieux  pechei  cxtcnuez.Mais 
«religieux  fut  obligé  de  fc rctraôer  ià-dcft 
flis  par  les  oppofitions  que  formercfit  tout 
les  autres  théologiens  à  ce  fentiment. 

Quant,  aux  œuvres  faites  en  grâce,  la 
qyeftion  ne  fbuffirit  aucune  difficulté  y  parce 
que  tous  convinrent  que  ces  oeuvres  éroient 
par&ites ,  qu*elles  meritoîeot  la  yie  éternel- 
le ,  &  que  l'opinion  de  Luther  qui  en  fiait  au- 
tant de  péchez,  ell  impie  &  facrilcge.  Et  Ci 
c*eft  un  blafçhémc  ,  difoien t-ils ,  que  d'attri- 
buer le  momdre  péché  véniel  a  la  fainte 
Vierge ,  comment pourra-t'on  entendre  dtfé 
qu  clic  a  péché  dans  toutes  fes  a^ons:  fal 
terre  &  Tcnfcr  dcvroicnt  ^'entrouvrir  à  ceS 
blafphémes, 
*  Le  treizième  dn  même  mois  de  Juillet^  il 

1r  eut  une  congrégatioii  générale  dani 
aquelie  cardinal  de  Monté  propofe  Texa- 
men  des  deux  autres  chapitres  delà  juftifica- 
tion  conjointemeftt ,  parce  que,  dit-il,  le 
loin  qu^on  avoir  apporté  à  la  difcuflion  du 
premier  donneroit  beaucoup  de  lumière- 
pour  les  deux  antres ,  &  que  le  jour  aflîgné 
pour  la  feffion  étant  proche ,  demandoit- 
qu  on  fc  hâtât.  L'on  avertit  au{G  les  pères 
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Livre  cent  quarAnte-troiJtéme.  ifj 
Ât  ft  difpofer  à  nommer  quatre  prélats  dans 
la  congrégation  fuivante  pour  drefferlcde.  Au.iSA^^ 
crée  dii  premier  article  de  la  juflificationgm 
avottéte  déjà  examiné.  Elle  le  tint  le  quin- 
xiéme  de  Juillet;  ScTon  nomma  par  fcnitins 
rarchevéaue  d'Armach ,  &  les  évéqucs  de 
Guadix ,  de  Bitonte  âc.de  Belcaftro  pour  for^ 
jnerle  décret. 

Les  pères  ajrant  été  prie*  dè  direletirs  atîs 
fur  les  deux  articles  qu'on  avoit  à  difcuter  ;  8c  On  pio{m^e 
le  cardinal  Pachcco  joint  à  plufîeurs  arche-  de  iransfc- 
véquôs  ayant  expofece  qu'ils  en  pcnfoicnt ,  J^^^  coaa- 
Jaoqucs  Camais  archevêque  de  CorfouBar- 
lant  à  fon  tour  ^  dit  qu'il n'étoit  point  ventt  f'^/'^''^'\ 

préparé  fiir  cette  matiera  ,  &  qw*îl  ^^7^^^l^rL  n'*'^^^' 
qu'on  devoit  plutôt  penfer  à  forcir  de  Tren-  '    V/n  <: 
te  ,  où  les  pères  fe  trouvoient  en  très-grand  ff<ari9  Méif- 
.  Jauger,  par  la  guerre  qui  les  men^^oit  &  par  f^yelh  y, 
la  proadmitédes  ennemis  v  que  quant  à  lui  il.^'^^l^;  , 
ne  voiiloit  pas  founrir  un  fécond  martyre.  ^  j 
L'archevêque  de  Sienne  appuya  ce  qu  a-  nii*  * 
Voit  dit  celui  dcCorfou,&  exagéra  le  dan- 
ger iur  le  bruit  qui  courott,  que  le  duc  de 
Virteraberg  après  avoir  pris  Chitiia  ^  s'avan* 
çoit  à  graad  pas  avec  fon  armée  pour  afiie* 
gL-r  Inlpruck,  L*évéque  de  Mateta  dît  que 
quoiqu'il  connût  le  pcril  dans  lequel  on 
irouvoit,  iin'enctoit  pas  étonné;  &  qu'il 
étoit  prêt  à  fubir  le  même  fort  que  les  légats^ 
&  à  s'eipofcr  à  la  more  avec  eux.  Ce  danger 
prétend»  qui  menaçoic  le  concile  y  avoit  âê« 
allarmé  les  légats,  qui  en  confequcncc 
av oient  écrit  au  cardinal  Farncfc  avant  mê- 
me qu'on  fut  aliuré  de  la  ligue  de  Tem.pe* 
«ur  avec  le  pape ,  que  le  féjour  à  Tren- 
te ne  Qoavenoit  ni  à  leur  dignité  ni  si  leur 
iRretc,  étant  environnez  de  (oldats ,  qui  leur 
.  f erpiçnt  peuc-êtré  é^^ouvcr  kur^ureur,  qu  ila 

L  Yj 


u  kju,^  jd  by  Google 


1 


Sf4  ^     Mi/tôtre  EecleJtafUque:' 
.  *■         ■  n'a  voient  aucunes  troupes  capables  de  re^ 
An.  1546.  pouiicr  rennemi  qui  mena^oit  de  toutes 
parts.  Qu'on  devoit  même  fc  tenir  en  garde 
Contre  ceux  de  Tarmée  de  Clùirles  V*  cfi 
chercheroient  partout  des  fourages  &  des 
vivres  fans  épargner  leurs  amis.  Qu'ils 
croyoient  que  c'ctoit  une  conjondurc  Favo- 
rable pour  transférer  le  concile:  mais  comme 
«  .     ils  craignoient  que  les  légats  attachez  à 
Tempereur ,  ne  s'opoofelTent  à  cette  tranflk* 
tion  ,  &  qu'ils  ne  reftaffent  toujours  à  Tren- 
te ;  ils  mandèrent  encore  au  cardinal  Farne- 
fe ,  que  leur  avis  ctoit  qu*il  (èroit  à  propos 
que  le  pape  fifl  une  bulle  pour  défendre  à 
ces  prélats  de  fiaire  aucun  ftatttt  ou  règlement 
de  leur  4utorité ,  tant  que  les  légats  &  les  au- 
tres prélats  fcroientabfens.  A  ces  lettres  pu- 
bliques ,  ils  en  ajoutèrent  de  particulières  oà 
ils  mandoient  la  mémt  chofe.  Mais  cette  in- 
quiétude des  légats  ne  plftt  pas  an  pape ,  qui 
nevouloitni  of^enfèr  rcmpereuraveclequel 
'  "  îl  étoit  ligué ,  ni  difloudre  le  concile  dans  un 
temps  où  la  guerre  n'avoit  été  entre prifc  que 
pour  Tappuyer.  C'eft  pourquoi  il  leur  fit 
écrire  de  ne  jpoînt  abfolument  partir  de 
Trente.  Farneie  même  écrivit  ati  cardinal 
de  Sain  te 'Croix,  que  bien  loin  de  manquer 
de  courage  aux  approches  de  Tarmée  ,  il  fal- 
loir au  contraire  témoigner  plus  de  confian- 
ce, puifqu'onne  faifoit  la  guerre  que  pour 
.  ibumcttreles  rebelles  au  concile;  que  de  Ce 
retirer ,  ce  (ëroit  faire  perdre  toute  confiance 
aux  foldats  ouiétoient  àlaXoldedu  pape, 
£c  les  empécner  d'obéir  à  leurs  capitaines. 
Ces  ordres  envoyez  aux  légats  de  demeu- 
les  légats      ^  Trente*,  les  chagrinèrent  fort.  Marcel 
cette  craaf-  Ccrvm  .cn  écrivit  a  Manee  le  fixieme  dè 
lacioa.      Juillet  9  &lp  pria,  de  repreiènter  lu  pap»> 
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Livre  cent  quarknte'irôifiime,  i^f 
'  ïjuel  poLirroit  être  le  but  dercmpcreur  avec  ^ 
ion  armée  9  &  s'il  n'y  avoit  pas  lieu  d  appre-  ^n.  i  54^. 
hender  que  ce  prince  ne  voulut  donner  la  PalUv. 
loi  au.  concile  ,  lui  prefcrire  les  marieresi»^  /i4pr4. 
'  dont  il  devoit  traiter  ,  &  les  voyes  qu'il  fal- 
loit  prendre.  Mafféereprefcnta  tout  cela  au 
pape  ^  qui  ne  changea  point  de  fentiment  ;  il 
Youloit  m  êiiie  qu'on  ne  ditlcrâc  pas  la  feflloa 
'  &  qu'on    t^nt  au  jour  marqué  malgré  les 
remonftrances  des  légats.  Cependant  oH 
craignoit  fi  fort  à  Trente ,  qucplufienrs  pré- 
lats penfoicnt  à  fe  retirer  ^  mais  Mendoza  U 
Farnefeles  retinrent. 

.  ^  Dans  une  autre  congrégation  du  dix-fe^  x.Vl. 
tiéme  de  Juillet^  on  Ion  examina  les  arti-  Oixcreffs 
clos  propofèz  ,  il  y  eut  une  contellation  afl'ez  afliz  vive 
vive  entre  Tcvéque  de  la  Cava  &  celui  de^*^*""*  il^f* 
Chiron.  Le  premier ,  malgré  raccueil  peu  ^^^^  ^ 
gracieux  que  les  pères  ayoient  fait  à  ibniui  ae  CB- 
premierdifcours,  lorfque  dans  lacongrcga*  ron. 
tîan  du  fixiéraede  Juillet  il  avoit  voulu  at-  p^^^^^ 
tribuer  la  jullirtcation  à  la  foi  feule ,  paria  en-  f^pr^  (,1^ 
core  fur  la  même  matière ,  &  loin  de  retrac-  cap,  ^^n,  1, 
•ter  ce  qu'il  avoit  dit,  il  le  conhrma  par  de 
nouvelles  laiibns.  Il  avoit  fait  apporter  plu* 
£eurs  volumes  des  écrits  des  pères  ^  il  en  lût 
4in  fi  grand  nombre  de  paflages ,  qu'il  pré- 
tendoit  favorables  à fon  opinion,  &  les  ac- 
compagna de  tant  de  réflexions  ^  que  tout  le 
teitips  Je  la  cox^égation  ie  pailLi  l'écouter, 
&ns  qu'on  pus  traiter  d'autres  matières.  Les 
pères  s'étoient  levez  pourfbrtirde  la  falle  ^ 
lorfque  Denis  Zannetm  Grec  &  évéque  de 
Chiron ,  de  Tordre  des  Frères  mineurs,  par- 
iant en  particulier  aux  évéques  de  Brentino- 
ve  &  de  Rieti,  leur  dit  qu'il  rcfuteroît  dai^ 
la  prochaine  congrégation  tout  ce  que  la 
Cava  vcnoit.  de  dire ,  &  qu'il  fcroit  „voîr 


A«.  iKAéu  S^*'^^  pouvoir  excufer  fou  fentiment 
•  di^norancc  ,  ou  d'eifrontcric.  L'cvéque 
(}ui  avoit  entendu  confurément  Zanne* 
tin  parler  de  lui ,  s'approcha ,  &  loi  demanda 
ce  qu*il  avoit  à  dire  contre  Int.  L*c yêque  de 
Chiron  lui  répondit  avec  chaleur ,  qu*il  avoit 
dit  qu'on  ne  pouvoit  cxcuièr  ou  ion  igno- 
rance ou  fon  etiroûterie. 

Cette  répon(è  irrita  fî  fort  févéque  de  It 
Cava^  que  ce  prélat  oubliant  ce  que  la  rai» 
fon  ^  la  religion  &  le  refpeft  qui  étoit  au 
moins  dû  à  iaffembléc,  demandoient,  ré- 
pliqua à  révéque  de  Chiron  avec  beaucoujp 
plus  de  vivacité,  que  celui*ci  ne  lui  avoit 
parlé  j  8c  porta  même  la  témérité  jnfqu'à  it 
frapper.  Leâ  préfidens  &  les  pères  de  raflcm^ 
blce  troublez  &  indignez  de  cette  aâion, 
ordonnèrent  une  aflemblée ,  pour  régler  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire  au  fujet  de  cette  que-^ 
relie. 

ivii.  .    Pftteaflèmblée  fê  tint  le  même  îoinr  après 


Î'iM«:  -^^1  »  ^  demanda  comé  au  conçue  pour  au«r 

ivéquc  de  ^  Veniie  oiiil  avoit  quelque  aflwe  à  tranief 
Ja  Cava.    ^  nom  de  Pemperem^.  Quand  il  fe  fct  reti» 

Pxllétv.  ubi     >  le  préfident  dit  que  la  faute  derévcquC 
Jmpréi  n,x,cr  de  la  Cava  ctoit  connue  de  tout  le  monde  i 
I*  qu'il  ne  vouloit  ni  Taugmenter  ni  la  dimi- 

nuer, qu'il  demandoit  feulement  Tavis  det 
.  pères ,  afin  de  procéder  enitike*  On  écMtft 
donc  les  avis  qui  furent  aflcx  partages  ;  les 
uns  inclii.crcnt  à  la  douceur;  d'autres  de- 
mandèrent une  punition  levcre  ;  plufieurs 
forent  d^avis  de  faire  enfermer  révéque  coo* 

Iabic  dans  quelque  endroit  honnête ,  &ni 
Il  laifler  la  liberté  d'en  iôrtir  ;  quelques-nM 


^  jt  qu'il  failoit  renvoyer  cette  affaire  au 

pape,&:  que  le  concile  en  avoit  bien  d'au-  An.xh^* 
très  à  traiter  qfà  étosem  pkisiitipoitanteâ  8t 
^itendoient  plus  direâement  au  bue  pour 
lequel  il  étoit  affemblc.  ' 

Les  légats  ayant  entendu  cos  diffcren»  LViir. 
avis,  conférèrent  enfemble  à  voîx  -baflc ,  ^enr  b'Toii- 
&  prononcèrent  enfiiite  qu'on  infprmeroit 
éa  criine  de  Tevéque  coupable  ;  qu^il  fèroit      par  les 
cependant  enfermé  dans  le  monaûere  de  légats, 
(àint  Bernardin  de  Tordre  des  Francifcains  ;  p^iUv.  ut 
<c  qii  a  caulè  de  rexcommunication  qu'il /i^pMc^p.^. 
avoit  encourue  en  maltraitant  par  vojrc  de  ^. 
dit  révéque  dt  Cfatrori ,  il  ne  fèroit  permis  è 
pcrfonne-d'avoîr  aucun  commerce  avec  lut* 
On  chargea  Ma(rarel  fccretaire  du  concile 
d'entendre  les  témoins  ,  &de  drelfcries  in^ 
formations»  Le  pape  en  étant  inftruit ,  en  (ut 
fitMTt  touché  )  &  fit  écrire  à  Ces  légats  de  jugei^ 
raf&îreavéc  (cverité.'£Ue  fut  ctonc  décidée 
le  vingt-huitième  de  Juillet.  Le  prélat  par 
lentence  du  concile  fîit  condamne  à  un  ba- 
niffement  perpétuel  de  Trente  &  du  concile  , 
.&  à  aller  ie  jetter  aux  pieds  du  pape  afin  -dt 
iiif  demander  fabibliition  de  Texcommuni^ 
cation  qu'il  avoit  encourue»  Mais  le  papé 
voulant  adoucir  la  rigueur  de  cette  (entencc, 
donna  pouvoir  à  lès  légats  de  lui  donner  Tab- 
felutton  ,  &  de  le  renvoyer  à  ion  évéché  s*ils 
ie  jugeotent  à  propos.  Jacques  Jacobellc  évé- 
"^ne  de!  Belcaftro  le  remplaça  daosleconr 
«lie.  ■  ^ 

Comem  le  temps  approchoît  de  tenir  la  ^xop<%C0 
fixiéme  lefïion  amgnée  au  vingt -neuvième  ae  proroger 
■de  Juillet,  £c  que  les  matières  qu'on  y  de-U  ûxiémt 
Voit  décider  n'avoient  pas  encore  été  iaflèz  Ct(Bo^ 
examinées;  le  pffeiriîer  des  légats  dans  une  p^îav.  nt 
congrégation  tenue  le  vingc-huiciéme  du  ïM-I-^h'^ 
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me  mois ,  propofa  de  proroger  cette  ce/fiotl^ 
1 J4^*  d'autant  plus  qu'il  y  avoic  encore  beaucoup 
de  choies  à  ^jrcuter  touchant  les  deux  der^ 
niers  articles  du  dogme ,  &  &r  la  rcfidence 
des  cvéques.  Le  préfident  remontra  que 
quelques  diHicultez  qu'il  y  eut  d'achever  tout 
ce  qui  reçoit  a  faire  9  on  pourroit  cependant 
tenir  la  fcdlon au  jour  marqué,  en  obmettant; 
la  melTe  Iblemnelle  &  le  fernion^ft  enaflêmo» 
blant  les  pères  le  lendemain  matin  pour  dé- 
libérer fur  les  décrets  qu'on  avoit  dilpofcz, 
&  qui  fe  reduifoient  aux  trois  chapitres  exa- 
minez &  difcutez.  Deux  raifons  le  portoient 
à  prendre  ce  parti.  La  première  ^  parce  qu'il 
àvoit-reçtt  des  lettres  de  Rome  par  lefqueUes 
on  lut  mandoit  que  le  pape  écoit  fort  oppofé 
à  cette  prorogation.  La  féconde  ,  parce  que 
.  plufîeurs  perfonnes  de  probité  &  d'une  pro- 
fonde érudition  lui  écrivotent  qu*à  Rome  on. 
approUvoit  fort  la  forme  des  décrets*,  & 
qu'on  pouYoit  la  (ùivre  en  toute  (&reté«  De» 
tpois  légats ,  ce  cardinal  étoit  feul  dans  cette 
congrégation  :  Marcel  Ccrvin  étoic  abfcnt  ^ 
Polusfe  trouvant  fort  incommodé,  s'étoit* 
retiré  à  Padoiie;  &  (afanté  n*ayant  pu  s'y  ré- 
tablir ,  îl  fe  démit  de  fa  l%atton  &  reyint  à 
Rome.  .  • 

rX,         L'avis  du  cardinal  de  Monté  ,  pour  ne 
Mnfijurs  point  proroger  la  fe^ion ,  fut  fort  contre- 
^pmcnt      dit.  Le  cardinal  Pache^o  reprefçnta  que  les 
rogation     queftions  qu  on  devoit  debnHT  ,.navoient 
omtre  le    point  été  auèz  examinées ,  &  que  ce  qui  re& 
fentimeac    toit  à  faire  n'étoit  pas  l'ouvrage  d*une  mati- 
ixk  I^gat.     j^^e^  Qu  il  jugcoit  donc  plus  à  propos  de  dif- 
PdlLtv.   f  rcr  la  icilioji  &  de  la  fixe*  à  un  certain  jouir. . 
ilfidé  ».      Piufieurs  furent  du  même  avis.  Lfcs  cvéques 
d'Aftorga  &de  Badajos  ajoutèrent  oue  la  fia 
que  fc  proppibit  le  concile  >  étoît  de  tmtejr 
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livre  eent  eiuarMnfê''frci/!émi.  1^9 
de  la  foi  &  des  mœurs  en  même  temps , 
qu'onVayoit  ainli  regléî&  qu'agir  autrement,  An.  1 54^. 
ce  feroit  donner  lieu  à  beaucoup  de  plaintes. 
Le  légat  répondit  que  fôn  ddTeinétoit  qu'on 
travaillât  à  la  reformation  des  moeurs ,  & 
qu'il  n*avoit  pas  intention  d'engager  le  con- 
cile à  violer  fes  promeiles:  que  puifquil 
Toyoic  la  plttfpart  des  pères  peacher  à  la 
prorogation  ,  il  ne  8*y  oppoieroît  \poînt. 
Qa*ilf  reftoic  feulement  à  eieamîner  h  Ton 
devoit  marquer  la  fefTion  à  un  jour  fixe  ou 
non.  Qu'il  croyoit  qu'il  falloit  prendre  ce 
dernier  parti ,  parce  que  ii  Ton  fixott  le  jour  , 
un  grand  nombre  aévenemens  qu'on  ne 
pouvoir  prévoir ,  obligeroit*  encore  à  difle* 
rcr,  ce  qui  marqueroit  de  Pinconftance.  , 
Que  le  meilleur  expédient  ctoit  donc  de 
laiffcr  ce  jour  au  choix  des  pères,  enforte 
que  la  feflion  prochaine  fe  tiendroit  dans  le 
temps  le  plus  convenable.  Mais  Pacheco 
répliqua ,  que  jufqu'alors  on  avoit  toujours 
aflîgné  un  jour  fixe  aux  feffions ,  que  le  chan- 
gement de  cette  coutume  étoit  d  une  grande 
importance,  principalement  où  il  y  avoit 
une  raifbd'^ticuiiere  de  ne  le  point  faire: 
que  les  pères  croiroient  aufli*t6t  qn^on  avoit 
dcflèin  de  dilToudre  le  concile  ;  ce  qui  don>* 
neroit  à  la  plupart  unejufte  occafîon  de 
quitter  Trente  &  de  le  retirer;  ce  qui  fut  con- 
firmé parrarchevéqued'Âix  &révéque  de 
Torre. 

Maïs  l'archevêque  de  Gorfou  revint  à  Ibn  ixi. 
premier  fentîment  &  dit  qu'on  feroit  b^u-  Comeib* 
coup  mieux  de  traiter  du  départ  des  preiats"**"*  fur  U 
&  de  la  tranflation  du  concile.Pachcco 
chant  combien  l'empereur  étoit  éloigné  de 
cette  tranflation,  répondit  à  cet  archevêque,  J**'^*' 
qu'il aeJiiîcQATeiMAt  pasde^dîrclbaayisfur^//  c^. 


Ak  ika6  <i^5^®^5quelepréfident  ne  lui  demanJoît 
•  •       •  pas.  Ce  qui  caufe  quelque  altercation  en- 
tr'eux.  L*archevéque  de  Matera  prk  le  parti 
de  celui  de  Corfou ,  &  die ,  -que  periiiUr 
dans  la  refblutton  de  demeurer  à  Treaee 
dans  les  conjonéhires  prefentes ,  c'^toit  ter* 
ter  Dieu*;  qu'il  lui  paroilFoit  évident  qu'il 
étoic  permis  aux  percs  de  fe  retirer  ,  &  que 
puifqu'oa  excufoitles  prélats  ablèosàcaufe 
des  dangers  qu'il  y  avoit  de  fe  mettre  ea 
chemin ,  il  n*y  avoit  pas  moins  de  péril  à 
craindre  pour  ceux  qui  rcftoicnt,  fe  trouvant 
environnez  d'une  armée  d'herctiques;  qu'au- 
trement ceux  qui  obciUoient  (croient  de  pire 
condition  gue  ceux  qui  reliftoicnt  :  Qu'il  ne 
doutoit  point  que  1  empereur  inforaié  de 
tout ,  ne  fût  des  premiers  à  conftntîr  à  cet* 
te  tranflation ,  &  même  à  l'approuver. 
Le  cardinal  Pacheco  répliqua  à  ces  raî- 
-  ions ,  &  entraîna  pluiieurs  évéques  dans  fon 
parti,  ce  qui  confuma  le  temps  en  vaines  dit- 
putes  ,  &  empêcha  de  conclure.  Le  légat  fbt 
donc  obligé  aerenvoïer  la  conclufion  à  une 
autre  all^mblée  après  qu'il  en  auroit  coni- 
'  muniqué  avec  fes  collègues.  Pacheco  lui 
répliqua  qu'avant  que  de  (è  féparer,il  folloic 
marquer  un  jour  fixe  pour  la  iètfion  ptochat- 
lie ,  qu  autrement  on  regarderott  le  concile 
comme  diflous  ,  &  que  ce  n'ctoit  pas  là  l'in- 
tention de  l'empereur,  qui  ne  vouloit  ni 
interruption  ni  tranHation:  le  prcfident  lui 
répondit  que  le  dan:^er  de  voir  dilfoudre  le 
concile»  ne  dépendoit  point  de  l'incertitude 
du*)Our  auquel  on  ttendroit  la  (eflion^mm 
de  la  terreur  qu'infpiroient  aux  pères  les  ar- 
mées dont  ils  étoicnt  environnez ,  &  qu'on 
en  déiibcrcroit  dans  la  prochaine  congréga- 
tion. Après  quoi  Taflêaibiéc  finit  »  ftchao» 
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livre  cent  quarante-troijtime.    léi  ^ 
retira.  Deux  jours  après,  c'eft- à-dire,  le  .  . 
trentième  de  Juillet ,  il  y  eut  encore  plus  de  ^ 
diiputes  &  de  conteftatioils  y  au  iitjet  de  la 
prorogation  de  la  feflton ,  (ttr-totit  entre  le 
cardinal  de  Monte  &  celui  de  Trente ,  &  au- 
cun ne  voulant  céder,  on  fe  fépara  encoris 
iàns  rien  décider. 

Le  premier  d'Août ,  on  fit  rouverture  dtt  txïU 
jt^îlé  dont  la  bulle  drejfée  dès  le  qmnziéme  Le  pape  pu- 
de  Juillet  avoit  été  publiée  le  vingt-cinquié-  bj"  îin  Jii* 
me.  Le  pape  après  un  long  récit  des  maux  * 
dont  rherefie  affligcoit  l'églifè,  difoit  dans 
eette  bulle  :  gu'ilavoit  &itaÛembierle  con* 
die  pour  extirper  l'erreur  :  ma»  tfxe  voyane 
ropiniâtreté  des  hérétiques  qui  méprifotent 
le  concile ,  &  refufbient  de  s'y  (bumettre ,  il 
avoit  jugé  a  propos  d'employer  la  force ,  ne 
fçachant  pas  d'autre  remède  à  un  fi  grand 
maL  Que  dans  cette  drconftance  il  &lloit 
que  chaque  fidèle  ete  recours  à  Dieu  par  la 
prière ,  le  jeune  &  la  confeiflion  accompar* 
gnée  d'une  fincere  &  véritable  contrition  , 
pour  obtenir  Theureufe  ifluë  d'une  guerre 

?uî  n  avoit  pour  objet,  que  la  gloire  de  Dieu, 
extirpation  des  hereoes,  & /exaltation  de 
Féglife.  Ce  jubilé  fiit  caufii  que  depuis  le 
ihier  jour  du  mois  d*  Août  jufqu'au  douzième 
on  ne  tint  point  de  congrégation,  afin  qu'on 
pût  vaquer  à  la  prière. 

Tout  ce  qui  venoit  de  fe  pafler  dans  la  der»  ixiir. 
nîere  congrégation,  joinf  à  la  peur  qu'on 
avoftde  Tarmée  eni^emie,  ne  ftnroît  qu*à  ^^j^T^°^  ^^^^^ 
Confirmer  les  légats  dans  la  penfee  de  trans- rg  transfer 
fererle  concile.  Marcel  Ccrvin  plus  modéré  rer  le  ton* 
&  moins  fufpeâque  les  autres  cardinaux ,  ^le* 
parce  qu'il  n'aroit  eu  aucune  part  dans  les  pMa^^ 
di(pute»  &  dans  les  conteftations  5  entreprit  lib,  s.  < 
4e  gagner  Madrucce  pour  l'engager  à  (aire  ^«  ^ 
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^    Hi/toifê  EeeUpafliqHi^ 

confcntîr  Tempereur  à  cette  tranHatloîl ,  SL 
Awa       fe  fcrvit  pour  y  réu/fir ,  de  la  médiation  de 
Bertanus  évéque  de  Fano ,  intime  ami  de  ce 
cardinal.  Il  luireprefenta  que  fi  le  pape  vou- 
loit  agir  d'autorité ,  il  était  en  état  dé  rap* 
peller  les  pères  de  Trente ,  mais  que  pour 
éviter  les  adions  d'éclat  5  il  fcroit  plus  à  pro- 
pos que  Madrucce  fe  joignît  à  lui  pour  avoir 
le  confentementde  rempeci6dr;qtt*ii  étoitim* 
poifible  que  le  concile  demeurât  plus  leng-' 
tem  ps  à  Trente  ;  que  Tair  n'y  étoit  pas  fain  ; 
que  les  vivres  y  manquoient  ;  qu'on  s'y  trou- 
voit  environné  d'ennemis  ;  que  les  paifans 
des  environs  infedez  de  Therefic  s'éievoient 
contre  leurs  pafteurs;  qu'en  y  demeurant  oit 
cpcpofbit  le  concile  à  une  ruine  entière;  qu'en- 
'   fin  pour  ne  donner  aucun  (bupçon  aux  Aile- 
.  .      mands ,  on  pourroit  fe  tranfporter  à  Luc- 
.  Qucs  ou  à  Sienne  qui  étoient  des  villes  libres 
dépendantes  de  Tempereur. 
LXiv.      Bertanus  évéquedc  Fano  étant  entre  dans 
Les  légats  ^cs  (èntimens  de  Cervin ,  détermina  le  Car- 
envoyent  àdinal  Madrucce  à  agir  auprès  de  l'empereur  ; 
fnZl^lTt^         choi/î  pour  aller  vers  ce  prince  au 

informer  le  i     i  /        *  •  *    i  . 

pape  des  op-'^^,"^  "^^^  légats  ;  ceux-ci  envoyèrent  dans  Ic^ 
ûoiirions  deméme  temps  à  Rome  Achille  de  Graflis. 
rcxiîpcrçur. avocat  du  concile,  domeftique  du  cardin^ 
Palîav.  Hi/4e  fainte  Flore ,  qui  laifoit  les  fonftions  de 
fapra  ».  i. Cardinal  neveu  en  rabfence  de Farnefc.  Ber- 
^  tanus  rencontra  en  chemin  un  fecretairede 

Madrucce  qui  lui  apprit  que  l'empereur  étoit 
'  fort  irrité  de  ce  qu'pn  vouloit  transférer  le 
concile,  &  qu'il  menaçoic  de  s'accorder  aif 
plut6t  avec  les  Luthériens,  &  de  prendre 
toutes  les  mefures  convenables  à  fcs  propres 
intérêts.  Il  crut  donc  ,  comme  le  penfoit  ce 
iècretaire,  qu'il  feroit  mieux  de  retourner  fur 
pas  9  que  d*aUer  s'eaLppfer  à  m  x^fus  diir 


gracieux.  li  revint  à  Trente  où  il  arriva  deux  ^ 
jours  après  en  être  parti  ;  de  Graflfîs  fut  rapr       *  H»^ 
pelle  auûi  ;  mais  onTenvoya  prefque  aufti- 
tôt  à  Rome  pour  y  porter  la  nouvelle  des  dif* 

i>o6tions  de  Tempereur ,  &  de  &  réiifiance  à 
a  tranflacion  du  concile.  L'évéque  de  Fano 
partit  auflî  poiir  la  même  ville  peu  de  temps 
après ,  pour  informer  le  pape  de  ce  qui  s'é- 
toic  paflé ,  &  lui  reprefenter  que  pour  calmer- 
les  iUiemànds,  il  écoit  à  propos  de  laiifer  enp 
core  te  concile  à  Trente  environ  deux  mois. 
Madrucce  efperoît  par-là  Ce  mettre  à  couvert 
des  troubles  c]uc  cauleroit  cette  tranilation  , 
&  qu'on  n'aujroit  ^as  manqué  d'attribuer  iÙL*  - 
vivacité&  à  <bn  imprudence» 

Avant  que  ces  députez  fuflcntàrrivez  à  lxv. 
Rome ,  on  reçut  à  Trente  des  lettres  par  leA  Lettres  du 
quelles  le  pape  informe  de  Tailarme  que  eau-  P^^P^  â-  fci 
foit  levoifinagede  l'armce  ennemie,  con-^^^^'^^^ 
fentoit  à  ia  tranllation  du  condie  «  fur  les  rai*-  rrjmdatîon. 
ions  qui  lui  aroient  été  mandées  par  feslé^  „        .  ' 
gats  ;  &  u  leur  envoyoït  une  buUe ,  dans  m- 
quelle  on  avoir  inféré  cette  claufc ,  que  le  r.x  Htteris 
concile  ne  feroit  transféré  qu'à  condition  que  f^nHx  TU- 
la  plupart  despeccs  le,  danandailent  &  le^^  ^^^'^^ 
voulullènt^  Le  pape  enjoignit  de  mênae  à^*'*' 
les  légats^  que  u  la  «choie  arrivoxt ,  us  pro^ 
pofàlient  ia  ville  de  LucGfnes  eomme  hors  de$ 
•états  de  l'églife ,  &  afFedionnée  à  l'empe^ 
reur ,  enforte  qu'on  ôtcroit  par-là  tout  foup- 
içon.  Il  leur^ordonuoit.  eneore  de  ne  rien  de^  >  ^ 
cîder  fans  avoir  pris  auparavant  l'avis  de  ce  . 
prince  y  8c  leur,  nfarquoit  qu'il  fouhaîtoit  £(tft 
qu'avant  qu'on  changeât  de  ville  pour  le 
concile,  on  établit  le  décret  de  la  juftifica- 
tion»  &  celui  delà  réfidence  des  évéques, 
afin  que  1^8  pères  ne  fu&ot  pas  oifî&.  Que 

£cpcx)daacl€8légat8  deYçkatmoînfipwlç^ 
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2)^4   '       Vifhire  EceUJia/lijme.' 

exécuter  ée  qu'ils  fouhaitoicnt ,  qu'à  cxainî» 
A^j.  154^.  ner  ce  qui  ft  pouvoit  faire. 

Le  cardinal  Farneiè  .qui  n  ctoit  pas  encore 
parti  de  Trente  lorfqite  ces  ordres  du  pape 
^arriTerent,  les  fit  voiraux  prélats  Impériaux, 
qui  en  furent  très- cmus  ;  iis  s'y  oppofêreiit 
fortement,  &  obtinrent  enfin  qu'on  ne  pren- 
droit  aucunes  mefures  fur  la  tranilation^  ju(^ 
Qu'àce  qu^on  eût  reçu  de  nouveaux  ordres 
•au  papç.  Le  légat  Marcel  Cerrin  n^ttoit 
cependant  tout  en  œuvre,  pour  pecfuaderà 
Famefe  de  ne  point  fe  dé/îfter  &  de  pourfui- 
vrc  vivement  fbn  entreprife  ;  il  lui  reprefènta 
la  âtuation  fâcheufe  dans  laquelle  ils  étoient 
tous  expofèx ,  prêts  à  fe  voir  emmenez  ca(i- 
tifs,  A  les  armes  des  Proteftans  avoient  Ta- 
vantagc  ;  que  de  cette  tranflation  dépendoit 
la  dignité  du  fiége  apoftolique  ,  la  fureté  des 
évéques  ,  la  liberté  ou  la  diUblution  du  con*  . 
cile  ;  qttefî  les  armes 'de  Fempeisetir  avoient 
tmbeiirénxiuccès,  8cqa'ily«iitqaelque  ef> 
pemnce  de  faire  accepter  les  dedfîons  du 
concile  aux  peuples  qui  s'étoient  féparez  de 
réglife  ;  alors  les  pères  pourroient  retourner 
à  Trente  avec  bienféance^  &  même  avec 
avantage ,  iâns  que  leur  peifonne  courut  au- 
cun danger.  Famefe  écouta  ces  raifo)is^  8c 
partit  de  Trente.  .    ^  > 

tXVI.       Les  affaires  ainfî  dîfpofées, les  légats  tîn- 
Lc  cardinal  /     -    *         i   1   j      •  ' 

Parncfc  tm^  ^f^^^^  ^<>"gï^ga"RÇ  g^î^^Jl^^^  douzicrac 
f4|hc  les  du  moisd  Août  dans  le  deiiemdcrrecueillir 
légats  de  les  filtrages,  pour  i^avoir  &  la  tranflation 
propofer  la  f^foit  approuvée  des  pères,  &  quelle  ville 
traonauon.  choifiroit;  enforte  que  fi  le  pape  réïteroit 
P.r//.f77tr//»fcs  ordres,  on  fut  tout  prêt  à  partir.  Mais 
car  V  7  légats  ayant  reçu  des  lettres  du  xardinai 
Farnefe^  quileur  mandoit  dedifere  &dc 
M^jgartiU  ne  point  traiter  de  cette  ai&ire  juTc^u'à^ 
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Livre  itnt  quMTMte'frôififnei  )  ^ 

'qu'on  eut  reçu  la  rcponfe  du  pape,  on  ne  dé-  T^""*"* 
libéra  pas  fiir  ce  fujet.  Les  menagemens  qu  il  An.  154^* 
étoit  à  propos  d*avoir  pour  r^mpereur,  n.^»^, ^jc 
aroient  porté  Farnefe  à  écrire  aînfi^  fur-tout  l^tteris 
depuis  que  ce  prince  lut  eut  fait  f^voir  fes 
intentions.  cZJLë^ 

L  empereur  avoit  repondu  en  errct  a  Je-  F/©r#r. 
rômede  Corrcgioquilui  avoit  été  envoyé  i^xvil. 
par  le  cardinal  Farnele  9  qu'il  fouhaîtatt  que  combien 
le  concile  continuât ,  &  qu'on  n*y  fifl  aucu-  l'empereiit 
ne  nouvelle  entreprife ,  &  que  quand  il  par-  ^/o"  ^ppo- 
loicainfî  c'étoit  moins  fes  intérêts  qu  ilavoit  ^jj^jj 
à  cœur ,  que  la  gloire  de  Dieu  &  Theureux  çoncUc.  " 
fiiccès  de  cette  affaire  ;  puifqu'il  étoit  vrai,    ^^^'^  ^ 

Ïuefi  le  concile  venoit  àfe  dilToudreou  à  ,/^,/„^^l 
nre  transféré ,  rien  ne  le  pourroît  plus  era-  cît-  ^. 
pécher  de  s*accorder  avec  les  Proteftans  &   in  lUurît 
de  {é  procurer  une  paix  qui  le  délivreroit  de 
bien  des  foins.  Et  comme  Farnefe  avoit  fait  J^^'^^^^/)^ 
aufli  informer  Tempereur  par  Corregio  de  la  EjufdJad 
difpute  qui  s'ctoit  élevée  entre  les  cardinaux  ^/"orn-ijif  i. 


texte  ;  ce  prince  avoît  ajouté  :  ou'il  étoit  à  dUr.  conc. 
propos  que  ce  cardinal  demeurât  à  Trente  7riW.  MS. 

dans  les  conjondures  prefentes ,  oàîHalloit  *^rchiv.v^ 
traiter  avec  Farnefe  des  avantages  &  du  pro-  ^J^lf'  ^^J^ 
grès  du  concile,  &  prendre  des  mcfures  cer-  i,qc 
tainesafin  de  pourvoir  à  fa  (iketé  :qu*enfuite  4».  i>.  x&7« 
iirêxamineroit  s'il  étoit  à  propos  ou  non  ^ 
que  ce  cardinal  quittât  (a  ville  épifcopale* 
Ce  fut  donc  cette  déclaration  de  l'empereur 
qui  obligea  Famcfc  à  mander  aux  légats  de 
ne  rien  propofer  dans  la  congrégation  julqu'à 
ce  qu'on  eut  appris  la  volonté  du  pape.  Le 
nonce  Veralle  écrivit  laméme  thotc ,  qui 
fut  confirmée  par  TambaiTadeur  Mendoza* 
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166^  Hèfiâin  MccUfiaJlique. 

"  '  '  Il  mandoit  que  l'empereur  étoit  tellement 
An,  If contraire  à  la  tranflation  du  concile,  qu^il 

menaçoit  de  fon  indignation  tous  ceux  qui 
ofcroient  en  parler,  &  qu'il  étoit  particuliè- 
rement irrité  contre  le  légat  Ccrvin  qu'il 
regardoit  comme  Tauteur  de  ce  delTein. 
Malgré  ces  plaintes  &  ces  menaces  de 
*        rempercur,&  fans  fe  mettre  en  peine  des 
troubles  que  la  tranllation  du  concile  exci- 
'   tcroit  parmi  les  Allemands  &  les  Efpagnols, 
les  légats  periîfterent  dans  leur  dciiein  y  eC- 
perant  que  le  pape  les  y  autoriferoit.  Us  tin- 
rent une  congrégation  le  treizième  du  mois 
d'Août ,  dans  laquelle  le  cardinal  de  Monté 
exhorta  les  pères  à  ne  point  quitter  Trente , 
&  à  ne  riçn  craindre ,  d  autant  plus  que  Tem*- 

f»ereur  remportoit  beaucoup  d  avantaj^^s^br 
es  ennemis.  L'évéque  de  (àintMarc  appuya 
le  ftntiment  du  légat  par  un  long  difcours. 
On  n  ofa  cependant  prelFer  le  pape  à  entre-- 
prendre  une  affaire  d'une  fi  diificile  execu** 
don ,  &  qui  ne  pouvoît  manquer  de  cau(êr 
bien  des  troubles.  Les  légats  fe  contentèrent 
de  la  (ôuhaiter  &  de  l'approuver  tacitement, 
en  demandant  feulement  au  pape  qu'il  eut  la 
'  bonté  de  recevoir  leur  démillion,  en  les 

laiflànt  partir  de  Trente  y  8c  mettant  en  leur, 
place  d'autres  légats  qui  fulTent  moins  fuA 
.  peâs  8c  moins  odieux  à  Tempereur.  Cette 
affiiire  n'alla  pas  plus  loin  alors ,  &  l'on  ne 
penfa  plus  qu  à  reprendre  l'examen  des  quet 
tions  de  foi.  ^  * 

Lxviii.     L'on  .tint  donc  une  congrégation  le  vîng- 
Oii  reprend  jié^iac  d'Août,  diiïs  laquelle  on  reprit  les 
dernier-   sticks  de  la  juftification  ;  &  Pon  examina 
ûoasdcfoi.^^  nouveau  la  minutte  des  canons  dreflez 
pour  la  condamnation  des  yingt-cinq  pro-  ' 

poiitions  rapportées  çirà^m  Oa  propofa 

de 
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livre  cent  qtêiifMnte^troifiimt»  x€f 
4echoi/îc  de  pères  pour  former  lesanathê- 
mès  fiir  ces  vipgt-ciiïq  articles  qu*on  croioit       *  5 
avoir  été  Çiffifammentexsftnînez.  Trois  évê* 

ques  &  trois  généraux  furent  nommez  pour 
y  travailler  fous  la  direâionde  Marcel  Cef- 
vin.  Mais  lorfque  la  minute  de  Cds  canons 
fiit  mi(e  à  l'examen  des  congrégations ,  les 
mêmes  difpates  recommencèrent  auflfî- tôt 
(m  la  certitude  de  la  grâce  ,  fur  les  œuvres 
morales  des  infidèles  &  des  pécheurs ,  fur  le 
mérite  congru  ,  Timputation  ,  la  dittcrcncc 
de  la  orace  8i  de  la  charité  »  &  même  avec 
plus  de  chaleur  qu'auparavant*  Le  U  ga t  qui 
vodoît  qu*on  examinât  ces  matières  à  fond  , 
prelfoit  fort  les  çvéques  à  ne  laificr  rien  pat 
1èr  ,  enforte  que  lalculc  difpute  de  la  certi- 
tude de  la  grâce  dura  plufîcurs  jours ,  &  par- 
tagea les  prélats  &  les  théologiens.  Marcel 
Cervîn  voulut  finfr  la  dSpute ,  en  difant 
qu  il  faiiûit  fe  donner  le  temps  de  penfcr  à 
cequi.avoit  été  agité  pour  en  mieux  jnger, 
&  fit  trouver  bon  qu'on  traitât  des  œuvres 
préparatoires  &  de  Toblervation  delà  loi: 
oe  qui  fit  que  plufieurs  entrèrent  dans  la 
queuion  du  libre  arbitre,  ** 

On  nomma  des  prélats  &  des  théologiens  T.XIX. 
pour  Êaire  des  extraits  des  livres  des  Luthe-  Articief 
ncns ,  *  en  tirer  les  articles  qui  paroitroient  rf- 
dignes  de  cenfttf e.'  On  les  redîtifit  au  nom*  rez  des  li- 
bre de  fix.  I .  Dieu  éft  la  caufe  totale  de  nos  vrcs  de  Lu- 
oeuvres  bonnes  &  mauvai l'es.  La  vocation  thcr. 
de  S.  Paul  n'cil  pas  plus  Tœuvre  de  Dieu,aue  PMa-D. 
Fadultere  de  David  &  la  trahifon  de  Judas. 
%.  Pçrfonne  rfeft  maître  de  fes  uenfées  en  l'f-  ^-  '""H^ 
bien  ou  en  mal  ;  »  tout  dépend  dWe  necef'  ^  U 
'•fité  abfoluë  ;  enforte  qu'il  n'y  a  point  de  li-  S^rpî  f^ift. 
bre  arbitre  en  nous ,  fi  ce  n'elt  par  fidion.  3.  conaU 
Le  libre  arbitre  eft  perdu  par  kpechc  d'A-     ^ ^' 
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_  a^S  Tîiftotre  Ecclefiajlique. 

T  i^am  ,  &  n*eft  que  le  nom  d'une  choie  qui 

AN.  1 546.  j^'exiftc  point;  &  quand  rhommc  fait  ce  quil 

peut^il  pèche  mortellenienc.  4.  Le  libre  arbi« 

tre  n'efl  que  pour  le  mal,  ne  pouvant  faire  le 
bien.  5,  C*cll  un  inllrument  inanime  qui  ne 
Coopère  à  rien.  6.  Dieu  ne  convertit  que 
ceux  qu'il  lui  plait  ^  &  les  convertit  quoiqu'ils 
ne  le  y  euillent  pas ,  &  qu'ils  &  roidili'ent  con-* 
tre  lui.  On  procéda  à  Pexainendeces  arclcs* 
V  Les  deux  premiers  furent  unanimement 

condamnez,  comme  autant  de  blafphémcs 
contre  Dieu  ,  foutenus  autrefois  par  les  Ma- 
nichéens ,  les  Prifcillianiftes  &  Wiclef.  Mais 
letroifiéme  article  excita  quelque  difputet 
auflî-bien  que  le  cinquième  &  le  fîxiéme, 
ixx.  pafl'a  en  fuite  à  Texamcn  de  la  doârînc 

t^ncx-iminc  des  Proteftans ,  touchant  la  prcdeflinaticni^ 
i'aucres  ar-  &  Ton  tira  des  livres  des  Zuingliens  fcpt  arti- 
*ha"t  r"  ^^^^  matière  3  dont  le  premier 

prifcftiaa-  ^^^^^  •  .Q"^  dans  la  prédeflination.  &  la  re- 
ÙQûn         probatîon,  tout  vient  de  la  volonté  de  Dicu^ 
&  qu'il  n'y  a  rien  de  la  part  de  Thommc.  Le 
deuxième.  Que  les  prédeûinez  ne  peuvent 
jamais  fc  damner  ni  les  reprouvez  fe  làuver* 
Le  troifiéme.  Qu  il  n  y  a  cjue  les  élus  &  les. 
prcdeftinez  qui  fbient  véritablement  jufti- 
£ez.  Le  quatrième.  Que  la  foi  oblige  les  jus- 
tifiez de  croire  qu'ils  font  du  nombre  des 
prédeftinc?:*  Le  cinquième.  Que  les  juftifiez 
ne  fçauroient  perdre  la  grâce.  Le  fixiéme. 
Que  ceux  qui  font  appeliez ,  &  ne  font  pas 
du  nombre  des  prédcftincz ,  ne  reçoivent 
jamais  la  grâce.  Le  fe^tiéme  enfin /que  le 
jufte  doit  croire  de  certitude  de  foi  qu  il  per- ' 
révérera  toujours  dans  la  juiHce ,  &  que 
s'il  perd  la  grâce ,  il  la  recouTvera  toit-, 
joiirs.  ^ 

Qimt  au  premier  article ,  l>eaucoup 


Livre  cent  qtikrMHte^tfàifiime.  169- 
diéologiens  le  regardoicnt  comme  catholî-  ■ 
que ,  &  tcnoienc  même  pour  faux  le  contrai-  An»  i  {4^*^ 
re.  Selon  faînt  Thomas ,  dilbient-^ils ,  &  le  . 
commun  des  doâems  ^  Dieu  avant  la  çréa^ 
don  du  monde  a  choifi  dans  toute  la  maiTc 
du  genre  humain  un  certain  nombre  de  créa- 
tures pour  être  fauvécs  par  (apure  miferi-» 
corde; ce  qui  s*appeile  prédeuination  :  le  * 
nombre  de  ces  prédeftinez  eft  fixe  &  déter^ 
miné ,  (ans  qu'il  s'y  en  puifle  ajputer  un  feiiL 
Lès  autres  ne  fçauroîent  fc  plaindre,  parce 
que  Dieu  leur  a  préparc  un  fecours  lumfant 
pour  faire  leur  falut,  qupicju'en  effet,  il  n'y 
ait  que  les  élus  qui  doivent  être  (auvez.  Ces 
diéologiens  appuïoient  leur  fentiment  de 
Tautorité  de  (atnt  Paul,  qui  pariant  de  la  ^^^^  rr. 
prcJcftination  de  Jacob,  &  de  la  reproba-  ii.  ij.  ^ 
tien  d'Efaii,  dit  qucTarrêten  étoit  pronon-  u. 
cé  avaut  leur  naiiiance ,  non  pas  en  vue  de 
leurs  œuvres,  mais  par  le  bon  plaifir  de 
Dieu  ;  &  que  comme  de  deux  va^  faits  dV 
ne  même  maiTe  de  terre ,  le  potier  en  defti<- 
ne  un  pour  des  ufâges  honorables ,  &  l'au- 
tre à  desufages  honteux  :  de  même  Dieu 
choiiit  ceux  qu'il  veu^t  d'entre  la  mafle  des  « 
hommes  &  lame  les  autres.  Sur  quoi  (àint 
Paul  rapporte  ce  que  Dieu  dk  à  Moï(e:  Je  .... 
ferai  mifericorde  à  qui  il  me  plaira  tie  la  faire  :  ,  * 
&  en  conclut  que  cela  ne  dépend  ni  de  celui 
qui  veut  ni  de  celui  qui  court ,  mais  de  Dieu 
qui  fait  mifericorde  ;  qui  la  fait  à  qui  il  lui 
plait  j  &  qui  endurcit  qui  il  lui  plait*  II» 
ajoutoiefit  que  c'étoit  pour  cela  que  le  me* 
me  Apôtre  appelle  le  confeîl     ia  prédèC-*^^^ 
tination  &  de  la  réprobation  ,  la  profondeur  * 
des  tréfors  de  la  fagefle  &  de  la  fcience  de  ^ 
Dieu ,  dont  les  jugemens  font  impénétra- 

Ubs  &  les  voies  i&comwébeiifibles.  Us  d^. 

Mij 
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tyo  Wi flaire  EccUJiaftique. 
"  ^         toicnt  encore  un  grand  nombre  de  paflages 
Ai^«i^4^*  de  iaint  Auguiiîn,  qui  leur  paroiiloit  dans 
•  tous  fcs  ouvrages  très-fiavorable  à  cette  doc- 
trine. Ce  (entsment  ne  Iaî0a  pas  d'être  coiir 
tredît.  Il  y  eut  des  théologiens  qui  preten* 
doicnt  qu'il  falloir  attribuer  la  caule  de  la 
prcdcllinationau  confentement  de  l'homme^ 
*      Hl  ils  condamnoient  le  premier  fentimeec 
cotniTie  trop  dur.  Çatarin  prenant  une  route 
siitoïehne ,  foutint  ainfi  fon  opinion. 
IXXT        ^  Dieu  par  fa  bonté  ,  dit -il,  a  élu  un  pc- 
Scntimcns  ^      nombre  d'hommes  qu  il  veut  abfolu- 
<?c  cararin  «nient  fauver ,  &  pour  ceteâet,  il  leur  a 
fur  la  pi  é-  y,  préparé  des  moïcns  efficaces  &  infaillibles,. 
deftin..tion.  »\^uant^a»xautrc8,ilvctttauffi  qu'ils  (oient 
PaIUvJ,8.  t^fzmtZy  &  à  cette  fin  il  leur  a  préparé  un 
^  T-a  PiM  ^^^^^^^^^  fuffifantquil  leur  cft  libre  à'accep- 
Sttrpi  ïnfi.  *•      î  ^'^ù  dépend  leur  falut  ;  ou  de  refufer  ^ 
an  corn,  de  39  ce  qui  caufêieur  daomation.  De  ceux  -  ci 
Trente  U  1.  »  quelques -uns  fe  (auvent,  quoiquMls  ne 
t\  ^9i'  ^     33  (oient  pasdunombre  deséJus ,  parcequ*iû 
«9  acceptent  ce  ftcours  ;  &  les  autres  (e  dam- 
.    •»  nent ,  parce  qu'ils  refufcnt  de  coopérer 
»a  avec  Dieu  qui  les  veut  fauver.  La  caufe 
9»  de  la  prédeilinatiop  des  premiers  eA  la 
-    &ule  volonté  de  Dieu ,  le  &lut  ^es  (è- 
»conds  vient  de  Taccepta^on  &  du  bon 
,  »•  ufage  de  (a  grâce ,  &  la  réprobation  des 
»>  derniers ,  de  la  prévifion  du  refus  ou  de 
99  Tabus  qu  ils  en  doivent  faire.  Les  paflagea 
91  de  récriture  où  tout  s'attribue  abfolument 
9»  à  Dieu  ,  fe  doivent  entendre  (èulemenl: 
»  des  premiers.  Les  avertiffemens ,  les  es- 
i9  hortations ,  &  les  fecours  généraux  fe  ve- 
99  rihent  dans  les  autres  qui  vont  par  la  rou»- 
99  te  commune  »  lefquels  (e  (auvent  s'ils  coo- 
99  perent ,  &  fe  perdent  par  leur  faute ,  s'iia 

«-se  le  fofit  pas.  Lesnombse  4c9  éto  ^ 
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Livre  cent  quMrante'trâiJiéwe  tft 
réglé ,  maïs  celui  des  autres  qiu  Ce  fauvent  •« 
^ar  la  voie  commune ,  c'ell-à-dire,  par  leur  « 
propre  volonté^n^cft  point  fixc^finon  en  rant* 
que  les  œmrres  d'un  chacun  font  prévues.  « 

Selon  ces  opîmons  qu'on  vient  de  rappor- 
ter, on  cenfura  diflFeremment  le  fécond  ar- 
ticle. Catarin  regardoit  la  première  partie 
comme  vraie ,  eu  égard  à  Tefficacité  de  la 
volonté  de  Dieu  envers  (es  élus.  Il  con- 
damnott  la  féconde  cotimte  fauiTe ,  i  caufe 
de  la  fiiffifance  du  fecours  qu*il  prétendoit 
que  Dieu  donne  à  tous  les  hommes,  &  delà 
liberté  qu'ils  ont  d  y  coopérer.  Les  autres 
théologiens  qui  attcibuoient  la  caufc  delà 


pimon 

diftinguoient  cet  article  qu'ils  croioient  vc- 
ritabre  dans  un  fcns  ,  &  faux  dans  un  awtre  ; 
c*efè-à-dirc  que  les  ékis  conSderez  avec  le 
décret  defélcâion ,  ne  pouvoicnt  être  damr- 
fiez  ;  maïs  que  fi  on  les  confideroit  Ample- 
ment comme  hommes ,  feparcment  du  dé- 
cret de  Tcledion ,  on  pourroit  dire  qu'ils  au- 
roient  pu  être  damnez ,  parce  qu'ils  auroient 
pu  n'être  pas  élus.  Par  exemple ,  un  homme 
qui  pleure  ^  ne  peut  pas  rire  dans  un  fens , 
c'eft-  à  -  dire  ne  peut  pas  joindreenfcmble  Icf 
pleurs  avec  le  rire:  mais  il  le  peut  dans  \m^, 
autre  fens  en  féparant  ces  deux  aâes. 

Les  autres  articles  furent  cenfiirez  d*an  tXXXî. 
con(êntement  unanime.  On  convint  que  On  examine 
telle  avoît  toujouf  s  été  la  foi  de  Péglife ,  que  ^  ccnfure 
plu/îeurs  reçoivent  la  grâce  y  la  confervent,  îj^ji^j^^^'^' 
la  perdent  &  enfin  fe  damnent  ,  témoins 
Saiil,  Salomon^  Judas,  &  dautrcs.  Pour  la  ^\fchieh 
cenfure  du  dnqméme  article ^  on  apportoit  ' 
k  témoignage  du  prophète  Ezechiel^  où^^^"' 
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17^  Bifiêire  EttltJlMftiqtiÊ*  , 
Dieu  dît  que  fi  le)uftes*écarte  de  ia  juftice^' 
An.i  $j^6.  &  fc  laiflc  aller  à  l'iniquité  ,  je  ne  me  fou-» 
T.xofî.  viendrai  point  des  bonnes  œuvres  qu'il  aura 
XXXI  II.  faites.  Sur  le  lîxienie  on  dit  que  cette  voca- 
Xnt .  X.  tion  fèroît  une  dérifîon  impie  fi  les  appelle:^ 
qui  auroîent  faitteur  devoir  ^  étoient  exclus  « 
êc  fi  lesfkcremens  ne  leur  fervoienc  de  rien. 
Le  (eptiéme  fut  condamne  de  témérité  avec 
une  exception  de  ceux  à  qui  Dieu  a  révélé 
qu'ils  étoient  écrits  fur  le  livre  de  vie  9  com- 
me à  Moïfe  &  aux  apâtres.  Cet  examen  fini» 
Ton  forma  les  anathemes  fiir  la  matière  de  la^ 
prédeftinatton  ,  pour  les  inférer  parmi  ceux 
de  la  juitincation.  Mais  pour  éviter  la  con-* 
fufion  ,  l'archevêque  de  Corfou  propofa^ 
que  comme  îl  y  avoit  des  articles  cenfurea& 
avec  des  reftriâions  ou  des  auginentations  ^ 
il  (ailoit  les  ajouter  aux  anathemes ,  pour  ne 
pas  condamner  abfolument  des  proportions 
qui  pouvoient  avoir  un  bon  fens.  D'autres 
loutcnoicnt  qu'il  fulïifoit  qu'une  propofition 
eut  un  mauvais  fens  pour  la  condamner,  & 
que  les  anciens  conciles  enavoient  agiain-» 
il  condamnant  les  propofitions  hérétiques 
fans  limiMtion  &  telles  qu'elles  étoient  :  &  • 
prétend  )ient  que  pour  condamner  un  article 
en  matière  de  foi ,  il  fuffit  qu'il  ait  un  fens 
faux  qui  puiffis  faire  tomber  iesfimples  dans 
*  Terreur. 

L*évéque  de  Senîgaglîa  propofâ  de  fépar 
rer  la  dodrinc  catholique ,  de  la  doftrine  hé- 
rétique, &  défaire  deux  décrets,  l'un  qui 
enfeignot  tout  de  fuite  le  fens  de  l'églife^ 
«  &  rautrequi.aaatfaematisât  lefènscontsaire. 
Et  cet  avis  fut  embraflé  de  tous  les  perés  : 
on  en  envoia  une  copie  à  Rome ,  &  l'on 
en  diflrlbua  des  exemplaires  à  chaque  évé- 
que.  Le  cardinal  Cervin  fut  chargé  de  ^ 
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Compofition  des  dccrctç  &  des  canons.  Juf- 

qu'an  commencement  de  Janvier  fuiyant  ^î^»  o4^* 

il  (è  tint  un  grand  nombre  de  congrégations 

foit  de  prélats,  foit  de  théologiens ,  où  ce 

cardinal  conferoit  liir  fon  travail ,  afin  de 

profiter  des  avis  de  ehacun* 

On  n  avoit  pas  négligé  iaf&îre  de  la  re- 
formation ;  Ton  avoit  propofé  d'abord  de 
traiter  des  qualités  rcquifes  dans  ceux  qu^ni^ce]^^^ 
afpiroient  aux  grandes  prélatur  es:  maïs  ce  tte^en  «ie  U 


queftion  <ut  diiferée  pour  agiter  cellede  laqueil'oa  de 
téfîdcnce  des  évéques.  Dès  icmoîs  de  Juîl-la  réfid  ncj. 
lëtle  cardinal  de  Monte  avoit  engagé  I^'S  ^» 
pères  à  Te  retrancher  fur  les  obftacles  à  la  /iaj:uU,'^d^ 
rélîdence.L*évéque  de  laTorrcpropofa  qu  011411.    i  ^47! 
fift  feulement  choix  de  quelques  prélats  pour  »  t  . 
reetteillir  le  fcntimetit  des  autres.  Viguie^^^^i^^^^^^ 
cvéque  de  Senigaglia  crut  qui!  fercit  mieux  ^^^J!,'^^^^^ 
de  choifir  par  nations:  n/iais  les  lég^.ts  crai-p, 
^nant  que  cela  ne  donnât  occa(ion  à  des  af- 
fcmblccs  particulières ,  Bc  qu'on  ne  voulut 
traiter  dans  la  fuite  les  queftions  de  la  mê- 
me manière ,  ce  qui  avoit  été  défendu  pat 
une  bulle  du  pape,  répondit  qu'on  ne  vouloit 
pas  divifcr  le  concile.;  que  fi  les  évéques  d'u- 
«e  nation  vouloient  propoicr  enfèmble  ce  qui 
concernoit  leur  pats,  on  les  écouteroit  vo^ 
lontiers  ;  mais  qu'ils  ne  pouvoient  pas  aller 
plus  loin  par  les  cngagemens  qu'ils  avoient 
avec  le  pape.  Ce  qui  fut  bien  reçu  de  tous, 
&  même  des  Ëfpagnols.  Il  y  eut  donc  c]uel- 
que  interruption  pour  traiter  cette  matière^ 
ic  ce  ne  fut  que  6mï  la  fin  de  Décembre  qu^on 
la  reprit  plus  ferietilèfnent^  parce  que  la  quef^ 
tion  de  la  juftification  avoit  allez  occupé  les 
pères  &  les  théologiens. 

Comme  Ton  avoit  (cuvent  agité  au  fujet  Lxxiv. 
4ciarefennation«filaréfidence  et  oit  de  droit    P^P^  ^ 
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divin  ou  non,  les  légats  ne  manqucrcfitpaai 

Ak.i54^.  d'en  donner  avis  au  pape  ,  qui  leur  manda 
fcacl  i  Tes  lé-  de  nc  pas  fouffiir  qu  on  agitât  davantage  cet- 
g  irs  lai  -  te  queition  ,  &  que  fi  on  la  propofoit ,  de 
r'^/îd^nct^  ^^i'^  entendre  qu*ilncs*agiHoit  point  d*exai- 
^rr  ir  riiti/  "^inef  dans  le  concile  fiïarcfidcnceeft  de 

urcac  oiym.  .....  •    •      r  11 

droit  divin  ou  non,  mais  de  reformer  les  abus; 

&  que  comme  la  non  -  ré/îdence  en  étoit 
ig!^».  li^  il  fallait  feulement  penfer  aux  peines 
que  le  concile  pouvoit  impofcr ,  pour  arrêter 
tet  abus ,  à  ceux  qui  étant  chargez  du  foin 
des  ames ,  ne  refideroient  pas.  Dans  cettç 
même  lettre  le  pape  avcrtiffoit  fcslcgats  de 
veiller  à  ce  que  Ton  n  inférât  point  que  les 
^  cardinaux  qui  poil^doi^ent  des  évéchez  ,  fe- 

'^foknt  Ibuinis  aux  mêmes  peines  que  les  au'if 
ères  évéques ,  s*tls  ne  réndotent  pas.  Maft 
quoique  les  légats  fuflent  exafts  à  faire  exe- 
'  cuter  les  ordres  du  pape, &  ne propofallcnt 
que  l'obligation  de  réfider  ,  &  les  inconve-' 
viens  dont  Tabfencedes  prélats  étoit  caufe  » 
néanmoins  la  plupart  des  théolocriens,&  prin« 
cipalementlesDominiquains,  opinoient  pouf 
décider  la  réfidence  de  droit  divin.  Deux 
d'entr'eux  qui  étoient  Efpagnols ,  Barthelc- 
lïii  de  Caranza  qui  fiit  depuis  archevêque 
de  TpWe  ^  8t  Dominique  île  Soto ,  roûtin-i^ 
rent  ce  fentiment  avec  beaucoup  de  fbrfce  , 
mais  la  plupart  des  canoniftes  &  les  évéques 
Italiens  vouloient  qee  la  réfidence  ne  fut  ne- 
ceilaire  que  de  droit  pofitif  &  humain. 

Ambroife  Catarin  quoique  de  Tordre  de 
faint  Dominique ,  avança  cette  opinion,  que 
répifcopat  étoit  d*înlKtution  divine  datis  le 

.  pape  feul,  &  d'inftitution  papale  dans  tous 
les  autres  évéques  ,  à  qui  le  pape  aflïgnc  le 
nombre  des  brebis  qu'ils  ont  à  paître  ;  &  que 
-  *    .      Ç^nmae  il  leur  ,en  peut  alTigner  un  grand  o» 
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Livré  cent  quarantc-troijfeme^  tyf 
Vin  moindre  nombre  ,  &  mcmc  ôtcr  à  ceux  ^ 
qu*il  lui  plaît ,  la  puiflance  de  paître  ,  il  peut  An.  i  J47* 
auffi  leur  commander  de  faire  leur  charge  ou 
f»ar  eo^-mâmesou  pârautnit.  Thomas  Cam- 
peeçe  éyéqae  deFeltri,  difoit  que  révéquc» 
au  témoignage  de  faint  Jérôme,  cft  d'iniîitu- 
tion  divine,  mais  que  la  divifion  des  cvé- 
chez  eft  d'inftitution  cccle/îaftiquc.  Que  Je-  ^ 
fiis-  Chrift  a  donné  le  foin  de  paitre  à  tous  les 
«pâtres,  mais  (ans les  lîer  à  aucun  lien  ;  té- 
moin leurs  aâions  Sr  celles  de  leurs  difcîpics  J 
^  que  réglife  a  inftitué  la  divifion  du  trou- 
peau, afin  qu'il  fut  mieux  gouverné.  Tout 
cela  fut  difcuté  dans  une  congrégation  qui  (ê 
tint  le  troifiéme  de  Janvier. 

On  en  tint  une  antre  générale  le  quatriè- 
me de  Janvier  dans  laquelle  de  Monté ,  fur  la 
requête  qu*on  lui  prefenta,d'obligcr  non- feu-  tioa 
lement  les  évêques,  mais  encore  lescardi*  ne  ciécLie 
naux  à  réfider  dans  leurs  évéchez ,  dit  que  lui  que  l  oWU 
&  fes  collègues  ponvoient  protefter  à  Taffem-  ^ 
kice  qu'ils  étoicnt  tous  difpofci  à  la  refi- 
dence,  &  qu'ils  pouvoient  affurer  la  même  P^l^^^id^ 
chofe  des  autres  membres  dufacrc  collège  ; 
mais  qu^eu  égard  au  rang  (qu'ils  tenoient  dans 
ïiglUè ,  il  ne  jugectftpas  a  propos  quVn  les 
nommât  dsma  le  &cret  ;  qtt*on  pouvott  feule--' 
ment  fe  fervir  de  certains  termes  généraux 
qui  comprendroient  ceux  des  cardinaux  qui 
potledcroient  des  cvechez.  Et  quelqucs-itn» 
aiant  fait  inftance  qu'il  fftUoit  auffi  défendre 
^'un  (èul  polfedât  pktfiems  étéchez  ^  coiàme 
on  Taccordoit  aux  cardmmx ,  le  premier  de^ 
légats  répondit  qu'on  ne  pou  voit  tout  a  la  fois 
pr>urvoir  à  tant  de  chofcs ,  qu'on  parlcroir  de  • 
cela  dans  la  fuite:  Qu-'il  y  avoit  à  la  vérité  des 
cardinaux  qui  jouîflToient  doplufieurséglifès; 
fliais  qu'il  jr  avoir  dt9  niSoms  pardcniiercs  tpà 
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corc  cte  nommé  à  une  autre  égliiè  pour  le 
bien  public 

Lxxvi.  renouvella  enfuite  la  dirpnte  qui  avoit 

Difptitc  re-  été  déjà  agitée  fur  le  titre  du  concile ,  &  Toit 
nouyellée    demanda  avec  beaucoup  d*inftances  ,  qu'on 

éa  concHe  "^'^  ^  ^^^^  décrets ,  lefaint  concile  re^ 
frefentant  Nglife  «m v«r/^/i^,prccendant  que 
Pjtllav.  rimportanccde  la  matière  exigeoit  qu*on  em* 

^àd^  plolitce  titre.  Pour  confirmer  ce  fentiraent^ 
i*on  obferva  que  dans  le  volume  des  rites  ec- 
clcfiaftiques,  imprimé  &  approuvé  parie  pa- 
pe Léon  X.  dans  le  livre  premier  au  chapitre 
de  ccnciUù  ,  il  eft  dit  que  <piand  le  papeeft 

Ivc(entau  concile^les  décrets  portent  entête 
e  nom  du  fbuverain  pontife ,  en  y  ajoutant , 
avec  l'approbation  du  faint  concile:  mais  que 

Juand  le  pape  eft  abfent ,  tout  fe  fait  au  nom 
u  concile  en  ajoutant  le  titre  dont  on  a  par--, 
lé.  Les  légats  ne  firent  qne  repeter  les  railbns 
qu'ils  ayoient  déjà  rapportées  au  commence* 
ment  ;  8t  quant  au  livre  des  rites  qu*on  citoit» 
ils  dirent  qu'il  étoit  faux  que  l'ulage  fut  tel  » 
quoiqu'on  i'aflurât ,  comme  ils  le  démontrè- 
rent par  plufîeurs  exemples  ;  qu*au  refte  ce  li-i 
"vre  n'ctoit  d'aucune  autorité,  &  que  dans  Tap- 
probation  de  Léon  X.  il  n*ét<Mt  £ait  mention 
•que  du  privilège  accordé  au  libraire ,  pour  dé- 
fendre aux  autres  l'impreflion  de  ce  livre.  En- 
fuite  les  mêmes  légats  répondirent  à  toutes 
les  autres  raifons  qu^n  ayoït  alléguées ,  &  par 
H  impoferent  filence  aux  prélats,  qui  toutes 
fois  ne  ftirent  pas  contms.  Dans  le  même 
temps  on  reçut  une  bulle  du  pape  dattéc  du  fî-, 
xiéme  de  Janvier ,  par  laquelle  il  donnoit  pou-, 
vpir  à  Tes  légats  de  prerçrite  tout  ce  qu'ils  ^  - 
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geroient  à  propos  avec  le  confcntcraent  du   -"  - 
plus  grand  nombre  des  pères:  de  forte  qu'a-  An.  1547* 
près  de  longues  dîfputes  on  compofa  le  de-         .  . 
cret  que  nous  rapporterons ,  en  parlant  de  ce 
qui  fut  6ait  &  publié  dans  la  TeHion. 

Jamais  on  ne  vit  tant  de  variations  qu'il  pMnv.n.t. 
s*en  trouva  dans  les  (èntimens  des  pcres  du 
concile ,  au  fujet  de  ces  décrets.  Le  car- 
dinal Pacheco  avec  quelques  évéqucs  Ef^ 
pagnols ,  vouloient  que  pour  obliger  les  cvé- 
ques  àlaréfidence^on  ordonnât  qu'il  fe  tien* 
droit  tous  les  deux  ans  des  conciles  provin- 
ciaux ,  où  les  prélats  fèroient  jugez  par  leurs 
confrères,  en  cas  qu'ils  y  euflcnt  manqué. 
D'autres  avec  Lippomatf  évcquc  de  Vé- 
rone ^  dilbicnt  qu'il  n'y  ayoit  aucun  fruit  à 
tirer  de  ces  conciles ,  qui  pour  l'ordinaire 
ne  (e  condnifbient  que  par  la  volonté  des 
princes  ;  qu'on  ne  pouvoir  les  alTembler  cju'a- 
vcc  leur  permiflîoo  ,  &  que  fou  vent  c'etoit 
une  occaâon  pour  eux  de  s'oppofer  au  fou- 
verain  pontife  ,  &  d'agir  contrele  faint  jSe-< 
ge ,  quand  ils  n*en  éloient  pas  contens  ;  qu'on 
en  a  un  grand  nombre  d'exemples  depui» 
trois  cens  ans  :  qu'il  étoit  vrai  que  dans  les  . 
premiers  fiecles  on  en  tiroit  quelque  avan-  . 
tage  r  que  cependant  ils  avoient  été  la  caufe 
de  beaucoup  d'here(?es.  Il  y  en  avott  d'au* 
très  qui  demandoient  que  les  peines  qu'on 
ordonneroit  contre  les  cvéques  non-réfidcns, 
fulfent  plus  feveres  que  celles  des  anciens  ca- 
lions. Quelques  -  uns  vouloient  qu'on  dé- 
clarât en  .termes  eiq^rcs  que  les  rois  mêmes 
ne  ppurroient  pas  retenir  les  évêques  au- 
près d'eux  pour  être  du  nombre  de  leturs  con- 
leillers.  D'autres  demandoient  que  les  ré- 
guliers qui  font  vagabonds  &  hors  de  leurs 
JDdi\ai^£.es  ,  p.uilent  être,  punis  par  le$  o.rn 
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dinaires  iàns  aucune  exception. 


Alfaî47.     Dans  une  fi  grande  variété  d  opinions^ 
les  légats  efperoient  que  plufîeiirs  pren- 
droient  la  voie  de  la  modération  ,  lot^uon 
viendroit  à  la  déciâon  :  mais  'aïant  vu  quei 
dans  la  dernière  congrégation  ,  plufieurs 
avoient  paru  opiniâtrement  attachez  à  leur 
,  fentiment ,  ils  prièrent  les  pères  tle  s'accorder 
pour  la  prochaine  fefljon  ,  &  de  n'y  point  fai- 
re paroitre  cet  efprit  de  difcorde  &  de  divi- 
£on  ,  qui  ne  ierviroit  qu  a  décrier  le  coaoiie;' 
de  tâcher  au  contraire  que  le  public  vit  avec* 
plailir  qu'on  étoit  uni ,  &  que  le  tout  s*étoit 
,   pafle  dans  une  parfaite  tranquillité.  On  tint 
encore  avant  la  Te/Bon  une  congrégation  , 
pour  lire  &  examiner  les  decrees  concemanc 
la  foi  y  que  le  cardinal  Cervin  aVoit  eu  of^' 
drc  de  dre(rer;ces  décrets  ctoîent  chargez 
d'un  fi  grand  nombre  de  notes  &  de  remar- 
ques, qu*on  fut  obligé  de  les  refaire  jufqu  à 
trois  fois ,  &  de  les  retoucher  fuéme  enfiiite 
dans  beaucoup  d'endroits.  Nous  ne  parlerons 
ibulement  ici  que  des  derniers  &  prindpaux.  * 
changemens- 

Lxxvrr.      T)2Lns  le  premier  chapitre  où  il  eft  parlé 
Cha  ]ge-  de  rimpuiflance  de  ia  nature,  il  eft  dit  qu'it 
fneiïs  faits  faut  confeflèr  que  tous  ks  hommes  aïant* 
conçu '^'^^^^  perdu  rinnocctice  dans  la  prévaricarion  d'A-» 
la  foi!^^*  <iani^  &  étant  devenus  enfans  de  colère  par 
p  II    /«  ^^^^^^^^t  comme  il  a  été  expliqué  dans  le 
€.t  tnl'  ^^^^^^       le  péché  originel  ;  ces  derniers 
^'^'^  •  *  mots  furent  ajoûtex 5  afin  qu  on  ne  réveillât^ 
*       pas  la  di^tttô  toudânt  la  fainte  Vierge^  i& 
décret  ajoute,  que  les  gentils  A^avoient'^a»' 
le  pouvoir  de  fè  délivrer  du  pcché  ni  de  la 
puiirance  du  diable  &  de  la  mort  par  les  for- 
'  ces  de  la  nature  ,  ni  même  les  JuiÉs  p0r  la 
hM  deMaifâ.  Oa  .changea  c^S^dcrweisttott 
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livre  cent  é/uarante-troijiéwes  ij^ 
-en  ceux  -  ci ,  -par  la  lettre  de  la  loi  de  Moïfe. 
A  Toccafion  du  libre  arbitre  il  étqit  dit  dans  An.  15  47. 
le  même  chapicre ,  qu  il  n'écoir  pas  éteint 
dbas  rbemme  y  mais  ieulemoit  *  Uep ,  on  *  ^tdnerd- 
•mit  en  la  place  de  ce  dernier  mot ,  *  *  mats        .  ^ 
diminué  de  force     Mattf4.  '  Ucetatu- 

Dans  le  chapitre  cinquième  en  parlant  de  nuntum  ^ 
la  ncceffité  de  le  préparer  à  la  juftification  inclittatum 
ÀMs  les  adultes  ;  on  lit  qu'encore  que  Dieu 
touche  le  cœur  de  l'homme  par  la  lumière 
du  Saint-Efprit ,  l'homme  n'eft  pas  néan- 
moins tout  -  à  -  fait  fans  rien  faire ,  en  rece- 
vant cette  infpiration ,  futfyHil  la  pet^  re-*  ' 
jetter.  On  avoit  mis  auparavant  :  TuifqHÎl 
m  fi  éufapuijfance  de  ne  tspMs  receneir. 
.   Dans  le  fixiéme  chapitre  il  cft  dît  que 
f  homme  fe  difpofe  à  la  juftice ,  lorJfqu'ex- 
cité  &  aidé  par  la  grâce  de  Dieu ,  concevant 
la  foi  à  Toccafion  de  la  parole  qu'il  entend  ^ 
il  fe  porte  librement  vers  Dieu^  &c«  Qu'ii 
eft  juftifié  de  Dieu  par  Ja  grâce  ^  par  la  re«- 
demption  qui  eft  en  Jefus-Chrift,  Enfijite 
lorfque  fe reconnoiflant  pécheur,  il  paffe  de 
la  crainte  de  la  juftice  divine  qui  eft  utile- 

£0ttr  rébranler,  jufqu'à  la  confideration  de 
\  nEiiièricorde  de  Dieu,'&  s^éleve  ài*eipe-> 
Yance  ,*  &c.  Ces  derniers  mots  furent  vive^ 
4nent  combattus  par  Tarchevêque  d*  Armach 
dans  différentes  congrégations,  foutenant 
que  la  première  juftification  de  i'infidele  qui 
aftiiage  de  raifon ,  ne  vient  point  de  la  crainr* 
te,  mais  de  l'elperance  %  Se  dans  la  itiite  après 
avoir  long-temps  parlé  pour-defendrei!^  opi» 
nion,  il  fe  rendit  à  Tavis  des  autres. 

Il  cft  encore  dit  dans  ce  même  chapitre 
que  rhomme  fe  confiant  que  Dieu  lui  fera 
fovorable  pour  l'amour  de  Jefbs^Chrift» 
fomoaieitce  à  f aimer.  coaia)e  (qurce  de  toif» 
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te  jurtice ,  déteftant  fes  péchez ,  &c.  Le  coîv 
AN.iy47.  ç\\^  enfcîgne  en  cet  endroit  la  manière  dont 
Dieu  difpofe  les  pécheurs  à  la  jurtification  , 
&  dit  qû*après  leur  avoir  donné  la  foi  5c  Tef- 
perance ,  il  faut  qu^ils  commencent  à  l'ai* 
hier  comme  fource  de  toure  juftice.  Ce  dep 
cret  avoit  d'abord  été  formé  ,  fans  qu'on  y 
eut  inféré  ces  paroles.  Mais  Salvador  Alepus 
archevêque  de  SafTari ,  Claude  le  Jai  de  la 
compagnie  de  Jefus, Lippoman  coadjuteor 
de  Vérone,  ftPie  gênerai  des  Cotdeliers^ 
reprelenterent  fortement  la  neceflîtc  qu'il  y 
avoil  d'y  inférer  quelque  afte  d'amour  de 
Dieu,  ce  qui  aiant  reçu  quelque  contradic* 
tion,  fut  néanmoins  foutemi  par  les  théor 
logiens  qui  firent  en  forte  «jiie  le  décret  fîic 
compofë  en  la  manière  qu'il  parok  aujot»^ 
d'hui. 

Au  commencement  du  neuvième  chapi- 
tre ,  où  l'on  difoit  que  les  péchez  n'étoient 
pas  remis  par  la  certitude  qu'on  a  de  la  re» 
ttiiifion;  le  légat  fit  changer  le  mot  <le  xerti^^ 
iudê  en  celui  de  prifampthn  ou  tonfinneê 
fréfomptueufe.  A  la  fin  du  même  chapitre  , 
,  au  lieu  de  dire  que  perfonne  ne  fçait  certain 
mmtnt  qu'il  ait  reçu  la  grâce  de  Dieu;. on 
y  mit  ces  mots  -  ci  :  De  certétmdt  de  fût ,  pour 
contenter  les  diiciples  de  ià'mt  Thomas ,  qui 
demandoient  encore  qu'on  ajoutât  r^rfc^ 
lique,  A  quoi  les  partions  de  Catarin  s'é- 
•tant  oppofez  ^  au  lieu  de  dire,  de  fût  ca^ 
thoUque  9  on  dit  9  de  fût  qnim  feit  fujett^ 
k  étueune  errettr»  Ce  (pii  ccmtœta  les  vam 
&  les  autres. 

XXXVTTL  Les  chofes  étant  ainfi  arrêtées  ,  on  pro- 
sixiéme  fef-  ceda  à  la  fixiéme  feffîon  quife  tint  le  treizié- 
£ondu  con-  me  Janvier  1547.  jour  de  Todave  del'Ept- 

TrcAce      p^ame, .  &  à  laqiielle  affîilereot  ies-detttiÀ* 
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Ztvrê  c^nt  quMfMnti^ûiJietni»  lit 

gats  de  Monté  &  Cervin  (  Polus ,  comme  on 
a  dit ,  s'en  étant  retourné  à  Rome  )  les  deux  An.  i  j47« 
cardinaux  Madrucce  &  Pacheco ,  dix  arche-  j^^yy^ 
véques ,  quarante-cinc]  cvêciues ,  Claude  le  c^nc  /o,  1 4I 
Jat  Jefulte  procureur  du  cardinal  d'Ausbourg,.  p.  y  f  ^.  <sr 
Ambroife  relargue  Dominiquain  procureur  r^7- 
de  rarchevêc]ue  de  Trêves  ,  deux  abbcz,  &  Palhtv.  l  s, 
cinq  généraux  d'ordres.  Il  ne  s'y  trouva  au-  f  - 
cun  jambalTadcur  de  princes ,  parce  que  ceux  "^P^'^^- 
de  France  qui  feuls  étoîent  à  Trente  ,  refufc-  '  ' 

rent  defe  rendre  à  la  feflîon.afin ,  difoicnt-  ^y"'*'^- 

•  1       j         r  '  •        \  o  hune 

Ils  ,  de  ne  taire  aucune  peine  a  1  empereur ,  „^ 
qu^ils  fçavoient  ne  devoir  pas  prendre  en  7. 
bonne  part  les  matières  qui  alloient  y  être 
décidées;  de  quoi  ils  étoientaflurez^  depuis 
Qu'ils  avoient  appris  que  Mendoza  ambai^ 
udeur  de  ce  prince  avoit  refofé  d'y  aflîfter  ^ 
ce  qu'il  n'auroit  pas  fait ,  s'il  avoit  cru  que 
l'empereur  ne  l'eut  pas  trouvé  mauvais.  Et 
comme  on  prelToit  les  François  de  paroitre  à 
la  feifioa  ^ils  répondirent  qu'ils  y  viendroient 
fi  le  cardinal  Pacbeeo  y  affiftoit  au  nom  de 
Fempereur ,  Se  le  confirmoit  par  écrit  ;  ce  que 
ce  cardinal  n'aiant  pas  voulu  faire ,  les  am- 
bafladeurs  François  demeurèrent  dans  leur  ^ 
logis,  &  ceux  de  l'empereur  reçurent  ordre 
de  fbrtir  de  Trente. 

Après  qu* André  Comaro  ardievêque  de 
Spalatro  eut  chanté  folemnellement  la  mcfle 
du  Saint  -  Efprit ,  &  le  fermon  prêché  par 
Thomas  Stella  évéqucde  Salpi,  on  chanta 
les  litanies ,  un  diacre  lut  l'évangile  ,  vous  Mdi.  r# 
i$ts  h  fil  dê  U  UTfê  ;  &  le  cardinal  de  Mon- 
té comme  préfident  &  premier  légat  (it  un 
di(cours  qui  commençoit  par  ces  paroles  du 
prophète  Ifaïe  :  Ltvez^^voHS  Jerufaiem,  jft'^, 
recevez,  Inmiere  >  CéÊf  voila  que  votre  lu" 
miere  $0  vemué  ^  ^  que  U  ileire  du  Sei^^ 


V 
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gneur  s'eft  levée  fur  vous  »  qu'il  appliqua  S 
An.  iy47.rcglife  comme  Tépoufe  chérie  de  Jefus- 
Clirift ,  iitr  laquelle  les  artifices  des  hereci- 
nues  ne  pourront  prévaloir.  Ce  prélat  aprèf 
ton  difcours  entonna  Thymne  du  Saint- Ef- 
^  prit,  Vent  creator  ^  qui  fut  pourfuivie  par 

les  chantres.  Enfiiite  les  deux  légats  s'ap-* 
procherent  du  grand  antcl  ^&  $*alfirent  tour- 
nez vers  les  pères  ^  qui  tous  ptffcnt  lettrs  pla* 
CCS  fiiîvant  rantîquité  de  leur  promotion* 
L'archevêque  de  Spalatro  reçut  des  mains  des 
légats  les  deux  décrets  qui  dévoient  être  pu- 
bliez dans  cettefenfion,  Tundela  juftifica- 
tion,  l'autre  de  la  réfîdence,  monta  âir  fam* 
bon ,  &  en  fit  la  leâure  à  voix  haute  com- 
mençant par  le  premier  qui  comprenoît  feîze 
chapitres  avec  trente  crois  canons  contre le3 
hérétiques, 

LXXIX.  On  lit  d'abord  une  introduâion  conçttë 
Décret  de  en  ces  termes.  »  S'étant  répandu  en  ces  dcr- 
ce  concile  „  niers  tem  ps ,  au  malheur  de  plufieurs  amcs  , 

touchant  la     .?  ^  i   «  •      j   p    •      j    i»/  nr         ^  • 
juftifica-     ^    ^    rume  de  1  union  de  1  cglife  ,  ccrtams 

tion.  "  fentimens  erroncz  &  une  dodrine  entière* 
tahht  ihU  *  ^^^^  contraftc  à  la  vérité  touchant  la  juP 
#0m.  14.  /»!  ^  tification  :  Le  faint  concile  de  Trente  oecu- 
757.  ^menique  &  gênerai  9  légitimement  aflem-* 
^  blé  (bus  la  conduite  du  Saint  -  Eiprit,  les 
•3  revcrcnlinlmes  feigneurs  Jean -Marie  de 
»  Monté  évéque  de  Paleftrine,  &  Marcel 
»  du  titre  de  Sainte -Croix  en  Jerufalem, 
••prêtres  cardinaux  de  la  fainte  églife  Ro* 
M  maine ,  légats  apoftoliqttes  lattitt  y 
M  préfidans  au  nom  du  très  -  (âint  pere  en 
90  Jefîis-Chrifl  Paul  IIL  pape  parla  provi- 
9»  dence  divine  :  a  rcfblu  en  l'honneur  &  à  la 
M  gloire  du  Dieu  tout  •  puiffant ,  pour  la  tran^ 
9)  quillité  de  Téglifè  &  pour  le  falut  des  ames^ 
^•.d*expo&r  à  tous  les  fidele$  chféôens,  )k 
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Livré  ant  quMrxnte -tfoiftemi.  283 
Terîtabie  &  faine  doârinc  touchant  la  juf-  ' 
tification  ,  telle  une  Ta  enfeigné  leiôieii  de  «  An«iî47« 
juftice  Jefus-Cbrift ,  Tauteur  êL  le  conTom- 
matettr  de  notre  foi  9  ^ue  les  apôtres  nous  ** 
ont  laifiee  ,  que  Té^Iifc  catholique  a  tou*<« 
jours  tenue  &  gardée  par  Finipiration  du 
Saint  -  Efprit  :  défendant  très -étroitement 
que  perfonne  à  Tavenir  ne  foit  allez  teme-«« 
raire  pour  s'en  former  une  autre  créance, 
iri  pour  prêcher  ou  enfeigner  ùxt  cette  ma-  <« 
tiere  autrement  que  ce  qui  cft  déclaré  &  •« 
défini  par  le  préfent  décret.  «  Enlîiite  on  lit 
les  chapitres  ainfi  conçus. 

Le  faint  concile  déclare  premièrement  chaprrc  i. 

Ïae  pour 'entendre  fincerement  &  comme  il  ^p^g^r"^" 
lut  la  doârlne  de  la  jufiincadof) ,  il  eîr  ne-  „ e  L  Je 
ceflTairc  d'abord  de  rcconnoître  &  de  confef-  la  foi  pour 
fer  que  tous  les  hommes  aïant  perdu  Tinno-  juftiHca- 
^ence  dans  la  prévarication  d'Adam  ,  &  "^^^ 
étant  devenus  impuis  ,  &  comme  dit  r  Apo- 
tre,  enfans  de  colère  par  la  nature,  ainfi^f^c/?><*3* 
qu'il  a  été  expliqué  dans  le  décret  fur  le  pé- 
ché originel  i  ils  étoîent  devenus  jufqu'à  un 
tel  point  efclaves  du  péché,  &  (bus  la  puiC- 
iànce  du  démon  dt  de  la  mort ,  que  non-feu- 
•lement  les  gentils  n'avoient  pas  le  pouvoir 
de  s*en  délivrer ,  ni  de  (ê  relever  par  les  for« 
ces  de  la  nature ,  mais  les  Juifs  mêmes  ne  le 
pouvoient  faire  par  la  lettre  de  la  loi  de 
Moife,  quoique  le  libre  arbitre  ne  fut  pas 
éteint  en  eux ,  mais  feulément  aflFoibli. 

D'oik  il  eft  arrivé  que  lepere  celefte»  le  Chapitre  II» 
Pere  des  mifericordes  &  le  Dieu  de  toute  i^e  fa  con- 
confolatîon  ,  qui  même  avant  la  loi  ^'^^^^  j^^çy^i^^^l^ 
promis  fonfils  Jefus-Chrift,  &  qui  eniùite  ^^j^^^^^ç 
dans  le  temps  de  la  loi  s'en  étoit  de  nouveau  pavénemen» 
déclaré  à  plimeufs  laints  Pères  9  Ta  enfin  en-de  J.  c. 
«pïé  an  nommes  ^  lorfque  les  temps  fefonc 
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trouve^  hcureufcmcnt  accomplis ,  &  pour  ri- 
An.  1 547.  chcter  les  Juifs  qiiî  étoienc  (bus  la  loi^  &  pouf 
faire  ^ue  les  gentiisqui  ne  recherchoient  point 
.  la  jufhce ,  panrinflenc  à  la  jctftice  ;  &  qu  amfi 
tous  fuflent  rendus  enfans  adoptifs:  c'eft  lui 
que  Dieu  a  propofé  pour  ctrejiar  la  foi  c^ue 
nous  aurions  en  Ton  fang ,  la  propitiation  pour 
nos  péchez  ^  &non-feuiement  pour  les  nôtres» 
tnais  auffi  pour  ceux  de  tout  le  monde, 
ch^pîrre     Maïs  encore  qu'il  foît  mort  pour  tons^ 
ÏIi.  Qui    tous  néanmoins  ne  reçoivent  pas  le  bienfait 
font  ceux    de  fa  mort  ^  mais  feulement  ceux  aufqucls  le 
mérite  de  fa  paffion  cft  communiqué.Car  de 
C,^*^    même  que  les  hommes  nenaitroientpastn* 
juftes  &  coupables ,  s'ils  ne  defcendoient  ft 
ne  tîfoîcnt  leur  origine  de  la  race  d*Adam  ^ 
puifque  c'efè  par  cette  fuite  de  générations 
qu'ils  contradent  par  fon  moïen ,  lorfqu'ils 
lont  conçus ,  rinjuilîce  qui  leur  devient  pro^* 
prc  :  de  même  sw  ne  renailToient  en  Jefus- 
Chrifl  y  ils  ne  feroient  jamais  îuftifiez ,  pm& 
que  c'efl:  par  cette  renaiffance,  en  vertu  du 
•mérite  de  fa  paffion ,  que  la  grâce ,  par  laquel- 
ils  font  juftifiez ,  leur  eft  donnée*  C*eft 

Î0ur  ce  bienfait  que  TApotre  notts  exhorte 
tmètt  continuellement  des.aâtom  de  gra« 
ces  à  Dieu  le  Pere  ,  qui  nom  a  rendus  dignes 
d'avoir  part  au  fort  &  à  Thcritage  des  faints 
dans  la  lumière,  &  qui  nous  a  retirez  de  la 

SliTance  des  ténèbres,  &  nous  atransferesL 
nslcroiaume  de  fbn  £1$  bien'*aimc;par 
lequel  nousfbmmes  rachetez  y  &  nous  avons 
la  remiflîon  de  nos  péchez. 
Chapitre     Ces  paroles  de  faînt  Paul  font  voir,  que 


l%om^l«^^'^^^    grâce,  Sctfcnfaûta'doptif  4e  Dica 
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Zi^ure  cent'âuarAffte'irciJUme.  iSf 
le  fécond  Adam  Jefus-Chrîil  notre  Sau- 
veur :  &  ce  paflage  ou  cette  cranflation  depuis       ^  $47» 
la  publication  de  1  évangile  y  ne  fê  peut  faire  elle  Ce  fsue 
fans  Teau  «le  la  régénération  ^  ou  fans  le.  déiir  dans  la  loi 
d'en  être  lavé ,  fclon  qu'il  cft  écrit  :  Que  fi  ffJ'ace- 
im  homme  ne  renaît  de  l*eau  &  du  Saint- 
Efprity  Une  peut  entrer  dans  le  roiaume  de 
J^ieu.  - 

Le  ûînt  concile  déclare  de  plus  que  le    «pitre  V. 
temmencement  de  la  juftification  dans  le»  ^^J^, 
adultes  ^  le  doit  prendre  de  la  grâce  j)reve-  j,^  a  ^,'rrt 


nantedc  Dieu  par  Jcfus-Chrift,  c'ell-a-dirc ,  fc; pr^pirenr 


qu^au.  lieu  de  Téloigi 
de  Dieu  dans  lequel  ils  étoient  auparavant 

>ar  leurs  péchez ,  ils  viennent  à  être  difpo- 
èz  par  la  grâce  qui  les  excite  &  qui  les  ai- 
de à  fe  convertir  pour  leur  propre  )uftiiîca- 
tion,  confentant  &  coopérant  librement  à 
cette  même  grâce;  enibrte  que  Dieu  touchant 
le  coeur  de  Inomme  par  la  lumière  de  fon  et 
prit  faint ,  Thommc  pourtant  ne  foit  pas 
tout-à-faît  fans  rien  faire ,  recevant  cette 
piration ,  puiiqu  il  la  peut  rejettcr ,  quoiqu'il 
ne  puiffe  pourtant  par  ùl  volonté  libre  y  (e 
porter  iàns  la  grâce  de  Dieu,  à  la  juftice 
devant  lui.  C'eft  pourquoi  lorfqu'il  eft  dit 
dans  les  faintes  lettres  :  Convertiflcz-vousq|^4rW.t.5^ 
moi ,  &  je  me  convertirai  à  vous ,  nous  fom  - 
mes  avertis  de  notre  liberté  :&  lorfque  nous 
répondons ,  Seigneur  ^  convertiiTez  nous  à  then.y,  z  i , 
vous,  &.  nous  ferons  convertis ,  nous  recon- 
noiflbns  que  nous  fommcs  prévenus  de  la 
grâce  de  Dieu  •        ^  Chapîrrt 

Or  les  adultes  fe  difpoient  a  la  juitxce ,  pre-  vi.  La  ma- 
jnîercment  lorfqu'excitez  &  aidez  parla  gra-  nierc  de  ci?c» 
iç»  de  Dieu  «  la  foi  étani^concûë  en  enx  à  l'eo-  prépara 
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ii6  Hijloire  Eccltfiafliaf4e. 

"  cafion  de  la  parole  qu'ils  entendent  ^  ils  fit 

An,  I J47,  portent  librement  vers  Dieu ,  croiant  &  te- 
nant pour  véritables  les  chofes  que  Dieu  a 
révélées  &  promiles ,  &  ceci  fur  tout ,  que  le 

f^ccheur  cil  juftifié  de  Dieu  par  fd  i^race ,  par 
a  rédemption  que  Jcfus  -  Chrilt  nous  a  ac- 
quife  ;  enitiitc  lorfque  Ce  reconnoiirant  pe^ 
cneurs ,  &  puis  pafTant  de  la  crainte  de  la 
juftice  divine  qui  d*abord  a  (èrvi  à  les  ébran* 
îer  ,  jufqu  à  la  confidcration  de  la  mifericor-  , 
de  de  Dieu,  ils  s'élèvent  à  l'cfperance,  fc  * 
confiant  que  Dieu  leur  fera  favorable  pour 
ram<!>ttr  de  Jefus-Chrift  ,  &  commencent  à 
f  aimer  comme  iburce  de  toute  juftice  «  8e 
pour  cela  ils  s*excitent  contre  leurs  pèches 
Çar  une  certaine  haine  &  détcftation  ,  c'eft- 
a-dire ,  par  cette  pénitence  qui  doit  précéder 
le  baptême  ;  enfin  lorCqu'ils  prenuent  la  ré- 
(blution  de  recevoir  le  baptême ,  de  com- 
mencer une  nouvelle  vie ,  de  garder  les  corn- 
mandemens  de  Dieu.  C'eft  touchant  cette 
Hebr.it,  ^.  dirpo/îtion  qu'il  eft  écrit.  Que  pour  s'appro- 
cher de  Dieu ,  il  faut  premièrement  croire 
qu'il  eft  5  &  qu'il  recompenfera  ceux  qui  le 
JWirrf.T  r.  ^.  recherchent.  Mon  fils ,  aiez  confiance,  vo» 
EccUf.  1 .17!  péchez  vous  font  remis.  La  crainte  du  Sei- 
•i^^.  ii.jS, gneur  chaflele  péché.  Faîtes  pénitence,  & 
que  chacun  de  vous  foit  baptilé  au  nom  de 
^efus-Chrift  pour  laremiflion  de  ks  péchez, 
&  vous  recevrez  le  don  du  Saint  -  Ëfprit» 
xxvr  1 1. 1^,  Allez  donc ,  &  enfeignez  toutes  les  nations ^ 

les  baptifant  au  nom  du  Pere ,  8lAu  Fils 
t.  -^^^.vi  I .     Saint- Rfprît ,  les  inftruifant ,  &c.  Et  enfin, 
j.  préparez  vos  cœurs  au  Seigneur. 


&  çiueik^  la  ianâificatfoii  &  le  renouveUemem  de 


/ 
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XAvft  ctnt  qHMrante-tfùifiéfm.       ttf  • 
Vhoiame  intérieur  par  la  réception  volon-  ^ 
taire  de  la  grâce  &  des  dons  qui  l'accompa-  An,  i  J4T» 

gncnt.  D'on  il  arrive  que  Thomme  d'injufte  en  fout  le* 
devient  jufte,  &  ami  d'ennemi  qu'il  étoit ,  caufci. 

Sour  être,  félon  Tefî^crance  qui  lui  en  eft 
onnée,  héritier  delà  vie  éternelle.  Cette 
luftiâcation ,  (s  on  en  recherche  les  caufès , 
a  pour  finale ,  lagloireMe  Dieu  &  de  Jefus-  - 
Chriit ,  &  la  vie  éternelle.  Pour  caufe  etfi-  ■ 
cientc.  Dieu  même,  en  tant  que  milèricor- 
dieux^  qui  lave  &  fandific  gratuitement  par 
le  iceàu  &  Tonâion  de  TEiprit  Saint  promis 
par  les  écritures ,  qui  eft  le  gage  de  notre  hé- 
ritage. Pour  canfe  méritoire ,  elle  a  notre 
Seigneur  Jefiis-Chrift  fon  trcs-chcr  &  uni- 
que (ih,  qui,  par  lamour  extrême  dont  il 
nous  a  aimez,  nous  a  mérité  la  juftification^ 
&  fatisfait  pour  nous  à  Dieu  fon  pere  par^ 
très-(àinte  padion  fur  la  croix ,  lor(qiie  nous 
étions  Ces  ennemis.  Pour  caufeinftrumcntelle 
elle  a  Je  facrement  de  la  foi ,  fans  laquelle 
perlbnne  ne  peut  être  juftifîé.  Enfin  fon  uni*- 
que  caufè  formelle  eft  la  juftice  de  Dieu, 
nôn  la  juftice  par  laquelle  il  eft  jufte  lui- 
même ,  mais  celle  par  laquelle  il  nous  juA 
tific  y  cVft  -  à  -  dire ,  de  laquelle  étant  gra- 
tifiez par  lui ,  nous  fommcs  renouveliez  dans 
intérieur  de  notre  ame  ;  &  nonrfeulement 
nous  Sommes  reputez  juftes ,  mais  nous  (bm- 
mes  avec  veriténommez  tels ,  &  le  Ibmmes 
en  effet ,  recevant  la  juftice  en  nous ,  chacun 
fclon  fa  mefiire,  &  félon  le  partage  qu*en 
fait  le  Saiac  *  Efpcit ,  comme  il  lui  plaît ,  8c 
Itiivant  la  difpofition  propre  &  la  coopéra- 
tion d*ufk  chacun.  Car  quoique  per(bnne  ne 
puiife  être  iufté  que  celui  auquel  les  méri- 
tes de  la  paffion  de  notre  Seigneur  font  corn- 

miniqiiçi^&yiifautpouccant entendre  que  cette 
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lit  Hifiêiu  tccleJiafli^Mf  '. 

juftification  fe  fait ,  enforce  que  par  le  inerte 
An.  1547.  te  de  cette  même  pafllon, la  chanté  de  Dieu 
cft  aunTi  répandue  par  le  même  Saint- Efprit 
dans  les  cœurs  de  ceux  qui  font  jufiifiez,& 
y  eft  inhérente*  D  où  vient  que  dans  cçtte 
jnftilîcation  Thomme  par  Jefis-Chrift  dans 
,  lequel  il  cft  enté  ,  reçoit  auffi  toutenfcmble 
avec  la  rcniiflion  des  péchez  ^  tous  ces  dons 
infus  ,  la  foi ,  refperance  &  la  charité  ;  car  G, 
refperancc  &  la  charité  ne  iè  joignent  à  h' 
foi  »  elle  n*unit  pas  parfaitement  avec  Jefiis-^ 
Chrift  9  ni  elle  ne  rend  pas  Thommeun  mem- 
Jiff I X.  bre  vivant  de  Ton  corps.  C'eft  ce  qui  a  don- 
*o-  né  lieu  à  ces  veritez.  Que  la  foi  fans  les  œu- 

G^Ut,  y,  6.  vrcs  eft  morte  &  inutile.  Et  auifi  qu'en  Jefus* 
Chrift  ni  la  circoacffîon  ni  rincirconcifîon 
ne  fervent  de  rien ,  mais  la  foi  qui  opère  par 
la  charité.  C*eft  cette  foi  que  les  cathe- 
ciimenes  ,  félon  la  tradition  des  apôtres  ,  de- 
mandent à  réglife  avant  le  facrement  de 
baptême  9.  lorfqu  ils  demandent  la  foi  qui 
donne  la  vie  éternelle  ,  que  la  foi  feule  ne 
peut  pas  donner  fans  Fefperance  &  la  chari- 
Mdit,  XIX,      Et  pour  cela  on  leur  répond  auflî-tot  cette 
17,   ^      parole  de  Jefus- Chrift  :  Si  vous  voulez  en- 
trer dans  la  vie ,  gardez  les  commandemens, 
C'eft  pourquoi  auffi-tot  qu'ils  font  nez  de 
nouveau  par  le  baptême ,  recevant  cette  jnf^ 
tice  chrétienne  &  véritable  j  comme  la  pre** 
miere  robe  qui  leur  eft  donnée  par  Jelus- 
Clirift  en  la  place  de  celle  qu'Adam  a  per- 
due pour  lui  6c  pour  nous  par  fa  déibbéiiîàn- 
ee^  ils  reçoivent  aufli  en  sn^éme  temps  le 
commandement  de  la  confèrver  blanche  ft 
&ns  tache ,  pour  la  pouvoir  prefenter  en 
cet  état  devant  le  trône  de  Jcfus-Chrlft  pour 
obtenir  la  vie  éternelle, 

vin^Com!    Quand  donc Mpotte  dit  que rhonunecft^ 
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juftific  parla  foi  &  gratiticemeiit ,  ces  paroles 

doivent  être  entendues  en  ce  fens,  ejui  a  Ak»ij47# 
toujours  été  celui  que  réglife  catholique  a  ment  on  en- 
tenu,  6c  a  fiait  entendre  aux  fidèles  d*un  con-  tend  que 
fentement  perpétuel  ;  fçavoir  ,  que  nous  fom- 1  îi^pie  cft 
mes  dits  juftihez  par  la  foi ,  parce  qu*en  ef-  {"^[^f 
fet  la  foieft  le  commencement  du  lalut  de  Jîîrrmrnr** 
rhomnie.  Je  fondement,  &la  racmedctou-  Hr6r.ii.  ^. 
te  juftiScation  ^ fans  laquelle  il  eftimpoflîble  ^^^^ 
de  plaire  à  Dieu  3c  d'arriver  à  TaiTociation  lê.  *      *  '-^ 
de  les  enfiins.  Et  de  même  nous  {bmmes  dits 
^  JottiHez  gratuitement ,  parce  qu^en  effet  rien* 
de  tout  ce  qui  précède  la  juftification ,  (bit  la 
foi ,  foit  les  au  vrcs,  ne  mérite  la  grâce  même  ^ 
-de  la  juftification.Car  f\  c'cft  uncgrace,cllene 
vient  pas  des  œuvres  :  autrement,  comme  dit  j^^^^  ,  ^ 
TApàtre,  la  grâce  ne  feroit  pas  grâce. 

Or  quoiqu'il  faille  croire  que  les  péchez  ^  ^^^^P^^"^ 
ne  font  remis  ScneTont  jamais  été  que  par     '  fi!!** 
la  pure  &  gratuite  milericorde  de  Dieu ,  a  cor.fiance 
caufc  de  Jefui»-Chrift:il  ne  faut  pas  cepcn- <^cs  hcrcti- 
dant  fe  vanter  d'avoir  une  certitude  &  une  ^"^s. 
pféfomptueufe  confiance  qu^ils  nous  fbntre^ 
mis ,  &  fe  repofer  fisr  elle  (èule ,  puifqu*elle 
peut  (e  rencontrer  dans  des  hérétiques  &  des 
îchifmatîqiies ,  &  qu  elle  s'y  rencontre  mê- 
me aujourd'hui  ,  où  Ton  fait  valoir  avec 
tant  de  chaleur,  contre  Téglife  catholique 
cette  confiance  vaine  &  éloignée  de  toute 
pieté.  Il  faut  bien  fe  garder  aulfi  de  foutenir 
qu'il  foit  ncceflaire  que  ceux  qui  font  véri- 
tablement juftifiez,  doivent  être  eux-mêmes 
dans  cette  créance  ferme  &  tout  ^  à  -  hât  in* 
dubitable ,  qu'ils  font  iuftifiez ,  -  ni  que  per» 
£>nne  ne  (bit  ahfous  de  (es  péchez ,  &  ne 
^oit  juftifié  ,  s*il  ne  âroit  fermement  être  ab* 
ibus  Se  judific ,  ni  enfin  que  ce  foit  par  cette 

ÂhIc  conâwce  ^  ^'abfolutioa  &  la  juAift^* 
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^90  Hifloifê  Ecclejisfttquê. 

■  >  cation  s^accompliiTe  :  comme  u  Ton  Jcvoît 

An»i  547.  inférer  que  cshxi  qui  n*a  pas  cette  ferme 

créance  y  doutât  des  promefles  de  Dieu  &  de 
Tefficace  de  la  mort  &  de  la  rcliirrcdion  de 
Jefus-Chrift.  Carde  mémequ^aucun  fidèle 
ne  doit  douter  delà  mifericorde  de  Dieu, 
du  mérite  de  Jefiis-Cliriâ,  de  la  Vertu  &  de 
Tefficace  des  facremens  :  aufli  ef^il  vrai  que 
chacun  jcttant  les  yeux  fur  fbi-mcme,  8c 
confiderant  fes  propres  foiblelfes ,  &  fon  in- 
difpiQfitioB,  a  lieu  de  craindre  &  d'apprehen- 
dcr  pour  fà  graoe  ;  nul  ne  pouvant  ffaToir^ 
de  certitude  de  foi,  c*eft«à-dtre,  d*unecertji-^ 
tttde  qui  ne  foit  fiijette  à  aucune  erreur ,  qu'il 
ait  reçu  la  grâce  de  Dieu. 
Chapîrrc  X.     Les  hommes  étant  donc  ainfi  juftifiez ,  & 
n'^^     ^^^^  domeftiques  &  amis  de  Dieu ,  s'avan-* 
çantdevcrtuen  fe  tenouvellent  de 

ficitîon  *  jow'  ^      5  c*eft-à-dire,  qu*en  mortiiîant  les 
après  Ta-  membres  de  leur  chair,  &  les  faifant  fcrvir  à 
voir  rc<;ii.  la  pîctc  &  à  la  jufticc  ,  pour  mener  une  vie 
JEphef,  »  1  •  ^ijite  dans  robfervation  des  commande- 
'^P fal.      vncns  de  Dieu  &  de  Téglilè  y  ils  croîilênt  par 
XXXV I  M .  8 .  les  bonnes  œuvres  avec  la  coopération  de  ia 
Coll.  1 1 1 .  r  foi ,  dans  cette  même  juftîce  qu'ils  ont  reçue 
II. Cor.  17.  parla  grâce  de  Jefus  -Chrift  ,  &  font  alnfi 
de  plus  en  plus  juftifiez  félon  ce  qui  eft  écrit  ^ 
,  F '  '  *  qijg  Q^i^  qui      juf^e  foit  encore  juftihé.  £c 
'E\ech.  iS.  auflî  nViez  point  de  honte  d'être  toujours 
jMcob,  II.  )|ifti^ez  jufqu'à  la  mort.  Et  encore,  vous 
j  j.      •    voiez  que  rhomme  eft  juftifîé  par  les  œu- 
vres ,  &  non  pas  feulement  par  la  foi.  C*eft 
eoân  cet  accroillemcnt  de  juuice  que  la  fain-* 
te  oglife  demande,  quand  elle  dit  dans  &ê 
€riit,Vom-  p4^eres.Donnez«fious,  Seigneur,  rauemanp. 


ttic,  f>^ft. 


a  ^  tadondelafoi.  de  reifperance  &  de  bcln« 

nte.  > 

chapUrc    Or  peifoque  qu^que  juil^c  qy^Xolt ,  ne 

doit 
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Livneent  quarmtê-trùijiimê.  t^i 
doit  s*eftimer  exemt-de  robfervatîon  des 
conimandemens  de  Dieu,  ni  avancer  cette  An-  1 547. 
-  parole  temeraîre  &  interdite  par  les  pcres  xi.del'ob** 
ibus  peine  d*anathémc  ,  que  robfervation  fçivadon 
des  commandemens  de  Dieu  eft  inipoffi-  àts  com- 
ble à  un  homme  juftifié:  car  Dieu  neconir  n^andemem 
mande  pas  des  chofes  impofllbles  ;  mais  en  i^^^^^*  ^ 
commandant  il  avertit  &  de  faire  ce  que  Ton  (î^r^^  &  ^pofl 
peut  &  de  demander  ce  quon  ne  peut  pas  ûbilicé. 
Jiaire,  &  il  aide  afin  qu^onle  puiflc.  Ses  corn-  »• 
mandemens  ne  font  pas  pelans ,  fon  joug  eft  "    *4*  * 
doux  &  fon  fardeau  léger.  Car  ceux  qui  font  ^  l^'^'^'^" 
xmfans  de  Dieu  aiment  Jcfus-Chrift ,  &  ceux  "^^'^-"'î^* 
qui  Taiment  gardent  fa  parole ,  comme  il 
■    le  témoigne  lui-même.  Ce  qui  n'eft  pas  au 
deilus  de  leurs  forces  avec  le  fecours  deDieu. 
Çzt  quoique  dans  cette  vie  mortelle,  les  joat9.  xiy 
plusfaims&Iesjplusjuftes  nelaiflentpasde  if.  ' 
tomber  quelquefois  dans  des  fautes  du  moins 
légères  &  journalières,  quon  appelle  auffii 
péchez  véniels  ;  néanmoins  ils  ne  ceflenc 
pas  pour  cela  d'être  juftes,  de  forte  que  quand 
ils  éâfent  à  Dieu ,  Seigneur ,  pardonnez-nous  Matf.n.ix, 
nos  ofFenfes  ,  cette  parole  dans  leur  bouche 
eft  humble  &  véritable  tout  enfcmble.  En 
effet  les  juftes  fe  doivent  fentir  &  reconnoî- 
tre  d'autant  plus  obligez  à  marcher  dans  le» 
voies  de  la  juflice ,  qu'étant  déjà  affiranchis 
du  péché  &  devenus  (èrviteurs  de  Dieu ,  . 
ils  font  en  étàt  en  vivant  avec  tempérance, 
avec  jurtice  Se  avec  pieté,  d*avancer  dans 
la  grâce  par  Jefus-Chrift  même  par  lequel  rîMr.  i»; 
ils  y  ont  eu  entrée  ;  car  Dieu  n'abandonne 
point  ceux  oui  font  une  fois  juftifiez  par  îk 
grâce,  s*il  iren  eft  auparavant  abandonné. 
Perfonne  donc  ne  fe  doit  flatter  ni  è*ap- 
plaudir  en  fb^mcme  pour  avoir  feuljgîment 
ia foi,  d^  la  penfée  que  par  cette  ièuie  • 

T0mi  XXIX^  N 
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%9i  Hijtoîrê  EcclefiA/H^Hê",  « 

i  foi ,  il  eft  établi  héritier  ^  &  qu'il  aura  part 
An.  1547*  à  rheritage ,  encore  qu'il  ne  loiifRre  point 
Heùr  V  o  avecJefus-Chrift ,  pour  être  aiifli  glorifié 
jivec  lui. Car  ^  comme  dit lApotre,  Jelus^ 
Chrift  lui-même ,  quoiqu'il  fût  fils  de  Dieu  ^ 
a  appris  robéiâance  par  PexperieBce  des 
choies  qu'il  a  foufertes ,  &  tout  étant  cofi^ 
fommé  en  lui ,  il  eft  devenu  la  caufe  du  falut 
éternel  pour  tous  ceux  qui  lui  obciHcnt.  C'eft 
pourquoi  le  même  Apotre  parlant  à  ceux 
».  c»r.  i^.  ^  font  ittftific?t ,  leur  dit  :  Ne  lçave^-vou« 
^  que  dans  la  carrière  tous  couroiit  vetitat 
tkment ,  mais  un  feul  remporte  le  prîxf 
Courez  donc  cnforte  que  vous  le  rempor^ 
tieZ' Pour  mpi  je  cours,  &  je  ne  cours  pas 
9tt  hazard  ;  je  combats  ^  &  je  ne  donne  pas 
^es  coups  en  rair;  mais  je  châtie  inon  coi^S) 
&  je  lé  réduis  en  (ervîtude^  de  peur  qu*SH 
près  avoir  prêché  aux  autres,  je  ne  fois  rnoîi- 
fi.  Pftr.  ï.  niême  réprouvé.  S.  Pierre  le  prince  des 
H*.   ^  *  ■  apôtres  dit  afiffi.  Travaillez  à  affurer  par 
vos  bonnes  œuvres  votre  vocation  8ç  votre 
éleôion  ;  car  agiiTant  de  laforte  ^  vous  ne  pe^r 
çherez  jamais.  Ce  qui  fait  voir  que  ceux-là 
çontredifent  à  la  doftrine  orthodoxe <le  la  re- 
)igion,qi|i  foutiennent  que  le  jufte  dans  toute 
bonne  œuvre  pèche  au  moins  veniellement  ^ 
pu  9  ce  qui  eft  encore  phis  initippoctable  ^ 
qu'il  mente  les  peines  éternelles  *9  mémo 

3ue  ceux  qui  difent  que  les  juftes  pèchent 
ans  touçes  leurs  avions ,  fi  outre  l'intérêt 
^e  la  gloire  de  Dieu  qu'ils  ont  principalement 
en  vue  en  les  fidi^t ,  ils  jettent  auili  les 
yeux^r  la  rècompeniè  éternelle  potv  exd* 
ter  leur  langueur  &  pour  «$éiicoura|(er  eux- 
//aLocviu.  mêmes  à  courir  dans  la  carrière ,  puisqu'il  eft 
II À.        écrit.  J'ai  porté  mon  cœur  à  raccomplifie- 
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Livrt  cent  quardnte'tfêtjrewe.  t^j 
ffecompenfc.  Et  que  Tapôtrc  îaint  Paul  dit  ^ 
de  Moifc  que  dans  ce  qui!  feifoiCj  il  envi-  He'ùr.  il' 
làgeoic  la  recompeniè.  _  t6.   '  * 

Perfonne  auffi ,  tandis  qu'il  eft  dans  cette     ^j^^  . 
vie  mortelle ,  ne  doit  prcfumer  du  myftcre  xïi.  <^rii* 
lècrec  de  la  prédeftioation  de  Dieu ,  de  for-  ne  fau^ 
tf  qu*U  foît  certainement alTuré  quil  eft  du  P^int  pté* 
nombre  des  prédeftincx:  comme  s*il  étoit  '"^^'^f 
.  vrai  qu  étant  juihfie ,  il  ne  put  plus  pécher  ,  mcat  de  la 
ou  que  s*il  pcchoit ,  il  dût  fe  promettre  alFu-  préacilina- 
rement  de  lè  relever  ^  parce  que  lans  une  ûoji»  i 
révélation  pardculîere  de  Dieu 9  on  ne  peut 
ijavoir  qui  lont  ceux  que  Dieu  a  choifis. 

Il  en  eft  de  même  du  don  de  perftveran-  chapitre 
ce,  duquel  il  eft  écrit,  que  celui  qui  aura  xiii.  du 
perféverc  jufqu'à  la  fin ,  fera  fauve.  Ce  qu'on  ^^on  de  la 
ne  peut  obtenir  d'ailleurs  que  de  celui  qui  Ff^cvcraa- 
eft  tout  -  puiâànt  pour  foutenir  celui  qui  eft  jdat(,x,iu 
debout  «  afin  qu'il  continue  d'être  debout  xxiv.  i  |. 
jufqu'à  la  fin  ,  auflî-bicn  que  pour  relever 
celui  qui  tombe.  Mais  perfonne  là-defl*us  phUip^j^g^ 
ne  fe  peut  rien  promettre  de  certain  d'une  n.  t^/ 
certitude  abfbluè  t  quoique  tous  doivent  met- 
tre &  établir  une  confiance  très-ferme  dans 
le  fccours  de  Dieu ,  qui  achèvera  &  perfec- 
tionnera le  bon  ouvrage  qu'il  a  commence, 
en  opérant  en  nous  le  vouloir  Se  l'effet ,  û  ce 
&*eft  qu'il»  manquent  eux*mémes  à  fa  grâce. 
Cependant  que  ceux  qui  croient  être  debout^ 
]>reRnent  ^de  de  ne  pas  tomber ,  &  qu'ils 
travaillent  à  leur  falut  avec  crainte  &  trem- 
blement dans  les  travaux,  dans  les  veilles, 
dans  les  aumpnes ,  dans  les  prierez ,  dans 
les  offirandes,  dans  les  jeûnes,  dans  la  pu* 
veté;cat  fçaehant  que  leur  renaillànce  ne 
les  met  pas  encore  dans  la  pofleflfion  de  la 
gloire ,  mais  feulement  dans  l'efperance  de 
l'obceur      ont  rai^  4'dpprehender  pour 
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le  combat  qui  leur  refte  à  foucenir  contré 
An.  1547. le  diable,  le  monde  ,  &  la  chair  y  dans  le- 
quel ils  ne  peuvent  être  viftorieux ,  s'ils  ne 
fc  conforment  avec  la  grâce  de  Dieu  aux 
/?»w.Yiii.  fèntîincns  deTApotre»  qui  dit: Nous  fom- 
'  mes  redevables ,  mais  ee  n'eft  pas  à  la  chatf ' 

pour  vivre  félon  la  chair  ;  car  fi  vous  viveat 
félon  la  chair  ,  vous  mourrez;  mais  fi  vous 
mortifiez  par  Teiprit  les  pallions  de  la  chair  j 
vous  vivrez. 

Chapitre  A  Fégard  de  ceux  qui  pat  le  péché  font 
XIV.  De  déchfis  de  la  grâce  de  la  juftification  qn  ib 
^ont  ^tom  '^^'^^^^^^r^Ç"^  ^  pourront  être  julHfiez  de 
hcz  clcpins"  quand  Dieu  les  excitant,  ils  fe- 

Ic  baptcMue  ronc  enforte ,  par  le  moien  du  facremcnt  de 
iS:  cic  leur  pénitence,  de  recouvrer  en  vertu  du  mérite 
rcparacion,      Jefus-Chrift ,  la  grâce  qu'ils  auront  per^ 
due.  Car  cette  manière  de  juAification  eft 
la  réparation  propre  pour  ceux  qui  font  tom- 
bez :  c'eft  ce  que  les  faints  porcs  nomment 
ît  à  propos  la  féconde  table  après  le  naufra- 
ge de  la  grâce  qu'on  a  perdue  ;  Se  fa  cté  en 
effet  en  raveur  de  ceux  qui  tombent  dans  le 
pcché  depuis  le  baptême ,  que  Jefiis-Chrift 
Mddtf  II    ^  établi  le  facremcnt  de  pénitence  ,  quand 
'     *  il  a  dit.  Reçevez  le  Saint  -  tlprit  ;  les  péchez 
Jm».^.i|.  feront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez, 
&  ils  feront  retenus  à  ceux  à  qui  vqus  les  re<p 
tiendre^K.  Delà  vient  qu'il  faut  bien  *faire  en- 
tendre que  la  pénitence  d'un  chrétien  après 
être  tombé  dans  le  péché ,  eft  fort  dilïeren- 
te  de  celle  du  baptême  ;  car  non  -  feulement 
elle  demande  qu'on  ceâ'e  de  pécher ,  &  qu'on 
ait  fbn  crime  enhonreur ,  c'eft-^à-dirc ,  qu'on 
ait  le  coeur  contrit  &  humilié  ;  mais  elle  en- 
ferme encore  la  confeflîon  facramentalle  de 
fcs  péchez  ,  au  moins  en  defîr ,  pour  la  faire 

dans  Toçcaiîon }  &  Tabiblutian  du  prcQc  ^ 


Digilized  by  GoO; 


tivfi  cent  tjuafanti'troifiémê'*    19  f  ^ 

ttVec  la  fatisfaftion  parles  jeunes,  les  aiuno-     .  ' 
nés,  les  prières,  Ôc  les  autres  pieux  axer- ^  547- 
cîcesdeia  viefpintuelle  ,  nonjpas  à  la  vé- 
rité pour  la  peine  éternelle  y  qm  eft  remiiê 
avec  rotFeniê  par  le  facrement  ou  pat  le  de^* 
fir  de  le  recevoir  ;  mais  pour  la  peine  tem- 
porelle ,  qui ,  félon  la  dodrine  des  faintcs 
lettres ,  n*eft  pas  toujours ,  comme  dans  le 
baptême  ',  entièrement  remife  à  ceux  qui  in- 
grats des  bienfiaks  de  Dieu  éc  de  fa  grâce 
qu^ils  ont  reçûë ,  ont  contriftc  le  Saiiit*^ 
prit ,  &  ont  profané  fans  refpeft  le  temple 
de  Dieu.  C'en  de  cette  pénitence  qu'il  efè 
écrit.  Souveneat'tvous  de  Téiat  d'où  vous  •^^>»'".ïi.f.  * 
êtes  dcchû,  faîtes  pénitence ,  &  reprenez  Cor.vir* 
Texcrcice  de  vos  premières  œuvres;  Et  en*  1  ô. 
core  ce  mot.  La  trifteffe  qui  eft  félon  Dieu  M^^c.viix. 
produit  pour  le  faiut  une  pénitence  ftable.*  • 
Et  cet  autre  ,  faites  pénitence  :  faites  de  di- 
gnes fruits  de  pénitence* 

Pour  s'oppoier  aux  malins  artifices  de  cer-    chapi tre 
taîns  efprics ,  qui  par  des  paroles  douces  &  icv.  Q^c  u 
flatteufcs  féduifent  les  cœurs  des  pcrfonnes  grâce  fe 
fimpies  ;  il  eft  à  propos  auQi  de  bien  établir  P^^^îl  P^r  le 
que  la  grâce  de  la  juûification  qu'on  a  re-  "^^^  &  non 
çue,  fe  perd  non- feulement  par  le  crime  pa/u  foi, 
de  rinfidelité,  par  lequel  la  foi  fe  perd  auf- ^om.  xvi. 
fî  ;mais  même  par  tout  autre  pechc  mortel 
par  lequel  la  foi  ne  fc  perd  pas.  Et  nous  ne 
fiiifons  en  cela  que  foutenirla  dodrine  de 
la  loi  divine ,  qui  exclut  du  royaume  de  Dieu 
non-fculement  les  infidèles  y  mais  les  fidèles 
aufli ,  s'ils  font  fornicateurs,  adultères ,  clFé-  ^  ^.^.^ 
minez  ,  (bdomiftes ,  voleurs  , avares,  yvro-  ,q 
gncs,  m  édifans,  ravi  fleurs  du  bien  d'autrui ,  i.  r<jj\  vr. 

tous  autres  fans  exception,  qui  commet-  Philipr.iv, 
tent  des  péchez  mortels,  defquels  ils  fe  «'.^^r.xn. 
peuvent  abftenir  par  le  fecours  de  la  grâce, 
de  Dieu ,  8c  pour  la  puoition  defquels  ils 
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font  fcparez  de  la  grâce  de  Jefus  -  Chrîft. 


An.  I  (47.    Les  hommes  étant  donc  juftifiez  de  cette 
chapitre  manière  ^  Ibit  qvCih  ayent  foujoters  confèr-^ 
XVI.  Du    vé  la  grâce,  qu'ils  ont  unefoiii  reçue ,  (bic 

fruit  de  lacjuils  Taïent  recouvrée  après  l'avoir  per- 
^"ft^^ï^^'^  dyë  ;  il  faut  leur  mettre  devant  les  yeux  les 
^«^ZÎÎf' paroles  de  T Apôtre.  Emploicz  -  vous  de 
écÈ  bonnes  ^  pl^^  I  cxcrcice  éts  bonnes  œu** 
oeuvres  i  en  vres ,  &  fçachez  que  notre  Seigneur  ne  lai^^ 
^"^TA  P^  votre  travail  fans  recompenle  :  car 

I5îeu  n'cft  pas  injufte ,  pour  oublier  vos 
si.  '  bennes  œuvres ,  Si  Tamour  que  vous  avez 
Jiêh.  VI.  f^i^  paroitre  pour  ion  nom.  £t  ne  perdez 
]  o.  pas  votre  confiance  dont  la  recompenfe  doit 

h€lfr.x.  j5.  ^tre  très-grande:  Ceft  ainfi  qu'il  font  par- 
ler de  la  vie  étcrneiie  à  ceux  qui  travaillent 
utilement  }ufi]u'à  la  fîn  de  la  carrière,  8c 
.  qui  eipcrent  en  Dieu  ;  en  la  leur  faifant  voir  * 
Si  comme  une  grâce  promifc  aux  cnfans  de 
Dieu  par  mifericorde  a  caufe  de  Jcfiis-Chriftj 
&  comme  une  recompenfc ,  qui  félon  la  pro- 
meife  de  Dieu  même,  doit  être  fidèlement 

ft.  Timot,^^^^^^^  ^  ^^^^^  bonnts  œuvres,  &  à  leurs 
VI.*  t.      mérites,  C'ett  cette  couronne  de  jufiice^ 

rsTApôtre  difoit  lui  être  rcfervée  après 
courie  &  fon  combat  ;  &  lui  devoir  être 
rendue  par  le  jufte  juge,  &  non  feulement 
à  lui,  mais  à  tous  ceux  qui  aime nt  Ibn avè- 
nement. En  effet  Jefits-Chrift  lui-même, 
influant  pour  ainli  dire &  répendant  conti<« 
'  nuellement  (a  rertn  dans  ceux  qui  (ont  jnC^ 
tifiez ,  comme  le  chef  dans  fes  membres  , 
&  le  fep  de  la  vigne  dans  fes  branches:  8c 
cette  vertu  précédant ,  accompagnant  &  fui- 
vant  toujours  leurs  bonnes  œuvres ,  qui  fans 
elle  ne  pourroient  être  én  aacune  manière 
agréables  à  Dieu  ni  méritoires  r  il  faut  croi- 
re après  cela  qu'il  ne  manque  plus  rien  à 

«eux  qui  font;  juftiâex  »  pour  être  ccnfezr 
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tivfê  éini  quarante-troifiémi.  i^f 
Avoir  par  ces  bonnes  œuvres  faites  en  la 
l^rtu  de  Dieu,  pleinement fatisfait  à  iaiôi  ^5^7» 
divine  felonrécat  de  la  vie  prefente  ^  &  zfçok 
Véritablement  mérité  la  vie  étemelle  poi«^ 
Tobtenir 'en  fen  temps,  pourvu  toYltefbii 

Ïu*ils  meurent  dans  la  grâce,  C'eft  à  ce 
ijet  que  notre  Seigneur  Jefiis-Chrift  ditl 
fi  quelqu'un  boit  dé  Teau  que  jeluidoiiae^/^^n.iv.Hi 
rai  9  il  n'aura  jam^  (bif  ;  mais  cette  eau  de<^ 
viendila  en  mi  Une  fontaine  ifejaillifiantt 
Jufques  dans  la  vie  étemelle.  Nous  ne  pré- 
tendons pas  établir  par-là  que  notre  juftice 
nous  Toit  propre  comme  de  nous-mêmes  J 
ni  diâiniuler  &  exclure' la  juftice  di^Diait 
car  cette  juftice  qui  eà  appellée  nâtre ,  parée 
que  nous  fommeajirfèî&c^  par  elle ,  entant 
qu'elle  eft  en  nous  inhérente  ^  eft  elle-^mcme 
la  juftice  de  Dieu  ;  parce  qu'il  la  répand  en        t  ♦ 
nous  par  le  mérite  de  Jefus  -  Chnft,  Mais 
il  ne  nmt  pas  encAre  omettre  ici ,  qu*encori  * 
que  dans  les  &in€es  lettres  on  donne  tant 
aux  bonnes  œuvres ,  que  Jelus  -  Chrift  lui- 
même  promette  que  celui  qui  prefentcra  urt 
▼erre  d  eau  froide  au  moincke  des  fiens ,  ne 
4emeiirempas  fans  recompenfe:  &  oueTA^  ^^"^J- 
pâtre  rende  auffi  témoignage  :  Que  le  mo-  Jl 
ment  G  court  de  R  léger  des  afRiâions  que 
nous  (bufïrons  en  cette  vie ,  produit  en 
nous  la  durée  éternelle  d'une  glojre  Ibuvcrai- 
ne&  incomparable.  A  Dieu  ne  plaife  néan» 
moins  qu'un  chrétien  le  confie  &  (è  glorifie 
enibi-méme  &  non  pas  dans  le  Seigneur^ 
dont  la  bonté  envers  tous  les  hommes  eft: 
fî  grande,  qu'il  veut  bien  que  fcs  propres 
dons  deviennent  leurs  mérites  :maîs  plutàt 
étant  tous  chargez  de  beaucoup  de  fautes  ; 
cbacan  doit  avoïr  devant  les  yeux  au(G-  bien 
la  féverité  &  le  jugement  que  la  mifericocde 
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^J""^™^  &  la  bonté  de  Dieu.  Et  perfonne  ne  fe  doit 
An.  I J47.  jtiaer  foi-méme,quandilne  fc  £èntiroit  cou- 
I.  Cor.  IV.  P'àhle  de  rien  :  parce  que  toute  la  vie  &  la 
4-  c3r  f .     conduite  des  hommes  ne  (era  pas  examinée 
nî  jugcc  par  le  jugement  des  hommes ,  niais 
Matf,  XV I.  par  celui  de  Dieu  ,  qui  portera  la  lumière 
jufqu'au  plus  profond  des  ténèbres,  décou- 
vrira les  deflems  des  cœurs  les  plus  cachez  ; 
&  ce  fera  alors  que  chacun  recevra  de  Dieu 
Xom.  t  z.tf-.  iâ  véritable  louange:  &  qu'il  rendra ,  cotor 
me  il  eft  écrit ,  à  chacun  felon  fes  oeuvres- 
Apres  cette  explication  de  la  dodrine  ca- 
tholique touchant  la  juftification  ,  que  cha- 
cun doit  embraller  (îdeiement  &  conftam- 
nient ,  puirqu^autrement  on  ne  peut  être  jus- 
tifié :  le  concile  a  trouvé  bon  de  jmndre  les 
canons  fuîvans ,  afin  que  chacun  puifle  fca- 
Voir  ce  qu'il  doit  tenir  &  fuivrc  ,  mais  auifi 
ce  qu'il  doit  fuir  &  éviter.  Ces  canons-  font 
au  nombre  de  trente  -  tidis  «  tous  accom- 
pagnez d'anathéme  contre  ceux  qui  (bu- 
tiendront  la  doârine  qui  y  eft  condamnée» 
.  Les  voicî. 

LXXX.  Si  quelqu'un rdit  qu'un  homme  peut  être 
Canoiis  juiUtîé  d-yant  Dieu  par  fes  propres  œuvres^ 
rou  nrat  li  foîces  fculemcnt  felonles  lumières  dclana- 
jua.hca:ioa.  ^^^^^  ou  felon  les  préceptes  delà  loi,fansla 
laffbeco!^  grace  de  Diou  méritée  par  Jefiis-Chrift.* 
le^K  concil.  Qu'il  foit  nnathcme.  Si  quelqu'un  dit  que  la- 
7J4       ^  grâce  de  Dieu  méritée  par  Jefus- Chrift 

n'eft  donnée  9  qu'afin  feulement  que  Thom- 
CANON  I.  jjig  puifle  plus  aifément  Vivre  dans  la  juftice 
CANON  II.  Se  mériter  la  vie  éternelle,  comme  fi  par  le 
CANON  III.  j^rbitre  (ans  la  grâce  ,  il  pouvoir  faire 
Ex  cn?iciL  Tun&rautre,  quol/jue  pourtant  avec  peine 
^r.iufic.ti.  Se  difficulté.  Quil  foit  anathéme.  Si  quel- 
€af.  6.  qu'un  dit  cjac  fans  Foperation  prévenante  du 
iafiic*£(prit}  &  (ans  fon  (ècours ,  un  homme- 
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peiit  faire  des  ades  de  foi ,  d'efperance  &  de  ■ 
charité,  &  de  repentir,  tels  qu'il  les  faut  An,  1547. 
Sûre  pour  obtenir  la  grâce  de  la  juttifica*  canon  i  v. 
thm.  Qu*il  (bit  anathémc.  Si  quelqu*un  dit  ç^y^çH 
que  le  libre  arbitre  mû  &  excité  de  Dieu  ,  ^raufic/i  i. 
en  donnant  (on  coirfentcmcnt  à  Dieu  qui  Mp,  5.  4.5:. 
l'excite  &  quirappelle ,  ne  coopcrc  en  rien  à  ^  ^r. 
fapréparcr  &  k  le  mettre  en  état  d'obtenir  la  f  f  ^* 
grâce  de  la  jumncauon,  &  qu  il  ne  peut  rc^  ^^.^  ^^,,y/  ,  , 
nifer  fon  con(èntement , s'il  le  veut;  mais  PeU^.  caf[ 
qu'il  cft  comme  une  chofe  inanimée  ,  fdns  »- 
rien  faire  &  purement  paffif.  Qu'il  foit  ana- 
thcme.  Si  quelqu'un  dit  que  depuis  le  péché  ^anon  v. 
d'Adam  lelibre  arbitre  de  l'homme  eft  per- 
du &  éteint ,  que  ce  n'eft  qu'un  être  qui  n'a 
que  lenom  fans  réalité  ,  ou  enfin  une  fiâton 
&  une  vaine  imagination,  que  le  démon  a 
întro  l'nite  dans  l'églife.  Q^i'il  foit  anathê- 
nie.  Si  quelqu'un  dit  qu'il  n'eft  pas  au  pou-  canon  yi. 
voir  de  l'homme  de  rendre  (es  voyes  mau- 
vaifes,  mais  que  Dieu  opère  les  mauvàifês 
œuvres  anfli-bien  que  les  bonnes  œuvres, 
non-fèulcment  en  tant  qu'il  les  permet ,  ^ 
matsii  proprement  6c  il  vcrîtablcment  par 
lui-même  ,  que  la  trahifon  de  Judas  n'eft  pas 
moins  fon  propre  ouvrage,  que  la  vocation' 
de  faint  Paul.  Qu'il  foit  anathême.  Si  quel-  *o  akokvi  u 
qu'un  dit  que  toutes  les  aftions  qui  fc  font 
avant  la  juftification,  de  quelque  manière  * 
qu'elles  foient  faites ,  font  de  véritables  pe- 
çhez,  ou  qu'elles  méritent  la  haine  de  Dieu,^ 
Ài  que  plus  un  homme  s*efFo;ce  de  (è  difpo* 
fer  à  la  grâce ,  plus  II  pèche  grièvement. 
Qu'il  foit  anathéme.  Si  quelqu'un  dit  que  la    ca^on  ^ 
crainte  de  l'enfer  qui  nous  porte  à  avoir  re-     ▼»  1  x. 
cours  à  la  mifericorde  de  Dieu ,  &  qui  eft 
accompagnée  de  la  douleur  de  nos  péchez  » 
qui  nous  fait  âbftenir  de  pécher ,  eft  i|i 

Nv  '  .  "  --^  • 
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pcché ,  ou  qu'elle  rend  les  pécheurs  encore 
AN.V547.  pires.  Qu'il  foit  anathéme.  Si  quelqu'p  ^ 
•ANON  IX.  queThommccft juflificparlafeutefei,  en* 
lortc  qu'on  entend  par-la  que  poUr  obtenir  Is^ 
grâce  de  la  juilincation  ,  on  n'a  befoin  d'au» 
cune  autre  chofe  qui  coopère  ^  &  qu  il  n  eft 
pa8  même  necell'aire  en  aucune  manière 
que  rhomme  fc  prépare  &  fc  di^lepar  le 
«AMOM  X,  mouvement  de  Gl  volonté,  Qtt*il  foi»  «latfaè* 
me.  Si  quelqu'un  dit  que  les  hommes  font 
'..  ^        juftcs ,  fans  la  jufHcc  de  Jefus-Chrift,  par  la- 
quelle il  nous  a  mérite  d  être  juftifiez  ;  ou 
que  c'eft  par  elle-même  qu'ils  font  formel- 
«AMOH  XI .  leincnt  julles.  Qu'il  foie  anathéme.  Siquc^ 
qu'un  dit  que  les  hommes  font  juftifica,  ott 
par  la  feule  imputation  de  la  juftice  de  Je- 
fus-Chrift  ,  ou  par  la  feule  remiflSon  des  pé- 
chez ,  en  excluant  la  grâce  &  la  charité  qu» 
*     '  •  eft  répandue  dans  leurs  cmits  par  le  Sainîfr' 
Efprit ,  &  qui  leur  cft  inhérente  :  ou  bien  quo 
la  grâce  par  laquelle  nous  (bmmes  juftifiez  , 
n'eft  autre  chofe  que  la  faveur  de  Dieu.  Qu  il 
cAMOM  XII.  foit  anathcme.  Si  quelqu'un  dit  que  la  fol 
'    juftifiante  n'cft  autre  chofe  ^ue  la  confiance 
en  la  divine  mîfcrîcorde  qui  remet  les  pe* 
chez  à  caufe  de  Jefiis  -  Chrift  ,  ou  que  c  eft^ 
par  cette,  feule  confiance  que  nous  fommes 
cAHoic    )uftifiez.  Qu'il  foit  anathéme.  Si  quelqu'un 
ttiu    dît  qu'il  eft  neceffaire  à  tout  homme,  pour 
obtenir  la  remifllton  de  (es  péchez ,  de  croîre 
.  certainement  &  (ans  héfîtcr  ûr  fcs  propres» 
.Ibiblefles  &  fur  fon  îndifpofîtjon,  que  fes  pe- 
«AÎioHHv.chez  lui  font  rerais.  Qu  il  (bit  anathéme.  Si 
I  quelqu*un  dît  qu'un  homme  eft  abfous  de  fc» 
pediez  &  juftifié ,  de  ce  qtfil  croît  œttaine- 
ment  être  abfous  &  juftifié  ;  ou  que  perfbnne 
n^eft  vcritablemertt  juftifié  ,  que  celui  qui  té 
*  ,     doit  cti:e  jttftifié  i  &  que  c  cft  par  cette  feuk 
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foi  ou  confiance  ^  quç  rab(biution  &  la  juC-    '  "       '■  . 
fification  s'accomplit.  Qu'il  {bit  anathéme.  An.  1 547, 
Si  quelqif un  dit  qu'un  homme  ne  de  nou-  canon  xv. 
Veau  par  le  baptême ,  &  julHSé  ,  eft  oblieé  s  ^tég,  Ub. 
félon  la  foi,  de  croire  qu'il  eft  aflurément  du  de  cotrefti 
nombre  des  prédeftine2|^  Qu'il  foit  anathê-  ^  &rd$. 
me.  Si  que Wtui  foutient  d'une  certitude  ab-  '  ^ 
Ibluë  &  înfatlHble,  s'il  ne  Ta  appris  par 
ufie  révélation  particulière, qu'il  auraafliirc-  idimAé^èû^ 
ment  le  don  de  perfevcrance  jiifqu^à  la  fin.      f  erjeve* 
Qu'il  foit  anathême.  Si  quelqu'un  dit  que  '^^^ 
te  fpize   de  la  juftification  n'eil  que  camoh 
pour  ceux  qui  font  prédeftinez  à  la  vie;  &    vntm  \ 
que  tous  les  autres^  qui  font  appeliez  ,  font  à 
la  vérité  appeliez  ,  mais  quiis  ne  reçoivent 
point  la  grâce,  comme  étant  prédeftînez  au  '* 
mal  parla  puîflanccdc  Dieu.  Qu'illbit  ana-^'**' 
thème.  Si  quelau'un  dit  que  les  commande-  " 
mens Dieu iont impoflibles à garder,mê-  ^ 
me  dans  celui  qui  eft  juftifié  &  dans  Tétat  de 
la  grâce.  Qu'il  foit  anathême.  Si  quelqu'un  camohxia 
étc  que  dans  l'évadgile ,  il  n'y  a  que  la  feule 
foi  qui  foit  de  précepte  :  Que  toutes  les  au- 
tres choies  ibnt  mdifFerences ,  n'étant  m 
commandées  ni  défendues ,  mais  laiflées  à 
la  liberté  :  ou  que  les  dix  comraandemens  ne  • 
jregardent  point  les  chrétiens.  Qu'il  foit  ana- 
thême. Si  quelqu'un  dit  qu'un  homme  jufti-  ^^^^ 
fié ,  quelque  ràrfaic  qu'il  puiiTe  être  9  n*eft 
pas  obKgi  à  robiervatton  des*  commande- 
mens  de  Dieu  &  de  féglife;  mais  feulement 
à  croire;  comme  fi  l'évangile  ne  confilîoit 

2u'enla  fîmple  &  abfolue  promefle  de  la. vie  « 
temelle ,  lans  aucune  condition  d^obferyer 
les  commandênfens.  Qu*îl  (bit  anathême. 
Si  quelqu'un  dit  que  Jefus-Chrift  a  été  don-  ^^^^ 
né  de  Dieu  aux  hommes  ,  en  qualité  fr||!e- 
ment  de  Rédempteur ,  auquel  ils  doilem: 


luigiiized  by  Gopglc 


I 


1 


CANOH 


CANOK 
XKttl. 


JOï  *  Hifloire  "Ecclejîaflique,  ^ 

mettre  leur  confiance  >  &  non  pasaurti  com-^ 
AN.1547.  me  legilîaceurauijuei  ils  doivent  obéir.  QuiL- 
foit  anathême.  Si  quelqu'un  dit  quHin  hom- 
me juftific  peut  perfèwrer  dans  la  iuftice- 
qu'il  a  reçue ,  fans  un  fecours  particulier  de  * 
Dieu:  ou  au  contraire  qu'avec  ce  fecours^ 
même,  il  ncle  peut'pas.  Qu'il  foit  anathê- 
me. Si  quelqu'un  dit  qu'un  homme  une  fois> 
juftiâé,  ne  peut  plus  pécher  ni  perdre  fai' 
grâce  9  &  qu'ainfi  lorfque  quelqu^un  tombe  ' 
en  péché ,  c'eft  une  marque  qu  il  n'a  jamais 
été  véritablement Juftifié  :  ou  au  contraire, 
qu'un  homme  juftihé  peut  pendant  toute  fa 
vie  éviter  toutes  fortes  de  péchez,  mcme- 
les  véniels  ^  fi  ce  n'eft  par  un  privilège  pat- 
tiailier  de  Dieu ,  comme  c*eft  le  fcntiment 
de  réglifea  l'égard  de  la  bienheureufe  Vier- 
ge. Qu'il  foit  anathême.  Si  quelqu'un  die 
que  la  juftice  qui  a  été  reçue ,  n'eft  pas  con- 
fervée  &  augmentée  aum  devant  Dieu  par 
les  bonnes  œuvres  ;  mais  que  ces  bonnes 
œuvres  font  les  fruits  feutement  de  la  juftifi- 
cation  ,  &  les  marques  qu'on  l'a  reçue,  non 
pas  une  caufe  qui  l'augmente.  Qu'il  foit  ana- 
thême. Si  quelqu'un  dit  qu'en  quelque  bon« 
ne  œuvre  que  ce  (bit,  le  jufte  pcchc  au  moins 
venieilement  :  ou  même ,  ce  qui  eft  encore 
'  plus  infupportable ,  qu'il  pèche  mortelle- 
ment ,  &  qu'ainfî  il  mérite  les  peines  éter- 
nelles ;  &  que  la  feule  raifon  pour  iac]uelle 
il  n'eft  pas  damné ,  c*eft  parce  que  Dieu  ne 
lui  impute  pas  ces  oeuvres  à  damnation. 
Qu'il  foit  anathême.  Si  quelqu'un  dit  que  les 
juftes  ne  doivent  point,  pour  leurs  bonnes 
œuvres  faites  en  Dieu ,  attendre  ni  efpcrer 
de  luilarecompenfe  éternelle ,  par  fa  mife^ 
ricorde  &  par  le  mérite  de  Jefus  -  ChriA  , 
poiij  vu  qu'ils  perlèyerent  ju^iu^à  la  fia ,  ea 
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Faîfanc  bien  &  en  gardant  Tes  commande-  K47. 
mens.  Qu  ii  foit  anatlicme.  Si  quelqu'un  dit 
qii'i^n'y  a  point  d'autre  péché  mortel  que  le   ^  a  n  on 
péché  d'inlidelité î  ou  que  la  grâce  qu'on  a  *• 
une  fois  reçue  ,  ne  fe  perd  par  aucun  autre 
pechc  5  quelque  grief  &  quelque  énorme 
qu'il  foit,  que  par  celui  d'infidélité.  Qu'il 
loit  anathéme.  Si  quelqu'un  dit  que  lagra-  c.anoîi. 
ce  étant  perdue  par  le  péché ,  la  foi  fe  perd  xxwm, 
aufli  toujours  en  même  temps  ;  ou  que  la 
foi  qui  refte  n'eft  pas  «ne  véritable  foi ,  cjuoî- 
qu'elle  ne  foit  pas  vive  ;  ou  que  celui  qui  a  la 
foi  fans  la  charité ,  n'ell  pas  chrétien.  Qu'il 
ibit  anathéme.  Si  quelqu'un  dit  que  celui  cano?i 
qui  eft  tombé  dans  le  péché  depuis  le  bapté-  * 
mé  9  ne  peut  pas  fe  relever  avec  le  fecours  de 
h  prace  de  Dieu  :  ou  bien  cju'il  peut  à  la  ve-* 
rite  recouvrer  la  grâce  qu'il  avoit  perdue  , 
mais  que  c'ert  par  la  feule  foi ,  fans  le  fecours, 
du  facrement  de  pénitence,  contre  ce  que 
réglife  Romaine  &  univerfelle  inftruite  par 
Jefus-Chrîft  ftoarfcs  apôtres,  ajufqu'ici 
cru,  tenu  &  enleignc.  Qu'il  foie  anathéme. 
Si  quelqu'un  dît  qu'à  tout  oechcur  pénitent  cano* 
qui  a  reçu  la  grâce  de  la  juttification^rofFen- 
ie  eft  tcuement  remife ,  &  l'obligation  à  la 
peine  étemelle  tellement  efiàcee  &  abolie  » 
qu'il  ne  lui  refte  aucune  obligation  de  peine 
temporelle  à  payer  foit  en  cette  vie  ,  foit  en 
l'autre  dans  le  purgatoire,  avant  que  l'entrée 
au  roianme  du  ciel  lui  puiflé  être  ouverte. 
Qu'il  feit  anathéme.  Si  quelqu'un  dit  qu'un 
homme  juftifié  pèche,  lorfqu'il  fait  de  bonnes 
cruvres ,  en  vue  de  la  recompenfe  éternelle. 
Qu'il  foit  anathéme.  Si  quelqu'un  dit  que  les  cahoh 
bonnes  œuvres  d'un  homme  juiîifié  font  tel- 
lement les  dons  de  Dieu ,  qu'elles  ne  foient 

pa3  at^fi  les  mesitcs  de  cet  homme  juftiiiéi 
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ou  que  par  ces  bonnes  œuvres  qu'il  fait  par 
Aw,  I  H7«  le  fecours  de  la  grâce  de  Dieu,  &  paries  me- 
rices  de  Jefiis*Cbrift,  dont  il  e(l  un  mei^brc 
vivant  9  U  ne  mérite  pas  veritabiement  nue 
auginentatkm  de  grâce,  la  vie  étemelle  &  la 
poilcdîon  de  cette  même  vie ,  pourvu  qu  il 
meure  en  grâce  ,  &  même  aufli  augmenta- 
c  AN  ON    tion  de  gloircu  Qu'il  (bit  anathêmc.  Si  cjuei- 
mm.  qu'un  dit  que  par  cette  doârine  catholKjw 
touchant  U  )mUicati<Mi ,  expodfie  par  le  fauitf 
concile  de  Trente  dans  le  prefent  décret ,  on 
déroge  en  quelque  cliofe  à  la  gloire  de  Dieu 
ou  aux  mérites  de  Notre- Seigneur  Jefus- 
Chrift  :  Au  lieu  de  reconnoître  cjtr'en  effet , 
la  yerité  de  notre  foi  y  eft  éclaircte ,  &  i» 
gloire  de  Dieu  &  de  Jcfiis-Chrift  y  eft  ren- 
due plus  éclatante.  Qu'il  fbit  anathème.  On 
lut  enfuite  le  décret  de  la  reformation  qui 
contient  cinq  chapitres  ainfi.exprimez. 
LXXXT      I*eménte  fabit  concile,  les  mêmes 
Décret  jj  gats  du  fiége  apoftolîque  y  pré/idant  ;  Te»* 
•jême  con-  iant  fe  préparera  mettre  la  main  au  retablif- 
Clic  tou-  ^  (ement  de  la  difciplîne  ecclciîaftiqae  extfê- 
g^'^^^^,  mement  relâ^^  la  corredion  des 

Léibbi 

ua. 

y^^j^&  ftq.  gouvernement  des  egliles  majeures  ;  étant 
.    .        certain    que  le  Cilut  des  inférieurs  dé- 

p/TaVéa-  P^*^^  ^^''^^  *  i'intcgrité  de  ceux  qui 
dence  des  gouvernent.  Ei^erant  donc  de  la  miiertcor» 
éyjiquct ,  &  de  de  Nptre-Seîgneur  &  Maître ,  &  de  Pap» 
des  peines  plication  attentive  &  foisjneufe  de  fbn  vicai- 
tTM  re  en  terre ,  qu'à  Ta^nir  on  ne  verra  plus 

qui  ne  tt&  élever  au  gouvernement  des  églifês,  qui  font 
•eac  pas.    des  charges  capables  de  faire  trembler  lc$ 
A  no  es ,  que  ceux  qui  s*en  trouveront  tont- 
•  À-fait  dignes  y  &  doue  la  conduite  pa£cc  >  âc 
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toute  la  vie  occupée  avec  approbation  de- 
pu»  leur  tendre  jeunefTe  jufqu'à  l'âge  par&it  ^  An 
aux  exercices  de  la  difcîpline  ecclefiaâique  ,  * 
rendra  im  lavoi ablc  témoignage  de  leurs  per<* 
Ibnnes  ,  conformément  aux  ordonnances  des 
f  lints  pères  :  Il  exhorte  tous  ceux  qui  fou» 
quelque  nom  &  quelque  titre  que  ce  ibit  > 
teat  prépoiez  à  la  coMmte       églifes  pa^ 
triajrchaies  ^  primatiales ,  métropolitaines  & 
cathédrales ,  quelles  qu'elles  foient ,  &  en?- 
tend  qu'ils  (oient  tenus  pour  avertis  par  ce 
prefent  decîet  d'être  attentif  fiir  eux-mê- 
mes &  fur  tout  le  troupeau  fitr  lequel  1er 
Satnt-oË&rit  les  a  étsriilis  pour  gouvernér  l'é^ 
glifè  de  Dieu  qu'il  a  acquife  par  (bniang  ,  de 
veiller,  comme  l'ordonne  T  Apôtre,  detra-^ 
vailler  à  tout  avec  foin,  &  de  remplir  leur 
laiaîftece.  Mais  qu'ils  fçachent  qu'ils  n'y 
peuvent  pas  âtîsfeire ,  s'ils  abandoimem  le» 
troi^eaux  qui 'leur  lônt  commis ,  comme  de» 
pafteurs  mercenaires,  &  s'ils  ne  s'attachent 
pasàla^arde  de  leurs  brebis,  du  fàngdeP 
Quelles  il  leur  ièra  demandé  compte  par  le 
rauverain  juge;  putlqu^il  elt  très-certam  que 
fi  le  loup  a  dévoré  les^brehis,  ce  n'eft  pas 
une  excufê  recevable  pour  un  pâfteur  é*aue* 
guer  qu'il  n'en  arien  fçu. 

Cepefl^danc  comme  il  s'en  trocnre  quel-^ 
^ues-uns  en  ce  temps,  qui  par  un  abus  qu'oa 
lie  (çaumir  àfièx  déploreff  »  oubliant  tmr^ 
ttiénies  leur  propre  ialut ,  &  préferant  les* 
chofes  de  la  terre  à  celles  du  ciel ,  les  inte* 
rets  humains  à  ceux  de  Dieu,  font  toute 
f  occupation  de  leur  vie  d'être  continuelle^ 
ment  écrans^  &  vagabonds  en  diverfes  cours^ 
ou  daw  le  fmn  ft  l'embarras  des  aSàires 
temporelles ,  abandonnant  leur  bergerie ,  8r 
Aégiigçaut  k  foia>  des  brçbig  qvû  leur  ùxiX 


 î^otf  ^       kifiàifi  EtcUfiafiiquê: 

commîfts:  Le  (àîntcôncile  a  jugé  à  propos- 

An.1547.  de  rcnouveller,  comme  îlrenouvellc  en  cf- 
fet ,  en  vertu  du  prcfent  décret ,  contre  ceux: . 
quineré/ident  pas,  les  anciens  canons  au- 
trefois publiez  contr*ettx  9  mais  qui  par  le  dé- 
fordre  des  temps  &  des  perfbnnes ,  fc  troo* 
vent  prefque  tout-à-fait  hors  d'ufage.  Et  me-  • 
me  pour  rendre  encore  la  réfidence  plus  fi- 
xe, &  tâcher  de  parvenir  par-là  à  la  reforma-  . 
tion  des  mœurs  dans  l'églifè ,  il  a  réiblu  d'é* 
tablir  8c  d'ordonner  ce  qui  fiiit. 

Si  quelque  prélat,  de  quelqife  dignité,  è 
grade  &  prééminence  qu'il  foit ,  fans  cmpê- 
-  chemént  légitime  ,  &  fanscaufe  jufte  &  rai-  ' 
ibnnablc  ,  demeure  fix  mois  de  liiite  hors  de  ' 
ion  diocéfe  ,  abfent  de  Téglife  patriarchale  y  ' 
primatiale,  métropolitaine  on  cathédrale," 
dont  il  fe  trouvera,  avoir  la  conduite,  fous^ 
quelque  nom  ,  &  par  quelque  droit ,  titre  ou 
caufe  que  ce  puifle  être  ;  il  encoupera  même 
de  droit  la  peine  de  la  privation  de  la  qua-' 
triéme  partie  d'une  aimée  de  £>h  revenu; 

S'*  fera  appliquée  paribtt^  (îiperieureocle-  . 
Hque  à  la  fabrique  de  Tcglife  &  aux  pau- 
vres du  lieu.  Que  s'il  continue  encore  cette 
abfence  pendant  iix  autres  mois ,  il  fera  pri- 
vé dès  ce  moment-là  d'un  autre  qu^  de  ion- 
revenu  applicable  en  la  même  manière. 
Mais  fi  la  contumace  va  encore  plus  loin  , 
pour  lui  faire  éprouver  une  plus  fcvere  cen- 
fure  des  canons ,  le  métropolitain ,  à  peine 
d'encourir  dès  ce  momcnt*là  l'interdit  de* 
l'entrée  de  l'églife ,  fera  tenu  à  l'égard  des 
évé^ues  fes  {iiâlragans ,  qui  feront  abfens  ;  ou. 
réveque  fufFragant  le  plus  ancien  qui  fera 
fur  le  lieu ,  à  l'égard  du  métropolitain  ab- 
fent ,  d'en  donner  avis  dans  trois  mois  pac 
lettres  ou  par  expr^  y  à  notre  laint  perc  1q 
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pape  ,  qui  par  Tautoritc  du  fouverain  lîcgc  ,  ^ 
pourra  procéder  contre  ifcs  prélats  non-rc-     *  ^, 
iidans,  iclon  aue  la  contumace  plus  ou  moins 
grande  d-un  cnacun  Texigera,  &  poimToir  les 
^lifes  de'pafteurs  qui  s'acquittent  mtetix  de 
leur  devoir,  fuivant que,  fclon  Dieu ,  il  con- 
noîtra  qu'il  fera  plus  falutaire  &  plus  expe* 
dient.- 

Pour  ceux  qui  font  d*une  dignité  inferieu-  chapicreji. 
f e  à  celle  des  évéques ,  &  qut  poiTedcnt  en  l  ^/^!^" 
titre  ou  en  commendc  quelque  bénéfice  ec-  J  j^^^  ^^.7 
clefiaftique  que  ce  foit,  qui  demande  refi-  tre*;  ecdc- 
dence  perfonnelle  de  droit  ou  de  coutume;  ûâfti<iucs. 
les  ordinaires  des  lieux  auront  foin  de  les  y 
contraindre  par  les  vojfts  de  droit  convena- 
bles ,  dontils  uferont  ièlon  qu'ils  jugeront  le 
plus  à  propos  pour  le  bon  gouvernement  des 
églifes ,  &  pour  ravanccment  du  fervice  de 
Dieu ,  eu  égard  à  Tétat  des  lieux  &  à  la  con-r 
dition  des  perfoniies  ;  fans  que  les  prÎTileges, 
ou  induits  perpétuels  pour  être  exemts  de 
réiider ,  ou  pour  recevoir  les  fruits  pendant 
Tabfence,  puiflcnt  valoir  en  faveur  de  qui 
que  ce  foit.  Quant  aux  permiflîons  &  diC- 
penlès  accordées  auili  pour  quelque  temps  & 
pour  des  caufes  véritables  &  légitimes ,  qui 
lêront  reconnues  telles  par  Tordmaire  ;  elles 
demeureront  en  leur  force  :  En  tels  cas 
néanmoins  il  fera  du  devoir  des  évcqucs , 
comme  déléguez  du  fiége  apoftoliquc  à  cet 
effet ,  de  pourvoir  au  foin  des  ames ,  com- 
me à  une  chofè  qui  pour  quelque  cau(e  que 
ce  foit,  ne  doit  jamais  être  négligée;  en 
commettant  d'habiles  vicaires ,  &  leur  aflî- 
gnant  une  portion  honnête  du  revenu,  fans 
qu  aucun  privilège  ni  exemption  puiiieétrc 
ini(è  en  ulage  à  cet  égard. 

Il  y  eut  une  graude  çonteftation  daas  Iç 
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An  ^  47  claufe  de  ce  fécond  cfan^ 

*  '     pitre  9  où  »  en  partot  des  évéques  »  on  a  jou« 
te,  4ammê  dehgmez  du  fiege  ap^ftoliquit 
L*cvcqae  de  Tiroi  lut  fur  cela  un  écrit  dans 
lequel  il  foutcnoit  que  févéque  avoir  droit 
&  autorité  par  fon  caraâere  ;  au  contraire 
Pigbin  évéqued'Alif    auparavant  auditeui; 
de^Rote ,  &  l'évéque  d*Albe  auditeur  delà 
dhambre ,  youtant  décider  comme  dans  le9 
tribunaux  ,  foutinrent  que  la  propofition  de 
révêque  de  Tirol  étoit  hérétique  fuivant  le 
canon^  Qnm*s ,  daas  lequel  Nicolas  IL  pro« 
nonce  que  toutes,  les  ^iies  ont  été  i^fti^^ 
tuées  par  oeUe  de  Rome,  ftils  demande-* 
fent  que  fécrit  du  «rélat  fut  examiné.  Sue 
cette  contcftation  ,  le  premier  légat  ordon-» 
na  imprudemment  à  févéque  de  donner  foit 
^  papier ,  commettant  ain(i  i'atiCoFité  du  con-> 
cile  &  Jia  fienne  pardiiement ,  mais  révé« 
que  ayant  éoiiAié  ion  écrite  te  cardinal  ém 
Monté  raccommoda  Taffaire ,  &  fit  rendre  le 
papier  à  Tcvéque.  11  eft  certain  que  celte 
claufç  eft  contraire  en  France  à  Tautorkc  du 
.      foî,  parce  que  nul  ne  peut  en  /on  roïaume 
exercer  le  pouvoir  de  délégué  par  le  pape  ^ 
en  quelque  (brte  &  manière  que  (bit,  rant 
fonexprcfle  permiflion  enregiftrée  dans  les 
cours  de  parlement,  comme  il  fut  jugé  le 
dixième  de  Mars  de  cette  même  année 
t  f  47*  II  eftpourtantvrai  que  ce  décret  étoit 
très  *  neceflaire  pour  reformer  les  abus  qui 
s^étoient  introduits. 
Chapitre  autres  chapitres  font  ain/î  conçus.  Lee 

m.  De  la  prélats  des  églifes  s'aj>pIiqueront  avec  pru- 
corrcAion  dence  &  foin  à  corriger  tous  les  excez  de 
^^f^"  ^'^^       fournis  ;  ârnul  ecclcfiafti^ 

fcwHer?  &  quc  feculter ,  fous  prétexte  d'aucun  privilège 
«•julien,   f  c^ioimci ,  ni  aucun  rc;gulier  demeura^c  hfàis^ 
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Livre  ant  qu  avant  effroi fiitnê,  169 
(Je  fon  monaftere,  fous  prétexte  non  plus  de  ' 
quelque  privilège  de  fon  ordre  qu'il  puiiie  al-  ^  î  47# 
léguer,  ne  fera  cenfé ,  s*îl  tptnbe  en  Êiute ,  à 
couvert  de  la  vifite ,  de  la  correôion ,  &  du 
châtiment  derordinaire  du  lieu ,  comme  dé^ 
légué  pour  cela  du  fié^e  ^poftolicjue ,  con- 
formément aux  conftitutions  canoniques. 

Les  chapitres  des  cathédrales  &  des  au*  chapitre 
txes  églifes  majeures ,  &  les  peri^nnes  par-  i  v.  Dr  la 
ticutieres  qui  les  cotnfM^nt  9  ne  fe  pourront  vi(ice  des 
mettre  à  couvert ,  par  quelque  exemption  chapitres 
que  ce  loit ,  coutumes,  jugemens ,  lermcns ,  ^^^iiig, 
concordats ,  qui  ne  peuvent  obliger  que  les 
auteurs  &  non  pas  leurs  fitcceffeurs ,  de  poiH  * 
voir  être  viiiter  y  corrigez ,  châtiez  ^  toutes 
les  feisqu^iKe  trouvera  neceflàire  ,  même  de 
Tautorité  apoftolique  ,  par  leurs  évêqucs  ou 
autres  prélats  fuperieurs  ;  foit  par  eux  fciils ,  , 
ibit  avec  ceux  qu'ils  trouveront  bon  de  pren*^ 
drepourajodfits^felon  les  ordoanances  deg 
canons. 

Il  ne  lera  permis  à  aucun  évéque,  fous    Chap.  V. 
quelque  prétexte  de  privilège  que  ce  puifl'c 
être  ,  d*exercer  les  fondions  épifoopales  ^oiwnt  fti*. 
dans  le  diocéfe  d*un  autre  évéque  ,  fans  la  re  aucune 
permiâionexpreffe  de  l'ordinaire  du  lieu ,  8c  fonftion 
a  régard  feulement  des  perfonnes  foumîfes  pî^copalc 
au  même  ordinaire.  S'il  fe  trouve  qu  on  en  ^"J-*  ^^'"^ 
ait  ufë  autrement ,  l'évéque  fera  de  droit  fuf- 
pens  des  fondions  épifoopales  ;  &  ceux  qui 
auront  été  ordonnez ,  de  Texercice  des  or* 
dres  qu'ils  auront  reçus.  On  voit  dans  ce 
chapitre  avec  quelle  attention  le  concile  a 
recueilli  Tcfprit  &  la  force  de  tous  les  canons 
précedens  pour  rétablir  la  jurifdidion  de  Té* 
véque  diocéiain.  A  l'égard  de  ceux  qui  en 
dépendent  pour  Tordination  ;  il  y  a  pourtant 
im  exceptioiid  i  cette  règle  »  qu'on  trouve 
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An.  1^47.  canonîftes  ,  mais  iieft  toujours  Vf  ai 

'       'de  dire  que  rordonnanGC  en  gênerai  cft  fon-  • 
^J/,y/;  '''^.^^déefitrpluficurs  raifons  rapportées  dans  les 
7'rt'Kt2  /m;  P«^e5&  dans  les  conciics.  Ces  raitbns  fonr 
ffaflifoc^.)>,  que  révcque  eft  confîderé  dans  chaque  dio- 
103  z:rjuiz:  céfe  Comme  l'époux  de  fon  églifc,  &  tous  les 
ccclefîaiHques  qui  dépendent  de  lui  Se  qn  il. 
inftituë  ,  lont  regardez  comme  fes  cnfans: 
qu'il  doit  avoir  le  choix  &  la  di(pofidion  de 
fes  mtnifliresjerquels  font  comme  fes  députez 
&  fes  vicaires:  que  cette  entrcprifc  contre  les 
droits  altère  l'union  &  la  charité  ;  qu'elle  inf* 
dire  un  efprit  de  révolte  aux  inférieurs  qui  fe 
'  rendent  côupables  du  péché  de  défbbei&nce . 
envers  leur  (uperieur  légitime. 

Après  qu'on  eut  lu  ces  deux  décrets  de  la 
juftihcation  &  de  la  reformation ,  le  concile 
les  approuva;  8c  le  préudent  ayant  demandé 
aux  pères  s*ils  approuvoient  <^u'on  indiquât 
la  feifionfiiivante  pour  le  jeudi  après  le  pre-^ 
mîer  dimanche  de  carême ,  qui  cette  année 
H  tomboît  au  troifîéme  de  Mars,  tous  y 
confentirent. 

LXXXIT.     Cependant  rempercur  détacha  du  parti 
le  dac    des  Proteftans ,  un  des  principaux  chefe  de 
Sr^'raif^^^^^-  T^i^'Toit  envoyé  IcducJAibe  dans 

avec  l'cm-^^  Virtcmbcrg  ,  8c  Ce  gênerai  après  y 
pirrf  ur.      avoir  fait  quelques  conquêtes ,  avoit  telle-' 

SUïddn  in  ment  ravagé  le  pais ,  que  le  duc  de  Virtem- 
towment,  1.  berg  folliclltc  d'ailleurs  parle  prince  Palatin, 
1 3.  p,  64$.  crut  qu'il  étoit  de  fa  prudence  de  ne  pas  dif- 
^,^^7'     fererplus  long-temps  à  fe  réconcilier  avec, 
j  .^^^        1  empereur.  Il  mien  ht  parler  &  les  condi- 

Hfi'ff  !>.' P.  lions  du  traité  ayant  été  acceptées  de  part& 
de  Itmif  /-d'autre,  la  paix  fut  conclue  entre  ces  deux 
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bonne  foi  le  parti  proteftant  &  de  ne  ~ 
donner  aucun  fccours  ni  à  Tcledeur  de  Saxe,  An 
ni  au  Lantgrave;  il  s'engageoit  encore  de 
payer  une  (bmme  confîdcrablc  en  dédomma^ 
gement  des  frais  de  la  guerre  qui  avoir  été 
entreprife  contre  lui;  Le  traité  ayant  été  fi- 
gné  à  ces  conditions  le  troifiéme de  Janvier, 
Balthazar  Giitling ,  Louis  Fravembourg  ^  & 
&  Jean  Feûer  députez  du  duc  arrivèrent  4 
Hailbron  cinq  jours  après,  &  Te  jctterentaux 
pieds  de  l'empereur,  auquel  ils  reprelènte^ 
rent,  que  leur  prince  ne  pouvant  paroitre  lui- 
mémc  ,  parce  qu'il  étoit  malade ,  ils  croient 
chargez  de  lui  en  faire  fcs  cxcufes,  Qu  il 
avoiioit  publiquemenjfa  faute, qu'il  en étoii; 
très-fâché,  &  qu'il  prioit  fa  majefté impé- 
riale par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  (acré 
dan?  la  religion ,  de  lui  rendre  fon  amitié  ,  & 
de  pardonner  à  lui  &  à  fon  peuple.  Qu'il  fe 
(oumettoit  aux  conditions  de  paix  qu'on  lui 
avoit  propofées ,  &  qu  auflTi-tot  que  (a  fenté 
pourroit  lui  permettre  de  fe  rendra  en  por* 
fonne  auprès  deTempereur,  il  ne  manquer 
roitpai  de  le  faire,  pour  lui  protefter  qu'il 
n'oubliroit  jamais  les  témoignages  de  fa  bon- 
té. L'empereur  leur  fit  répondre  par  Naves 
qu'il  recevoir  la  fatisfaétion  du  duc ,  parce 

3a'il  reconnoilToit  (a  faute  8c  lui  en  d^an<!> 
oit  pardon ,  qu'il  pardonnoit  de  même  à 
lès  fujets,  pourvu  qu'ils  obfervafl'ent  les  con- 
ditions delà  paix ,  &  qu'ils  fiflent  leur  devoir 
à  l'avenir.  Après  ces  députez  on  vit  arriver 
ceuxdeMemmg,  deBibrac^de  Rati^bonne 
&  de  Kempten  qui  implorèrent  la  clemfSficc; 
de  l'empereur  à  genoux  ;  le  fiippliant  de  leur 
pardonner,  de  les  rétablir  dans  leur  premier 
état ,  &  de  les  confervcr  dans  leurs  privilé- 
gia, .  Vempereui:  lejir  fit  prêter  (eirf^eot  que 
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dcformaîs  ils  lui  feroient  hddes  ,  qu'ils  quJc- 
An.  I Î47,  teroient  l'alliance  de  Télefteur  de  Saxe  &  du 
I^antgrave^  qu'ilsq^  leur  donneroient  au* 
cun  tecours ,  qu'ib  iiiivtotent  le$  loix  de 
rémpire,&  qu  ils  ne  feroîent  aucune  alliance 
contraire  à  (es  intérêts.  Ces  déjputez  vou- 
loient  demander  qu'on  ne  changeât  rien  dans 
leur  religion.  Mais  Naves  leurconfisiUa  de 
n*en  {yoint  parler  ;  puifque  Tempereur  dès  le 
commericement  de  la  guerre  avoit  aflèz  de^ 
claré  fes  intentions.  Qu'ainfi  ils  ne  deman- 
dalFent  aucune  afTurance  là-deflus  ;  parce  que 
fi  ce  prince  les  refiilbit ,  il  agiroic  contre  les 
lettres  qu'il  avoic  ptddiées  ;  &  s'il  TaCcor- 
doit,  il  roécontenterok le  pa^e  qui  Touioit 
àhfblument  éteindre  la  doârine  des  Pro<* 
teftans. 

txyxiii.  Dans  ce  même  temps  il  arriva  une  fcdi- 
^  ^  Confpirâ-  tlon  à  Genes  9  qui  donna  beaucoup  d'occu^ 

nés 
Ici 

.  nctm  iJona,  cjue  1  empereur 

fil^^^fy     un  Cl  hzut  iiegre  de  çuuTance  &  d'autorité, 

.Btùar.  in  autres  familles  -,  mais  qu'ils  tenoient  la  ville 
^011».  iiù.i4^  Se  la  republique  dans  nné  entière  dépendant 
%     5'*^"     '  fétolut  de  fe  faire  lui-même  fouverain 
de  Ofenes*  en  faiiant  mourir  ces  deux  hom- 
T^e  Thoti  n^es.  Ayant  gagne  quelques  Iceleratsil  par- 
hilK  lib.  3.  tit ,  avec  eux  de  nuit,  attaqua  Jannctin  Do- 
n.  t.       'ria  ^    le  tua  d'un  coup  d'airquebufe*  André 
Doriafon  oncle  qui  ecoit  au  lit  attaqué  de 
la  goutte  ,  ayant  entendu  le  bruit ,  fe  fit  em- 
porter par  fes  domeftiques ,  &  le  fauva.  Dé- 
jà la  ville  étoit  prelque  au  pouvoir  des  fédt-» 
tieux  {brtis  bien  armez  du  palairde  Fitfi)ue  ^ 
lotiquelerforçais  des  galecedvouhntp^fi* 
i^dc  ce  déibrdre  ,penterent  à loinpre  ieur^ 
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cKaines  &  à     mettre  en  liberté,  Fiefque  y  ^j^^  x  J47# 
accourut  pour  les  arrêter,  &  voulant  paffer 
d'une  galère  à  Tautre  ;  comme  c'ctoit  de 
pmty  il  tomba  dans  la  mer  où  il  demeura  &m 
tf^on  put  trouver  ton  corps  9  de  Ibrte  que 
€eux  de  fan  parti  ù  voyant  (ans  chef,  prirent 
répouvante ,  &  s'enfuirent  quelques-uns  à 
Marfeliie  3c  d'autres  ailleurs;  ain/i  fut  difll* 
pée  cette  çonjuration.  L'empeceur  fort  afHi* 
gé  de  ianiort  de  Jannetin  Doiia  y  accuia  les 
Ilamefes  d^avoir  tramé  cette  eonfeiraKioii^ 
^aîs  ce  qui  le  toucha  d'avantage  tut  d'enr 
tendre  dire  que  François  I.  y  avoît  part ,  & 
qu'il  avoit  même  engagé  fècretement,  de 
Fiefi]tte  à  Tentrepreadre.  Sesfoupçons  11  V 
Toient  cependant  aucun  fondement,  non* 
leulenient  le  roi  de  France  ne  penibit  point 
à  arrêter  le  cours  de  fcs  conquêtes ,  il  ne 
fçut  pas  même  fe  prévaloir  du  traité  de  paix 
^u'il  venoit  de  conclure  avec  le  roi  d'Ânglcir 
terre  9  Se  qu'il  lui  eut  pâ  fadiliter  les  moyens 
de  porter  la  guerre  dans  le  Milanois; 

Quoique  l'élcftcur  de  Saxe  eut  été  con-  I-XXXIV^ 
Craint  de  lever  le  fîcge  qu'il  avoit  mis  devant 
Lipfick  9  il  ne  lailTapas  cependant  de  fe  ren-  sm^^ 
àxù  maître  de  la  Toringe  &  de  la  Mifiiie ,  & 
4'enlever  à  Maurice  itont  le  pais  dont  il  tfé-  p'''^''!'  «J^ 
toit  emparé.  Il  fit  même  un  traité  aTOnter-^"^]^*^  " 
geux  avec  Tévêque  de  Magdebourg  ,  Se  il        *  * 
eut  encore  la  (àtifaftion  de  voir  les  Bohé- 
miens à  qui  le  roi  des  Romains  avoit  ord 
lié  de  venir  au  &cottrs  de  Maurice ,  s*en 
tourner  che^  eux  âns-  eongc.  Ferdinand  réi^ 
tera  inutilenient  fes  ordres  ;les  habitans  de 
Prague  refolurent  de  n'y  point  acquiescer  , 
ils  prièrent  mênie  le  fenat  de  remontrer  à  ce 
prince  que  ce  &roit  violer  leur  liberté 
gno  d'^^UMlTsilg^M  {NNivoient  pas  hoiia£i;ft 
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'      —  ment  prendre  les  armes  contre  Téledeur,  qui 
An.  1547,  en  plufieurs  artides  profcffoit  la  même  reli- 
gion qu'eux ,  &  qui  de  plus  les  avoit  autre**, 
fois  fccouru  contre  les  Turcs,  Ferdinaad 
voulut  leur  perfiiadcr  que  cette  guerre  ne  rc- 
gardoit  point  lareligion,  qu'il  ne  s  y  agilfoit 
que  de  punir  des  rebelles ,  &  qu*à  l'égard  des, 
Turcs  il  n'avoit  pas  tenu  à  i'éleâeur  de  Saxe 
qu*iis  n*attaquââent  la  Hongrie  &  la  Bohê- 
me, qu'il  les  en  avoit  follicité  &  qu'il  leur 
avoit  prctmis,  s'ils  vouioient  rompre  la  trê- 
ve ,  de  les  favorifer  \  mais  toutes  ces  raifon^. 
ne  firent  aucune  impreillon  fur  les  Bohe-. 
miens,  &  ne  fiirent  point  capables  de  leur 
laire  changer  de   icntiment.  Cependant 
Maurice  prefl'oit  vivement  l'cmpertur  de  lui 
donner  du  fccours  ,  &  ce  prince  lui  envoya 
«n  corps  d'armée  confiderablc  ibus  la  con- 
duite d'Albert  de  Brandebourg. 

L'affaire  de  Tarchevcque  de  Coldfene  fut 
l'.r/'k.  neurculcmcnt  terminée  dans  le  mcmetems. 

oc  i  arcne-  /-v  .,,  , 

chevcoucde^"*^"^^  2^*lcwrs  que  le  pape  avoit  excom- 
Coiognc  fc  munie  cet  éledeur ,  &  Tavoit  privé  de  fa  di- 
r4rnnncraQsgi}ité&  de  toute  adminiftratîon  fpirituelle  ^  ^ 
en  transférant  fbn  droit  pour  l'archevêché  à  * 
Sleïdan  uùi  Adolphe  de  la  maifon  des  comtes  de  Scba- 
•j  "^   •    'wcmbourg,  que  le  prélat  avoit  auparavant 
.*     choilî  pour  fbn  coadjuteur.  Comme  le  pape 
avoit  envoyé  fes  bulles  pour  enjoindre 
à  tous  les  états  du  païs  dereconnoitte  &  re- 
4:evoir  Adolphe  pour  leur  archevêque,  8c 
qu'il  preffoit  l'empereur  de  faire  exécuter  la 
Sentence  ;  ce  prince  après  tant  d'avantages 
remportez  fur  les  Proteftans ,  envoya  pour 
^mbafladeur  à  Cologne  Philippe  de  Lalain 
gouvemeur  de  Gpc£ires ,  &  un  doâeur  eii 
droit  nommé  Ulrîc  Viglius-  Zuîcheni ,  qui  [ 
^y  ant  fait  aJOTembier  les  etafs.de  la  province ,  * 

leur  ' 
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leur  commandèrent  de  la  part  de  l'empereur  • 
lie  ne  plus  obéir  à  leur  an€^en  archevêque  ^  An.  i  J47f 
deiierecoimoitre  que  le  coadjuteur  ^  de  lut 
o1)éir  comme  à  leur  prélat  ^  &  de  lui  rendre  \ 
foi  &  hommage  comme  à  leur  vrai  &  légiti- 
me feigneur.  Les  ecclefiaftiques  fe  fournirent 
de  bon  cœur  à  ces  ordres  ;  mais  lanoblefle^ 
quelques-unes  des  meilleures  familles>  Se  les 
députez  dès  villes  s^en  excuferent^v^dir  ce 
ou  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  fe  Touftraire 
de  Tobéiflance  de  celui  auquel  ils  a  voient  été  ' 
fi  long-temps  fournis  &  duquel  ils  étoient 
très-contents, rayant  toujours  regardé  corn*  . 
me  un  bon  prince  ,  auqttdiils  étoient  de  plus 
liez  par  le.&rment  dç.  Jdelité  ^*ils  lui 
avoicnt  juré*  .  *  ...    .      ,  . 

•  Le  duc  de  Cleves  dans  rappréhcnfîon  que  l^xxxvr. 
le  voifinage  rfattirât  unepartie  de  Toragc  iiir  ^^^^^cvé- 
fes  états,  travailla  férienfeoient  pour  trou*  iil!^ni^r  ^J^" 
ver  une  voye  d'accommodement  Zs  cette  mf"^ 
affaire.  Il  envoya  quelc^uesruns  des  fiens  tairemcm 
pour  engager  le  clergé  a  ne  faire  aucune  ^9  1*c1c^q. 
pourfuite  ,  jufau'à  ce  qu  on  eût  parlé  à  Tar-  { 
cbevéque,  &1  ayant  obtenu  avec  affez  de  SUïddm 
peine  ,  les  comtçs  de  Mandersefaeid.^  &  de  ^^^^ew- 
Newenar  fe  rendirent  maîtres  de  Tefprit  du 

Îrclat.  Ils  lui  firent  envifager  tous  les  mal- 
eurs  auxquels  il  cxpoferoit  fes  peuples  fi  la  y,//;  ^7onciL 
guerre  étoic  une  fois  |>ortée  dans  fes  états  i,  Tri^. /i^.^» 
&  comme  cfécoit  un  vieillard  d'un  efprit  fa-  €é^p.  1 3.  ih 
ctte^  il  fe  rehdk  aifément  à  ces  raifons.  S  é^  '  • 
tant«done  démis,  volontairement  de  fbn  ar^ 
chevéché ,  il  diQ)enfa  fes  fujets  du  ferment  de 
fidélité,  &  reconnût  Adolphe  pour  fon  fuC- 
cefleur.  Cette  dcmiffion  fe  fit  le  vingt-cin-^ 
^juiéme.de  ianvsen-Mais  l'a vcrfion.. qu'on', 
avoit  conçue  coitirè  liii ,  ne  fe  termina  pas 
•à  feipeïfpnnc  ;  Frideric  fon  frère  ,  ancien   * •  "* 
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évéqiie  de  Mimft^r  &  prévôt  de  l'égUiè*  éi 
An.  X 147-  Bonne', fitt  atifli ^té  Jé  &  digêicé ,  &  Jean 
Groppcr  fut  mis  en  fa  place  ;  le  comte  de 
Stolberg  doyen  de  Cologne  fut  auflî  démis 
de  la  charge  i&  banni  de  la  viUe ,  ^our  avoir 
tDii|oiifs  Wfi  le  parti  de  Tmcien  eleâeur  ;  8c 
font  ee  que  Bucer  avoir  ordonné  fut  aboli* 
Quanta  rarchevêque  Heramin ,  il  fc  rectn» 
dans  fon  comté  de  Wciden  où  il  mourut 
dans  (on  herefie,  âgé  de  plus  de  quatre-vingt 
ans;  mais  cette-  mort  n'arriva^que  cinq  ana 
après. 

rxxxvn  L'affirtbWSHiient  •  àa  parti  proteftant  qui 
rél.fteur  P^^^^ï^^^"F"''sq"cI^^  chofede  temps  en 
de  s.  xe  lie-  temps,  mortifia  beaucoup  Téleiftcur  de  Saxe, 
jnaiide  du  nui  pour  réparer  fes  pertes ,  fe  mit  en  devoif 
fecours  aivx  jg  turec  avantage  des  grandes ^atelligeoces 
Ttmc^  H  iàv^ok  ménagées  en  Bohême  avec  ceux 
li'Iilglciçi-'  ^"i  y  profeflfoiei*  la  même  religion.  Pour  cet 
te,  effet  avec  fes  troupes  il  s'approcha  des  fron-» 

SltH^!^  ni;  ticres  de  ce  roiaume  ;  mais  il  manqua  fou 
Jlijrr«  I.      coup  par  la  prévoiançeft  les  ibins  que  1q 
f»  ^^1.     roi  Eetdiaand  avoit  apportez  pour  î^k^ 
édioitev  oe  deflon.  Il  rat  contrakit  di»  m» 
-   prendre  le  chemin  de  Saxe ,  &  cette  dernier^ 
di^raçe  le  toucha  d*autant  plus  fçnfîble-r 
ment ,  que  dans  le  même-  temp^  il  apprit  unç 
nouvelle  très-fâcheulê  pour  (on  parti.  Ce  fiit 
Je  pm  deiiiccàs  de  ta  négociationde  &s  auw 
>  balladeurs  ;  ils.  étoient  d'abord'  venns.  en 
•  France,  pour  engager  Iç  roi  à  leur  accorder 
quelques  fecours  ;  âc  ils  en  avoient  obcem 
cent  mille  éeus  pour  Téleâ^ur  . leur  maitre« 
autant  pouo  le  Lanî^9me#  De-rlà  jlk 
avoient  paflëjsn  Angletenre,  oft  trouvant û 
%oi  extrêmement  malade,  ils  ne  purent  eo*» 
trçr  en  aucune  négociation. 

i.xxxyiii.,^  Ju^^iivaiadiediiiroîiieiiriVIîLia^ 
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Livr$  cent  q»ar4nti^tfâiff£mi.  j  ït  _ 
fonts  en  augmentant^  &  perfonne  rfqfoit  ' 
ravertir  que  fa  fin  étok  prochaine.  Chacun  Ah.  i  s  47» 

craignoic  que  ce  prince  ne  regardât  cet  avis  d*Henti 
charitable  comme  un  crime,  &  ne  le  fit  pu-  J^^^I-  ^f^i 
nir  ^  félon  un  aâe  du  parlement  qui  declaroit  ^^Auglc.er- 
traîtres  tous  ceux  qui  feroient  aflcz  hardis 
oour  prédire  la  mort  duroi*  Enfin  le  cheva**  , .  ^^«^^4» 
Mer  Thomas  Denny  Pun  de  fcs  confeillers  ^  J  ^^'^^ 
privez  ,  eue  allez  de  harJiefl'j  pour  l'avertir    jj^  Thon 
qu'il  n'avoit  plus  que  fort  peu  de  tcmp  ,  à  vi-  hij},  Hf,^ 
vre  9  il  mourut  enetfct  la  nuit  du  vingt-hui-  t. 
tiéme  au  vinet- neuvième  de  Janvier  de  cette  ^  ^^*^<ferHs 
'  année  1547.  âgé  de  cinquante-fix  ans ,  après  ^/lîfll*' 
on  avoir  reené  trente -fcpt  &  neuf  mois. 

uelques  auteurs  ont  dit  qu  a  la  mort  il  don- 
na Quelques  marques  de  pénitence  ;  d'autres 
de  aéfefpoir  :  les  uns  veulent  qu'il  foit  mort 
cathoUque ,  les  autres  quHl  ait  per(èveré 
dans  le  (chifme  :  il  peut  oien  être  entré  de 
t:out  cela  dans  les  derniers  fentimens  d'un 
prince  qui  n'ayant  encore  pû  le  défaire  des 
juftes  fentimens  de  la  vraye  religion,  où  tou- 
tes les  veritez  font  fixes ,  s*en  ctoit  voulu  fai<« 
«e  une  fauflfe  où  fon  elprit  toujours  flotant 
A'avoit  encore  pû  rien  fixer. 

La  mort  de  ce  prince  fut  tenue  fccrete  du-  txxxix. 
tant  trois  jours  ,  ScTon  continua  les  féances  Baoifard 
du  parlement  jusqu'au  trente-un  du  mois  ^ 
Wquel  jour  la  nouvelle  en  fut  annoncée  pai^jau  roraume 
Le  chancelier  qut  dédira  que.  le  parlement  d'Angiecer- 
-  énoic  caflé.  En  même  temps  le  jeune  £dbuar4fe* 

qui  n'étoit  alors  âge  que  de  neuf  ans ,  fut  Thon 
proclame  roi.  On  fuivit  en  cela  la  volonté  hifi^  ny.  ^, 
du  prince  fon  pere  ;  il  i'avoit  ainfi  ordonné 
Har  fbn  teftament, &  avoit  nommé  feize  tu- 
teurs entre  lefoiels.  éteit  Edouard  Herford 
Ziun^lien  cache ,  oncle  du  nouveau  roi ,  qui 
uçj^oil  deBui^  Dçuie  tttt^  d^duç  de  Son^- 

Oij     '  " 
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JlS  Hijlôire  Ecclejiaftique, 

"  mcrfet,  &  qui  fut  appelle  le  protcâcur  dil 

An.i  J47.  &duroiaumc. 

xc.        Le  roi  François  I.  ne  furvéquit  Henri 
Haxt  de  VIII*  que  d'environ  dcul  mois.  La  mort  de 
ïrançoîs  }.  çe  prînce  le  toucha  fenfiblement ,  non-feù- 
xoi  de  Fran-  ]ement  parce  qu'il  fouhaitoit  pour  le  bien  de 
fon  roiaume  affermir  d'avantage  Talliance 
h  f'r  V'^^       vepoit  de  contraûcr  avec  lui,  mais  auifi 
j.         qu'étant  â  peuprèsde  mémeâge  ,.il 
'   '       rcgardoit  cette  mort  comme  un  avertiÂe^ 
ment ,  que  la  fienne  n*étoit  peut-être  pad* 
fort  éloignée.  AufTi  remarqua-t'on  que  de- 
puis ce  tcmps-là ,  toute  (à  joie  fut  changée 
en  une  extrême  mélancolie  qui  ne  le  quitta 
plus 9  une  fièvre  lente  qui      joignit,  cau- 
par  un  ulcère  dont  il  étoit  incommodé 
depuis  quelques  années  ,  acheva  de  Tabbat- 
tre,  &  cette  fièvre  étant  devenue  plus  vio- 
lente le  contraignit  de  s'arrêter  à  Rambouil- 
let où  il  mourut  le  trente-unième  de  Mars 
âgé  de  cinquante-deux  ans  £x  mois  &  dix* 
lieufiours,  après  un  règne  de  trente -deux 
tns  ,  trois  mois  moins  un  jour.  Son  coeur  fut 
mis  après  fa  mort  fous  un  pillicr  de  marbre 
dans  réglift  des  religieufes  de  Hautebruie- 
res  :  &  fon  corps  fut  porté  ï  faint  Denis  avec 
une  pompe  G.  magnifique ,  qu^on  y  compta 
jufqu*à  onze  cardinauit  &  plus  de  quarante 
i  prélats.  Il  y  fut  proclamé  prince  clément 
en  paix ,  vidîorieuxen  guerre,  pere  &  reftau- 
rateur  des  bonnes  lettres  &  des  arts  libe* 
•I  '         iaux.  En  eâèt  dans  toutes  les  occa/Tons  SI 
donna  des  marques  de  ton  eftime  à  pluiieurs 
grands  perfennages  ofjfil  attira  àt  toutes 
.  parts  par  fes  liberalitez.  De  la  première 
femme  qu'il  eut ,  fcavoir  la  princeflTe  Clau- 
de fille  de  Louis  XII.  &  d'Anne  de  Brcta-»* 

gne  j  il  eiif  tiw  fil»  *ft  tfois  filles»  dont  M 
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ftô  lui  fefta  que  Marguerite ,  qui  fut  mariée 

à  Emmanuel  Philibert  duc  de  Savoye,  &  An*ï54/* 
Henri  qui  lui  fucceda» 
Si  la  mort  du  roi  d'Angleterre  gueritTef^  xci. 

j>rit  de  l'empereur  des  penfées  fâcheufes  qui  L*caiprreur 
•agitôient^  il  eft  certain  queceUe  de  Fran-  ^j'f  ^  j'; 
çois  Lâchera  de  rendre  (on  e(prit  tranquille,  mort  de 
Il  ne  put  toutefois  refufer  cet  éloge  au  meri-»  Henri  & 
te  de  celui  qu'il  avoit  toujours  regardé  com-  Françoîi  U 
me  fon  ennemi.  »  Qu*ii  étoit  mort  un 
prince  doiié  de  Ci  grandes  qualités  »  qu  il 
ne  i^voit  quand  la  nature  en  pourraîc  » 
produire  m  lemblable.  »  U  envoya  de  cele« 
Dresambairadcurs  à  Londres  8c  à  Paris  pour 
faire  fes  compliraens  de  condoléance  aux 
liicccireurs  de  ces  deux  princes  ».mais  enfe- 
cret  il  ne  laiffa  pas  d'être  ravî  de  leur  mort» 
£t  en  effets  c'ctoient  les  feuls  princes  oui 
l^ouvoient  fournir  contre  lui  de  puisants  le- 
cours  à  réledeur  de  Saxe ,  celui-ci  s'en  flat- 
toit  même  &  le  publioit  hautement ,  &  il  y 
a  toute  apparence  que  l'empereur  ne  l'auroic 
peut-être  jamaû;  pu  abbatre  »fi  ces  deux  apr 
puis  ne  luteufiènc  pas  manqué  en  même- 
temps  ,  &  dans  une  conjonâure  où  il  avott 
encore  tout  à  elperer  de  la  rcbeilioa  des  Bo- 
bemiens. 

Auffi  réleâeur  de  Saxe  ne  paroiflbit  pas  xùtts 
fort  allarmé  des  progre»  8c  des  conquêtes  de  V(t\t€tiut 
farmée  de  f  empereur.  Le  treizième  dePe-de  Saxe  cx- 

Vrier ,  il  écrivit  au  confeil  de  Strasbourg , 
pour  conjurer  les  habitans  de  cette  ville  a  t^^rg^ 
demeurer  fermes  dans  leur  devoir^  &  à  fe  mcurerfer^. 
défendre  coueageufement.  Pour  les  y  ani^  mtf. 
iher  5  il  leur  manda  qu'ils  feroient  aidez  |>ar  sUUdn 
les  Suifies^  &  ajouta:  Que  de  (on  côte  il incnment^ 
voLidroit  bien  leur  donner  des  preuves  de  f# 
l'eftimc  qu  iifaifoit  d  eux  >  mais  au  ii  en  étoit 
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'  f  1  empidié  parles  guerres  ibmefti^iaes  9 
An,  1 J47*  quelles ,  s'il  plaifoit  à  Dieu  de  mettfefifi  i 

fon  avantage  ,  il  ne  leur  manqueroit  pas  au 
befoin.  Que  ks  députez  des  villes  &  états 
de  Saxe  etoknt  déjà  afiembkz  à.  Mag4e^ 


leTqueites  onavoitindiqiic«ie  dicte  à  France 

fort  ^  &  qu'il  elperoit  que  tous  feroient  fcrt 
devoir,  &:  qu'ils  »e  fe lepareroient  pas  de 
Talliance. 

XCHI.       Fecdinand  roi  des  Romàins^i»ic  Htxm  dèf 
Demandes    fixîéme  deFeviier  à  Letnaeric  aux  fron* 
Svmd  ^4';^  bières  de  la  Bohême,  avectm de fes fils  qtii 
Bohémiens!     nommoit  audi  Ferdinand  :  de  après  y  avoir 
SI  'V      •  â^t^^^J"  ^^"^         ^^^5  feigneurs  &  les  états 
VilllT  iz      roïaumc  ,  il  leur  fit  un  long  difcours  pour 
fl^u.    '  ^  «hertor  à  donner  pramprement  du  (er 
z>e  H0«4eoufsaaduc  Maurice ,  &  à  prendre  les  ar? 
lilf.  4,  îHes,tantà  caufe  de  rancienneaUjanccfiMlîC 
^*  ^*         entr'cux  &  ce  duc,  que  parce  qu'ils  étoient 
VaCwK  de  l'empereur:  &  fur  ce  que  quel- 
<]ucs-uns  alleguoient  <pa*en  cela  leur  liberté 
ctoit  ble(fëe,tlj|  ailîira  que  ce  qu'iU  foroient 
ne  leur  porteroic  aucun  préjudice  pour  raire^ 
nir.  Ces  députez  répondirent  quM  s'agii^it 
d*une  aftiiire  fur  laquelle  on  ne  pouvoic  rien 
déterminer  lans  le  confentcment  de  tous  les 
,ÔKKs  duroïaumc,  &  ils  fuppliercnt  Ferdi- 
nand de  les  faire  aftembte  au  plutôt , 
qtsfon  y  pat  agir  félonies  loix& les  coutume t 
du  pais.  Qu'à  l'égard  de  l'alliance  qui  étoit 
entre  la  Bohême  &  la  Saxe  ;  elle  ne  leur  per- 
mettoit  pas  de  prendre  les  armes  contre  l'é- 
ledeur ,  puîfquil  ne  s'agiflbit  pas  des  inté- 
rêts de  la  Bohême.  D'autres  d»  nombre  ddp* 
cjuels  étoient  ks  gouverneurs  des  yilles,cra^ 
_    gnant  d'offenfèr  le  roi  des  Romains ,  offiri* 
reut  leur  fervice  »  &  promireoL  de  coiuric 
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tiviri  itnt  qksfMM  •  tràipm.  )it 
tmer  snfic  frais  de  ia  guerre^  s'ils  ne  pouTôitnt 

s'y  trouver;  &  ce  prince  les  en  remercia.  ^•t54^«  - 
•  La  noblcfle  de  Bohême  &  ceux  de  Prague     xci  v. 
concinuerent  cependant  ieiurs  follicitations  l<:s  Bohe- 
auprès  du  rot  des  Romains pour  la  convo- j^^^^^* 
cation <les étais , ils  ie  prièrent  par  leurs let-     r '^con. 
très  de  Tindttpier  au  vingtième  de  Mars  9  fer  ver  leur 
mais  ce  prince  in/iftant  fur  ce  qui  avoit  été  liberté, 
fait  à  Letmeric,  ne  leur  voulut  point  per-  Sîeïdan 
mettre  de  délibérer  de  nouveau ,  &  tout  ce  ibU,  f  .^t^. 

S'ils  purent  obtenir  fut  <|ue  Patferablce  des  ^  ^  '^«^ 
its  fe  deodrok  à  Pra^e  le  dik^httitiéme  ^ 
Avril  »  à  condition  que  jufqu*à  ce  temps-là 
ils  ne  s'aâembleroient  point.  Mais  quatre 
jours  après  qu'ils  eurent  écrit  ces  lettres» 
perfuadez  que  Ferdinand  les  voiiloit  trom«» 
per ,  ils  fifem  «ne  Hgiie  i^eneraie  foor  la  con* 
fervotion  de  leur  llbeité ,  âc  ayant  établi  des 
loix  pour  la  guerre  ,iis  ciioifîrent  pour  gène-* 
ral  Gafpard  Phlug  à  qui  ils  donnèrent  trente 
tniUe  hooioies  d  infanterie  ^  douxc  milk 
chevaux  qui  furent  levez  dans  tous  les  Itcajt 
du  roïaume.  Le  roi  Ferdinand ,  le  duc  Mm» 
rice  &  Auguftc  (on  frère  entrèrent  auffî-t^ 
dans  la  Bohême  avec  leur  armée.  Ceux  du  » 
pais  s'en  plaignirent,  &  envoyèrent  dire  au 
-duc  &  à  fon  £rere  qu'ils  eullent  à  fè  retirer 
lyromptement  fans  toe  aucun  dégât  ^  &  que 
«'ils  ne  Je  feiibicm ,  ils  prcndroiene  iaTéib-* 

lutionqui  conviendroit.  Le  roi  diffimula  & 
leur  répondit  le  vingt- fixiéme  de  Mars  qu'ils 
ne  dévoient  pas  trouver  mauvais  qu'il  ^ut 
-conduit  d^  troupes  étrangères  dans  la  Bo- 
îme,  qu*iln'avoit  en  oeia  auorni  mauvais 


îdcfll'in ,  que  c'étoit  feulement  pour  fc  join- 
dre plus  facilement  avec  l'empereur  qui  y 
Tcnoit  :  &  comme  s'il  eut  ignore  le  fujct  des 
ierées  cm  avoient  été  faîtes  dans  le  ro îaumOt 

Oiuj  ^ 


"     '       il  «vertit  ceux  de  Prague  dè  ne.fc  Cbaigier. 
An.  1547-  ni  eux  ni  ceux  du  pais  d'aucunes  dépenfes 
inutiles ,  puirque.  Teleâcur  de  Saxe  s  étoit 
miré.  ^ 
'   XCV.       En  effet  cet  cleAeur  au  commencement 
t'éleaenr  du  même  mois  de^Mars  étoic  parti  d'Aide» 
à".  Saxe  dé-  hourg ,  &  ctoît  allé  attaquer  Albert  deBtasx*' 
fait  &  prend  j^^^y       -^^^jj.  renfermé  dans  Rochlic, 

Albert  de    L  aœon  commença  des  la  pomtedu  jour, 
Braade*      cUe  fut  affez  vive,  mais  enfin  réie(^eur  ayant 
fcoorg.       fait  battte  la  ville  à  coups  de  canon ,  &  aiant 
SUïian  f.  iait  doAheir  ralSaut,  ia^ami&a  (îit  obligée 
«Î7-         de    rendre  aux  condinons  denc  fecvir  dû 
fix  mois  contre  les  confederez.  Mais  ce  fut 
le  moindre  avantage  que  Téledeur  rencon- 
tra dans  cette  conquête,  iaorifed'AUicrc  de 
l^aadebourg  qui  l^t  arrêté  par  .Emed  dç 
iiniebourg ,  étok  toat  d*une  autrejCiMifider 
ration;  auffiTéledeur  revenu  à  Aldcbourg, 
récrivit  furie  champ  aux  Bohémiens ,  dont 
il  ménageoit  pour  lors  l'alliance ,  &  les  affur 
.  ra  en  même-temps  qu'ils  le  trouyeroient 
toujours  très^difporé  à  les  iècourir  ,  quand 
foccafion  s*en  preftnteroît. 
XCVI.    '  Pour  leur  en  donner  des  preuves  plus  com- 
U  rentre-  plettes,il  leur  envoya  Nicolas  Minquitz; 
jiouveilcr    celuÎTci  étant  demeure  malade  fur  le  cher 
J  alliance  écarîvitaux  &atsde  Bohême tlcs  priaiy 

Bohem?^-^^^^^  gu€lquesruns.d!cntrreii» 
pour  traiter  avec  lui.  Cette  démarche  les 

jL'ff'iî  obligea  d'écrire  deux  jours  après  à  rékfteur, 
qu'ils  lui  promettoient  de  renouveller  avec 

sieï'daîi  lib.  i^j  l'^ii^mce  i  .&  qu'ils  le  prioient  cepiaidant 

O-'  660^^'*  eavoycr  du  ièconrs  içontre  le  duc 

Maurice  &  fon  fipere,  qui  à-la  feUicitation  du 
roi  Ferdinand  croient  venus  les  attaquer, 
parce  qu'ils  n  avoient  pas  voulu  fe  défifter  de 

.l'unioA  qui  étoit  eatr^cux  Si  Um^on  »>ar 
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Livre  cent  cjuarante-trol/Iewê^  31; 
xe.  De  plus  ils  écrivirent  le  trentième  de 
Mars  aux  principaux  feîgneurs  de  Moravie,  An.i 547. 
pour  les  exhorter  de  s'unir  à  eux  &  de  pren- 
cre  conjointement  les  armes  ,<lans  la  vâë  de 
confervcr  leur  commune  patrie  contre  des 
impies  que  Tempereur  &  le  roi  des  Romains 
avoient  fait  venir  pour  ruiner  TAllemagne  ; 
c'eft  aîhfî  qu'ils  appciloient  les  Italiens  les 
'Efpagnols  èe  les  Hongrois.  Ferdinand  ne 

Îouvdnt  plus  diffimuler  ;  écrivit  à  ceux  de 
^rague  des  lettres  pleines  de  menaces ,  leur 
commandant  abfolum en t  de  quitter  les  ar-  -  , 
.  mes.  JLes  états  du  roiaunrie  s'en  difculpereuty 
'fiir  ce  qu'ils  ne  l'avoient  fait  que  pours*op-  -  ' 
pofer  à  la  violence  dt  ceux  qui  içs  étoient  VC'* 
nus  attaquer  en  (on  abfènce ,  ét  ne  perdanc 
point  de  vue  les  intérêts  de  Téicdeur  de  Saxe, 
ils  le  fnpplierent  encore  d'engae;er  Tempe- 
j^ur  à  s'accommoder  avec  ce  prmce  qjù  ne 
dé/iroit  que  la  paix,.  ' 

L'empereur  étant  Tenu  i  Nuremberg',  xcvir, 
qui ,  quoique  de  la  ligue  de  Smalkalde^  étoit  L'empereuc^ 
:  toujours  demeurée  neutre ,   y  fut  reçu  cft  reçu: 
îivec  toute  forte  de  magnilicence.  Il  j  trou-  d;anf  No- 
va une  infinité  deperfonacS'  qui  vinrent  liû 
.offirir  leurs&ïvices.  Et  daas  le  même  temps  ..^^ 
.réleâeurdeBrandebour^qui  jufqueS'Iiétoit  '  '  ^ 
demeuré  dans  la  neutralité  ,  prit  le  parti  de 
l'empereur,  &  envoya  ion  fils  ainé  Jean- 
:  George  au  roi  des  Romains.  Ceux  de  Bam- 
•  berg^Toifins  de  la  Bohême  &  de  la  Saxe*,  dé--  - 
puteienr  sui$  và  Charles^  y.  pour  le  prier 
d^èn^péchet*  que  Fobéiflance  qu'ils  Veul<dîent 
;  lui  conferver  ne  leur  caufât  quelquedomma- 
•^e.  Ce  prince  accepta  deux  cens  chariot»  / 
cb^gez  de  vivres  qu'ils^luipiefenterent  y  Se 
•leur  envoyak  comte  François  de  L,a]idriantf 
Qt^cr^er.'les  démaKche$  ào, 
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.  &  pourvoir  à  la  fureté  delà  ville.  Cependant 

An.  Ferdinand  partit  de  Drefde  avec  le 

«lue  Maurice  &  Jean  -  Georee  de  Brande- 
bourg ,  &  (è  rendit  à  Egra  où  l'empereur  ar«* 
rivaiin  jour  avant  lui ,  9e  il  y  tint  con(eiL 
XCVni.       Ce  fut  de-là  qu'il  écrivit  le  huitième  d'A- 
?        a"*       ^"^  ^^^^^      Bohême.  Il  leur  manda 
h?me  af  -     il  "^c"  vouloit  qu'à  l'eledeur  de  Saxe 
même  que  dans  cette  guerre  ;  que  ce  n'étoit  point  pour 
Ferdinand.  Iciiijet  dela  religion  qu'il  avott  pri^lcs  an- 
-De  ThoH        mais  (eukment  pour  dompter  les  rb- 
vhl  f.'Ayra,    belics.  Qu'îlsfe  difoolaflent  donc  à  lui  four- 
Sltïdan  lit',  nir  des  vivres  pour  1  entretien  de  fon  armée , 
1^.  f.  66 X.  qu'ils  miflent  bas  les  arm€6 9  &  qu'îlsfe  retir 
TaiTent  chacun  dam  kur  pais  pour  y  vivre  en 
irepos.  Quatre  jovecs  après  le  roi  Ferdinand 
Jeur  écrivit  dans  les  mêmes  termes  ,  il  le» 
avertîfloitde  plus  que  s'ils  vouloient  deme»- 
Ter  armez,  ilsauroicnt  &  l'empereur  &  lui 
pour  ennemis ,  &  qu'on  ne  laifleroît  pas.leuc 
^témérité  impunie.  A  quoi  il  ajouta  <pie  ce 

3u^Is  aroient  écrit  en  foreur  de  féieâeiir  de . 
axe  le  furprenoit  beaucoup ,  vu  qu'il  n'avoit 
pas  fi  bien  mérité  de  la  Bonemc  ,de  Tempe^- 
reur  &  de  lui,  qu'ils  duffenc  intercéder  pour 
ce  prmœ ,  lans  craindre  de  d^ake.  Énfin 
<1  leur  dit  que  pour  ce  qui  ctmceme  la  ooiH 
^cation  des  états ,  il  tâdierok  de  leur  don* 
tierfttisfiaftion  le  plutôt  qu'il  feroit  poflîble. 
Ces  lettres  furent  reçues  à  Praguc;&  à  la  vue 
du  danger  qui  menaçoit,  on  iblUcita  les  jpeu- 
iples  à  prendre  les  armes  pouc  la  défenie  die 
la  liberté  publique.  Ceux  de  Prague  écrtvi* 
-«ent  même  à  Ferdinand  pour  le  di(po(èr  iitt 
^  l'empereur  à  ne  point  trouver  mauvais 
l'ilsfe  mettoîent  en  état  de  (e  défendre 
-s'ils  ne  fe  declaroient  point  contre  l'cleâeur 
die  Saxe  av«c  kquel  Usavoknclatl  une  al*^ 
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Kaace ,  qui  ne  leur  permetcroic  jamais  de 
Tabandonner.  ^  An.  1547'. 

.  Sur  ces  entrefaites ,  le  roi  des  Romains  xcix. 
ayant  aifigné  les  états  à  Prague  pour  le  dix-  Le  duc  de 
Iiuicieine  4I* Arril ,  y  œtfoyà  Jean  du  Bra-  ci«v«$ 
▼iiis  év£qne  d^Oimiiez ,  &  quelques  autres  •'^"'Pj.'*^* 
de  fes  confeillers  ;  ils  écoicnt  chargez  de  ^^^l 
Fexcufer  auprès  de  l'aflctnblee  s'il  n'y  aftif-  coiicilîarion 
toit  pas  en  jperibnne,  &  leurs  inftruâions  ten^  de  rélcdtcuf 
doîent  pfiiict]ialei»eiit  à  demander  qu'on 
quittât  les  âmes  ftqu^onrexionçk  àrallian*   De  Theu 
ce  avec  T^eâeur  de  Saxe  ;  ils  dévoient  en  ^ifi* 
cas  de  refus,  s'oppofer  à  tour  ce  qu'on  dcii-  *• 
bereroit ,  &  en  cas  d'obéifl'ance  ,  permettre 
ou  on  continuât  de  traiter  les  affaires  itiivant 
l  ordre  <pû  ca  avoît  été  prcfcrit.  La  perte 
que  le  pacti  |>roceftant  renoit  de  faire  de  le- 
kâeur  de  Brandebourg ,  la  conduite  que  te* 
noit  l'empereur  pour  contenir  les  villes  de 
l'Allemagne  dam  leur  devoir  ^  les  foumiP 
fions  que  pluficurs  de  Ces  Tilles  vencMent  de 
lui  rendie^  &  la  faaiiten:  avec  laquelle  il 
lembloie  oiéprifer  les  monremens  des  Bo* 
tcmiens ,  tout  cela  ctoit  plus  que  fuffifant 
pour  inquiéter  Tcledeur  de  Saxe.  Il  engagea 
donc  £ybiile  ibaépoufe.  à  écrire  au  duc  ,4p  . 
Cleras  frerede  cette  yctticefiie  ^  potar  le  prier. 
d!aH^r  trouver  Vtmapottm  -  Se  lé  porter  4  s'il 
étodt  poflibie ,  à  la  paix.  Le  duc  y  alla ,  mais 
quelque  chofê  qu'il  repreiènta  ,  il  ne  put  rien 
obtenir ,  l'en^eceur  lui  dit  même  avec  af- 
d'aigreur^  ique  rékâeur  h'avoit  d'autre 
MCM  â  prendre  que  de  Tenir  (ex émettre  à  &. 
iS&sûàoà*  L^éleAeur  ayant  perdu  toute  éC^ 
perance  de  ce  c6té-là,  ne  £bngea  plus  qu'à  fo 
oien  défendre,  &  pour  être  plus  en  état  de 
conferver  les  paisqu^ilpofledoit  au-dela  de 

ÏEti^ ,  îi  f  aâa  prampttm^  ce  fl  euve  9  se^ 

Ovj  • 
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mfiûire  Eulefiafliquê'.  ' 
r  lolu  d'c^ofer  toute?  fes  forces  à  celle»  4.t 

ANa547*  i»eiiipercur. 

C  Cependant  on  tenoît  toujours  quelques 

Première  con<^régations  pour  fe  préparer  à  la  fepticme 
congréga-  feflion  du  concile.  La  première  de  ces  conn 
cUe^  grcgatîons  qui  étoit  générale ,  &  qui  fut  af» 

fixléme  &raWéedèsiç  quinzième  de  JaaYÎer^fut  eni'^ 
fc ilîon.      ployée  à délîbererlftirles  matieresqu*on de-^ 
falUv  hifl  ^^^^^  traiter  Le  cardinal  de  Monté  s'y  plai^ 
€9nctlXrîtl\  8^^^  d*abord  des  dernières  conteftations ,  & 
lib^  9.  C4f,  de  ce  quelesperesparoiffoientitra^  attachczi 
i»n.  $^     à  leurs  jeatimeQS>  âs  dit  :  que  vingt  -  huifi 
'  avcMent  abiblument*  approuvé,  décret^ 
que  quatre  avoient  demandé  qu  oa  mît  à  la 
tércces  paroles,  reprefentant  ligltfe  uni^ 
wrfelie  ^  que  pareil  nombre  .opinoit  pouc 
une  reformation  entière ,  que  &  avoieitt. 
ibuhaîft4  qu'on  nommât  ,  les  cardînauK 
tians  ce  décret.  Que  douze  étoient  d'at 
"  vis  qu'on  n'impofat  pas  aux  évéques  non- 
ré/îdens  de  plus  grande  peine  que  celle  qui 
étûic  ordonnée  par  le  droit  commun»  Or  ^ 
dUoit<*ii  ,  dans  une  fi  grandi  diveriité  de  Ces^ 
timens^  -comment  peut-oa  établir  quelque* 
chorc  de  fixe  ?  Enfiiite  apiès  avoir  juîtifié  cq 
'  oui  avoit  été  fait ,  il  pria  les  pères  d*étre  à 
1  avenir  .plus  misy  &  de  it  bien  digérer  les 

2ueiUoii5  ayant  qne^expofer  ce  qu  tk .  pen-« 
>ient,  qoe  tout iitt  re^d*im  commun  ac^ 
cord.  Il  ^outaqoe  comme  cien  n'avoit  plu» 
de  rapport  à  la  juftîfication ,  que  les  facre- 
mens  qui  ibnt-  les  moyens  pour  être  juftifiez  , 
il  croïoit  qu'il  falloit  en  faire  le  âijetAle  la 
feilion  fui  vante,  &  qu'on  pouijroit  mcorc 
confiilter  &r  les  moyms  d*âtaries  bbftade» 
de  laréfîdençe.  Cetavis  fut  approuvé  :  mais 
comme  la  matière  étoit  d*une  trop  grande 
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Ziwe  nnt  quêfénu-ttùipimi»  %vr 
qu^on  commenceroit  par  les  fiicreiiiens  en  — — 
gênerai ,  &  qu*on  traiteroic  dans  la  fuite  de  An,  i  547. 

chacun  en  particulier» 

Deux  jours  après  les  pères  s'ctant  aflcm-  cr. 
blez-,  c'cft-à-dire  ,  le  du-fcpticinc  de  Jaii-  Me  ures  du 
.vier^lclégat  dxt  tiuepo«r|omdre  larefor^  ^,our?"Lr 
inanon  au  dogme,  on  pourrott  examiner     {.^f^i  ^ 
les  abus  qui  fc  rencontrent  dans  Tadminirtra-  de  U  icfor- 
tion  des  (àcremcns.  Il  ajouta  qu'on  établi-  mation. 
roit  des  congrégations  de^pcélats  &  de  ca-  p^Uav. 
nonîflespQur  confîilter /ur  ces  abus,  en  cher-  n^i  /«pr^ 
:  cher  ies]remede8,&  former,  le  décret  :&  par-  ^^P- 
tCequecescongrégationsfur  lafoi ,  &  lûr  la 
reformations  pouvoient  fe rencontrer  dans 
un  même  jour ,  il  fut  dit  que  le  cardinal  de 
Saiote->Croix  préiîderoic  à  celle  où  l'on  trai- 
.terokdes  dogmes,  &  celui  de  Monté  à  i'aiH 
•  tfXL  où  Ton  parleroit  de  la  reformation  :  Que 
l'un  des  préiidens  feroit  un  mémoire  des  er- 
reurs des  nouveaux  hérétiques  fur  les  lacrc'- 
mens  \  que  fautre  entreroit  dans  le  détail  de& 
obilaclesà  la  ré/idence  qui  reft oient  àexa-* 
jnîner.  Ce  qui  fit  beaucoup  de  plaiiir  aux  pè- 
res 9  ravis  qu'on  vwlut  bien  retoucher  le  dé- 
cret de  la  réfidence ,  6c  que  cette  affaire  ne 
fut  pas  finie,  parce  quils  avoient  CQ/coce 
^beaucoup  de  çbofes  à  dire  la-deûus^  cn« 

Daps  ^  congrégation  du  oiiême  Joui quî  On  propolèr 
fut  générale^  on  prelèntaun  extrait  qu^on  ^'^^^^^^ 
avoit  fait  des  livres  de  Luther  &  autres  hc-  f^^'j.^^ 
retiques  touchant  les  (acremens^afin  qu'on  cremcns  tii 
en  examinât  les  proportions  dans  les  auem-  geocral* 
^blées  particulières  9,  qu'on  yit  Ci  tous  ces  ar<-  ff^PaoU 
tiqles  ét^ionc  hqEettfiaes  oaecronex,  &  qu'on  Sarf  i  Ufi. 
laiflat  les  queftioosqui n'apjpartenoient  point  du  com iU 
au  fujet.  Ces  propofiticns  etoient  au  nombre 
de  quatorze,  &  ne  regardoient  que  les  fa-  *• 

ttmm  ieii.gjmxalgt  eUes  portoient^JU  Q^^^ 


Digitized  by  Google 


^16         Kifirifê  MciUfié^lfw: 
M  ce  <\vfon  appelle  Trais  (acremem  m  ira  ^ 

^•^147*  au  nombre  de  fept,  z.  Que  les  (acrcmens  ne 
font  pas  neccflaires,  la  foi  feule  fuffifant 
pour  obtenir  la  grâce.  3.  Que  TexceUence 
des  iàcrcmens  eft  égale.4*  Quecetôidtf  lafoi 
nouTcUe  ne  donnent  point  k  graeeà  ceufk 
qui  n'y  mettent  point  d'obftacle.  5<  Qu'ils 
n'ont  jamais  donné  la  grâce  ni  effacé  les  pé- 
chez ,  mais  que  c'eft  la  foi  du  iacrement  qui 
le  fsât.  6.  Qu'auffi-tôt  après  le  ^cfac  d*A- 
'4am ,  Dfiett  a  înAktté  les  (àcreoàens  par  te 
moyen  dégels    a  dotméla  »race.  7*  Que 
la  grâce  n'elt  donnée  par  leswcremens  qu'à 
ceux  qui  croyent  que  leurs  péchez  leur  font 
remis.  8.  Que  la  grâce n'eft  pas  toujours  don- 
née dans  les  iàcreinens,  ni  à  toascn  H^ffm  du 
ikcrement même  ^mm  feulement  tjuand le 
comnteil  plaît  à X>ieu.9. Qu'aucun  Acreroent 
n'imprime  caradere.  10.  Qu'un  mauvais  mi- 
niftre  ne  confère  point  de  facrement.  1 1 .  Que 
tous  les  chrétiens  hommes  &  femmes  otift 
muToir  d*adminiArer  la  parole  de  Dieu 'Sic 
les  âcremeus.  ti.  Que  tous  lespaAtacs-eall: 
le  pouvoir  de  changer  la  forme  des  (acrê^ 
mens,  de  l'augmenter  ou  l'abréger,  ij.  Que 
i'infiention  du  minlike  n'eft  pas  neccïïaire  ^ 
j8c  nVperecten  dans  le  facrement.  14»  Ente 
les  AerenleM  «l'Mt  été  îaftitnesft 
Ciii     "peur  novmt  lafet» 
Autrc$  ar-    On  joignit  à  ces  articles ,  ceux  quiregar- 
ticlcs    qui  doient  le  baptême  au  nombre  de  dix  -  fepf  > 
concernent  dont  OH  fit  auffi  la  leAure.i .  Qu'il  n'y  a  point 
ic  baptpmc.  jç^l^pj^^ç  dansl'églifeilonwnc.  i.  , 

Que  leiMiptéme  eft  lilMre  tt  imi'  iiftoeffiû#e 

au  falut.  3.  Que  le  baptême  conféré  par  les 
hérétiques ,  n'eft  point  un  vrai  baptême.  4« 
Que  le  baptême  eft  la  pénitence.  5.  Qu'il 
câ  un  £gtte  eai temur  9  -cofouie  4e  (a  oase 
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ibr les  moutons;  &  âu*il fi*a foint  dk; 


ronge  fir  les  moutons  ;  &  qii   ~   ,  ^ 
part  dans  la  iuftification.  6.  Quil  (cdoître-  An.  1547. 
nouveller.  7.  Que  le  vrai  baptême  eft  la  foi 
par  où  Ton  croit  qiie  les  péchez  font  pardon* 
nez  aux  pénîtens.  ^.  Que  le  baptême  ne  dé* 
tmtc  poioc  k  peeh^^  mais  fait  ftidement 

3tt'ti  n^eft  point  impaté.  9*  Qne  le  baptême 
e  Jefiis-Chrift  6c  cchii  de  faint  Jean  ont  la 
même  vertu.  10.  Que  celui  de  Jefus-Chrift 
3i.'a  point  aaéantîcelui  de  fâint  Je^^,  maisy 
a  afoMfeé  la  promefTe.  1 1.  Que  de  toutes  les 
ceranonies  du  iiapioême  la  &ule  immerfion 
'cftnecefiaire,  &  <}u'on  peut  omettre  les  au- 
^es  (ans  pechc.  12.  Quil  vaut  mieux  laîfl'ef 
les  encans  ûns  baptême ,  que  de  Icsbaptifec 
pendant  <{a!îlstie  croient  point,  if  •  Que  les 
taofims  n'ajrant  point  de  foi  propre,  ne  doi- 
fait  point  lÊm  tepcifisz*  14.  Que  ceux  qui 
^nt  été bapti(cz  dans  leur  enfance,  doivent 
•être  rcbaptifez  quand  ils  font  adultes ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  cru.  i  f .  £t  qu'il  faut  leur  de* 
mander  s%  veulent  ratifier  leur  b^peéme; 
A  s'ib  le  idni&Bt  y  011  doit  les  iaiffer  en 
ierté.  16.  Que  lespecher  commis  après  le 
baptême  fontp^donnez parle  (eulfouvcnir 
d'être  bapdfez.  i  f  •  Que  Je  voeu  du  baptême 
«*a  point  d  auiae  coodkion  que  ceUe  de 
la  m  ,  feméme  aBauUe  ttns  ks  autres 


On  propofa  enfuiteà  examiner  les  arti-  Qiy^ 
des  touchant  lej&crement  de  confirmation  Autres  ^r- 
•qui  n'étoient  qu'au  nombre  de  quatre.  1.  ^^^'^^  ^^u" 
Que  la  confirmation  n'cftMsjinlàGffaBMt.  ^^^'r 

Qtt'dfe  aété  îaftttuée par  ks  pères ,  &  .^o^, 
lyi'elle  neeenâent  potntdepromefiede  la 
grâce  de  Dieu.      Qu'elle  eft  aujourd'hui 
une  cérémonie  inutile,  &  qu'autrefois  ce  n'é- 
ioîtuu'jia  GoiBSifie  nie  ks  enfans  xendoiesit 
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53^     *  JJiJioireEctle/!a/ljquel 
^  '  '       de  leur  créance  en  face  de  j'églifc ,  lor/qu'ib 
An. croient  parvenus  àl*âgede  raifon.  4.  Que 
révéque  ii*eft  pas  le  feul  miniftre  légitime  d« 
iàcrcment  de  confirmation,  &  ne  Teftpaf^ 
plus  que  tout  autre  prêtre* 
cv.         Tous  ces  articles  furent  examinez  parles 
Ixamcn  fur  théologiens  dans  les  congrégations  partiel^- 
des  f        lieres  qui  fiiivirent.  La  première  propofitioA^ 
znens?'^^'   itir  le  nombre  des  facreiittens  fac  reconnue 
p       fj-n  hérétique ,  ft  tous  les  percs  convinrent  dm 
conc'!^TrU  nombre  de  fept ,  fondez  fur  la  tradition  des 
9.  "cAp.  deux  egiifes ,  grecque  &  latine ,  fur  Tautorité 
4.  «•5  0'  du  concile  de  Florence  qui  n*a  déciJé  que 
/^î»  ce  c^ui  eft  venu  par  liicceffion  depuis  Jcfus- 

Chrift  &  les  Apôtres  jufqu'à  lui.  L*on  dé» 
termtnâ  cé  nombre  de  fept  fer  la  définition 
propre  du  facrement,  qui  n'eft  autre  chofe 
qu'un  certain  frgne  fenfible  marqué  par  des 
cérémonies  au  nom  de  Jefus  -  Chrift,  qui^ 
pourvu  que  les  conditions  reqnifes  s'y  trou» 
vent ,  ccmcreiUE  très*certainement  la  g^e. 
On  fit  remarquer  que  Ton  ne  mettoit  pas  att 
nombre  des  facremens  la  benediâion  d'un 
abbé  ,1a  création  des  cardinaux ,  le  marty- 
re ;  ni  autres  cbo&s  femblables  ^  parce  que 
ks  deax  premières  cérémonies  ne  conferent: 
pas  la  grâce,  8c  que  file  mcMttjrrela  confi»- 
roit  ,  cen'ccoit  pas  avec  certaines  cerémet- 
nies  érablies  pour  cela  ;  le  martyre  étant  pl6- 
t6t  en  haine  de  Jefus-Chrift  qu'en  Ibn  nom. 
Jean  Caravajal  cordelter,  fit  remarquer  quie 
Gabriel  Biel  avoir  cru  que  la^  réception  ét 
f  euchariflie  étoit  un  facrement  parciculter 
|ui  donne  la  grâce  ;  mais  cette  remarque  ne 
it  rien  changer  au  nombre  déterminé  des  fa- 
cremens. Onpaslaaufli  delà  cérémonie  de 
laver  les  pieds ,  d  ont  Quelques  pères  avoi»t 
parlé,  comme  &  ç  'eus  été  im  iaGremm%  maie 
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'ëH  ei^^Uquales  enciroics  de  ces  pères.  On  dit  - 
beaucoup  de  chofès  pour  prouver  ce  nombre  ^*  ^  S47« 
de  fept,  &  fur  ce  que  quelques-uns  ne  vou- 
.'loientpas  qu^n  ajoutât  ces  paroles,  ni  plus 
ni  mûtns  j  8c  ibateooient  qu  il  ne  faUoit  pas 
^nUer  plus  loin  que  le  concile  de  Florence^  le 
.i|uatnéme  de  Cartha^e  ,  Hugues  de  (aint 
Viâor&  d'autres  anciens.  On  leur  repondit 
qu'en  ces  temps-là  il  ne  s'agiflToit  pas  de  corn- 
'Dattre  Içs  deux  erreurs  qui  fe  ibnt  élevçes  de- 
.^aiS9  l'une  qu'il  n'y  a  que  deux  ou  trois 
*€s^aafiùBf  l'autre  que  le  ucrementn'eft  qu'un 
certain  iigne  qui  avertit  que  la  promefle  de 
Ja  grâce  eïl  contenue  dans  les  faintes  écritu- 
.res  ,  telles  que  font  Taumone  &  la  prière. 
i   On  procéda  enfuîte  à  Texamen  du  fécond  CVI. 
article  de  la  neceffité  des  facremens.  Quel-  On  e  xamine 
ques-uns  vouloient  que  les  iàcremehs  n*é^  j'anids  de 
tant  pas  tous^  également  necciiaires,  on  le  (acxc- 
fervit  de  quelques  diftin<5ions,  parce  qu'il  mcas. 
y  en  a  qui  font  incompatibles  enfemblc, 
•comme  l'ordre  &  le  mariage.  Mais  d'autres 
prétendoient qu'il  falloit  abiblument  con* 
damner  Tarticle  pour  deux  raifons  \  la  pre- 
mière ,  parce  qu'il  fuffit  qu'il  y  ait  feuknv^nt 
un  facrcment  necciraire  pour  rendre  la  pro- 
•poâtion  faufl'e;  l'autre ,  parce  que  tous  Jçs 
JBetcmens  font  en  quelque  façonneccflaîres  ^ 
.Ics^ups  aJ>(blttinent  y  les  autres  conditionel- 
lement.  Et  comme  il  y  avoit  des  prélats  qui 
.  ne  trouvoient  pas  à  propos  qu*on  formât  des 
articles  de  foi  équivoques  ,  on  les  fatisfît  eu 
;  inièrantdans  le  canon quelque* un  dit  qpiê 
.  le;s  fmf^m^nt  m  font  pas  nêctjfsires ,  mais 
,  Superflus  !  terme  qui  étend  la  lignification 
,  du  preaiicr.  Plulîeurs  et  oient  d'avis  qu'on  ne 
parlât  pas  de  la  féconde  partie  du  même  ar- 
jide^  qui  ditgttcla  fgi  içule  fuffit  pour  ob* 
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tcnîr  la  grâce ,  ayam  été  déterminé  dans  la 
An.  I  H7**fel!ion  précecknte,  que  hi  feule  foi  ne  fuffit 
paè.  Et  cda  fiit  caufe  qu'on  s*écen^t  fur  fe 
voeu  du  baptême.  Le  Carme  Mwfînfcr  4k 
Qu'il  nV  avoit  que  les  fcolaftiques ,  qui  euf- 
itot  employé  cette  cxprcffion  ,de  fAcremtiit 
reçu  par  vœu ,  &  que  quelque  vrayc  qu'elle 
lût ,  l'antiquité  ne  l'avoit  jamais  cofmue,  & 
quVlIe  foumoft  de  grandeè  iMfiaàiset ,  ptu^ 
qu'on  lifoit  que  Corneille  le  ccntenier  &  te 
bon  Larron  avoîent  reçu  la  grâce  (ans  au- 
cune connoiiTance  du  baptême  :  Que  même 
plufieurs  Païens  qui  fe  couTertiflbîent  en 
voyant  la  conftance  des  martyrs ,  êc  fouf* 
froient  eux-mêmes  finr  le  dirimp  pour  lâ  mé** 
me  caufe,  n'avoicnt  aucune  connoiffancc 
des  facremens  pour  en  former  le  délîr.  ' 

On  répondit  à  ce  religieux  qu'encore  que 
leette  expreffionite  tirée  des&olaftiqae$»ron 
devoit  eroke  eependant  que  J .  C  en  «voit 
enfeigné  la  ligrufication ,  êc  tenir  k  l^ft 
.  pour  une  tradition  apofioHque.  Que  firr  les 
exemples  de  Corneille,  du  bon  Larron  3c 
dès  Martyrs,  îlfalloitdiflingner  deux  fortes 
devorax  de  iâcrement;  IHin  diAffiâ&  fiait 
avec  connoîïatice  de  la  cholcrdcftî e  ;  Tau- 
tre  moins  diftinft  &plus  gênerai ,  qu'il  eft  au 
moins  neceflaire  d'avoir.  Qu'on  peut  accor- 
der que  Corneille,  le  bon  Larron  &  les  Mat- 
tyrs  n*avoîent  pas  eu  le  premier  vœti ,  maïs 

3u*ils  Pauroient  eu ,  s%  avoîent  été  inftrc^ 
es  facremens.  Les  autres  en  convenoîeht 
comme  d'une  vérité ,  mais  ne  vouloient  pas 
qu'on  en  fift  un  article  de  foi.  Toutes  ces 
difficuitez ,  &ute  de  pouvoir  être  conciliées  » 
furent  renvoyées  à  la  congrégation  gent^. 

De  l'cxcd-    Quant  aif  troifiéme  article  qui  parloit  de 
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l^aMdlenoedesiâcreniens,  quoique  chacun 
fc  cnit  faux  ;  les  théologiens  convenant  tous  '^^•^  Î47« 
que  le  baptême  cft  plus  que  tous  les  autres  Icnce  des  fa- 
fecremens  quant  àia  neceflSté  ficatUité;  le«cmsiis. 
mariage  qisuit  à  Tordre  du  temps  ;  la  confie** 
fliation  quant  à  la  dignité  èa  miniâre  ;  Vevt* 
ciiafiAîe  qnant  à  l'adoration  qui  lui  eft  ren*^ 
duc>  comme  contenant  Tautcur  de  tous  les 
ûcremens  ;  comnve  Tonne  pouvoir  pas  dé* 
cider  quel  étoit  le  plus  exceUent  de  tous  ^ 
£in»tffer  de  diitinâioa^  quelques-uns  con^ 
tilttoiene  à  laiflfer  cet  astide  :  dWresvoiH 
loient  qu'on  expliquât  toutes  les  prérogati** 
^s  de  chaque  facrement.  Ce  qui  fut  caufe 
-qu'on  prit  un  milieu  qui  fut  d'ajouter  à  Tartir 
W ,  la  cimsfk^feUn  différant  reports ,  la^ 
qneUe  fîit^accé^ée  du  plus  grand  nombre^ 
iqnek^esfaifens  que  piment  aHeguerl^auF- 
tres  qui  furent  poimantobligez  de  &  rendre 
a  cet  avis. 

Le  quatrième  article  qui  dit  que  les  lacrei»    C  vttt. 
mens  neproduifent  point  la  giacc,  futona-  .  ^^^^^^ 
nimement  cnfiaré de  toHS les  théologiens;  Jjl'^^y*  J^^' 
mais  il  7  eut  nies  oonteftattonsalla  wves  Hir  1  5  fa^re- 
la  manière  dont  Icslacremens  produifcnt  la  m-ns  pr«- 
grâce  dans  ceux  qui  n'y  mettent  aucun  em-  du-  viic  la 
pêchement.  Ët  quand  on  voulut  expliquer 
CcmMncHt  la  graceeft  contenue  dauis  les  (a^ 
tremens,la  difpute  aUa  ii  loin  cnl|eles  Do^ 
tniniquains  &  IcsCordeliers,  que  le  cardi^ 
nal  de  Sainte-Croix ,  qui  préfidoit  à  ces  con- 
•grégations ,  fiit  oblige  d*empêcher  qu  on  ne 
paflSt  "outre  9  en  difant  qu*on  vccvoit  à  la  fin  « 
^li^ésMt  neceâ»re  4e éécider  ou  d^omettus 
ce  pcMnt.  Il  pria  de  plus  les  ^eneiaux  des 
deux  or  lires  de  porter  leurs  religieux  à  parler 
avec  plus  de  modeftie  &  de  charité ,  en  leur 

temontsanc  qu'aaat  v^nus  à  Trcate  poitf 
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334        Eifiûirê  Eule^aJliqM..  ^ 
combàttreles  herefies,  ils  en  fufcîtefoîeill 
An,  1547-  de  nouvelles  par  leurs  difputes  opiniâtres. 

Les  Icgats  mandèrent  auffi  â  Rome ,  que  ces 
religieux  prenoient  tant  de  liberté  ^  que  fi 
Von  n*Y  apportoit  un  promt  remède  \  les  fwr 
tes  en  feroienc  trèi*fâcheuiès  ;  d'autant  plus 
'  que  fi  une  fois  le  bruit  fe  répandoit  dans  le 

monde  que  ces  deux  ordres  fe  cenfuroient 
l'un  Tautrc,  parce  que  lesDominicains  repro- 
choient  auK^ordeliers  que  leur  opinion  ap^« 
.   prochott  du  Luther amrme,U  en  pouvok  mi* 
Ter  du  (candale  &  du  déshonneur  au  concile* 
^jj^      -   On  étoit  réfolu  de  ne  point  parler  du  cin- 
C;i  ^x.imî-  quîéme  article,  fi  les  facremens  donnent  la 
De  /i     fa.  grâce  &  effacent  les  pccbcz;  cet  article  ayant 
crcmcnf  cf.  j^j^  été  décidé  en  parlant  de  la  foi.  Maif 
p!^to      J^^kclemt  Miranda  remontra  que  Luther 
^      *     ayec  «ce  paradoxe  qœ  le»  lacremens  ne  don* 
nent point  la  grâce,  autrement  qu'en  exci- 
tant la  foi ,  avoît  infère  que  les  facremens 
^  l'ancienne  loiavoient  la  méine  vertu  que 
ceux  de  la  loi  nouvelle^  Opinion  contraire 
à  la  doârine  de  Téglife  &  des  pères ,  qui  enr 
,   Peignent  que  les  anciens  &cremens  etoient 
feulement  des  fignes  de  la  grâce ,  mais  que 
les  nouveaux  la  contiennent  &  la  produis 
iènt^  &quaiiifi  cette  queûion  devoit  être 
traitée  exprellément*  Son  avis  fut  unaiiime7 
ment  re^u  5  excepté  que  les  Cordeliers  trour 
verent  â^-edire  a  ce  terme  de  Fsnnenne  loi^ 
&  vouloient  qu'on  mît  de  lu  loi  de  Moife^ 
parce  que  la  circoncifion  produifoitaufli  la 
grâce  9  mais  A*étoit  pas  un  facrement  de  la 
loi  mo&ique  «  puifque  Jefus  -  Chrift  avoit  dit 
lui-  même  y  qu^elle  ne  venoit  point  de  Moiïê, 
mais  des  Percs  ;  &  de  plus,  parce  que  les 
autres  facremens ,  avant  le  temps  d'Abra- 
ham y  conferoient  &  produilbieac  la  gracfi^ 
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A  quoi  les  Dominiquaîns  répliquèrent,  que 

faine  Paul  dit  ciairement qu'Abraham  are-  Ak.i $47» 

çu  la  circoncîfion  feulement  comme  un  figne 

de  la  juftice  de  la  foi  :  de  ibrte  qu'étant  le 

premier  oui  Ta  reçuë»  cela  montre  qu'elle 

tCz  été  inltituée  que  pour  être  un  fîgne.  Pour 

Arrêter  ces  difputes ,  on  déclara  qu'il  n'étoit 

point  à  propos  de  parier  encore  une  fois  de 

cette  quelèion  dans  le  prefent  décret  ^  ayant 

été  traité  dans  la  feflion  précédente. 

Le  fixiéme  artiçle  fut  d'abord  ceniiiré  par  ex. 
les  Dominiquaîns ,  parce  qu'il  (iippofbit  que  si  itant  in(^ 
les  lacremensinftituez  aufïi-tôt  après  le  pe-  fîtucï  auâi* 
çhé  d'Adam  ,  donnoient  la  grâce;  ce 
nioient,  fondez  fur  la  détermination  du  con^  donnojêat 
cile  de  Florence ,  qui  dit  que  les  facremens  Ja  grâce» 
de  Tancienne  loi  ne  produifoient  point  la 
grâce,  mais  défignoient  qu'elle  devoir  être 
donnée  par  le  mérite  de  la  pafTion  de  Jcfus- 
Chrift.  Mais  comme  S.  Bonaventure  avoit 
dit  que  la  circoncilion  conferoit  la  grâce  en 
Tertu  de  l'œuvre  même    &  que  §cot  qui  > 
ëtoit  de  même  avis ,  ayoit  eneore  ajouté 
qu*auffi-tôt  après  Iç  péché  d'Adam ,  Dieu 
avoit  inftitué  un  facrement  qui  conferoit  la 
grâce  aux  enfans  de  la  même  manière;  les 
Cordeliers  difoient ,  que  l'article  ne  pouvoit 
pas  être  cen&ré,  &  ^ue  dans  le  iëntiment  de 
liûnt  Thomas,  qui  ditqu^avantla  vaiuë  de 
Je(us-Chrift  les  enfans  etoient  fauvez  par  la 
foi  de  leurs  pères ,  &  non  en  vertu  des  facre»- 
mens^  les  chrétiens  feroient  de  pire  condi- 
tion ,  qite  ne  l'étoit  celle  des  entians  nez.  ft 
morts  ions  la  loi  ;  pttifiiue  la  foi  des  pères  ne 
lertderien  aux  premiers,  s*ib  ne  reçoivent 
le  baptême.  Ainfîcct  article ^aroilfant  pro- 
bable à  pluiieurs ,  on  ju^ea  a  propos  de 
laettr^ 
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On  cenfiira  d'une  voix  unaniine  k  fts^ào^ 
An.  1547- me  &lc  huitième  article:  dont  Tun  difi>is 
CXI.  ^  8^^^  n'étoit  donnée  par  les  facremens 

Dn  carâae  qu'àccttx  qui  croyaient  leu»  péchez  remis  i 
rciiesTacre  &  Taiitrc  <^  la  grâce  n'eftjpas  donnée  (ou* 
mens.       ^^j^  ^  ^  Cous  en  vertu  des  lacremens  9  mais 
PalU'vU  in  comme  il  piait  à  Dieu  ,  &  quand  il  lui.  plait*. 
hifi.  >  •nctl.  Sur  ic  neuvième  article  qui  rc^ardoit  le  ca- 
rrid  bu.  s  raûere  :  Jérôme  Olcafter  Dommiquain  Por- 
iof,  f .  «.  I .  jyg^jg  ^  ^^jt  qu'on  décidât  que  ie  caraûe- 
^    ^' .  ffteftuDe  qualité  fpiritueUc  que  toi»  les  fa- 
cremens imprimoient  dansTame  avant  Tii^ 
fiifîon  de  la  grâce  ;  mais  que  cette  qualité  cft 
de  deux  fortes ,  Tune  ineÔa^able  ,  qui  s'ap^ 
pelle  proprement  cataâere ,  l'autre  qui  iQ 
peut  perdce  &  acquérir ,  qui  n'eft  qu'un  orne* 
me^t.  Que  les  facremens  qui  donnent  h  pre* 
mîerene  fe  réitèrent  point ,  parce  que  lewf 
\       eflet  dure  toujours;  mais  que  ceux  qui  ne 
donnent  que  la  féconde  ,  fc  réitèrent  quand 
kur  effet  eft  perdu*  Mais  on  n'eût  aucuq 
égardàcefcmioientt  ft  les  pères  du  conci* 
k  voyant  que  récriture  fàinte  parlefouven| 
.    de  fceaudu  Saint-Efprit,  &  de  gages  ,  que  le» 
doâeurs  de  Tcglife  greque  &  latine  ont  at- 
tribué à  trois,  facremens^  au  baptême,  à  la 
confirmation  &à  Tordre^  conclurent  de-ià 
^u'il  n'y  avoit  que  ces  trois  (àcremens  qiû 
unpriœadeBt  un  caradere ,  &  que  c*eft  poitf 
cela  qu'on  ne  peut  les  réitérer ,  ce  que  Sers* 
pand  gênerai  des  Auguilins  aflura  comme  un 
article  noinTeulement  probable^  cornsoe  le 
pêaibîent  quelques-uns ,  mais  très-  certain. 
^^^^       Lq  diaiîéoie article ,  qu'un  mauvais  mmiir 
De  la  pro-  Confère  point  de  facremens ,  fiit  cenp 

bicé  du  mi- Are  d'un  confèntement  unanime.  Saint  AUh 
niftre    des  guflin  ayant  traité  cette  matière  à  fond  dans 

raciemenft,  les  livres  coAixe.^ks  Dmatiftes}  ouHEe.qKf 
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cette  erreur  avoir  été  condamnée  parmi  cel-^  v.       '  ' 
les  de  Wiclef  dans  ie  concile  de  Confiance, 
Ce  isûnt  doâeur  die  que  i'eau  n'eii  ni  profa*  S.  ^ug,  Uh. 
neniadukere.  qii^iidmiiiEroqtieieaoïnde  3*  de  baft. 

i»ett  uir  eil9f  quoicjKe  cçtse  mr^iemoa  it  ^^.^ 
fiUTe  par  des  profanes,      det  adokeres,  lo,  ùem 

parce  que  le  nom  ni  la  créature  ne  (ont  point  trdH.  (.  i» 
adultères:  or  le  baptême  de  J.  C.  confa-  . 
aé  par  les  paroles  evangeiiques  «ft  feint  & 
dans  les  adultères  &  par  les.  aditkeres  ;  cptoi-*  c^nium  miT. 
qa'ils  foientimpures ,  parce  que  (a  (akieeté  tf.  ^  7, 
ne  peut  être  violée ,  &  que  la  vertu  divine  eft 
toujours  dans  le  facremcnt  ou  pour  le  falut 
de»  ceux  qui  en  font  bon  ufage  ,  ou  pour  la. 
daffluiation  de  ceux  qui  le  profanant.  La  lu^ 
nttore  du  ibleU  €ft**elle  foiiillée  pour  pa(&» 
par  des  lieux  immondes  î  de  même  le  bap* 
teme  de  Jefus-Chrift  peut-il  être  (ouille  pat 
les  crimes  de  ceux  qui  Tadminiflrent  ? 

L'on^éme  article,  qui  admettoit  indi^  CXIII, 
feremment  toutes,  fortes  deperfonn^s  pour    Si  toutes 
mioiikea  des  Ikcremens,  futauffi  unanime-  ^^^^^^ 
nient  condamneNi  comme  contraire  i^l'é- P^yy^"""^^^ 
criture  fainte  ,  à  la  tradition  &  à  la  pratique  minière r  Ici 
de  réglifc  univerfelle.  Il  eft  donc  certain  facrcaicos.. 
m'à  1  exception  du  baptême  que  tout  hom-  *  , 
jffie  peut  adminmrer  dans  le  cas  de  neeei^  s,  cypr.  tf. 
fité  j  il  jf  a  un  oedre  établi  dans  Té^iie,  qui  34*  3  f-  f 
veut  que  les  miniftres  des  facremens  aient  *^»g» 
une  vocation  particulière  conformément 
la,  doârine  de  faint  Paul,  <juî  dit  que  Dieu  a   '  '  • 
éaaUidmsfon  églile,pr6mierement:  des  apô« 
très  t  an  &cond  lieu  des  prophètes  ,  treitté* 
mement  des  doâeurs  ;  les  uns  pour  fiûre  des 
miracles ,  les  autres  pour  guérir  les  malades 
:ftc  Ce  quia  été  confirme  parle  confente- 
paeiit  ttiikanimede8.faints pères,  qui  dans  leum 

ipiiifrajipB^QatiCûtiMiiisM  d« 
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An,  t547«  pif^^^^s,  de  diacres ,  de  (budiacres  &  autres.S 

Le  douzième  article ,  qui  dit  que  tous  les 

T>u^h^    paftcafs  ont  fautoricé  d'amplifier ,  d'abneger, 

ment  ^dAns     changer  comme  illcur  platt,  la'forme  des 
des  facremens ,  eut  befoin  de  dillindion ,  parce 

ùkcicm&as,  qu*il  pouvoit  avoir  deux  fins.  Car  ou  Ton- 
entehdparla  formules  paroles eifemieilesy^ 
dans  lequel  fens  on  dit  que  tous  les  facre*** 
mens  ont  pour  matière  l'élément  .ienfibie*» 
&  pour  forme  la  parole  ;  on  bien  Ton  entend- 
toute  la  cérémonie  du  miniftre  qui  renferme 
beaucoup  de  chofes  qui  ne  font  point  de  ne- 
\  ceiiité ,  mais  feulement  de  bienféance.  .Cela* 

pofé  les  théologiens  confeillerent  de  faire^ 
deux  canons ,  dans  l'un  defquels  on  condam** 
neroit  ceux  qui  di(ènt  que  la  forme  peut  être 
changée  ^puifque  Jefus-Chrift  en  eft  Tinfti- 
tuteur  ;  &  dans  l'autre,  on  déclareroit  qu'en- 
core (we  les  chofes  accidentelles  puiflent 
être  changées ,  néanmoins  quand  c'eft  un 
ufage  introduit  par  f  autorité  publique ,  8t 
reçu  d*un  commun  confentcment ,  il  ne  doit 
pas  être  libre  à  chacun  de  le  changer, 
c^v.       Letreiziéme  article  qui  traite  de  rinten<» 

tion  cta  mi-  miniftre,  fut  plus  débattu  que  les  au- 

niftre.  '  9  ^  caule  du  Sentiment  d'Ambroifè  Catar 
D  //         rînévêque  de  Minori.  On  ne  pouvoitrecu- 

ftbi,fufra  l.     ^  autorité  du  concile  de  Florence  qui  de- 
cap.  6.  n.  cide  formellement  que  l'intention  du  mîniC» 

X .  tr/eq^  tre  eft  neceffaire  ;  mais  la  difticultc  étoit  d'é- 
tablir quelle  Ibrte  d'intention  étoit  neceââi» 
re;và  qtt*onen  diftingue  de  trois  fortes^ 
raâuelle  ,  c'eft-à-dire  ,  de  vouloir  aâuelle- 
ment  une  choie  &  en  y  refléchiili\nt  aduelle- 
ment  ^  la  virtuelle  «  qu'on  définit  Tintention 
avec  la(}uelle  le  miniftre  agit  en  vertu  de 
celle  qu'd  a  eue  d'abord,  &  qui  n*a  point  été 
intepcompuë  par  iia.aâe  contraire  y  qvK)iqu'il 

ne 


Digitized  by  Googlc 


tivu  -cint  quarante-  trolf  ime*  } 
fltr^enfe  pas  adueilemcnt  à  conférer  un  ia-   ^  '  ■■■ 
crement.  Enfin  Thabituelie  qui  ncft  autre  An,  1547. 

qu'une  facilite  à  conférer  les  facremens,  par- 
ce qu'on  les  a  plulieurs  fois  a  imini'ircz, 
fans  réfléchir  fur  ce  qu  on  fait.  On  examina 
long-temps  laquelle  de  ces  intentions  étoit 
neccÛaire.  On  dit  que  lliabituelle  ne  fuiH*  , 
foit  pas,  parce  qu'il  n'y  a  ni  advertance  ni 
délibération,  &  quelle  peut  fe  rencontrer 
d«|ns  une  peribnnc  endormie  3  dans  un  hom- 
me y  vre ,  &  danç  un  fou,  qui  ne  font  pas  ca- 
pables de  délibérer ,  ni  de  refléchir  fur  ce 
«fM*îls  font  ;  que  Tadhielle  eft  ia  meilleure  , 
enforte  que  les  miniitres  doivent  faire  tout 
leur  poflibic  pour  l'avoir ,  que  cependant  el-  • 
le  n'el):  pas  necelTaire ,  pour  la  validité  des 
facremens  ,  parce  que,  comme  dit  faine  5.  rhcmas^ 
Thomas,  il  arrive  quelquefois  qu'elle  eft  ini-  3-  f^^f* 
poiriblc ,  &  qu'un  homme  ciii  vci:t  fortement  'i"- 
s'appliquer  à  une  chofe  ne  iciillc  pas  de  pcn- 
fer  à  une  autre- Enfin  que  ia  virtuelle  liiiHt,  ^\  * 
pttifqiu'il  paroît  qu'elle  eft  proprement  Kn- 
tentîon  aâuelle  q«î  a  précède  TadminiAra- 
tion  du  facrement ,  &  qui  demeure  encore  • 
dans  le  minifire  au  moment  qu'il  confcre  ic 
iacrement ,  puifqu  elle  n'a  pas  été  révoquée 
par  une  aflion  contraire. 

Cependant  la  commune  (blution  fut  qu'en 
adminiftrant  les  facremens,  il  falloit  avoir 
intention  de  faire  ce  que  i'églife  fait  ;  c'eil-à-  • 
dire  d'appliquer  la  matière  à  la  forme  ^  & 
d*unîr  Tune  avec  l'autre, 

Ambroile  Catarin  expliqua  ainfi  cette  în-  cxyi. 
tentîon.  Puîfqueies  Luthériens,  dît-il,  ne  .^-n  in^eni 
onnent  pomt  d  autre  vertu  aux  facremens  ,  pinen- 
que  d'exciter  la  foi ,  qui  néanmoins  peut  ctrc  tîondu  mjU 
réveillée  d'une  autre.inanicreVillcur  impor-  rJftre^ 
te  peu  de  recevoir  le  vrai  Iacrement,  qu  il% 
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'  difent  même  n'être  pas  neceffaîre  :  outrt 
♦  '  547»  qu*ils  trouvent  hors  de  raifon  que  la  malice 

du  mînîftre  impie  qui  n'a  pas  rintcntion  de 
çonfcrcr  le  vraifacrement ,  puifie  nuire  ;  at- 
tendu qu*il  faut  regarder  à  ce  que  le  fidclc 

.  reçoit  &  non  pas  à  ce  qui  lui  eft  donné*  Mais 
cela  importe  aux  Catholiques ,  qui ,  comme 
il  eil  vrai,  attribuent  au  facrement  refficaci- 
té  pour  donner  la  grâce  à  tous  "ceux  qui  n'y 
mettent  point  d'obftacle ,  puifqu  il  arrive  ra» 
rement  que  la  grâce  s'obtienne  par  un  autre 
moyen  ;  comme  en  effet  les  enfens  &  les 
gens  fimples  n'arrivent  au  fàlut  qite  par  cette 
voye ,  &  les  hommes  ordinaires  ont  de  fi  foi- 

l>les  difpofîtions  5  qu'elles  ne  fuffiroient  ja- 
mais fans  le  facrement;  de  for  te.  qu*il  impor- 
te aux  chrétiens  de  (Ravoir  s'ils  reçoivent  un  • 
vrai  &  efficace  fecrement.  Car  fi  un  prêtre 
qui  a  la  charge  de  quatre  ou  cinq  mille  ames 

.  eft  incrédule  ,  mais  bon  hipocrite  :  &  fî  dans 
Tabfolution  de  fespenitens ,  dans  Tadminif» 
tration  du  baptême ,  &  dans  la  consécration 
de  Teuchatiflié ,  il  a  une  intention  (ecrete  de 
né  point  faire  ce  que  réglifêfait,  il  faudra 
dire  c]ue  tous  les  enfans  de  cette  paroifle  font 
damner  ,  tous  les  pénitens  non  abibus ,  Se 
tous  les  communians  auflî  vuides  que  s'ils 
n'avoient  rien  reçu. 

Et  il  faut  pas  dire  que  la  foi  y  fupplée.  Car 
pour  les  enfans,  il  eft  certain  que  non  :  8c  • 
quant  aux  autres  ,  félon  la  dodrinecatholi'» 
que ,  la  foi  ne  fçauroit  faire  l'effet  du  facre*^ 
ment  ^8cû  elle  le  faitune  fois,  pourquoi  ne 
le  peut-elle  pas  foire  toujours  ?  Or  de  don- 
ner tant  de  pouvoir  à  la  foi ,  ce  feroit  oter 
toute  vertu  aux  facremens ,  &  donner  dans 
rhereiie  de  Luther.  D'ailleurs  quelle  afflic* 

(ion  fyfolxrçc  à  un  bon  pere^i  &  voyam  &xk 
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"enfant  moribond ,  il  venoit  à  douter  de  Tin-  '^^  "  ~ 
tention  du  prêtre  qui  i^auroic  baptifé  /  Quelle  ^ 
peine  d'efprit  auroit  un  homme  qui  n'ayant 
qu'une  difpofition  imparfaite  en  récevant  le 
baptême ,  ne  fçauroît  fi  le  prêtre  auroit  l'in- 
tention de  le  baptifcr  ,  Se  craiiidroit  c]uc  ce 
ne  fut  un  faux  chrétien  qui  en  fit  le  fcmhlant? 
Doute  qu'on  pourroit  pareillement  avoir 
dans  la  confeifion  &  dans  la  communion 
Mais,  dira  quelqu'un,  ces  cas  ibnt  rares. 
Plût  à  Dieu  qu'il  fut  vrai ,  &  que  ce  fiecle 
corrompu  ne  donnât  pas  fujet  de  croire  qu'ils 
Ibnt  très  -  frequens.  Et  quand  même  cela 
n'arriveroit  qu'une  fois ,  ne  fe  pcut-îl  pas 
faire  qu'un  prêtre  im[>ie  adminiftre  le  baptê- 
me ,  (ans  en  avoir  l'intention ,  à  un  enfant 
qui  devienne  évéque  d'une  grande  ville, 
tienne  long-temps  le  fiege  ordonne  beau- 
coup de  prêtres  ?  Or  cet  cvêque  comme 
n'ayant  pomt  été  baptifc,  ne  Icroit  pas  non 
plus  ordonné,  ni  par  confequent  ceux  qu'il 
auroit  promu  :  de  fotte  que  cette  ville-là  fe- 
roit  (ans  Teucharillie  &  la  confcffion  ,  qui  ne  . . 

fçauroicnt  être  fans  le  vrai  iàctement  de  Tor- 
ite ,  &  de  Tordre  même  qui  ne  fe  peut  con- 
férer que  par  un  véritable  évcgue.  C'eft  ain-^ 
fi  que  la  feule  adion  d'un  mîniftre  impie  fe- 
roit  un  million  de  nullités  dans  les  fàcre* 
mens. 

Pu'onne  dîfe  point  que  Dieu  par  (a  toute- 
puiflance  &  par  des  remèdes  extraordinaires, 

fupplceroît  chaque  jour  aux  befoins  de  ce 
peuple  ;  car  il  eft  plus  sur  de  croire  que  fa 
providence  a  mis  fi  bon  ordre  a  tout ,  qu'il 
ne  peut  arriver  de  tels  accidens.  Dieu  y  a 
donc  pourvA  en  ordonnant  que  le  facrement 
qui  feroit  adminiftré  avec  les  cérémonies 
qu'il  a  inftituées ,  feroit  fon  effet ,  quoique  le 
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%  mîniftre  eut  une  autre  intention.  Et  cela 


An.  i'H7»     répugne  point  a  la  dodrine  commune  des 
thcologicns  ni  a  la  détermination  du  concile 
de  Florence,  qui  dit  que  TintentionjCic  necel- 
(aire.  Ce  qui  ne  k  doit  pas  entendre  de  Tin-* 
tention  intérieure ,  mais  de  l'extérieure ,  ou  ^ 
plutôt  de  celle  que  Taftion  extérieure  mon- . 
tre,  quoiqu'intcrieurement  il  y  en  ait  wnz: 
contraire.  Par  où  ceflcnt  tous  les  inconvc-  . 
niens  ,  qui  autrement  fcroient  infinis.  Et  là- 
defliis  Catarin  cita  l'afrairc  qui  arriva  à 
Alexandrie ,  où  des  enfans  jouant  fur  le  bord 
de  !a  mer ,  fe  mirent  à  imiter  les  minifîres  de 
réglife  ;  &  Athanale  qu'ils  avoicnt  choifî . 
pour  leur  évéque  en  baptifa  quelques  -  uns  . 
d'entr  eux  qui  n'avoicnt  pas  encore  reçu  le 
baptême.  Alexandre  évcque  l'ayant  appris  , 
ft  fit  amener  tous  les  enfans  qui  avoîcnt  été  . 
du  jeu,  leur  demanda  ce  qu  Athanafc  kur 
avoit  fait  &  dit,  Se  fur  leur  rapport  approuva 
ces  baptêmes ,  comme  faits  dans  toutes  les 
formes  4e  l'cglife.  Preuve ,  continua  Cata-  . 
rin.que  cette  aâion  extctieurefiiffitfans  Tin-*  . 
tention  intérieure  du  miniilre.  Le  conçiie  . 
ne  condamna  point  cette  opinion. 

Enfin  le  quatorzième  article  furies  facrew 
mens  en  gener^ ,  ovi  Ton  difoit  que  les  (a-i . 
cremens  n'avoient  été  inftituez  que  pour 
nourrît  la  foi,  fut  condamne  fans  difficulté  cm  . 
égard  à  ce  qui  avoit  été  dit  fur  les  autres. 
CXVÎI.      L*on  examina  enfuite  lesarticles  qui  con-  . 
0;i  cxarnU  cemoient  les  deux  baptêmes.  Les  deux 

n,  les  arti-  premiers  furent  cen(iirez (ans  difficulté.  Suc  . 
le  troilxcme ,  on  convint  que  le  baptême 
confère  par  les  hérétiques  elt  bon,  quand 

tupralib     '^^^^  appliquent  la  matière  ^  la  forme  ,  & 

Mp!  jln.jn  Hi^tention  fiûvant  le  concile  de  Florence* 

plûpaxç  fujçent  4'^vis  4^oineuj:c  le 
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Ltvre  cent  quarante^  frô'tjtcme.  34} 
frî:me  article  ,  qui  porte  que  le  bji|)rcme  cft  ^ 
péniterxc  ;  parce  que  les  cvan^eiiltcs  dilcnt  An*I547. 
ijue  làint  Jean  a  prêché  ie  baptême  de  péni- 
tence ^  que  faint  Paul  appelle  le  baptême  du 
nom  de  pcnîtcnce ,  &  que  plufîeurs  pères  ont 
parle  de  même  ;  cnfortcquc  fi  Ton  condam- 
née cet  article ,  ce  ne  pouvoit  être  que  dans 
le  fcns  ,  que  le  baptême  cil  le  lacrcment  de 
pénitence.  Les  cinq ,  fix ,  fept  &  huitième  fa- 
rent  auffi  cenfurcz.  Les  neuf  8r  dixième  qui 
parloicnt  du  baptême  de  laint  Jean ,  fouftVi- 
rent  quelques  diHîcuIteZj  mais  ils  furent  con- 
damnez en  ce  que  les  hérétiques  Icmbloient 
égaler  ce  baptême  avec  celui  de  Jefiis-Chrift, 
quoique  la  diâèrencc  paroilfe  dans  les  pro- 
pres paroles  de  ce  faint  précurfeur ,  lorfqu'il 
dit  :  je  vous  bajnifc  dans  Tcau  ,  mais'  celui  M.t//. 
qui  viendra  après  moi ,  vous  baptifera  dans   m.  n» 
Je  Saint-Efprit  &  dans  le  feu;  comme  s'il 
avoit  voulu  dire:  Le  baptême  qu^îl  vous  don- 
nera, ne  fera  pas  (eulement  comme  le  mien, 
une  cérémonie  extérieure  faite  fiir  vos  corps; 
mais  il  vous  donnera  le  Saint-Efprit ,  qui  ^ 
comme  un  feu  ,  pénétrera  jufqu'au  fond  de 
Vos  ames,  &  les  purifiera  de  leurs  foiiillurc» 
On  apporta  pluHeurs  explications  desfaints 
pères  pour  montrer  que  le  baptême  de  faint 
Jean  n'étoit que  dan^  refper.uice  de  laremif- 
fîon  des  péchez  ,  qui  ne  devoit  être  obtenue 
que  par  celui  de  J.  C.  dont  le  premier  pré- 
paroit  la  voye*  Ainfi  la  proportion  ctoit  di- 
gne de  cenfiire,  en  ce  que  les  hérétiques  éga- 
lant ces  deux  baptêmes^ inferoient  que  com- 
me celui  de  faint  Jean  ne  donnoit  pas  la  c^ra-  ^ 
ce,  mais  n*cn  étoit  quun  ligne,  celui  de 
Jefus  '  Chrlft  ne  la  donné  pas  non  plus. 

Sur  Tonzicme  article  qui  parloit  des  cé- 
rémonies ,  quelques  -  uns  vouloient  Won  \ 
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'  diftingiiatleseflenticUcs  des  accidenteUef^ 

quilny  avoit  que  Iq$  premières  qu'on 
ne  pouvoit  omettre,  fans  péché.  D'autres 
ibutenoient  qu'excepté  le  cas  d'une  nece/Ii(é 
pfeflante,  on  ne  peut  en  omettre  aucune, 
puifque  i'églife  quieft  régie  parie  Saint-£f> 
prit  5  ayant  inftitué  les  unes  &  les  autres ,  el- 
les font  toutes  necefl'aircs  à  caufe  du  pré- 
cepte ,  quoiqu'elles  ne  foicnt  pas  de  la  fubf^ 
tance  du  baptême.  Ils  alléguèrent  plufîeurs 
décrets  des  papes  &  des  conciles  ^ui  parlent 
de  quelques-unes  de  ces  cérémonies,  qui  fe- 
roient  inutiles,  fi  chacun  avoir  la  liberté  de 
les  changer.  Et  quoique  i'immerfion  fut  la 
figure  la  plus  cxpreircde  la  mort,  de  la  fe- 
pulturc  &  de  la  refurreâionde  Jefus-Chrift , 
l'endroit  de  l'article  oui  en  parle ,  ne  laiiTa 
pas  d'être  condamné  ae  tous  les  théoIo£;Iens, 
•  feulement  parce  que  l'afjîerfion  &  l'intufion 
de  Teau  dont  parlent  les  prophètes  ,  fe  de- 
voit  entendre  litterallement  du  baptême# 
Les  trois  articles  divans  douze,treize  &  qua-^ 
torzicme  qui  traitoient  du  baptême  des  en^ 
fans,  éprouvèrent  la  même  condamnation  , 
aufli-bicn  quele  quinziém?,  conformément 
à  une  ccnfure  de  l'uni verfité  dcParis  qui  con* 
damna  Erafme  là-de(fus.  Le  feiziéme  ayant 
beaucoup  de  connexion  avec  le  quatrième  , 
futcen(ûré  de  même,  comme  dctruifànt  la 
pénitence  un  des  fept  facremens.  Enfin  le 
dix-fepticme  étoit  contraire  au  propre  mi- 
niilere  du  baptême  ^  au  commencement  du- 
quel le  catecnumene  eft  awrti ,  que  s'il  veut 
aller  au  ciel ,  il  faut  qu'il  obferve  tous  les. 
comman  démens. 
^^VIII.       On  pourfuivit  de  même  les  articles  du  (à- 
ûrMes  du  ^^^"^^"t^c  confirmation,  qui  n  etoient  qu'au 
facrcmenc  i^^n^re  de  quatre  i  &  les  (rois  premiers  &c 
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thre  cent  quarantê-troijiime.  J4f 
foaf&ircnt  point  de  difficulté.  Onceniurale 
premier  qui  nioic.  qu'elle  fut  un  Cicrement,  An.  1^47* 
&  le  fccônd,qui  difoit  qu'elle  ne  conte-  de  connr* 
noie  aucune  promeffc  de  la  grâce.  Quant  marion. 
au  troi/îcme  ,  où  Ton  diloit  qu'autrefois  ce  paîUv, 
n  ctoit  qu'un  compte  que  les  enfans  ren-  ibid  jib.  $^ 
doient  de  leur  foi  en  pré(ènce  de  Téglife  ^  ^^p-  7*  »  • 
on  cita  plufîeurs  paflàges  des  conciles  &  des 
anciens  auteurs  ^iqui  parlent  de  crcme  & 
d'onction  ,  noms  qui  ne  conviennent  point  à 
ce  compte  ni  à  rinilruâioa   &  Ton  die  que 
fi  cette  cérémonie  s'étoît  pratiquée  quelque- 
fois ,  elle  ne  faifoit  pas  l'drcnce  de  ce  ^cre*^ 
ment.  Ainfi  Ton  condamna  Topinion  de  Lu-  Luther,  lîh% 
ther,  qui  reprend  réplifc  d'avoir  fait  deTim-  de  captiu* 
pofitî  jn  des  mains  un  facrement ,  en  difant,  ^««^j/ow/V-^. 
qu  on  peut  faire  un  même  facrcment  du  pain, 
parce  que  récriture  dit  qu'il  fortifie*  Pour 
nous  ^  dit-il ,  nous  cherchons  des  (acremens 
d'inftitution  divine  ,  ce  que  n'a  point  la  con- 
firmation, qui  n'ell  qu'un  rite  ecclefiaftique 
&  une  cérémonie  facramentallc ,  fcmblable 
aux  cérémonies  de  la  bénédiction  de  l'eau  & 
d'autres  chofes.  De  même  Calvin  qui  enfèi-  c^i\în.lih 
en e  que  c'étoit  autrefois  une  coutume  éta- ^'  inflittiu 
blie  dans  fcgliCe,  de  prefcntcr  à  Tcvcque  les 
adultes  pour  promettre  d'accomplir  les  mê- 
mes devoirs  qu'on  exigeoit  de  ceux  qui  (è 
faifoient  baptifcr  v  étant  avancez  en  âge  ^ 

3u'ils  étoient  examinez  fiiivant  la  formule 
u  catechifme ,  &  que  pour  rendre  cette  cé- 
rémonie plus  vénérable ,  on  y  ajoutoic  l'im- 
pofitiondcs  mains.  C'elVlà  delius  que  fut 
fondée  la  cenfiire. 

Il  y  eut  quelques  conteftations  fiir  le  qua* 
triéme  article  en  parlant  du  miniftre  de  ce 
facrement,  qu'on  prétendoit  être  l'évéque 
ieul  «  eoforte  que  la  confirmation  conférée 

Pui) 
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 ■  >'  par  un  prêtre  fcroit  nidle  ,  comine  Ta  crft 

.  An.  1 J47.  Adrien  VL  Ce  qui  faifoit  la  di  iîculté  ,  étoit 
que  le  pape  faint  Grégoire  écrivant  à  révc- 
<)uc  Janvier,  lui  manda  qu'ayant  appris  que 
tjueloii'.s  pcrfonnes  avoicnt  cté  fcanilaliftz 
de  ce  qiril  avoir  cicfendu  aux  prêtres  d'oin- 
dre dulaint  crème  ceux  qui  av oient  été  bap- 
tifèz  (  ce  qu'il  avoît  fait  conformément  à 
l'ancien  ufage  de  fon  cglil^)  néanmoins  pour 
lever  ce  fcandale  ,  il  permettoît  aux  prêtre* 
d'oindre  du  faint  crème  les  bapdfez  fiir  le 
front ,  où  il  n'y  auroit  point  d'cvcqucs.  Mais 
les  Cor  Jeiiers  s'en  tenant  à  la  dodrine  de 
faint  Bonaventure ,  qui  attribue  ceminifte^ 
re  à  révéque  (èul ,  difbient  que  ce  ne  fut 
qu'une  pcrmiiîion  donnée  parce  faint  pape 
ime  feule  fois ,  mcmc  à  reg^rct ,  pour  éviter 
le  fcandale  d'un  peuple  ;  ou  bien  que  i'ono* 
tîon  qu'il  permit  n*étoît  pas  le  facrement  de 
confirmation. 

Quant  au  paflage  cité  de  faînt  Gref^oîre  I. 
îl  n'eft  r>as  certain  que  ce  faint  pai^e  ait  vou- 
•  lu  parler  en  cet  endroit  de  Tondion  connr- 
matoire ,  mais  feulement  de  quelque  céré- 
monie purement  ecclefiaftîque,dans  laquelle 
les  prêtres  de  Sardes  foîfoîent  fitr  le  front 
ime  ondion  que  les  autres  prêtres  de  Féglife 
Romaine  avoient  coutume  de  faire  fur  la 
poitrine,  lit  ce  qui  autorife  ce  fentimcnt ,  eft 
que  faint  Grégoire  ne  déclare  pas  nulles  tou- 
tes Icsonâions  faites  ju(ques-là  par  ces  prê- 
tres. De  plus  qu'il  n'avertit  point  ceux  qui 
avoient  reçu  cette  onftion  de  recevoir  la 
confirmation.  Enfin  que  pour  juftifier  ladé- 
fenfc  qu'il  avoît  faîte,  il  n'apporte  que  l'ufa- 
ge  ancien  de  l'églife  Romame,  izns  faire 
mention  ni  de  Tinfiitution  de  Jefiis  •  Chrift  % 

I  lû  de  la  foi  de  toutes  les  cgiifes*         *  - 
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'  Cette  longue  difpute  fut  caufè  quon  înfe-  7"^*'"^ 
rà  dans  le  canon,  Je  terme ,  é^r<{//«/ï/ré ,  en  ^^•ïî47« 
parlant  du  miniltre  de  ce  (acrcment  ;  parce 
qirii  y  en  avoit  qiiek]ucs  uns  qui  vouioient 
qu'on  nedil  aucune  mention  de  cet  article, 
à  caufe  deTautorité  du  concile  de  Florence, 
çii  décide  que  les  papes  pour  des  caufes  gra- 
ves peuvent  accorder  cette  dirpenfc  aux  fim- 
ples  prctres ,  pourvu  qu'ils  fe  lèrvent  du  crè- 
me confacrc  par  1  cvéquc. 
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LIV  K  £,    C  X  L  IV. 

An,  1547-   A  examen  des  articles  qui  con- 

'  j        Jl\  cernoîent  la  foi ,  on  propofi  dans^ les 

Arâclcs  congrégiitions  fuivantcs ,  ce  qui  regardoit  la 
ton:h  ne  refonnàtion  :  8l  comme  on  ctolt  dé)a  conve- 
l  ab  is  d-s  nu  des  abus  quife  glilfoient  daii$radminif- 
tleu  v  pre.  tration  des  facremens  ;  les  csmonîftes  dépu- 
ri  ers  lacrc*  rccuciUir  &  reformer  CCS  abus ,  en 

meus.  I-         I     /*        '  %    r  '  . 

T;\t  P^iolû  drellcrcnt  les  nx  articles  iwivans. 
hifl.ducon-  I.  Que  les  facremens  fcroient  conférez 
ciU  (le  gratuitement ,  fans  mettre  nibaflin  ni  tapis 
r rente  Uv  ^  ^ucun  figne  qui  pût  marquer  qu  on demaa- 
•  pJli^l  )Jij},  doit  quelque  chofc.  Qu  ilsne  pourroient  étfc 
coîic.  Trid  ni  refufcz.  ni  diffère/. ,  fous  prétexte  de  ran- 
liù,  9.  cap.  cienne  coutume  de  ne  les  point  adminiftrer 
iàns  recevoir  auparavant  quelque  recompcn- 
fc ,  la  coutume  &  le  temps  ne  feryant  qu  à 
augmenter  le  péché  9  au  lieu  de  le  diminuer  ; 
cnforte  que  les  tranfgrefleurs  encoureront  les 
peines  ordonnées  par  les  loix  contre  les  fi- 
moniaques.  II.  Que  le  baptême  ne  fera  point 
adminiftré  ailleurs  que  dans  les  églifcs,  lînoa 
en  cas  deneceffité  preflante,  à  Texceptioa 
des  enfans  décrois  &  des  princes  (buverains, 
fuivant  la  conftitution  de  Clément  V.  Que 
les  évéques  en  baptifant  feront  revêtus  de 
leurs  habits  pontificaux ,  de  même  que  quand 
ils  donneront  le  laint  chrême  ou  la  confirma* 
tion  9  ce  qu'ils  feront  toujours  dans  des  cgli* 
fes  ou  dans  leurs  maifons  cpi(copaIes.  IIL 
Que  le  baptême  fera  confère  par  des  prêtres 
habiles,  &  feulement  dans  les  églifèsoii  il  y 
a  des  fonts  baptifmaux ,  à  moins  que  revê- 
tue ne  permit  de  le  faire  en  d'autres  égliiès 
a  raifon  de  là  diftançe  de$  liew,  ou  que  c« 
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!ie  fut  une  conceffion  de  temps  immémorial;  — ■ 
&  que  ces  cglifes  particulières  tiendroient  ôc  An.  i  J47 
conferveroieni:  proprement  dans  un  vafe 
Feau  bénite  qui  auroit  été  prife  dans  Téglife 
principale.  IV.  Que  pour  le  baptême  &  le 
îâint  chrême,  Ton  ne  prcndroit  qu'un icul 
parrain  qui  ne  (ëroit  ni  infâme  ni  excommu-  - 
nié ,  ni  interdit  ^  ni  religieux ,  ni  tel  qu  il  ne 
put  exécuter  (es  promettes.  Et  que  perfbnne 
nepourroit  Tervir  de  parrain  dans  le  facrc- 
•  ment  de  confirmation,  qu'il  n'eût  été  aupa- 
vant  confirmé  lui-même.  V.  Pour  oter  Ta- 
bus  qui  s'eil  introduit  en  divers  endroits ,  de 
porter  Teau  du  t>aptêiiie  par  les  rues,  oudy 
mener  les  en&ns  confirmer  avec  le  bandeau 
iiir  le  front ,  pour  faire  plusieurs  compères , 
ibit  en  lavant  les  mains  enfcmble  ,  ou  enle- 
vant ce  bandeau  (par  où  il  ne  fe  contrafte 
point  d'alliance  ipirituclie)  les  prêtres  ne 
.iouffriront  point  que  l'eau  du  baptême  foit 
emportée ,  mais  la  jetteront  au(fî-tôt  dans  le 
treftrvoir  &  fermeront  les  fonts.  Et  les  évé- 
ques  qui  donneront  la  confirmation ,  tien- 
dront à  la  porte  de  Téglife  deux  clercs  qui 
ôteront  le  bandeau ,  &  laveront  le  front  des 
confirmez ,  fans  en  laifier  ibrtir  un  fèulavec 
le  bandeau.  VI.  Que  les  évêques  ne  donne- 
ront ce  dernier  facremcnt  à  aucun  excom- 
munié ,  ni  à  ceux  qu'on  fçaura  être  en  péché 
mortel.  Cependant  il  y  a  des  hifioriens  du 
concile  qui  prétendent  qu'il  n'cft  fait  au- 
cune mention  de  ces  articles  dans  les  ac* 
tes. 

Quoi  qu'il  en  foît ,  ils  n'étoient  pas  cer- 
tainement indigiies  d'être  propofez ,  &  puis 
qu'ils  contcnoient  des  abus  réels  ^  ils  mcrî**  - 
toient  au(S  qu*on  y  fift  une  attention  (êrieiip- 
fc.  Mais  les  queftions  de  dogme  occupoient 

P  vj 
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^        ""■  encore  trop  alors  ,  &  il  ctoit  jufte  de  IcUt 

An.  1)47-  donner  la  préférence. 

Il,         Onaflbmbla  donc  les  pères  députez  pour 

0.1  drcfTc  former  le  décret  touchant  ces  queftions.  Us 

les  canons  examinèrent  les  avîs  (les  tlicologîens ,  &  les 

jir  la  Hon-  concliifîons  dont  on  ctoit  convenu:  Ton  en 
tierç  des  fa-       .    ,         •  ,         r     \    -i  eu' 
«reii}v'as.  articles  auiquels  il  ne  raJioïc  pas 

toucher  ;  Ton  diflini^ua  ceux  qui  n'étoient 
pas  clairs;  &  enfin  Ton  forma  quatorze  ca- 
nons fur  les  facremens  en  gênerai ,  dix  fîir  le 
baptême ,  &  trois  i\\K  la  confirmation  ;  en- 
forte  que  Ton  ne  condamnoit  que  les  opi-»- 
nions  des  hérétiques ,  lans  toucher  à  celles 
qui  partageoient  les  théologiens»  Ce  qui  fit 
que  chacun  fut  content,  mats  il  nVn  fut  pas 
à':  même  lorrqu'ii  s'ap;it  de  drcOer  Jcs  chapi- 
tres de  la  doctrine  ;  il  ne  fat  pas  aile  de  (iiî- 
vre  la  méthode  qu'on  avoit  obfervce  dans 
la  ftîlHon  précédente  fiur  la  juftiScatîon,  par^ 
ce  qu'il  n'étoit  pas  poflibie  d*iîfer  des  tet« 
mes  de  Tune  des  opinions ,  fans  porter  quel- 
que atteinte  à  l'autre  oppofce ,  ce  qui  auroit 
caufé  de  la  divifîon;  &  ce  qui  fut  caufe  qu  on 
renvoya  dans  la  congrégation  fiiivante  qui 
fereit  générale  ^  la  di(cu(Iion  du  décret  qm 
expliqueroît  la  manière  dont  les  (àcremens 
contenoient  &  produifoient  la  grâce.  Mais 
on  n'y  fut  pas  moins  embaraflfé,  parce  qu'une 
partie  des  pcrcs  vouloit  qu'on  omit  tout-à- 
tait  les  chapitres  de  ladoârine,  &  qu'on  ne 
publiât  que  les  canons ,  comme  on  aVoit  fiait 
furiepéchc  orîpnel:  l'autre  pretendoît  an 
contraire  qn  il  falloit  pourfiiivre  comme  on 
avoit  commence,  mais  le  faire  avec  aflcz 
de  prudence  pour  contenter  tout  le  monde  ; 
qu'il  n'y  avoir  aucune  divifîon  à  craindre  9 
&  qu'on  ne  dcvoît  point  fe  propolcr  d'autre 
but  w^uc  de  coavaijacrc  les  kcrçtiqucs  en  çou- 
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damnant  leurs  erreurs  par  de  bonnes  ralfons.  ^•■•■'^■■^ 
•    Ce  dernier  avis  auroitctc  fuivi,  &  dans^^'*^H7* 
le  moment  onauroit  travaillé  à  compofer  les 
chapitres^  /ans  Toppcfition  (\\\y  forma  Jcan- 
Baptifte  Cicala  évéque  d*AJbengue  &  audi- 
teur de  Ilote ,  qui  dit  qu'on  ne  trouvcroît 
point  dans  les  liiiLoiri's  qu'aucun  eût  quitté 
ion  opinion  propre,  quoique  condamnée, 
(ans  y  mo\x  été  contraint  ;  qtfencore  que 
tous  les  Catholiques  difent  qu'ils  s*en  remet- 
toicnt  au  jugement  de  i'églife  Romaine  ,  fi 
néanmoins  leur  fcntiment  vient  à  être  rejet- 
té  ,  c'cÛ  alors  qu  ils  s  obllinent  davantage  à 
le  fî^utenîr  :  ce  qui  forme  enfuite  des  feâes 
&  des  herefies.  Que  pour  empêcher  ce  mal , 
îl  n*y  avoit  point  de  meilleur  moyen  que  de 
tolérer  toutes  les  opinions  ,  &  de  maintenir 
la  paix  dans  les  écoles.  Que  quelque  grande 
que  fût  la  contrariété  de  ces  opinions ,  U 
n*en  arriver  oie  rien  de  fâcheux,  tant  ^ue  Ton 
demeureront  dans  ces  bornes ,  au  lieu  que 
fans  cela  la  différence  d'un  mot,  même 
d'une  lettre  ,feroit  capable  de  divifer  tout  le 
monde.  Que  certaines  opinions  des  nova- 
teurs modernes  auroîent  pû  être  tolérées  , 
s'ils  les  eulTent  défendues  avec  modération , 
fans  condamner  Téglifè  Romaine  ni  la  doc- 
trine des  écoles.  Que  LeonX.  n  avoit  fait 
que  relancer  contre  Luther  les  traits  que  ce 
religieux  avoit  auparavant  porter  contre  le 
lîegc  apoftoliaue  Que  toutes  ces  belles  pro- 
teftations  que  les  doâeurs  failbient  de  fe  (bu^ 
mettre  au  jugement  de  l'égUlè,  n  éroient  que 
des  termes  de  civilité  ^:  de  bier.féance ,  aux- 
quels il  falloit  répondre  par  une  déférence 
réciproque ,  en  Icconfervant  neutre  au  mi- 
lieu des  contrarietez.  Que  tel  eft  le  ftile  de 
la  Ibcieté  civile ,  <jue  celui  qui  veut  être  ref- 
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^  pedé  ,  doit  refpeder  les  autres,  fans  croîfè 

An.  i  J47.  cjuc  celui  qui  promet  de  fc  foumettre ,  ait  vé- 
ritablement envie  de  le  faire  9  quand  il  le 
faudra.  Témoin  Luther ,  qui  tant  qu'il  n'eut 
aftàire  qu'aux  quêteurs  d'Allemagne  ou  aux 
dofteurs  de  Rome ,  dit  toujours  qu'il  s'ea 
tiendroitau  jugement  du  pape,  mais  qui  bien 
loin  de  tenir  làpromelie  quand  Léon  X.  eut 
parlé ,  le  déchaîna  contre  le  faint  iîége  même 
avec  plus  de  ftireur  &  de  yiolence  q[u'il  n'ah 
voît  lait  contre  les  quêteurs.  > 
m         Les  fentimens  étant  ainfi  partagez  ,  les 
le  pape  Ic^^ats  ne  vouhirent  rien  déterminer  d'eux- 
maiide  aux  mêmes ,  &  crurent  qu'ils  dévoient  confulter 
icg.us  de  ne  |e  pape  fiir  la  manière  dont  ils  dévoient  fe 
proio  îc;r  co^^nîfç  j^ns  la  prochaine  feflion:  ils  lui 

que  des  ca-  ;    •  .        j        «  1  • 

aoiw,        écrivirent  donc  «lui  envoyèrent  une  copie 

des  canons  qu*on  avoit  dreffcz  avec  un  dé- 
tail des  difHcultez  qui  reftoient,  foit  dans  les 
matières  de  foi ,  Ibit  dans  celles  de  la  refor- 
mation, en  lui  mandant  qu'en  attendant  û 
réponfe ,  on  nelaifleroit  pas  de  rcpafler  en- 
core les  mêmes  matières  ,&  d'examiner  fé- 
rieufement  celle  delà  pluralité  des  bénéfices 
qui  avoit  été  déjà  propofée.  Le  pape  répon- 
dit à  Tes  légats  dans  le  mois  de  Février ,  & 
leur  marqua ,  que  puifque  les  chapitres  de  la 

'  doftrine  des  facremens ,  ne  pouvoicnt  s'ex- 

pliquer fans  danger  de  quelques  divilions  par- 
mi les  théologiens ,  il  falloit  les  omettre  >  en 
ne  s'attachant  qu'à  la  publication  des  canons 
avec  anathême  ;  qu'on  devoît  auffi  fuppri- 
mer  le  mémoire  des  canonlftes  touchant  les 
abus  qui  fe  gliffoient  dans  l'admimibratioa 
du  baptême  &  de  la  confirmation. 
IV.  Tous  les  jours  exceptés  les  dimanches 
Gongtcga-  on  tînt  des  congrégations  particirfieres  pour 

tioAs  '  pour  examiaeries  articles  de  la  reformaùon ,  juC: 
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les  décrets  concernant  cette  matière ,  qai 
avoient  été  formez  par  un  certain  nombre 
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quau  vini^t-quatre  de  Février,  auquel  on 
propola  ^ans  une  congrégation  générale  An.  1 547* 

■  examiner 

ai ricles 

de  pères  cnoilis  ;  &  u  y  eut  encore  quelques  motion, 
contellations  excitées  par  l'cvéquc  de  Fiefo-  pAUv, 
le,  qui  ne  voiiioit  pas  qu'on  laifeât  agir  les  fupra 
évéques  comme  déléguez  du  fiege  apofto-  iiif.  9*  '^^h 
lique.  Le  cardinal  Pacheco  s'unit  à  lui ,  &  ^ 
beaucoup  d'autres  prélats  Efpagnols  ;  mais 
le  premier  légat  appaifa la  difpute,  exhor- 
tant les  pères  a  fe  conduire  comme  des  évé- 
ques chrétiens,  &  àne  chercher  que  Tunion 
&  la  paix.  Dans  la  coi^é^tion  du  lende* 
main  vingt  -  cinq  de  Février  ,  il  dit  qu'il 
vouloit  leur  faire  leéèure  d'une  lettre  écrite 
par  le  cardinal  Farnefe,  qui  leur  appren- 
droit  que  le  pape  dans  un  conliftoire  tenu 
le  dix-huit,  avoit  fait  un  décret  par  lequel 
il  déclaroit  que  les  cardinaux  étoient  obli- 
gez à  la  réfidence,  &jordonnoit  à  ceux  qui 
avoient  plufîcurs  évéchez  de  n'en  confcrver 
quun  feul,  &  de  fe  défaire  des  autres  dans 
iix  mois  f  s'ils  dépendoient  de  la  collation 
du  ibuverain  ponûfe ,  &  dans  un  an  s*ib 
étoient  de  la  nomination  d'un  autre.  Il  ne 
fit  ce  décret  que  fur  les  remontrances  du 
cardinal  Cer vin  :  &  il  fut  reçu  avec  joie  de 
tous  les  pères. 

On  examina  dna  choies  touchant  la  re-  ^ 
formation,  i.  Qu'ahn  de  pourvoir  à  l'ave*  ^^j^^g 
lîîr ,  &  oppofer  une  forte  dipxe  aux  abus  qui  ces  arciclc* 
s'étoient  introduits,  on  defcndroit  Tunion  à  cinq 
de  plufieurs  bénéfices  qui  demandent  réfiden-  chcts. 
ce ,  à  moins  qu'il  n'y  eut  de  grandes  necef-  Paliav 
/îtez.  2.  Qu'on  ne  pourroît  pofleder  qu'une  f^'f  f^t^^ 
feule  églife  cathédrale,  fous  quelque  pré- ^- ^''f • 

M&ce  qu'oa  en  eut  obtenu  plufieurs  ^  ce  qui 
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J5'4  Tiijfôirâ  Ecdefia/li^ue: 
jt^^  ^  sctendroît  aufli  aux  cardinaux.  3.  Çi^clea? 
•  ^  )  47-  ^véqucs  auroicnt  le  pouvoir  d*examincr  les 
raifons  qifon  avoit  de  joiiir  de  plufieurs  cu- 
res ou  autres  bcncficcs  inférieurs  ;  &  que  s'il 
y  avoit  des  difpenfes  très -légitimes  ,  ils  au- 
roient  foin  d'établir,  dans  le  beneEcc<]uc 
le  titulaire  ne  pourroît  pas  delTervir ,  des  vi-v 
caires  capables ,  en  leur  aflignant  un  reve- 
nu honnête.  4.  Que  fi  ces  unions  de  béné- 
fices étoient  perpétuelles  ,  &  non  pasiû  vie> 
-  .  les  cvé  ucs  examiner  oient  toutes  ces  unions 
f  ;!t?s  depuis  quarante  ans,  &  les caireroient» 
£  elles  étoient  obtenues  fiir  lin  faux  expofë  y 
ou  fî  elles  n'étoîent  pas  bien  fondées.  5. 
Que  ne  voulant  point  préjudicier  àTaurori- 
té  du  pape ,  d'autant  plus  qu'il  fe  pouvoit  fai- 
re que  ces  conceflions  fulicnt  légitimes  & 
faites  avec  les  conditions  requifès,  elles  fe- 
roient  toutefois  examinées  devant  Pordînaî- 
re  ,  tant  celles  qui  étoient  faites  depuis  qua- 
rante ans  que  celles  qui  fe  feroient  dans  la 
fuite, en appellant  les  perfbnnes  intereilées: 
&  en*  cas  qu'il  n'y  eut  aucune  raifon  vala-- 
ble  ,  les  cvéques  les  cafferoîent  comme  ob- 
tenues par  fraude.  Mais  chacun  fit  fes  refle- 
xions ftir  tous  ces  articles,  &  plufieursin- 
fifterent  fort  fur  les  difpenfes ,  qui  pour  la 
plupart  étoient  caufede  tons  les  abus. 
VI.  Quelques  prélats  opinèrent  qu'il  fat  dé- 
Avis  liiffe-  fendu  de  pofleder  plus  de  trois  bénéfices 
'^îf  enfemble ,  8c  d'autres  ajoutèrent  cette  clau- 

Fa  pIurAiicé  deuxne  montaflent  pas  à  la 

des  bcacB'  fomme  de  deux  cent  ducats  d'or  de  rc- 
cés.  venu ,  pour  aiTujettir  chacun  à  la  règle  de 

Pallav.  n'avoir  qu'un  bénéfice  quand  îl  (croît  de  cet- 
nbi  fiijira,  te  valcur,  ou  deux  quand  un  ne  monte- 
lii.  ^.  cd^,  roit  pas  à  cette  fomme;  mais  jamais  plus  de 
^o.  trois ,  ({wd^i  mémç  Us  W  vaudroient  pas 
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tant.  Sur  quoi  Louis  Lippoman  ,  cvcquc  de  -"^ 
Vérone ,  demanda  que  ce  décret  obligeât  A^»^»  ^i^l* 
ceuK  qui  en  poiledoieat  alors  plus  de  trois; 
de  forte  que  (ans  aucun  égard  à  leur  qualité^  • 
ils  fulFent  contraints  de  renoncer  au  tur- 
plus  dans  fix  n7ois,s*ils  étoic-nt  en  Italie, 
&  dans  neuf,  s'ils  étoient  ailleurs  ;  faute  de 
quoi  ils  fcroîent  privez  de  ces  bénéfices 

S^uels  qu'ils  fuiient ,  unis  ou  en  commendc  ^ 
ans  qu*il  fut  befbin  d*une  autre  déclaration. 
Mais  l'cvcque  de  Feltre  modéra  cet  avis  , 
en  diftinguant  les  dilpeniiîs ,  les  unions  & 
les  commcndcs  :  les  unes  faites  pour  le  fer*- 
vice  des  c giifes ,  &  les  autres  en  faveur  des 
beneficters.  Voulant  que  les  premières  étant 
bonnes  ,  fulTcnt  confervées ,  &  les  autres  re- 
formées. L'évéque  de  Lanciano  rejctta  cet- 
te diilindion  ,  difant  que  pour  faire  une  loi 
durable ,  il  faut  en  exclure  les  exceptions , 
parce  que  la  malice  des  hommes  eft  aflez 
inj^énieu{è  à  trouver  des  prétextes  pour  fc 
faire  excepter  &  fe  dciivrcr  de  la  règle. 

L'évequc  d'Albenguc  rcprefenta  que  les 
bonnes  loix  ne  regardent  que  Taventr , 
jamais  le  paâë  ;  que  ceux  qui  ibrtant  des  bor* 
jies  légitimes ,  veulent  reformer  le  pafle ,  ex* 
citent  toujours  du  trouble  ,&  au  lieu  de  rac- 
commoder les  affaires ,  les  brouillent  fou- 
vent  davantage.  Qu'il  efl  très-difficile  d  otcf 
aux  gens  ce  qu'ils  poflcdent  depuis  long* 
temps ,  &  que  c'eft  folie  de  croire  qu*on  les 
^  rendra  contens.  II  ajouta  qu'en  fainir.t  un 
tel  décret,  il  prcvoïoit  ou  qu'on  ne  le  rc- 
cevroit  point,  ou  que  s'il  ^ailoit,  il  ennai-  * 
troitdes  relignations  fimulecs ,  fimoniaqucs, 
&  d'au|^s  maux  plus  grands  dans  l'églife 
que  la  pluralité  des  bénéfices.  Que  cette  or- 
donnance lui  paroillQÙ  uicme  fuperfluc  pouç 
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'  '  ■   Favenir,  parce  qu'il  luiiifoic  quon  ncdonnic 

An,  I547«  plus  de  dirpenfes  pour  jouir  de  pluficurs  benc- 
iices.  Cet  avis  piùt  fort  aux  légats ,  tant  À 
^        cauie  de  rhonneor  qu^on  leur  déferoit  pat^ 
là;  que  parce  qu'ils  efperoient  (e  voir  dé- 
chargez d'une  affaire  que  la  divcrfité  des  opi- 
nions rcndoit  très-difficile. 
'L^t^^'^'^'      Bernard  Diaz.  évéqucde  Calaliorra  opî* 
'  -^'na  le  contraire,  &  dit  entr*autres  chofes 

que  réglife  de  Vicenie  étoit  tombée  ^ans  de 
fi  grands  défordres  par  la  non  réfidence  du 
prélat  5  qu'un  aj^otre  à  peine  feroit  capable 
de  la  changer.  Il  vouloir  parler  du  cardinal 
Kodulfî  qui  poiTedoitcet  évéché  avec  beau- 
coup d'autres  bénéfices ,  &  qui  n'en  prenoît 
point  d'autre  foin  que  d'en  tirer  les  revenus, 
fans  y  avoir  jamais  été.  Le  premier  des  lé- 
gats avertit  les  percs  de  s'élever  contre  les 
abus  en  gênerai  fans  nommer  pcrfonne,  de 
peur  que  le  zele  pour  le  bien  public  ne  dé- 

f[enerat  en  injures  &  en  inveâives.  Il  ne 
aifla  pas  d'écrire  au  pape  pour  le  prier  de 
donner  quelques  avis  à  RodulS ,  afin  qu'il  ne 
causât  aucun  fcandale  par  fon  mauvais  exem- 
ple ;  &  en  même  temps  il  lui  man  Joit  les  diC- 
pofitions  des  évéques ,  &  qu'il  ne  feroit  pas 
difficile  d'obtenir  d'eux  que  l'article  de  la 
réfidence  fut  laide  à  fa  dc'cifion  :  ce  qui  fit 
^laifir  au  pape  qui  étoit  en  peine  de  f:avoir 
a  quoi  fe  termineroient  les  projets  &  les  en- 
treprifès  des  prélats.  En  attendant  la  répon* 
le ,  le  concile  drelTa  un  projet ,  qui  portoit 
qu'aucun  ne  pourroit  avoir  plus  d'un  évé- 
ché; que  ceux  qui  en  avoient  plufieurs  n'en 
conîërveroient  qu  un  feul  à  leur  choix  ,  que 
ceux  qui  à  l'avenir  obttendroientJ^vers  be« 
nefices  inférieurs ,  les  perdroient  tans  autre 
'  foimalité ,  &  que  ceux  qui  alors  en  polTcr: 
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Soient  plus  d*un  ,  montreroient  leurs  difpcn-  - 
fcs  à  Tordinairej  c'eft-à-dire ,  à  révéquc,  qui       ^  5  47» 
procéder  oit  contr'eux  feion  la  décretale  d'ïii- 
nocent  IV. 

Quand  on  recueillit  les  avis  des  pères  ^  vil. 

plufîeurs  vouloient  qu'on  ajoutât  dans  le  de-  P^"^'^:î 
cret,  qu'il  ne  fe  donneroit  plus  de  difpen-  P^^»^<pû« 
les:&  d  autres  aeiapprouvereni:quonmon-f„,. 
trat  celles  qui  étoient  déjà  obtenuës,ni  qu^on  pcifes. 
procédât  fclon  le  décret  d'Innocent  IV.  di-        p  ^ 
iant  quec^étoit  le  moien  de  les  faire  toutes  hiQJu  ccvc. 
approuver,  &  augmenter  le  mal;  attendu  que  de  Trtnu  i* 
ce  pape  ordonne  quelles  foient  admifes^lî  3* 
on  les  trouve  bonnes,  ou  qu'on  ait  recours 
à  Rome ,  fi  elles  font  douteu(es.  Car  il  eft 
indubitable  ,  difoient-ils,  que  Rome  ne  man- 
quera, jamais  de  déclarer  que  ces  difpen fes 
font  bien  accordées.  Plufîeurs  étoient  d'a- 
vis qu'on  abolit  entièrement  ces  dirpenfes  : 
d'autres  s'y  oppofoient,  &difoient  qu'il  fat» 
loit  feulement  en  retrancher  les  abus.  L'évê* 
que  de  Sinigaglia  ajouta  que  le  concile  pou- 
voit  remédier  à  tous  ces  inconveniens,  en 
déclarant  que  pour  la  difpenfe ,  il  faut  ne- 
ceiïairement  unecaufe  légitime  ^  &  que  ce- 
lui qui  la  donne  lans  cek ,  pèche ,  &  ne 
fçauroit  être  abfous  qu'en  la  révoquant  :  que 
de  même  celui  qui  obtient  la  difpenfe, bien 
loin  d'être  en  sûreté  par  là  ,  efl  toujours  en 
péché  9  tant  qu'il  garde  les  bénéfices  qu'il 
a  obtenus  par  cette  voie.  Quelques-uns  ré- 
pliquèrent que  véritablement  celui  qui  accor- 
de la  difpenfe  fans  caufe  légitime ,  pèche  ; 
mais  qu'elle,  vaut  toujours  :  de  forte  que  la 
confcience  de  celui  qui  l'obtient  efl  n  cou-* 
vert  ^  quoiqu'il  Içache  que  la  cauTc  n'eft  pas 
légitime.  La  di/pute  dura  plufîeurs  jours ,  les 
uns  diiànt  que  c'étoic  ôter  au  pape  ion  an*- 
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torité:Ies  autres,  qu*il  nctoit  pas  en  Coti 
Ahi.  I J47.  pouvoir  de  faire  que  le  mal  ne  fût  pas  mal.  " 
D'où  Ton  paffeàun  autre  doute,  fî  la  plurali- 
té des  bénéfices  eft  dcfenduë  par  la  loi  di- 
vine. C'ccoitropinion  de  ceux  qui  cro'îoicnt 
la  rcfidencedc  droit  divin  ;  &  ils  concluoient 
que  le  pape  n'en  pouvoit  dilpcnfer  :  maïs 
d'autres  prétendoient  que  cette  pluralité  tfé- 
toit  défendue  que  par  les  canons.  Les  légats 

?[^a- 


ébranloit,  félon  eux,  Tautorité  du  pape, 
quoiqu*il  ne  fut  pas  nommé.  Dans  cette  va- 
riété de  fentimens,  l'évcque  d'Aftorga  dit 
que  dans  rimponibilité  de  s'accorder  iùr  le$ 
difpcnfes,  ilfalioit  défendre  les  commen- 


quiinc  talloit  pas 
honteux  Se  fî  public.  Mais  cela  ne  faifoit  pas 
piaifir  aux  évcques Italiens  qui  pofl'edoîent  de 
femblablcs  bénéfices ,  &  qui  vouloient  bien 
quelque  règlement  ;  mais  qui  fut  tel ,  qu'on 
n'abolit  pas  entièrement  les  difpenfes. 
VIIT.        Sur  ces  cntrcfliices  les  légats  reçurent 
ïe  ppcpnr  dans  le  mois  de  Février  la  rcponfe  du  papo 
fa  bu! le  c~  avccune  bulle  d'évocation,  qu'ils  trouve- 
Rome  l\if  ^^J^^        a™pi^*  l's  ne  la  produilïrent  pas 
faire  de  h  y  &  Voulurent  auparavant  fonder 

reforma-  les  efprîts,  en  failant  dire  aux  évcques  par 
lioû.  leurs  conS  Jcns,  que  puifqu'il  y  avoir  tant 
de  difficulté  à  convenir  fiir  la  reformation, 
Pon  feroit  beaucoup  mieux  de  renvoïer  tou- 
te l'affaire  u  pape.  Mais  les  prélats  attachez 
à  l'empereur  s'y  oppofoient  très-fortement, 
&  dirent  qnc  cela  blelferoit  Thonncur  du 
fionciie  :  à  quoi  prefque  cous  les  autres  ap-. 


Digitized  by  Google 


tivre  cent  qH^ifMntê^qu»ffitfftê» 


plaudirent.  Ce  qui  fie  connoitrc  aux  Ic^_^- 
que  la  bulle  nctoic  pas  de  laifon,  &  quii  '^^'^HTÏ, 
ne  faiioit  pas  la  produire.  Ils  en  écrivireni: 
au  pape  9  &  lui  mandèrent  qu*ii  y  avoit  trop 
d'oppofition  pour  lui  remettre  toute  Tafiai- 
re  de  la  reformation ,  qu'on  pourroit  feu- 
lement la  partager  ,  &  lui  lailfcr  ce  qui  con- 
cerne ks  cardinaux  &  les  dilpcnfcs  ;  qu'on  • 
n'avoît  qu'à  prévenir  le  concile  en  publiant 
â  Rome  une  bulle,  fous  le  titre  de  Refâr" 
mati^^  ^^^^  9  où  pcrfbnne  ne  trou- 
vcroit  à  redire  ,  parce  que  c'étoit-là  pro- 
pre aftiirc  :  ajoutant  qu'il  ne  feroit  pas  be- 
ibin  de  publier  cette  bulle  à  Trente ,  &  que 
le  concile  pourroit  être  content,  quand  on 
le  laiiTeroit  maître  de  tout  le  refte.  Cepen- 
dant ils  avertilloient  le  pape  que  le  concile 
ne  demanderoit  pas  feulement  un  régie* 
moQt  pourlavenir»  mais  encore  la  révoca- 
tion des  difpenfes  qui  pour  le  prefent  eau- 
foient  du  fcandale  dans  régli(è/  Âinfi  la 
bulle  fut  fupprimée. 

Au  fort'r  de  cette  congrégation  ,les  évc-  IX. 
ques  Efpagnols,  3c  d'autres  de  leur  parti  à  Mcnirîre 
la.  tête  defquels  ctoit  le  cardinal  Pacheco ,  ^'^^.^ 
s*étant  aflèmblez  au  nombre  de  vingt,  con-  uoïs!^ 
vinrent  que  puifqu'on  ne  prenoit  aucune  ré- 
Iblution ,  ce  que  les  bonnes  raifons  étoicnt 
dilllmuiées  par  les  légats  ou  embrouillées 
par  les  dii putes  ;  il  failoit  changer  de  métho- 
de &  donner  (es  demandes  par  écrite  ce 

3 ni  feroit  plutôt  expédier  les  affaires.  Ils 
rcfîlrcnt  Jonc  un  mémoire  c;ui  contenoit 
onze  demandes,  r.  Qu'entre  les  quniitez 
des  cvéques  Se  des  curés ,  on  mit  toutes  les 
conditions  marquées  dans  le  dernier  concile  ^ 
de  Latran,  parce  que  Jfcdre  qu*on  avoit 
tenu  jufqu'à  prefent  facïïltoit  les  difpenlès 
4^u  d  ctoit  à  propos  d  abolir  tout-à-fait  conv? 
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.  _  icandalcufcs.  2.  Que  les  cardinaux  fuf^ 
An.  I J47.  ^çjjj  obligez  à  réfîdcr  dans  leurs  évêchez 

du  moins  i(ix  mois  de  Tannée  «  comme  la  fef- 
fion  précédente  Pordonnoit  aux  autres  évé- 

ques.  3.  Qu'avant  toutes  chofcs  la  refiden- 
ce  fût  déclarée  de  droit  divin.  4.  Que  la 
pluralité  des  églifes  cathédrales  fût  condam« 
née  comme  un  très  -  grand  abus  ;  &  que  les 
cardinaux  comme  les  autres  prélats ,  fliflent 
avertis  de  ne  retenir  cju'un  évéché ,  &  de 
quitter  les  autres  dans  un  certain  temps  mar- 
qué ,  avant  la  clôture  du  concile.  ^  Qu'on 
(iipprimât  la  pluralité  des  églifes  inférieu- 
res ,  tant  en  la  défendant  pour  Tavenir  i 

3u'en  révoquant  toutes  les  difpenfès  accor- 
ées,  fans  excepter  ni  les  cardinaux  ni  les 
autres  ;  à  moins  qu'il  n'j)r  eut  de  juiles  eau- 
les,  qui  (croient *  prouvées  devant  Tordi- 
naire.  Que  les  unions  à  vie  fuffent  toutes 
révoquées,  comme (èrvant de  prétexte  à  la 
pluralité.  7.  Que  tout  cuic ,  ou  tout  autre 
obligé  à  réfidence  fût  privé  de  fon  béné- 
fice ,  s'il  y  manquoit ,  lans  qu'il  pût  fè  pré- 
valoir d'acune  dilpenfe  ,  iinon  dans  les  cas 
permis  par  la  loi.  8.  Que  tous  les  curez  fu& 
lent  examinez  par  les  évéques,  &  s'ils  fe 
trouvoient  ignorans  ,  ou  vicieux ,  ou  inha- 
biles pour  d'autres  caufes ,  ils  fulTcnt  privez 
de  leurs  cures  qu'on  doimeroit  à  d'autres  re* 
connus  dignes  par  un  févere  examen ,  & 
non  pas  fuivant  la  fantaifîe  des  ordinaires. 
9'  Qu'a  lavenir  les  cures  ne  fe  donneroicnt 
qu'après  un  rigoureux  examen.  lo.Qu'aucun 
ne  fèroît  évéaue  qu'après  un  procès  verbal 
de  (k  vie  &  de  les  mœurs  (ait  (iir  les  lieux. 
II.  Qu'aucun  évê^^  ne  donneroît  les  or- 
dres dans  le  dioc^jPd'autrui ,  fans  la  per- 
miflîon  de  l'ordinaire ,  ni  à  d'autre$  petfojCl'* 

nés  qu'à  ceux  de  Ibadioceic» 
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Ce  mémoire  fut  remis  entre  les  mains  des  - 
légats  qui  en  furent  très  -  furpris  ^  non  pas  Anm547. 
tant  parce  qu'il  tendoit ,  félon  eux  ,  à  rcC-  x. 
traindre  i  autorité  du  pape,  &  adonner  plus  X-es  lég^iîs 
d'étendue  à  la  jurifdiàion  épifcopalc ,  qu'A  écrivent  au 
cattfe  des  confêquences  qu'ils  s'imaginoicnt  ef^^^ovenc  ^ 
que  pouvoit  avoir  cette  nouvelle  manière  ce  mcmoi» 
de  .donner  fcs  demandes  par  écrit ,  &  de  s*u-  re, 
nir  piuficurs  enfemble  pour  faire  les  mêmes 
demandes.  Ils  ne  &  déclarèrent  pas  toute- 
fois, &  ils  prirent  du  temps  pourpenlcrà 
ce  qu'ils  avoicnt  à  répondre ,  fous  prétexte 
que  la  matière  étoit  importante  ;  &  ils  pro- 
poferent  d'autres  chofes  à  examiner.  Mais 
dans  le  moment  même  ils  éai virent  au  pa* 
pe,  à  qui  ils  envoyèrent  une  copie  de  ce  mé- 
moire, en  luircprefëntant  que  lesévêques 
de  jour  en  jour  prenoient  plus  de  liberté, 
qu'ils  parioient  des  cardinaux  fans  aucun  ref- 
peâ ,  &  fans  feindre  de  dire  publiquement 
qu'il  falloit  les  reformer  :  c^u'ils  ne  Tépar^- 
gnoient  pas  lui-même,  &  qu'ils  difoient  hau- 
tement ,  qu'il  ne  donnoit  que  des  paroles  ; 
&  qu'il  ne  cenoit  le  concile  que  pour  amufer 
le  public  fous  une  vaine  cfpcrance  de  refor- 
mation.  Ils  ajoutoient  qu'a  l'avenir  il  feroit 
difficile  de  les  contenir ,  parce  qu'ils  s'aflèm- 
bloient  fouvent  entr'cux  3c  faifoient  des  caba- 
les.Qu  enfin  il  feroit  àpropos  de  publier  quel- 
que reformation  à  Rome  avant  la  feifion.  Ils 
lui  remontrèrent  encore  les  fitites  que  pour- 
roît  avoir  la  conduite  des  Efpagnols*,  qui 
ne  feroient  pas  fi  hardis  s'ils  ne  le  fentoient 
pas  appuiez'par  quelque  grand  prince. 

Us  fupplioient  donc  le  pape  de  leur  prel- 
crire  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Que  pour  eux 
ils  étoient  d'avis  qu'il  falloit  tenir  ferme , 
pour  ne  pas  lailTçr  aox  évéques  Tavantage 
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3^1  tJîflotre'EccleJiafUqui* 

^  de  pouvoir  obtenir  par  la  force,  ce  qu'on  né 

An.  1 547.  yQy[ç^it  pas  leur  accorder  de  bon  gré,  par 
où  l'on  s'expofèroit  à  leur  difcrétion.  Qua 
quelque  choie  qui  fe  pafsat  dans  les  difputes 
ils  ne  niolliroîent  pas ,  &  que  fi  les  évêques 
du  parti  ne  vouloicnt  pas  ccdcr,  il  faudroit  ' 
bien  en  venir  aux  voix  ,  mais  que  comme  les 
fu  tirages  ne  ie  peient  pas,&  qu'on  les  compte, 
il  falloitpour  s'alsurer  la  pluralité  au  jour 
de  la  feflfion ,  commander  expréfiêmentaux 
tvéques  qui  croient  allez  à  Vcniife,  peut- 
ctre  dans  rintention  de  ne  pas  revenir,  de  ' 
fè  rendre  promptement  à  Trente  en  leur  fai- 
fant  entendre,  que  preïque  tout  l'eflentiel 
de  la  reformation  fe  publieroit  dans  la  feA 
fîon  prochaine  ,  &  particulièrement  ce  qu'il 
y  avoir  à  régler  entre  le  pape  &  les  évcques; 
ears,  ajoutoient-ils  dans  leur  lettre ,  fuivant 
que  la  leffion  fè  terminera,  les  obttinez  de- 
viendront ou  plus  hardis  ou  plus  obéiflans* 
£n  attendant  laréponfe  du  pape,  leslé- 
Antrcs    ?)^^^  propofercnt  dans  les  congrégations  fui- 
jhiis  dans  vantes ,  de  reformer  pluiîeurs  abus ,  dont  le 
les  bîncfï-  premier  concernoit  ceux  qui  ne  prenoîent  • 
CCS  ,  qu'on  p^jj^ç  facré  requis  pour  poflederleius 

bénéfices  ;  ce  que  chacun»  approuva  :  mais  ' 
le  cardinal  Pachcco  remontra  que  tous  les 
remèdes  qu'on  apportcroit  à  cet  abus  (è- 
roient  inutiles;  fi  l'on  nabolifloit  les  corn- 
mendes  &  les  unions,  parce  qu'il étoit  évi- 
*  dent  qu'une  égtife  cathédrale  peut  être 'don- 
née en  comnicnJc,  même  à  un  diacre,  &  * 
que  celui  qui  voudra  jouir  d*unc  cure  ,  fans 

E rendre  aucun  ordre  facrc ,  la  fera  unir  à  un 
encfice  fimple ,  en  vertu  duquel  il  en  jouira 
iâns  être  prêtre.  Les  autres  articles  de  refor<* 
matîon  étoient  en  faveur  des  évcques  ,  que 
les.  légats  eroioicnt  attirer ,  en  leur  rciii-  • 

tuanit 
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Livré  cent  cj  h  ^ttftnte-qut^t rUme.  g  ^ j 
tuant  les  droits  de  vifitc  &  d'examen ,  le  - 
pouvoir  de  juger  des  caufes  civiles,  &  de-^^'^HT» 
revoir  les  comptes  des  adminiftrateurs  des 
h&pîtaux.  Mais  comme  il  arrive  fouvent  qii^ 
Ceux  qui  prétendent  tout,  font  choquez  de 
n'obtenir  que  la  moitié:  les  évéqucs6c  fur 
tout  ceux  d'Efpagne  Te  plaignoicnt  qu^on 
leur  faifbit  injure,  &  ne  commencèrent  à 
avoir  plus  de  retenue  &. de  modération ,  que 
quand  ils  virent  augmenter  le  nombre  des 
prélats  Italiens  qui  tenoient  pour  les  légats  , 
Se  qu'ils  furent  informez  qu'on  avoit  envoie 
leur  mémoire  à  Rome.  En  efFct  le  pape  ne 
l'eût  pas  plutôt  reçu  qu'il  écrivit  à  ion  non- 
ce à  Venife ,  d'engager  les  évéques  Véni- 
tiens qui  y  étoient  prefque  tous ,  à  retour- 
ner à  Trente  ;  &le  nonce  s'y  prit  fi  bien^ 
^  que  ces  prélats  fe  firent  tous  un  devoir  de  fc 
montrer  dociles  aux  ordres  du  pape. 

On  examina  Técrît  des  évéqtfes  Efpa- 
gnols  dans  un  confiftoire  à  Rome ,  on  y 
uouva  le  parti  propofé  par  les  légats  le  plus 
honorable  &  le  plu&  utile  pour  le  lainC 
fiege ,  s'il  rcufliflbit  y  mais  aum  très  -^dange- 
retncsHI  neréuffiiToit  pas.  On  dit  que  dans 
une  telle  conjonâure  il  n'étoit  pas  de  la  pru- 
dence de  tout  rifquer ,  qu'il  y  avoit  un  dan- 
ger égal  atout  accorder  &  à  tout  refulcr  ; 
&  Ton  conclut  enfin  que  fi  les  légats  nVtoienc 
afiArez  du  fiiccès.  Us  pourroient ,  (èlon  1q 
temps  &  l'occafion  ,  accorder  une  partie 
Qu  le  tout  avec  les  modifications  qu-'^nieuc 
envoia.  * 

StKt  le  premier  article  du  mémoire  des  ^IT. 
Efpagools ,  qui  eft  de  renouveller  les  ftatuts  iijponrê  du 
du  concile  de  Latran ,  le  pape  dît  qu^on  peut  F^Pf  au  «jc- 
fontenterles  é^ 


L.itiraii  9  ic  ytXY^i  uil  i^u  un  pcuL  i^if^  «u  me* 

évéques  I  que  Içs  ç^t  dci 
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3(^4  mjlûire  Ecclejiajîique, 

■'  nons  qui  fc  feront  là-dcHus  foicnt  raifbn- 

An,  ï  547.  nablcs.  Sur  le  deuxième ,  d'obliger  les  car- 
pagnols.     dinaux  à  la  réfidence ,  la  demande  n*cft  pas 
F  àt  P  olo  '"^^  '    Tcgard  de  ceux  qui  dcnicurcnt  à  Ro- 
hi(i[^'  du,  *       «)  ^      fervent  aduciiemcnt  réglifc  uni- 
€onc.  de    verlbile,  mais  pour  les  autres,  le  pape  y 
Trente  li'v.  mettra  ordre.  Sur  le  troifîéme ,  quî  deman- 
j.f .         de  que  la  réfidence  foit  déclarée  de  droit 
divin  ron  répond  que  quant  à  Teffct,  îl  ne 
feroit  qu*apporter  plus  de  confufion  ,  laper- 
miffion  d'être  abfent  fix  mois ,  étant  oppo- 
,  fée  à  ce  décret.  Sur  le  quatrième  de  la  plu- 
ralité des  églifès  cathédrales ,  on  peut  dire 
la  même  chofe  ,  &  que  pour  les  cardinaux, 
le  pape  y  pourvoira.  Sur  le  cinquième  , 
de  la  pluralité  des  autres  églil'cs  ,  que  ce 
que  les  légats  propofent,  paroit  Tuffifant, 
Mais  il  le  concile  juge  à  propos  de  faire  im 
reglcmcjjt  plus  (everc,  le  pape  s*cn  remet 
aux  pères,  les  avcrtilTant  feulement  que  l'ex- 
cès de  rigueur  pourra  produire  un  ettct  tout 
contraire  à  ce  que  Ton  attend;  parce  qu'il 
eft  à  prélumci!  que  les  pofleflcurs  fcVont'toute 
Ja  refiftancc  c^^ils^oarront  v  d^aîUeurs  fî  ofl 
lailfc  purement  &  lîmplement  le  jugement 
desdifpenfcs  aux  ordinaires,  ils  en  pourront 
faire  un  mauvais  ufape  pour  accroître  leur 
autorité.  Sur  le  fixieme,  de  révoquer  les 
unions  à  vie ,  fi  Ton  en  veut  abfblumcnt  Pa« 
bolition ,  cela  fe  peut  accorder ,  pourvu  qu*on 
^      donne  un  temps  aux  perfonnes  pour  difpofer 
de  leurs  bençh ces.  Sur  le  feptiéme  ,  de  priver 
de  leurs  bénéfices  les  curez  qui  manque- 
roîent  derefider  ;  ce  (eroit  ufer  de  trop  de 
rigueur ,  &  quand  bien  même  le  condie  en 
auroit  fait  un  décret ,  il  ne  pourroit  être  ob-* 

fervé*  Sur  k  huidcme^  de  dépofer  les  çurç^ 
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Zîwe  cent  quarante^quatriéme.  365 
îgnorans  ou  vicieuic ,  cela  peut  pafler  fi  on  - 
r  entend  d'une  incapacité  qui  mérite  priva-  An.  i  $47» 

tion  de  droit ,  &  non  autrement  ;  car  ce  fe- 
roit  rendre  les  ordinaires  maîtres  de  tout.  Sur 
le  neuvième ,  de  ne  donner  les  cures  qu'a- 
près un  rigoureux  examen  ;  comme  il  elt  ne- 
.ceiËûre  de  s'en  rapporter  â  la  conlcience  du 
coUateur ,  un  autre  décret  là-deffus  feroit 
inutile.  Sur  le  dixième,  de  faire  une  recher- 
che de  la  vie  de  ceux  qui  doivent  être  évê- 
^ues  :  A  quoi  bon  ce  foin ,  y  aïant  de  faux  té« 
moins  fur  les  lieux  auffi-bien  qu'à  Rome  i 
Outre  qu'il  eft  fiiperflu  de  chercher  d'autres 
informations  ,  quand  on  peut  d'ailleurs  avoir  % 
.une  connollfance  fuflifante  des  pcrfonnes  , 
comme  cela  fe  peut  preique  toujours.  Sur  le  ^ 
onzième ,  que  perfbnne  ne  foit  ordonné  que 
f»ar  (on  év équc ,  le  rem  ede  de  la  bulle  femble 
pouvoir  fuffire ,  puifqu'elle  va  au-devant  de 
tous  les  inconvenicns  qui  peuvent  arriver  fur 
ce  point. 

Cette  réponfe  du  pape  étant  arrivée  àTren-     xill.  • 
te  vers  la  fin  de  Février ,  les  légats  en  cpnfe»  £mt>arrat 
rerent  entr'eux  ;  8c  le  cardinal  Cenrtn  crut  lé$its 

qu  il  falloit  tâcher  de  ramener  tous  les  pré-  ^"'^""^ 
lats  ,  en  leur  accordant  quelques-unes  despç^ 
demandes  auiquelles  Rome  confentoit.  Mais 
le  cardbal  de  Monté  difbit  que  céder  à  fbn 
inférieur  &  fitr  tout  à  la  multitude ,  c'étoit  la 
mettre  fijr  lepied  d'en  demander  davantage  : 
Qu*il  vouloit  auparavant  fonder  Tcfprit  des 
prélats  afFedionnez ,  &  que  s'il  fè  trouvoit  le 
plus  g^and nombre ,  il  écoic  rcfolu  de  ne  pas 
reculer ,  mais  que  s'il  fe  voïoit  le  plus  foible  , 
il  s*accommoderoit  alors  au  betoin.  Après 
plufieurs  difcours ,  Cervin  céda  àfon  collè- 
gue :  ils  eurenc  avis  que  les  cvéques  abfens  fe-: 
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i6é  Ni/loire  EcclifiaJUqui. 
roient  à  Trente  à  la  fin  du  mois  ,  &  parmi 
Aw.i  f  47.  ceux  qui  étoient  prelens ,  ils  en  troàverent 
plufîeurs  clans  les  intérêts  du  pape ,  &  leur 
firent  cfpcrcr  beaucoup  de  fa  fainteté  ;  ce  qui* 
en  attira  encore  d*autres.  De  forte  que  dès- 
lors  ils  le  flattèrent  de  faire  pafTer  dans  Ig 
prochaine  congrégation  ce  qu'ils  de/iroient  ; 
&  ils  firent  former  le  décret  de  la  reformatioa 
en  quinze  chapitres ,  enfiiîte  le  propofèrent 
dans  la  congrégation  générale ,  où  on  lut 
d'abord  les  canons  tout  dreilez  touchant  les 
jacremens  9  fans  aucun  chapitre ,  pourliiîyre 
}es  ordref  du  pape  comme  on  a  dit. 
^iv>  quand  on  vint  à  la  leâure  du  décret 

Difficultcx  de  Ja  reformation,  les  difficultez  parurent 
fur  Id  décret  enfore  plus  grandes  qu'auparavant.  Il  y  en 
«le  la  rcfpr-  ^yt  d*^ord  une  (ur  ces  mots^lèlon  quelques 
in.^"*>0'  hiftoriens ,  fsuf  uujouts  €n  uutes  chofif 
Tr4-Pétolo  i'^fitêrité du  fsint fiegr.  Ce  qui  rendoitinu- 
Jbidem,  tilcs  toutes  les  promeflcs  de  reformatîon  , 
*^V|  puilqu'on  faifoit  toujours  le  pape  maître  de 
fuprd^b  Efpaçnols,  Se  particulièrement  Té- 

^^'Z  ^  ^^^"^  Badajox ,  voulant  que  cette  claule 
^'  *  *  '  fut  6tée  9  &  que  le  pape  n'eût  pas  le  poitvoir 
de  difpenfêf  contre  les  canons  ;  on  lui  répon- 
dit que  les  loix  des  toncîles  ne  font  pas  com- 
me les  loix  naturelles  où  la  rigueur  &  l'équité 
fie  font  qu'une  même  chofe,  au  lieu  que  les 
autres  font  (ijjettes  au  défaut  commun  de  tou« 
jteç  les  loix,  dont  il  fauttjue  Téquité  limito 
funiverfalité  dans  les  cas  imprévus,  &oùiI 
leroit  injulle  de  les  exécuter;  mais  que  corn- 
fDc  il  ny  a  pas  toujours  des  conciles  aufquels 
on  puiite  avoir  recours,  Se  que  d'ailleurs  ^'Is 
ne  Peuvent  pasreglerles  cas  finguliersy  il  eft 
f)cloin  pour  cela  de  Pautorité  du  pape.  Et 
jEQinjBÇ  il  /  çn  eut  qui  répliquèrent,  le  c^c*; 


y. 


dînai  de  Monte  leur  dit  qiùls  ne  fe  fcrvoient  AN.iy^/»  - 
que  de  fubtilitez  pour  ne  pas  rendre  au  faint 
iiege  ce  qu*otv  lui  devoit ,  ce  qui  imposa  fi*  * 
lence.  Cependant  le  même  cvéque  demanda 
encore  qu  il  fflt  dit  que  Tarticle  de  la  réfiden- 
ce  n'étoit  pas  omis,  mais  différé.  A  quoi  les 
.  légats  répondirent  ,  que  c'étoit  fe  méfier 
d'eux  &  même  du  pape ,  &  les  obliger  inutilc- 
ment  à  ce  qui  dépendroic  toujours  de  leur 
Toldnté  )  mais  eue  par  complaifance  on  di-^ 
roit  dans  le  prologue ,  que  c^ctoit  Tintentidn 
du  concile  de  pourfuivrc  ce  qu*il  avoit  com- 
mencé fur  le  fait  de  la  réfidence  :  ce  qui  fe- 
roit  entendre  qu'il  en  reftoit  encore  une  par- 
tie à  traiter* 

Il  y  eue  encore  diflerens  avis  Hat  Vzm^ 
clc  des  qualitez  requifcs  dans  les  évêques  *  . 

&  dans  les  curez.  On  difputa  eticore  long- 
temps fur  la  demaudc  des  évéques  Efpa-» 
gnoU  ,  que  les  cardinaux  fufTînt  nommé-  , 
ment  exprimer  dans  la  défenie  de  polleder 
placeurs  bénéfices.  Les  Italiens  difoient  qu'il 
n'était  pas  à  propos  de  montrer  fî  à  découvert 
qu'il  y  avoit  des  abus  à  corriger  dans  le  pre- 
mier ordre  de  Téglife  ^  ni  que  de  iî  excellens  - 
liommes  négligeaient  de  fe  corriger  eux- 
mêmes:  que  Ton  pouvoir  faire  le  même  ef-  * 
fet  en  termes  généraux ,  en  di(ant  que  le  con- 
cile commande  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
ran^ ,  d^nité^  &  prééminence  qu'elles  foient. 
Mais  on  repliquoitqu^au  jugement  des  cano- 
niftest  les  cardinaux  ne  font  jamais  compris 
Ibus  aucune  exprefïîon  générale  ,  &  qu'ils 
doivent  être  expreflement  nommer  ;  qu'ain- 
£  l'unique  moien  de  remédier  au  mauvais 
jBxempie  ,  étoît  de  reformer  cet  ordre  :  qu^ 
le  dejrgé  inférieur  n*avoit  pas  tant  belbin  de 
reformations  parce  qu'il  ne  faifoit  que  fuivre 
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*  î'rfB         Hifiptfê  Beclejta/liquêi 
rexcmple  des  fuperieurs.  Quant  à  l'abus  âéè- 
AN.1547.  unions  perpétuelles ,  on  difoit  qu  il  y  avoit 
été  fuffiramment  pourvu ,  en  remettant  aux 
cvéqacs  l'examen  de  celles  qui  étoient  fai* 
^  tes ,  &  en  déclarant  fiibreptices  cellels  qui  M 

ie  trouveroient  pas  fondées  lùr  des  caufes 
ratfonnables.  Mais  que  c'ctoit  les  confirmer  , 
&  mettre  les  évéques  en  procès  ,  que  de  dire  j  . 
fi  le  fiége  apoftolique  n  en  juge  autrement.  , 
L'on  demanda  encore  de  nouveau  l'abolition 
des  unions  àyie,  &  la  caâatîon  de  celles  qui 
avoîent  été  déjà  faites.  Maïs  Tarticle  des  car- 
dinaux fut  celui  fur  lequel  on  inliUa  le 
plus. 

Les  légats  qui  a'avoient  pas  deifein  d'en. 
'  convenir ,  répliquèrent  qu'il  étoic  à  propos 
de  Te  conduire  dans  le  décret  qu'on  medi- 

toit ,  comme  on  avoit  fait  dans  le  précèdent, 
ôù  par  les  quaiitez ,  on  avoit  fait  aflez  en* 
tendre  que  les  cardinaux  y  étoient  compris  } 
que  d'ailleurs  il  falloit  confîderer  que  ijuand 
on  s*étoit  adrefie  au  pape  ,  pour  le  prier  de 
donner  fon  avis  fur  la  réndence  des  cardinaux 
évéques ,  &  fur  la  multiplicité  de  leurs  béné- 
fices, fa  fainteté  y  avoit  pourvu,  en  faifanC- 
une  bulle  publiée  dan&le  confiftoire  du  dix- 
huitiéme  de  Février ,  pour  leur  enjoindre  de 
réâdcr,  donnant  par-là  afTez  à  connoitre^ 

PalUvJ.p.  que  cctoit  au  pape  à  leur  impofcr  des  loix. 

^*  Mais  parce  que  les  confeils  des  hommes 

abondent  toujours  enraifons  fpecieufes>  dit. 
Pallavidn ,  Guillaume  du  Prat  évéque  de 
Ciermont  en  Auvergne ,  prit  occaiion  de  U 
réponfe  des  légats  ,  pour  dire ,  que  puifque  le . 
pape  avoit  nomme  lui-même  les  cardinaux 
dans -fa  bulle,  il  étoit  du  devoir  des  pères 
d*imiter  fa  fainteté ,  &  de  les  nommer^  au(Ii« 
Cependant  les  plus  modérez  convinrent 
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«|tfîl  ne  feroit  fait  aucune  mention- tfeux  ,  ^ 


qu*on  ne  fe  ferviroic  que  d'cxprefTions  gênera-  An.  1 547- 
les  fous  lefquelles  ils  pourroicnt  «tre  com- 
pris ,  3l  qu'il  iixSk&nt  de  les  fouaiettre  aux  ioîx 


pluralité  des  voix  ét^nt  pour  Tap' 
probation  des  décrets.  Les  légats  remirent  à 
uoe  autre  féance  la  reformation  des  abus  dont 
on  a  parié  fur  Tadminifiration  des  fàcre* 
mens  9  parce  que.  cette  mati^e  n*avoit  pas 
encore  été  aflez  (ùîîifamment  examinée. 
•  Toutes  chofes  étant  donc  prêtes  pour  la 
feptiéme  feffion,  elle  fc  tint  le  jeudi  troifié-  St-prL^ 
me  de  Mars  1547*  Tous  les  pères  étant  af- ^'t^^Tîon  du 
fembiez  dans  régUfe  les  deux  légats  à  la  te*  ^?ncile  de 
te ,  Jacques  Caucbus  archevêque  de  Corfou  ^^^^^^^ 
chanta  folemnellement  la  mellb  du  Saint-  L^f,ijg  coU 
Efprit.  Mais  il  n*y  eut  point  de  fcrmon ,  par-  hcf,  conc, 
ce  que  Corioian  Martyran  évcque  de  faint       14»  f. 
Marc  qui  devoit  prêcher,- fc  trouva  enroiié ,  ^75  . 
&  hors  d'état  de  parler  ^  comme  on  le  lit  dans  hiii''^^^'^ 
le*  aôes  ;  quoique  Fra-Pao!o  difc  malicieu-  Trïd.lik^» 
'  ment  que  ce  rhume  ne  fut  qu'un  prétexte  iz. 

)ur  fe  dilpenlêr  d  affilier  à  cette  feffion  ,        :  y^'î'i 
parce  qu'étant  du  nombre  de  ceux  quîavoîent  "-^-'l^^'t. 
preflc  ia  cefiormation  &  l'article  de  la  réfiden< '  ' 
ce  de  droit  divin ,  il  avoit  été  maltraité  dans  Çeq.  ' 
la  congrégation;  enforte  quil  ne  voulut  pas  s*^or.i^.. 
s'expoler  i  répondre  Pi<jwr« ,  dans  une  déci- "  .5 
fioa  qui  ne  lui  plaifoit  pas  :  ce  fut  pour  cela 
pgiù  fogoit  d^iétre  incommodé*  Ce  que  PaU  de  Trente.  * 
&vida  toutefois  réfute  fort  au  long ,  en  fai^  /iv.  j«  f^ig, 
fant  voir  que  c'eft  une  pure  invention  de  2-44« 
Fra-Paolo,  parce  que  les  ades  n'en  parlent 
en  aucune  manière,  ce  qu'ils  n'auroient  pas 
omis  fi  la  cbofe  eut  été  vraie  ;  aïant  &it  mcn^ 
tioadesqueccUes  des  pères ,  &  des  reprimani^ 
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'  dc«  afl»  fives  des  légats ,  qui  paroiflbat  d^H' 

I Î47-  ne  plus  grande  importance.  La  mefle  finie  , 
^     on  chanta4*hymne  du  Saint-Efprit ,  on  fit  les 

Îricres  &  les  cérémonies  ordinaires  ;  après 
îfquelies  on  fit  la  ieâure  des  canons  fur  les 
lâcremens  au  nombre  de  trente ,  &  du  décret 
de  la  reform^tion  qui  contenoit  quinze  cha- 
pitres ,  qu*on  va  rapporter. 
^^^'j       Les  canons  font  précédez  d'une  introdu* 
aîon"ux""  âîonou  pré&ce,  dans  laquelle  le  concile  dit 
caaoas  fur  ^ue  pour  acheirer  de  donner  k  dernier  éclair* 
les  facre.    dflement  à  la  doârine  de  la  juftification  qui  a 
mens.  déclarée  dans  la  précédente  feflîon  du 

Lubb.  /0.T4.  confentement  unanime  de  tous  les  pères  :  it 
f^^'  77^-  a  été  jugé  à  propos  de  traiter  des  facremens 
très-faints  de  Téglife ,  par  lesquels  toute  vraie 
juflice  ou  prend  fon  commencement  ,  01» 
s'augmente lorfqu'cllc  cft  commencée ,  ou  Ce 
reparc  quand  elle  eft  perdue.  Dans  ce  deflein 
donc ,  pour  bannir  les  erreurs  &  extirper  les 
hereiîes  qui  ont  paru  de  nos  jours  au  fujct  de^ 
ikcremens ,  en  partie  réveillées  &  recueillie» 
des  anciennes  herefies  autrefois  déjà  con* 
damnées  par  no^pcres  ;  en  partie  aufli  inven- 
tées de  nouveau ,  au  grand  préjudice  de  la 
pureté  de  Téglife  catholique  &  du  falut  de» 
aimes:  Le  (aint  concile  de  Trente  œcumeni** 
que  &  gênerai ,  légitimement  aflemblé  (bus 
la  conduite  du  Saint-Efprit ,  les  mêmes  légats 
du  fîegeapoflolique  y  préfidans  :  s'attachant 
toujours  inviolablement  à  la  doârine  des 
&intes  écritures ,  aux  traditions  des  apdtrcs^ 
au  fendment  unanime  des  autres  conciles  Se 
des  pères  ;  a  trouvé  bon  de  prononcer  &  de 
déclarer  les  canons  fuivans ,  en  attendant 
qu^avcc  le  fecours  du  Saint-£(prit ,  il  publie 
encore  dans  la  fuite  les  autres  qui  notent  pour 
la  perfeâiou  de  l'ouvrage  qu'il  a  commencé. 
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Livre  cent  quMranfe'^fUMfriimel  fT' 
•  S!  quelqu'un  dit  que  les  facremens  de  la  ' 
nouvelle  loi  n'ont  pas  tous  été  inftituez  par  An.  r  547» 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  ou  qu'il  y  en  a    xvii  .  ^ 

{lus  oa  moina  de  fcpt,  (ça  voir,  le  baptême ,  lî^^p^^jV^*^ 
i  confirmation ,  rcuchariftîe ,  la  pénitence ,  meiîs  «i^gc- 
Pextrême-onftion ,  Tordre  Se  le  mariage  ;  ou  nctal. 
que  quelqu'un  de  ces  fept  n'eft  pas  propre-  ^  e-AMOH. 
ment  &  véritablement  un  facrcment.  Qu'il  i'acre^ 
ibit  anathéme.  Si  quelqu'un  dit  que  les  (acre*  ment  en  ge- 
mens  de  la  loi  nouvelle  ne  (ont  differens  des   tâl . 
facremens  de  la  loi  ancienne,  qu*en  ce  que  canon  f  t. 
les  cérémonies  8c  les  pratiques  extérieures 
ibnt  diverfes.  Qu'il  foit  anathéme.  Si  quel-  cahoit 
quelqu*ttn  dit  que  les  fept  (àcremens  (ont  tel*     >  < 
lement  égaux  entrVux,  qu'il  n'y  en  a  aucun 
plus  digne  que  Paotre  ,  de  quelque  manière 
uc  ce  foit.  Qu'il  (bit anathéme.  Si  quelqu'un  canon  tv. 
it  que  les  facremens  de  la  nouvelle  loi ,  ne 
ibnt  nzs  neceifaires  à  falttt  ;  mats  qu'ils  font 
iupernus ,  &  que  (ans  eux ,  ou  (ans  le  defir  de 
les  recevoir ,  les  hommes  peuvent  obtenir  de 
Dieu  par  la  feule  foi ,  la  grâce  de  Ja  juftifi- 
cation  ;  encore  qu'il  foit  vrai  de  dire  que  tous 
ne  foient  pas  neceflaires  â  chaque  particulier* 
Qu'il  (bit  anathéme.  Si  quelqu'un  dit  que  ie^  cAvoir 
iâcremens  n'ont  été  inibtuez  /que  pour  en- 
tretenir feulement  la  foi.  Qu'il  foit  anathé- 
me. Si  quelqu'un  dit  que  les  facremens  de  la  ^^u^^ 
nouvelle  loi ,  ne  contiennent  pas  la  grâce 
qu'ils  fignifient  y  ou  qu'ils  ne  confèrent  pas  - 
cette  grâce  i  Ceux  qui  n'y  mettent  point  d'ob-- 
cotnme  ails  étoient  (eulement  des 
(îgnes  extérieurs  de  la  juftice  ou  de  la  grâce 
qui  a  été  reçue  par  la  foi ,  ou  de  fîmples  mar^ 
ques  de  diftinâion  de  la  religion  chrétiènn^V 
par  ie(quelle5  on  reconnoit  &  r<m  diftingue 
dans  le  monde  tes  (ideles  d'avec  les  infidèles;. 
Qu'il  (bit  anachéoie.  Si  quelqu'un  dit  que  la  mAwow 
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^^^^^  '  JtifiûifiEceh^aJUque: 

'    "  grâce ,  quant  à  ce  qui  eft  de  la  part  de  Dîcn  ^ 

An.  I n  eft  pas  donnée  toujours  &  à  tous  par  ces  fa- 
cremens ,  encore  qu'ils  foient  re^us  avec  tou^ 
tes  les  conditions  requifes  t  mais  que  cette 
grâce  n'eft  donnée  que  quelquefois  &  à  quel*** 
CANON    ques-uns.  Qu'il  foît  anathême.  Si  quelqu'un 
VI  !!•     dit  que  par  les  mêmes  facremens  de  la  nou- 
velle loi ,  la  grâce  n'eft  pas  conférée  par  la 
vertu  &  la  k)rce  qu'ils  contiennent  ;  mais 
que  la  feule  foi  aux  ptomefles  de  Dieu  fufSc 
«ANaN  IX.  pourobferiir  la  grâce/ QuSl  (bit anathéme.Sf 
quelqu'un  dit  que  par  les  trois  facremens ,  du 
baptême ,  de  la  confirmation  &  de  Tordre ,  il 
ne  s'imprime  point  dans  l'ameun  caraâere  , 
c'eft-à-dire ,  une  certaine  marque  fpitituellQ 
&  ineffaçable  ;  d*ou  vient  que  ces  facremens 
.        ne  peuvent  être  réitérez.  Qu'il  foît  anathê- 
£AKeM  X.  me.  Si  quelqu'un  dit  que  tous  les  Chrétiens 
ont  l'autorité  Ôc  le  pouvoir  d'annoncer  la  pa-r 
rôle  de  Dieu ,  &  d'adminiftrer  les  facremens* 


Qu'il  fbit  anathéme.  Si  quelqu'un  dit  que 
rintention,  au  moins  celle  de  faire  ce  que 
Péglifc  fait,  n'eft  pas  requife  dans  les  mini- 
ftrcs  des  làcremens ,  lor/qu'ils  les  font  &  les 
<  An#m    confèrent.  Qu'il  fbit  anathéme.  Si  quelqu'un 
>  '  '  •    •  dit  que  le  miniftre  du  âccement  qui  Ce  trouve 
en  péché  mortel  ;  quoique  d^aâlienrsil  obfèr-^ 
ve'toutes  les  chofes  cffentielles  pour  faire  ou 
conférer  les  facremens,  ne  fait  ou  ne  confère 
CANON    pas  le  facrement.  Qu'il  foit  anathéme.  Si 
i  X»    quelqu'un  dit  queles  cérémonies  reçues  &  ap* 
prouvées  dans  l'églife  catholique ,  &  qui  Ibht 
en  ufiige  dans  l'adminiftratîon  folemnelle  des 
facremens,  peuvent  être  fans  péché  ou  mépri- 
fces,  ou  omifês,  félon  qu'il  plait  aux  mmi- 
ftres  ;  ou  changées  en  d'autres  nouvelles  par 
tout  pafteitr  quel  qu'il  ibit.  Qu'il  ibit  ana^ 
th£me.  ' 
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Si  quelqu'un  dît  que  le  baptême  de  (àint 

Jean  avoit  la  même  force  que  le  baptême  * 
Jefus-Chrift.  Qu'il  foit  anathéme.  Si  quel-  xviîî. 
Qu'un  dit  que  l'eau  vraie  &naturcile  n  cÛ  pas  ^"  '  ca- 
de  neceifitc  pour  le  (acrement  de  baptême  ;  ^ 
&  pour  ce  fti jet ,  détourne  à  quelque  cxplîca-   /  ' 
tîon  métaphorique  ces  paroles  de  Notre  Sci-  ^akon  i. 
gneur  Jcfus-Chrift  :  fi  Thommc  ne  renaît  de  canon  ii. 
l'eau  &  de  rEfprit  fàint.  Qu'il  foit  anathéme. 
Si  quelqu'un  dit  que  Téglilè  Romaine  qui  eâ   canoh  « 
la  mere  &  la  maitreffe  de  toutes  les  églifes ,  m. 
ne  tient  pas  la  vraïe  doârine  du  lacrement 
de  baptême.  Qu'il  foit  anathéme.  Si  quel-  canow 
qu'un  dit  que  le  baptême  donné  même  par      i  y. 
les  hérétiques  au  nom  du  Perc  &  du  Fils  &  du 
faint  Efprit  3  avec  intention  de  faire  ce  que 
fiait  réglife  yn'eft  pas  un  véritable  baptême. 
Qu'il  loit  anathéme.  Si  quelqu'un  dit  que  le  canon 
baptême  eft  libre ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  n'crt  pas 
ncceflaire  à  falut.  Qu'il  foit  anathéme.  SL  canon 
cpielqu'ua  dit  qu'un  homme  baptifc  ,  ne  ^ 
peut  pas,  quand  ii  le  voudroit^  perdre  la 
grâce  ,  quelque  péché  qu'il  commette ,  à 
moins  de  ne  vouloir  pas  croire.  Qu'il  foit 
anathéme.  Si  quelqu'un  dit  que  ceux  qui  font  caKon 
baptifez  ,  ne. contraâent  par  le  baptême,  yn^ 
queroblig^tionàlaÊoifeule,  &  non  point  à 
observer  aufli  toute  la  loi  de  Jefus-Chrift. 
Qu  il  foit  anathéme.  Si  quelqu'un  dit  que  canon 
ceux  qui  font  baptifez ,  font  tellement  li-  viii. 
bres  &  exemts  de  tous  les  préceptes  de  la 
fàinte  églife,  foit  qu'ils  foient  écrits,ouqu|iIs 
viennent  de  la  tradition.,  qu  ils  n^  font  point 
obligez  à  les  garder ,  à  moins  qu'ils  nVîent 
d'eux-mêmes  voulu  s'y  foumettre.  Qu'il  foit 
anathéme.  Si  quelqu'un  dit  qu'on  doit  de  CAKON 
t^le  manière  r appeller  dans  la  mémoire  des  i 
hommes  le  fouvenir  du. baptême  qu'iU  oot 
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3  74        Hi^Ufê  EccUfisfii^ue: 
reçu  ;  qu'ils  comprennent  que  toi»  1er  Tom^ 
An*  1547*  quîls  font  depuis,  (ont  vains  &  inutiles,  3t 

caufe  de  la  promefle  déjà  faite  dans  le  baptê- 
me ;  comme  lî  par  ces  vœux  on  dcrogeoic  8c 
à  la  foi  qu'on  a  embraii'ée ,  8c  au  baptême 
CAKOK  X.  m^tiie.  Qu'il  foit  anatheme.  Si  quelqu  un  clic 
'  que  par  le  feul  fouvenir,  &  par  la  foi  du 
baptême  qu*on  a  reçu ,  tous  les  péchez  qui 
commettent  depuis,  ou  font  remis,  ou  dc- 
CANOKXi.  ^^^^^^^  véniels.  Qu'il  /bit  anathême.  Si 
*  quelqu^un  dit  que  le  vrai  baptême  bien  ÔL 
dûèment  conféré,  doit  être  réitéré  enla(>er* 
ibnne  de  celui  qui  aiant  renoncé  à  la  foi  de 
Jefus-Chrîft  chez  les  infidèles ,  revient  à  pé- 
nitence. Qu  il  foit  anathême.  Si  quelqu  un 
dit  que  perfonne  ne  doit  être  baptifô  qu*à  la* 
ge  auquel  Jefiis-Cbrift  Ta  été ,  ou  bien  à  Tar- 
ticle  de  la  mort.  Qu'il  foit  anathême.  Si 
quelqu'un  dit  que  les  enfans  après  leur  bap- 
tême ,  ne  doivent  pas  être  mis  au  nombre 
des  fidèles ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  en  état 
de  faire  des  aâes  de  foi  ;  &  que  pour  cela  il» 
doivent  être  rebaptifez ,  lorfqu'ils  ont  atteint 
râge  de  difcernement  :  ou  qu'il  vaut  mieux  ne 
les  point  baptîfer  du  tout  que  de  les  baptifcr 
dans  la  feule  foi  de  Téglife ,  avant  qu'ils  puif> 
iènt  croire  par  un  aâe  dçfoi  qu'ils  produifent 
eux-mêmes*  Qu'il  Ibit  anathême.  Si  ijudk 
qu'im  dit  que  les  petits  enfiins  ainfi  bapti(a, 
doivent ,  quand  ils  font  grands ,  être  interro-^ 
gez,  s'ils  veulent  tenir  3c  ratifier  ce  que  leurs 
parrains  ont  promis  pour  eux ,  quand  ils  ont 
été  baptifez  ;  Se  que  s  ils  répondent  que  non^ 
faut  les  laiiTer  à  leur  liberté,  (ans  les  contrain- 
dre à  vivre  en  chrétiens  par  aucune  autre  pei* 
ne  que  par  la  privation  de  l'euchariftie ,  &  des 
autres  iacremcns ,  jufqu'à  ce  ou  ils  viennent  à 
refipiftence.  Qu'il  fpit  anathême. 
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^  Zhfê  tint  ^f^Mt^pMrltmii  |75 
Si  quek|a*im  àit  que  la  confirmatiofi ,  en 

ceux  qui  font  baptifez ,  n'cft  qu'une  cérémo-  AN.  X547# 
nie  vaine  &  fuperfluè  ;  &  qu'elle  n'eft  pas  un  xix. 


:rcs  ca- 


vericabie  8c  propre  facrenient;ou  qu'autre-^  Auci 
fois  ce  rCétoit  autre  chofe  qu^une  eîpece     ^onfir  î  a 
catediifme  ou  d'inftruâion  ,  où  ceux  qui  ^ion!^"  * 
etoient  prêts  d'entrer  dans  Tadolefeence  , 
fendoient  compte  de  leur  foi  Se  de  leur  CANON  l# 
créance  en  prcfence  de  réglife.  Qu*il  foit  a- 
natbcme.  Si  quelqu'un  dit  que  ceux  qui  attri-  canon  il» 
bucnt  quelque  vertu  au  iaii?t  chrême  de  la 
confirmation ,  font  injure  au  Saint-Efprit. 
-  Qu'il  foit  anathême.  Si  quelqu'un  dit  que  canon 
l'évéque  feul  n'eft  pas  le  minière  ordinaire 
de  la  ikinte  confirmation  ;  mais  que  tout 
fimple  nrécre  Teft  auâL  Qu'il  foit  anathê- 

'  Après  ces  canons ,  on  lut  le  décret  de  la  XX* 
reformation  renfermé  dans  quinze  chapitres ,    Dccret  de 
avec  cette  préface  à  la  téte.  »  Le  faint  con-  Jf^"*^'"*' 
»•  die  ,  les  mêmes  légats  y  préfidans ,  voulant 
«pourfuivreàia  gloire  de  Dieu,  &  i  Tac-  .  J;/^/ 

»  croisement  de  la  religion  dirctîcnne,  ce>^'/74C!/^^^ 
X»  qu'il  a  commencé  au  fiijet  de  la  réfîdcn-  cMf,  t  . 
•>  ce ,  &  de  la  reformation  ;  a  j^ugé  à  propos 
»  d'ordonner  ce  qui  iiiit ,  fauf  toujours  en 
^toutes  choies  TattCorité  du  £ege  apoAoli- 
isque.  ^ 

M  Aucun  ne  fera  élevé  au  gouvernement  chapkre  r» 
•  des  églifes  cathédrales  y  qu'il  ne  foit  né  Du  choi< 
»  d'un  légitime  mariage,  &  qui  ne  foit  d'uadcsévâ^ucf». 
a»  âge  mur,  grave ,  de  bonnes  mœtffs  &  fça* 
9»  vaiit/dans  les  lettres  ,  iiiivant  la  coniUtu- 
»  tion  d'Alexandre  III.  qui  commence ,  Ckm 
»  in  cunBts,  publiée  au  concile  de  Latran. 

On  peut  remarquer  fur  ce  chapitre  que  le 
choix  des  évéquQ^  a  été  reconunandé  de  tout 

Mmps ,  comme  m  des  points  le^pbis  impor* 
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_  i76        Blflom  E^^Ufia/Hauii 

A  tans  de  la*  diicipline  ecdefiattique ,  fbît  qnë 

-^^•iH7.  le  clergé  &  le  peuple  fulTent  en  droit  d'élire 
leurs  pafteurs  par  communs  fùftrages,  ou  que 

•  le  clergé  feul  fans  le  peuple,  ou  que  les  prin- 
ces (èculiers  aient  ordonné  de  leur  éleâion  ^ 
ou  qu'ils  aient  difpofé  des  préktures  par  des 
privilèges  que  des  papes  ont  accordez.  Oit 
croit  ^ue  ce  ne  fut  qu*au  commencement  de 
Tonzieme  fîecle  que  les  papes  commencè- 
rent â  difpenfer  fur  le  défaut  de  naiflancet 
Quant  à lage  »  rarticle deuxième  de lordon- 
nance  de  Blois ,  porte  que  les  évêques  feront 
âgez  de  vingt-fcpt  ans  pour  le  moins ,  ils 
doivent  auffi  être  dofteurs  oulicentiez  dans 
quelque  univeriîté.  Ceft  un  article  du  con-<: 
cordât. 

ChapirreXÎ.    9»  Aucun  non  plus,  de  quelque  dignité  ^ 
.  Peffenfe  j»  grade  &  prééminence  qu'il  puifle  être  ,  ne 
am^^hé    P^^^^^'^'^^^^  contre  les  règles  des  faints  ca- 

*  j9  nons ,  d'accepter  ou  de  garder  tout  à  la  fois 
90  plufîeurs  égiifes  métropolitaines  on  cathé-^ 
»  orales,  (bit  en  titre  ou  en  commende ,  on 
»  fous  quelque  autre  titre  que  ce  foit ,  puif* 
ao  qu'un  homme  doit  être  eftimé  très-neu- 
do  rcuK  qui  peut  réiidir  à  bien  gouverner  une 
»  feule  églae,  8c  à  y  procurer  ravancemœt 
9è  dùïàlut  des  ames  qui  lui  £>ntcommi&s.  Bm 
»  pour  ceux  qui  pofledcnt  prefentement  plw* 
9»  fîeurs  égiifes ,  contre  la  teneur  de  ce  pré- 
33  fent  décret  ;  ils  feront  obligez,  en  gardant 
M  feulement  celle  qu*il  leur  plaira ,  de  fe  dé- 
>»  faire  des  autres  dans  fix  mois ,  û  elles  font  à 
t9  rentière  difpofîtion  du  fîegeapoftoiî qiie  ;  & 
>s  Cl  e  lles  n'y  font  pas ,  dans  un  an  :  autrement 

^     »>lefdites  égiifes  feront  cenlées  vacantes 
.  »  dès  ce  moment-là ,  à  l'exception  feulement 

Chnpîrrc  *    ^^''^     ^^^^     obtenue  la  dernière,  ^ 
I  u.  j<)u     3»  Les  auCles  moindres  bénéfices ,  princi-r 
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tivn  cent  quaranié^quMfriSme^   %  77 

»  paiement  ceux  qui  ont  charge  d*amcs ,  fc- 
*>  ront  conférez  à  des  perfonnes  dignes  &  ca-  An.  15 47* 
wpabics,  &  qui  puiflent  réfider  fur  les  lieux ,  ^^^^^ 

&  exercer  eux-mêmes  leurs  fondions ,  fui-  bcnegcîers. 
»yant  la  conftitution  d^Alexandre  III.  au 
>j  concile  de  Latran,  qui  commence,  ^^p.  13- 

»  nonnulli ,  &  Tautrc  de  Grégoire  X.  au  con-  cr.nc .  Utcr. 
»cilc  gênerai  de  Lyon ,  qui  commence^  Li-  ^'^jj- 
n^eet  canon.  Toute  collacion  ou  provifiondc  j^^i^Jv  non 
»  bénéfice  faite  autrement  fera  nulle:  &  que  rc fuient. 
»  le  collateur  ordinaire  fçache  qu'il  encour-  I»  S^ixt» 
93  rera  les  peines  de  la  conftitution  du  même  ^j^^'  ^ 
»  concile  gênerai ,  qui  commence  ^  Gravâ  ^^J^^  ' 

9»  nimis^  Caj,.  Grave 

On  lit  dans  le  chapitre  douzième  de  la  nims.extrM^ 
feffioQ  vîngt-quatrîéme  ,  qu'aucun  ne  fera  de  frœhend. 
promu  à  quelque  dignité  que  ce  (bit  qui  ait  ^  dignifâtt 
charge  d'ames,  qu'il  n'ait  au  moins  atteint 
l'âge  de  yingt-cijnq  ans ,  qu'il  n'ait  paiTé  quel* 
que  temps  dans  Tordre  clérical  ;  qu'il  fera 
tenu  de'faire  entre  les  mains  deJ^évéque  ou 
de  fon  grand  vicaire  une  profeffion  publique 
de  fa  foi  dans  le  terme  de  deux  mois  du  jour 
qu'il  aura  pris  poifeAion  ;  &  dans  le  chapitre 
dâx-huitiéme ,  on  prefcrh  la  manière  avec  la- 
quelle on  doit  procéder  au  choix  &  à  l'exa* 
men  des  curez.  Il  eft  dit  dans  les  déclarations 
des  cardinaux ,  qu'il  faut  avoir  vingt-un  ans 
pafTez  pour  tenir  une  dignité  dans  une  églife 
cathédrale  ou  collégiale.  La  dix-lêptiéme  re^ 
gle  de  la  chancellerie  qui  eft  reçue  en  France» 
porte  que  toutes  conceffîons  ou  provtfîons 
des  canonicats  ou  prébendes  dans  les  églifes 
cathédrales  accordées  à  toutes  perfonnes  oui 
n'auront  point  quatorze  ans  accomplis,  le* 
font  nulles 9  s'il  n'y  a  di(penfe  fpeciaie;  Se, 

S*à  régard  des  prébendes  &  canonicats  des 
Jifc9  collégiales ,  oaaura  dix  ans  accomr 
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plis.  La  (Hx-rcpticme  règle  du  même  pîpd 
AN.1547.  Innocenr  VIIL  ordonne  que  nul  ne  puifle 
être  cure  s*il  ne  parle  Se  n'entend  le  langage** 
AvL  lieu.  Une  declarattofo  de  Henti  II.  du  neiH* 
vîéme  de  Mars  i  f  f  i.  veut  que  les  corez  d» 
villes  clofes  foient  graduez.  La  conftîtution  , 
§lu i a  nonntélU^  àont  il  eft  fait  mention  dans 
ce  chapitre,  défend  de  commettre  une  églife 
à  d'autres  qu'à  ceux  qui  peuvent  réâder  fof 
lès  fieux^  &  en  exercer  jies  fondions  par  eux** 
mêmes.  Celle  qui  commence ,  Grave mmh  ^ 
recommande  que  Ton  choifîffe  pour  defler- 
vir  les  églifts,  les  perfonnes  qui  en  font  ca- 
pables ,  &  (jui  en  ont  la  volonté ,  8c  que  Ton 
ne  ittive  pomt  dans  ce  choix  les  aflèâîons  de 
la  chair  8c  du  (ang ,  8c  qu*il  s^en  fiiflè  tous  lev 
ans  dans  un  concile  de  la  province  une  per- 
quifîtîon  exafte, 
châpître  n  Quiconoue  à  l'avenir  préfumera  d'ac^ 
IV.  De  rin-  accepter  on  de  garder  tout  à  la  fois  plufieur» 
h^rSc"  b'-  autres  bénéfices  incompatibles , 

ne&er  ^'  P^r  voie  d*union  pendant  leur  vie,  on 
»  en  commande  perpétuelle,  ou  fous  quel- 
»  que  autre  nom  ou  titre  que  ce  foit  contre 
»  les  faints  canons,  8c  pirtitulieremcnt  coH--^ 
,99  tre  la  conftitutim  d'Innocent  IIL  qui  com- 
•  mence,  multa^  fera  privé  defHîts  bencfl^ 
vi  CCS,  de  droit  même,  fuivant  Ja  difpofîtion  de 
a»  la  même  con(litutîoa,aui{i-bien  qu'en  yertu 
81  du  pre(ent  décret. 

Ce  chapitre  corrige  un  abut  fort  commun' 
alors ,  qui  eft  que  la  plupart  des  chanoines 
pofiTeJoient  des  cures  qu'il?  faifoient  defler- 
vir  ,  &  d*autres  avoient  deux  bénéfices  à 
charge  drames.  Ce  c|ui  eft  étonnant ,  c'eft 
quela  première  partie  de  ce  chapitre  fait  une 
loi  pour  ravenir,lans  obliger  les  poâèâêurs  de 
plttdeurs  bénéfices  à  charge  d'ames^de  s'en 
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idéfiaire  &  de  n*en  garder  qu'un  ;  ce  qui  ne 
furprend  pas  moins,  c'cft  que  le  clergé  de  AN.lî47f 
France ,  loin  d'avoir  reçu  cette  difpoiîtion  en 
toutes  les  parties ,  8c  feion  Ton  efprit  5  nous 
▼oïons  qu'il  obtint  une  declar^ion  du  roi 
Henri  IV.  en  i^to.  ftune  autre  de  Louis 
3tIII.  en  i6zo.  qui  leur  permettent  de  tenir 
des  cures  &  des  prébendes  du  moins  à  Tc- 
gard  de  ceux  qui  en  étoient  alors  pourvus.  La 
plûparc  des  chapitres*  des  égU&s  cathédrales 
avoient  obtenu  de  ces  fortes  de  privilèges 
pendant  le  fchifme  &  la  réfidence  des  papes 
a  Avignon  :  mais  la  jurifprudcnce  des  arrêts 
qui  avoient  autorifé  ces  privilèges  fondée  fur 
une  dccretale  mal  entendue ,  a  changé  de- 
puis :  &  Ton  a  fbuv6nt  ordonné ,  que  fans 
avoir  égard  aux  anciennes  coutumes  y  un  cba» 
noine  qui  auroit  une  cure,  opteroit  lequel 
des  deux  bénéfices  il  vouloît  garder,  qu'au- 
trement ils  feroient  tous  deux  impetrablcs. 
Le  plus  célèbre  de  tous  les  airéts  fur  Tin  corn-* 

{»âtf bilité  des  cme^  &  des  prébendes  9  eft  ce* 
ui  d'Angers  en  1^54.  contre  Martineau. 
w  Les  ordinaires  des  lieux  obligeront  étroî-  cliapîtrt 
»  temeot  tous  ceux  qui  poITcdent  plufieurs  v.  Qu^on. 

cures  ou  autres  bénéfices  incompatibles  ,  procédera 
»  de  foire  voir  leuis  difpen£bs;&  àfaute  dele  J^"";  "^cs 
•  faire ,  ils  procéderont  contr*eux,  (iiivant  la  bénéfices in- 
»  conftitution  de  Grégoire  X.  au  concile  gc-  compatibles 
it  ncral  de  Lyon ,  qui  commence ,  Or  dinar  ii^ 
•*  que  le  faia  t  concile  juge  à  propos  de  renou- 
m  veller  »  &  qu'il  renouvelle  en  effet  \y  ajou- 
M^tant  de  plus  que  les  mêmes  ordinaires  au- 
Mront  foin  de  pourvoir  par  tous  moïens  ^ 
33  même  par  la  députation  de  vicaires  capa- 
M  bles,  &  par  l'aiCgnation  d'une  partie  du  re- 
j»  venu  (ùfh&nte  pour  leur  entretien ,  à  ce  que 
M  k  iota  desamcs  ne  foit  aucimemcnt  négli* 
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55  gé  ;  &  qu'il  foit  ponducllement  fâtîsfaît 
Ak,  I J47. 33  aux  fondions  &  devoirs  dont  les  bénéfices 
»  ibnt  chargez  ^  (ans  que  perfbnne  puiirc  iè 
w  mettre  à  couvert  à  cet  égard ,  par  aucunes 
appellations ,  privilèges ,  exemtions,  mè^ 
99  me  avec  commiflions  de  juges  ipeciaux  ni 
99  par  leurs  dcfcnfes. 

Cette  conllitution ,  Or  dinar  ii ,  citée  dans 
ce  chapitre  ^  porte  que  les  ordinaires  des 
^  lieux  obligeront  leurs  itijets  qui  tiennent 
plufieurs  dignitez  ou  bénéfices ,  aïant  charge 
d'anies ,  ou  un  pcrfonat  ou  dignité  avec  un 
autre  bénéfice,  aiantauffi  charge  d*ames,  de 
reprelenter  dans  un  temps  compétent  &  à  la 
diîcretion  des  ordinaires  ,lcs  diQ>enfes  qu'ils 
en  aiuront  obtenues  du  fàint  fiege.  Que  s'il 
n'apparoît  d'aucune  dif]>enfe ,  les  bénéfices  , 
perionats  ou  dignitez  qui  fe  trouveront  dé- 
tenus injuftement  &  fans  dirpcnfe  ,  feront 
conferezr  par  les  collatcurs  ordinaires  à  des 
per(bnncs  capables.  Mais  ii  la  difpenfe  qui  eft 
repreftntée ,  paroSt  évidemment  bonne  & 
valable,  celui  qui  la  prefente ,  ne  fera  point 
troublé  dans  les  bénéfices  dont  il  a  un  titre 
canonique.  Il  fera  néanmoins  du  devoir  de 
Fordinaire ,  de  prendre  garde  que  le  (bin  des 
ames  ne  feit  négligé  dans  ces  églifes ,  perfe«> 
nats  ou  dignitez ,  &  qu'on  y  falle  le  fèrvîce 
accoutumé.  Si  l'on  doute  de  la  validité  de  la 
dilpen& ,  on  aura  recours  au  (àint  liège.  • 
chapitre  unions  des  bénéfices  à  perpétuité 

V  I.  ucs^"*^^^  depuis  quarante  ans,  pourront  être 
uniors  des  "  examinées  par  les  ordinaires ,  comme  dé- 
bcnc£c«.    n  léguez  du  /îc<:e  apoftolique ,  &  celles  qui  fe 
*  »  trouveront  fiibreptices  ou  obreptices,lcront 

•»  déclarées  nulles.  Or  ,  on  doit  préfûmer 
,       io  itibreptices  toutes  celles  qui  aïant  étéacr 
»  cordées  depuis  ledit  temps  de  quarante  ans> 
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»  n^ont  pas  encore  eu  leur  effet  ou  en  tout  - 
9i  OU  en  partie ,  aufli-bien  que  celles  qui  s'ac-  An.  1 547^ 
»c6rderont  à  l'avenir,  à  rinftance  de  qui 
••  (|iie  ce  foît ,  sHl  n'eft  conftant  qu'elles  aient 
«été  faites  pour  des  caufcs  légitimes  &  rai- 
«fonnables,  vérifiées  devant  Tordinaiice  du 
*>  lieu,  après  y  avoir  appelle  ceux<]|ui  y  ont 
•  intérêt.  C'cft  pourquoi  telles  unions  de- 
9»  meureront  ablblument  iàns  force  &  (ans 
M  effet ,  fi  le  fiege  apoftolique  ne  le  déclare 
99  autrement. 

"  Les  bénéfices  cures  qui  fe  trouvent  joints  chnpitre 
»&  unis  de  tout  temps  ides  églises  cathe-  y  11.  'dcs 
>»drales,  collégiales  ou  autres  ,  ou  bien  à^^^*\f«P"- . 
»desmonafteres, bénéfices,  collèges  ,  ou  àP^^'**"' 
»  d'autres  lieux  de  dévotion  ,  quels  qu'ils 
»  puisent  être ,  feront  vifitcz  tous  les  ans 
M  parles  ordinaires  des  lieux ,  qui  s*applique-> 
»ront  avec  un  foin  particulier  à  pourvoir , 
9» comme  il  faut,  au  iatut  des  ames ,  par  Té* 
»  tabliffèment  de  vicaires  capables ,  même 
»  perpétuels,  à  moins  que  les  ordinaires  ne 
»  jugent  plus  à  propos  pour  le  bien  des  égli- 
*>  &s ,  de  faire  autrement  ;  avec  application  ^ 
9»  pour  rentretien  defdits  vicaires ,  d'une  por- 
wtion  du  revenu, comme  du  tiers,  plus  ou 
«  moins ,  félon  la  prudence  des  onlinaires  , 
9>  à  prendre  même  fut  un  fonds  certain,  fans 
,  •»  que  perfbnne  à  cet  égard  fe  puiflfe  mettre  i. 
»  couvert  par  aucunes  appellations ,  privik-* 
S)  ges ,  exemptions ,  même  avec  commiffion 
expreffe  des  juges,  ni  par  leur  défcnfe. 
La  congrégation  des  cardinaux  dirtinguc 
les  monafteres  qui  font  cures  par  leur  pre- 
mière inftitution ,  à  Tégard  de(quels  il  faut 
fifivre  le  chapitre  II.  de  la  feffion  25.  de  ce 
concile ,  qui  permet  aux  réguliers  d*y  exercer  ^ 
les  fonctions  curiales ,  &  dans  lefquels  Tévc^ 


i9%  Hf/hire  t^eelefmlUqUil 

que  a  feulement  droit  de  vi/îtc  &  de  Gortre- 
<^ion  :  mais  en  France  on  ne  fait  point  cette 
diîHnâion,  &  Ton  cbferve  gcricraieiiicnc  la^ 
difpofitidn  du  concile  de  Cflermost  de  i*^ 
u^9^»  &  de  Latran,  qui  obligent  les  rcgulieis 
à  nommer  à  révêque  un  prêtre  féculier  quf 
re^  jive  de  lui  la  conduite  des  ames  ;  les  cha- 
noines réguliers  ontécé  exceptez  de  cette 
re^Ie ,  parce  que  leurs  congrégations  aïant, 
été  confiderées  comme  des  lemtnaires^  de. 
prêtres  9  ils  pofifedent  des  cures  en  qualité  d<^ 
curez  titulaires  non  de  vicaires  perpc- 
tuels« 

^  Les  ordinaires  des  lieux  feront  tenus  de 
»  vifiter  tous  les  ans  y  par  autorité  apoâolt- 
que  toute»  les  églifes ,  de  quelque  nature 

»  qu*elles  fbient,  &  de  quelque  manière  qu'el- 
»3  les  foient  cxemtes  ;  &  de  pourvoir  par  les 
»  voies  de  droit  qu'ils  jujgeront  convenables  ^ 
>»  à'ce  que  les  cholè»  qm  auront  befoin  de  re- 
»  pa;ratton ,  ibient  reparées  ,  &  i)u*on  ne 
•^manque  à  rien  de  ce  qui  peut  concerner  le^ 

foin  des  aines ,  /i  les  égiifes  en  f  )nt  char- 
»  gccs ,  ni  les  autres  fondions  &  obligations 
•>  particulières  des  lieux ,  le  (kint  concile  dé- 
a»  clarant  non-recevables  à  cet  égard  toutes 
a»  appellations  ^  privilèges ,  coutumes  même 
»  prefcritcs  de  tems  immémorial ,  commif- 

lions  de  juges  ,  &  les  défcxifes  qu  ils  ea 
^  pourroient  faire* 

Le  but  de  la  viflte  efl  Tinftruâion  des 
peuples ,  la  correâion  des  abus ,  la  reforma** 
tion  des  m<]eurs  y  rétablîfTement  de  la  pieté. 
On  ne  peut  fufpendre  l'exécution  de  la  vifite 
épifcopale  ni  par  appel  même  au  làint  iîege, 
1^  par  exemption  ^  ni  par  exhibition.  Le  droit 

£a  révéque  de  vilittr  le  chapitre  eft  fondé 
ce      eft  passie  du  ttoupeau^Pin'i  gngisy 


Livre  cent  qttMrante'quatrîéme.  58  j  ' 
ouï  ne  fc  peut  fbullraire  aux  foins  de  fon  pa-  /T*'"'""*"' 
Iteur  ;  l'évcque  tient  cela  de  Je&s-Chrill  ,  ^ 
9l  cela  eft  de  droit  divin*  Il  j  a  pourtant  des  ^ 
chapitres  cpii  (ont  exemts  ;  le  pape  par  privi- 
lège ies  aiant  fbuftraits  de  la  jurifdidion  de 
l'ordinaire,  pour  les  foumettre  direâement 
au  Ikint  lieçe.  L'importance  eft  de  juger  fi 
ces  exempMns  font  valides ,  y  en  aïant 
beaucoup  quWlaitpa0èrpoiir  telles,  qui  ne 
le  font  pas  ;  fur  quoi  il  faut  obferver  les 
-exemptions  perfonneJics ,  ou  de  fondation  , 
ou  de  tranfaftion  avec  i'cvéque.  Afin  que  le 
titre  de  poflefGon  immémoriale  ibit  bon ,  U 
4itttdenx  cbofes.  i^.  Que  cette  pofleffion 
tt*ait  été  interrompue  pàr  aucun  aâe  de  rêvé- 
4que,  2*^.  Que  le  chapitre  n'ait  point  été  jice- 
fhaU ,  ou  fans  chef,  &  (ans  être  fournis  à  un 
autre»  Car  étant  une  portion  du  troupeau ,  iX 
faut  neceflairement  qu'il  ait  un  pafleur,  ou 
vifiteur ,  ou  un  évéque  ;  autrement  il  (êroie 
évéque  de  lui-même  >  &  tout  enfêmble  pa- 
fteur  du  troupeau ,  &  troupeau  ;  ce  qui  ne  fc 
peut.  Les  canoniftes  difent  que  la  vifite  fait  ^ 
j^rtie  de  la  jurifdiâion ,  &  q[ue  tout  prélac 
*  ^ui  a  jimidiâion  a  droit  de  vmte* 

Ceux  qui  ftront  élever  à  la  conduite  des»  chppkre 
églifes  majeures,  fe  feront  facrer  dans  le«ix.  Du  fa- 
tcmps  prelcrit  par  le  droit ,  (ans  que  les  de-  «  crc  des  pré- 
lais accordez  au^dcM  de  fix  mois  puiiïèiit  « 
tiroir  en  faveur  de  qui  que  ce  foit.  » 

Le  concile  dans  cette  ieffion  n'ordonne  , 
aucune  peine  contre  ceux  qui  ne  (e  font  pas 
facrer  dans  le  temps  prefcrit  par  le  droit  :  il 
ie  contente  de  dire  que  les  délais  accordez 
:W«-de-là  de  iix  mois  ne  pourront  valoir  en  fa^ 
Veur  de  qui  que  ce  (bit.  Mais  dans  la  lèflaon* 
«vingt  -  troifième  chapitre  deux ,  il  montre  ^ 
JtiMi^c  la  vigueur  des  anciens  canons  ^  en  or:^ 
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'  donnant  que  ceux  qui  auront  été  prépofeSL  à 

•An.  15^7.  la  conduite  des  égiiles  cathédrales,  quc  nd 
même  ils  feroient  cardinaux-,  fi  dans  trois 
jtnots  ils  ne  fe  font  pas  iacrer ,  feront  tenus  à 
ia  reftitution  des  fruits  perçus ,  &  que  s'ils  - 
négligent  encore  de  le  faire  pendant  trois  au- 
Ordontiume  tres  mois  ,  ils  feront  tfjo  f^Bo^^ûy^zàt 
de  />/0i/4r/.  leurs  é^lifes.  L'ordonnance  de  Blois  con- 
^  •  forme  a  ce  chapitre,» 

Chapitre  »  Pendant  le  fiejge  vâcant ,  il  ne  fera  point 
X.  Du  pou-  „  permis  aux  chapitres  des  églifes,  d*accordef 
voir  des       ^^^^     cours  de  la  première  année  pcrmiC- 

ficgc"  aMnt  •*  ^^^^  f'^^^^  ordres ,  ni  de  donner  des 
a» lettres dimiiloires,  ou  re%erendcs^  comme 
19  quelques-uns  les  appellent ,  foit  en  vertu 
>»  de  la  Qifpoiition  commune  du  droit  y  ou  de 
»  quelque  privilège  ou  coûtume  particulière  , 
»5  fi  ce  n'eit  en  faveur  de  quelqu'un  qui  fe 
M  trouver  oit  prcfTé  par  Toccafion  d'un  benc- 
M^ice  qu'il  auroit  obtenu ,  ou  qu'il  feroit  prêt 
M  d'obtenir.  Si  on  en  ufe  autrement ,  le  cha- 
M  pitre  qui  aura  contrevenu ,  fera  fournis  à 
»  l'interdit  ccclefiaftique  ;  &  ceux  qui  auront 
M  été  ordonnez  de  la  forte  ,  s'ils  n'ont  reçu 
M  que  les  ordres  moindres  ,  ne  jouiront  d'au- 
»  cun  privilège  des  clercs ,  principalement 
M  dans  les  affaires  criminelles  ;  &  6*ils  €Ml 
»  reçu  les  ordres  majeurs ,  ils  feront  de  droit 
M  Ibipcns  de  la  fonftion  de  leurs  ordres  y 
»  tant  qu'il  plaira  au  prélat  qui  remplira  le 
wfiege. 

Si  Ton  conlidere  la  pratique  andcnne  y  il 
eft  confiant  que  c'étoit  le  métropolitain  qui 

avoir  l'adminiflration  de  tout  le  diocéfe  dans 
la  vacance  du  fiége  épifcopal ,  lequel  s'y 
tranfportoit  ou  commettoit  un  des  évéques 
:de  la  jprovince  pour  en  prendre  le  foin- en 
qualitç  de  vifiteur.  Le  clergé  ayoit  feulemmt 
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Livre  cent  quarAnte-quAtrierre. 
rînfpe^lion  fur  tous  les  biens  de  1  eglife,  afin 
4  en  empêcher  la  diflSpation.  Cet  ordre  étoit  f^N,,ij47. 
encore  en  vigueur  en  France  (iir  la  6n  du  neu- 
vième iiecle.  Ce  n'cft  que  depuis  environ 
quatre  cens  ans  que  le?  chapitres  exercent  . 
la  jurifdiftion  dans  les  diocéfes  pendant  la 
.vacance  du  fiege* 

,  Les  facultcz  pour  être  pronoâs  aux  ordres  « 

^ar  guelguc  prélat  que  ce  foit  ,  ne  pourront  xr  d«  fa! 

lervir  qu*à  ceux  qui  auront  une  excufc  légi-  «cuftcz  pour 

time,  cxprniiée  dans  les  lettres  mêmes  ,ccêcre  promû 

pour  ne  pas  recevoir  les  ordres  de  leurs  «  aux  ordres. 

propres  évêques ,  &  en  ce  cas  ils  ne  feront  « 

ordonnez  que  par  l'évéque  même  du  lieu  « 

où  ils. retrouveront  pour  prendre  les  or-« 

dres ,  ou  par  celui  qui  exercera  en  ik  place  ce 

les  fondions  cpifcopales ,  &  après  avoir  été  «« 

auparavant  foigneufement  examinez,  ce 

Les  facultex  &  di(pen(es  pour  être  pro-«e  pi 
mûs  aux  ordres ,  ne  pourront  valoir  au-de-  «  xîi .  dcs^^ 
lâ  d*nne  année ,  excepté  dans  les  cas  cxpri-  «  aifpcnfcs 

mez  par  le  droit.  «  ci'êrre  pro- 

Ceux  qui  feront  prefcntez ,  élus ,  &  nom*  ^ 
inez  à  toutes  fortes  de  bénéfices,  par  quel- « 
ques  perfonnes  ecclefîafiiques  que  ce  foit ,  «  ciiapitre 
même  par  les  nonces  du  fiegc  apoftolique ,  «  pexamerT 
ne  pourront  être  reçus ,  confirmez,  ni  mis  «  ^ies*  benefi- 
en  poHeffion ,  quelque  prétexte  de  privilège  «  ciers  par 
ou  de  coutume ,  même  de  temps  immemo-  ^  l'ordinaire» 
rial  ,'qn*ils  puiflent  alléguer ,  que  premie-  ^ 
rement  ils  nVient  été  examinez  &  trouvez  «t 
capables  par  les  ordinaires  des  lieux,  (ans  « 
que  la  voie  d^appel  pui/fc  mettre  à  couvert  w 
Çerfbnne  de  Tobligation  de  fubir  Texan^en ,  « 
a  Texception  néanmoins  de  ceux  qui  font  « 
pre(èntez ,  élm ,  ou  nommez  par  les  univer«-  «  ^ 
fîtez  ou  par  les  collèges  généraux  ouverts  à  5 
iPOtttes  portes  dctudcs.  19 
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^t6         Hi/lûire  EccleJSa/Hqtiel 

Il  feroît  à  fouhaiter  que  le  concîlc  eut  ré- 
An.  if  47-  tabli  Tanctenne  difcipline^  (êlonla  demanile 
yoïc\  les  fdîtc  au  nom  du  roi  Charles  IX.  par  (es  am* 
Motes  fur  le  bafladcurs  ;  qui  étoit  de  n'ordonner  aucun 
f excite  de  prêtre  ,  qu'on  ne  lui  conférât  avec  Tordre 
^i^^^afiTo*      bénéfice  ou  unminiftere  cccicfiaftique » 
in'  S  pa£  conformcmciTt  au  concile  de  Chalcedoinei 
«01.         Lorfque  cetuHige  étoit  obferré  dans  Téglife^ 
révcque  qui  ordonnoit  un  clerc  examinoit 
en  méme-tcmps  s'iictoit  capable  du  minifte- 
re  dans  lequel  il  devoit  deflervir.  Depuis  que 
l'ordination  a  été  didxnguce  de  la  collation 
du  bénéfice ,  il  a  fallu  obliger  les  pourytlis  à 
un  double  examen ,  parce  qu^il  y  a  deux  or- 
dinations. L'une  quand  ils  ont  reçu  les  ordres 
facrez  ,  &  que  Tevéque  les  a  crû  capables 
d'une  fonâion  fans  leur  en  aflisner  aucune  : 
Tautre  quand  il  leur  commet  Te  gouverne- 
ment de  certaine  églife,  &  qu'il  leur  confère 
un  certain  bénéfice.  En  effet ,  Gratien  (c  fert 
du  mot  à^crdinatso  dans  Tune  &  dans'  l'autre 
/ignification.  Les  évêques  étant  fondez  de 
droit  commun  à  inlHtuer  les  miniflres  de  Té* 
glife ,  ils  doivent  par  une  confequence  necef^ 
raire  les  examiner  ou  les  hirc  examiner  y  afin 
de  s'aflîirer  de  leur  capacité  :  mais  il  y  a  eu 
beaucoup  d'exception  a  cette  règle,  du  côté 
des  abbez,  chapitres  »  prélats  inférieurs  }  oe^ 
<lu*on  peut  voir  dans  les  canoniftes. 
Chaplrre    **I«c  (âiot  concilc  a  jugé  à  propos  de  re* 
XIV.  De  la  >»  nouveller ,  comme  il  renouvelle  en  effet  la 
connoiflau-  n  confHtution  d'Innoccnt  IV.  touchant  les 
te  ci^ V       C^u^^s  des  exemts ,  qui  commence  Volentês 
lUi^excmts  "  P^P^^c     Concile  gênerai  de  Lyon.  Veut 
&  y  ajoute  de  plus  s  ^ue  dans  les  cau(ês 
»  viles ,  pour  les  (alarres  qui  regardent  les 
pauvres  gens,  les  clercs  reculiers>ou  les 

m  réguliers  vivans  hors  de  leurs  monafteres  ^ 
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#B  quelque  maniece  qu'ils  (oient  exetnts,  «*  ^"^/^mm, 
'(^uoic}u  m  aient  fiir  les  Kcux  des  juges  par-  «  As»- 
ticulicrs  commis  par  le  fiege  apoftolîquc  ;  « 
&  dans  les  autres  cau(ês,  s'ils  n'ont  point 
de  juge  particulier  établi ,  pourront  être  ai^  « 
figncz  devant  les  ordinaires  des  lieux  »  corn-  « 
me  délegnex  du  ûint  iie^e  i  cet  effet  ^  &  « 
contraints  par  voie  de  droit  à  payer  ce  qu'ils 
doivent  ,  (ans  qu'aucuns  priviicgcs  ,  e-  «• 
xemptions  ^  commillions ,  ni  dcfcnlcs  des 
contenrateurs  de  leurs  privilèges ,  miiffent  « 
avoir  auoihç  force  coittre  ce  qui  cft  établi  m 
ci-dciTus.  >• 

II  n'y  a  point  en  France  de  clercs  exemts 
de  la  jurifciiôion  de  révéquc;il  n'y  a  donc 
proprement  que  les  réguliers  qui  ne  leur  (oient 
pas  fournis.  Les  abbez  6l  les  moines  1  etoieric 
autrefois ,  de  même  que  les  clercs  ;  ce  qui  (è 
Voit  en  plufîeurs  conciles  rainfi  parle  droit 
ancien  les  évéquesavoient  jurifdidionentie- 
xe  fuie  les  réguliers ,  &  ils  étoient  leurs  fujet» 
•nez  &  primitifs.  Dans  la  »iitite  des  temps  « 
les  papes  ont  exemté  les  monafteres  de  la 
jurifdidion  de  Fordînaire;  &  Ton  croit  que  cç 
fut  (àint  Grégoire  qui  commença.  Il  y  a  néan^ 
moins  beaucoup  d'occa/ions  ou  Ic^reguliers  ^ 
-^noiqu'exemts^  font  obligez  de  rec€mnoit|| 
Tautorité  des  évéqnes ,  ft  oà  ils  (ont  fourni» 
leur  difcipline.  i.  En  tout  ce  qui  concerne  le 
foin  des  ames  &  radmînîftration  des  facre- 
mens»  ils  en  doivent  rendre  raiibn  àTcvéque 
&(bntibumis  à  fa  vifîte  &«ia  correâion.       <  \^ 

matière  de  foi  ib  doivent  (iibir  (on  juge-        '  '  ' 
ment,  nonobllant  toute  exemption ,  parce  /. 
Qu'ils  font  les  maîtres  de  la  doftnne.j. Quand  •  . .  * 
11  eft  queftion  de  crime  commis  par  un  reti»-        .  \  . 
;^ettx,ft  d'a^  in  forma  juài0i^hx  coa- 
SiQiffiuice  appartitat  à  Fév^que,  privative*- 
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mcitc  à  tout  autre  juge  ,  par  Torilofifianei 
An«  i547«  d^Orieans  art.  it.  Bc  j^ï  ies  dédiions  des  pa* 

pts.  4.  Les  év dînes  coimoiflent  encore  ea 
France  de  centres  tes  fuurcs  commkes  par  ieê 
fegulid's  contrée  ie  iàcrenicnt  derjouchariftic* 
5.  Selon  l'ordonnance  4c  Henri  iV.  Us  ont 
droit  d*oi>Hger  ks  réguliers  de  ^rtvce  ibioa 
leurs  règles,  é!c  d'obier  ver  la  difciplioc  mo-» 
nalliqye  ;  quand  les  fupcricurs  averps  pnr  eux 
fie  corri^eot  pas  leurs  (kjcls ,  ils  ont  droit 
après  lÎK  lueib  de  les  corriger  «ax^^^mes ,  fli; 
dè  remédier  BiB  défocdres  imi  pxMirroicnC 
8*en(iiivre.  6.  Si  un  religieux  etoit  noeoire^ 
ment  excommunie  ^  jure  ou  e ,  Té'- 

yéque  poiirroit  le  dénoncer  afin  qu'on  révi- 
tàt.  7.  Les  réguliers  lont  anfli  ifujets  à  révç-* 
qite  aKtantftanifi  icngH:cflifs  quils  font  cri 

eienreK ,  dmpelks ,  &  fsraàfms  <|ui  ftint<  de 
jurifdidion  épifcopak.  Ceux  c;ui  doivent 
régir  les  cures  prennent  leur  vifa  &  Jeur  in- 
fiitution  de  l'évéque.  9^  lis  ne  petiv^rt  prc* 
çher  Kocs  de  leur  régltfi:  ijnx^  ^  fO'miflfion  « 
aI  dantiea  feu»  pcopcea^^  s'y  ^ppoiè  9 14 
ftMliHer  jdes  inâii%esices,  ni  eKpofèr  le  faînjt 
4flcr«ment ,  ni  abfoudre  les  vexeomniMniep 
/dénoncez. ^ /ni  rjuéter  dans  le  éiocéfe  ^  fans 

«rnsii)io.o  de  rcveqjicc£itlm    fèn%  &s  ji^ 
cjlables ,  i^ndilstos(:  det  <aiiisc$  notabl^ 
ilaits  la  ymûttiâim  te.  éws  radNntllraûon 
-des  facfemens;  &on  ça$  de  rcfii^  on  peii^  inr 
'^^rdirc  leurs  églifes. 
Chcpitrjc    p  Les ordinaijDes  df 9 M^ix  auront  foin  ^  <jii^ 
XV.  Ce  la.»  touslesihâpitiiixgeAeiiateiineiitâ>i«nr  hiefi 
uirifdiajon  ^iic^detewmgoiwriKi^pari^ad^ 

nés  ordina  -    ^  j        Y  »*i      •  1 

rcs  lut  ics^'^^'^^dequcliçjyenomquite  loi^m  apfcl- 
^picaux.  ^lex,  6c  de  quek}ue  manière  qu'ils  foient 
^e^emts^  ei%  gardant  toujours  la  forme  de 

*  1 
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tivHuiH  quéfàm§^  fMMirtim*  j»^ 

<RMfimence  ,  fni*  e§ntimg$t  ^  laquelle  ic«  ■  ' 
lidnt  concile  a  juge  à  propos  de  renouvel-  m  Mélf^fw 
Itv ,  &  renouvelle  avec  les  iiiogatiws  qui  « . 
j  font  contenues,  « 

C'eft  donc  aux  é vcqncs  i'atoîr  Coin  ^^le les 
thopicaux  de  leur  éioosk  iàîeot  linement  ajf* 
Hmi  Ares.  11$  ont  droit  d'aveiitir  le»  aimtni«> 
ftratenrs  &  de  les  contraindre  à  faire  leur  de-»  • 
voir,  me  me  de  les  exclure  de  leurs  charges  » 
&  d*en  fiibftituer  d*»itres  cti  kiir  plage ,  4ai 
ks  vifiter ,  5*ils  ne  Com  point  immemteneniÇ 
finis  la  proceéHcm  4le9f oÉs;  car  es  ce  cas,  tls 
irfoîvcnt  avoir  leur  perniilHon  ;  d^appliquer 
leurs  revenus  à  Tentrcticn  des  Icj^reux  ,  des 
enfans  expo(e£ ,  &  s*il  ne  fe  trouve  plus  de; 
ces  (brtes  <ie  perfonnes  dans  le  Jîeii»  les  em«^  ' 

Éoïer  àd'autees  ulàges  pieta^  enappiochaiiii 
plu»  qu'on  poma  du  deâem  du  tbndateiii% 
Ce  qu*il  doit  faire  doTavis  de  deux  du  chapi- 
tre qu'il  choifira  lui-même.  Les  évcques  ne 
doivent  jamais  laiâèt  les  mêmes  adminiftaiti 
tettrs  plus  de  trois  ans ,  &  les  doivent  obliger 
èlarefticiitiondes  &iiks&itfiefir  foire  grace% 
Ce  qu'on  dît  ici  des  hôpitaux,  doit  ^'entendre 
de  tous  les  autres  lieux  deilinez  pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres  :  mais  s'ils  font  érigea 
en  titre,  le  titulaire  n'eft  pas  obligé  d'en  r«^« 
idie  coinj^e,  parce  qu'il  adirnsH^^ 
L*évéqtte  dok  (èulement  ^«îllcr  à  Ce  que  lea 
fondations  (oient  execuices,  &  jr  oÀUger  Iç 
tisttlairc.     *  j 

Tws  ces  diapîtres  âiaot  ité  Jus  &  approiH 
ttz ,  le  Ciînt  concile  ordonna  que  lûj^oçhaî* 
ne&ffiou  fe  tîeadrokle  jeudi  d'âpre»  le  di* 
manche  in  nihis  ou  de  la  ^j^a^m^o ,  qui 
dans  cette  aancc  tombjoijc  ie  vingtrumuuc. 
d'Avril.    .  •  : 

Deux  jouet  aj^àa  quelareilion  feptiéipe  uC^m^m 

Rij 
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~  eut  élé  terminée ,  les  légat»  s'a»rembicrcnt« 


An.  1547,  tinrent  une  congrégation  pour  y  continuer  i 
propofcnt  U  examiner  la  matière  des  facrcmens.  L  on 
tranflaiion  commença  par  celui  de  rcuchanlhe  ;  niais 
a-j  concile  à  fexamen  ne  fat  pas  long.  Les  efprits  allar- 
j^oulpgac.  ^^^^  affcz  fiibite  de  Henri  Lottre- 

PalU'v.  a  évèque  de  Cappacîo  &  de  pluficurs  a»* 
inp.  concil.        ^  appréhendant  qu*il  tfy  eut  quelque 
lit  r  r  n  malignité  dans  les  maladies  qui  commcn- 
ÏVî.     Çoient  à  régner  à  Trente,  ne  furent  plus  ca- 
pables de  $*occuper  à  des  matières  aulii  le- 
rieufcs  que  celles  oui  dévoient  fe  traiter. 
pcres  fongerent  à  le  retirer  8c  aaignirent  ic 
dem  eiirer  dans  une  ville  où  Ton  diloit  appef^ 
cevoîr  des  pronoftics  dcpefte,  d  autant  plus 
qu*on  menaçoit  déjà ^  diioit-on,  dmterd ire 
foute  communication  au  dehors*  Soit  que  le 
fojet  de  craindre  fut  réel  y  comme  on  le  pré* 
tcndoit ,  foit  que  Tallarme  eut  été  donnée  8e 
,     reçue  trop  légèrement ,  les  légats  qui  fou^ 
piroient  après  la  tranflation  du  concile  lailî-» 
rent  cette  occalîon  avec  joie:  en  quoi,difoit^ 
on,  ils  ne  (ifiilbient  qu^executer  les  ordres  di| 
pape  5  qui  les  avoir  autorifés  à  Cherch^  cet- 
te tranflation  par  une  bulle ,  qu  ils  auroîent  eu 
foin  de  tenir  fecrete.  Mais  pour  colorer  en- 
core davantage  cette  démarche,  du  motif  do 
la  prudence  &  de  la  neceCTité  même ,  ils  con^ 
Ailterenc  Baudouin  mededn  ordinaire  du 
eardinal  de  Monte ,  &  Fracaftor  médecin  dtl 
concile,  qui  décidèrent  c|uc  la  maladie  qui 
fcgnoit  à  Trente  pouvoit  avoir  des  fuites 
irès-faehciifcs  ^  &  dégénérer  en  pefte,  ^^e-» 
joiiis  d*avoir  tn  cette  décifîon  ,  les  légat» 
chargèrent  anflî-tôt* Hercule  Severole  prp-». 
fnoteur  du  concile ,  de  drefler  un  procès 
yeri^al  fjir  ia  jnsUadie  ^ui  çegnoit^à  Trcnççyi 
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tXvfi  tinl  êfUâfÂnîè'-qUÀtrieme:  '^91  - 
-  Ôû  vanta  auili-tot  la  iageife  de  ces  pré-  . 
eautioAs ,  qui.  ùe  tarda  pas  i  être  confirmée  ^*  *i 
parles  nouveaux bm!t$ qui  fe  répandirent ^ 
que  le  mal  augmentoît ,  que  tous  les  lieux 
d*aientour  vouioîent  rompre  tout  commerce 
avec  la  ville  de  Trente  >  que  plulîcurs  prélats  | 
demandoieot  la  permiffion  ae  fè  recirer ,  &  ] 

Îned^autresTavoient  déjà  (ait  &ns  congé, 
îes  bruits  iîirent  caufe  que  les  Icgats  tut* 
tcnt  une  congrégation  le  neuvième  de  Mars, 
ou  après  avoir  cxpofé  les  divers  fentimens  . 
agitez  dans  la  dernière  fur  la  quefiion  de 
•  Feucbariftie ,  le  cardinal  de  Monté  reprefen-^  PdU  Ul^. 
ta  qtie  le  perii  qui  menaçoit  leconctleétoit  ^4^.  V|« 

Srand,  &  que  les  pères  étoient  cxpolcz  à  » 
cmeurer  enfe  velis  à  Trente  avec  la  famine , 
&  privez  de  tous  les  fecoursneccflaires.;  que 
déjà  douze  évéques ,  (bus  prétexte  de  con*. 
firrver  leur  vie  ^  étoient  partis  queloues  ^  uni 
même  (ans  permiflion  ;  que  cependant  fan» 
Vouloir  donner  aucun  confeil,  il  étoit  diP* 
pofé  â  fuivre  celui  des  autres  ,  queJnî  Se  Ion 
collègue  étoient  prêts  à  tout ,  excepte  à  voie, 
le  concile  (e  diiTuudrc ,  parce  que  a  Ton  per^v 
mettoit  cette  diflôliitioA  5  loin  de  pouvoir 
iretcnir  les  évcqucs  Allemands ,  ces  prélats, 
ne  voyant  plus  le  concile  gênerai  alFemblé^ 
ne  m cinqueroient  pas  de  fe  porter  a  convo-, 
quer  un  finode  de  leur  nation  pour  rep;!er  çe 

3 ut  concerne  la  foi  &  les  moeurs.  Qu'il  étoit 
onc  d*avis  qu'on  le  transférât  feulement 
dans  quelque  autre  ville  où  Von  put  être  en 
/tireté  ;  5c  ia-deflus  il  fit  lire  le  procès  verbal 
du  promoteur  du  concile ,  &  les  confulta-^ 
tions  des  deux  médecins  ,  &  demanda  en(ui-i 
te  aux  pères  quel  étoit  leur  avis  (iir  ce^c  *  y 
tranflatton.  Sur  quoi  plufieurs  protefte- 

^nt qu'ils  vouloient  partir ,  $c qui  1  falloir; 

R  iij  .    *  .   . . 
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3fi  Hifichê  l.$chJt^ftppiÊ^ 

■'  '  ^  '  ■  permette  à  rous  de  fc  retirer. 
An.1  54?.     Le  cardinal  Pachcco  ,  qui  dans  rablcnc*. 
xxn.   Je  rambafedeur  de  Chadct  V.  &du  cardi- 
lUmôn  nal  Madwccc  ,  agiflbit  pojic  rciapcfeiir 
stances  du  répondit  aux  Icgat»  que  ratfakc  qtt*o»  pro* 
Sîî  n,f?:  po^^oit  était  des  plus  importantes  &  des  pluJï 
Jtï^foon  difficiles  >  ea  égard  à  la  fiaiaûon  des  affiiires 
2»  I^gaw   as  à  la  conjoB^fturc  des  temps  ;  Qu  ri  doutorti 


nbi  ft*pr4  f.  Cum  avoîc  auparavant  confUté  le  pape  & 
rempcreur^puifqiie le  concflcn^avoitcté  al- 
'   iemblc  que  ht  le*  demandes  &  par  les  foma 
i^iîTiwW*  «Itt  dernier  ;  que  ne  fe  croyant  pas  aflcz  habU 
hume    le  pour  donner  foH  aw  ùs  fc  champ,  il  pca- 
mn.  »*  4i  foîtqH*ilfaUoîty  reflcdhîcavantqttc  dedc* 
cîder,  &  que  cependant  fî  on  le  prefÏMt  de 
déclarer,  fa  penfôc  étoit  qu'on  ne  dcvo^^ 
rîcn  entreprendre  qu  après  avoir  été  informé 
'  de*,  deffeins  dii  pape  &  de  Tempcreur ,  cett». 
wanflation  n©  pouvant  fc  faîfe  q»e  de  l'auto^ 
rîté  dtt  premier  &  du  confcntcmcntdes  yrin* 
ces.  Cet  avis  de  Pacheco  fut  cmbraffe  pa#- 
nous  les^  évéques  Efpagnols ,  les  archevêquet, 
de  la  Torrc  &  de  Palermc ,  les  évcQucs  de 
Câlvj ,  de  Pieible»  de  fâint  Marc,  de  Sirarn 
<5ufè  ,  &  quelques  autres     la.  feâkm  i«np^ 
rialc.  Pour  les  autres  ils  opinèrent  qu*iltal-? 
Ipit  pourvoir  à  leur  sûreté ^  &  parthr  inceffarn-rt 
ment  »  le  fimplc  foupcon  de  pefte  étant  fuffi-^ 
ftnt  pour  afitK>rifer  Iç»  dëpafl:.  Pacheco. 
voyant  les  fènttiiieiis  partagez  demandât 
*      quon  prît  quelque  temps  pour  délibérer^  cû^ 
qui  lui  fut  accordé  par  les  légats  ,  qui  dana:. 
cet  intervalle  gagnèrent  quelques  évéqucs. 
en  ^veurdela  tfanftatio»»  •         ^  - 
xxin.    •  Le  Itendcmairt on  tint  une  autre  congrega-: 
jCongrega-  {[^j^  générale,  où  le  cardinal  deAJonté  dit» 
SSiwV    V^^^       examiné  C9njoi«ein«iwveç.  f<»i 
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collègue  les  diiFercns  avis  que  les  percs 
âvoienc  àoimtz  dans  la  deriiicre  congréga-  An,  15 47. 
liiui  ^  bL     u  cloyoit       U  ûiipeaâQn  du  la  tranda- 
çoaciUtiie  pouvoii  èxfCTiimxCc^  parj^e  «l/ae  tionducoa* 
ce  (èrour  en  effet  une  difibliition  tacite  çfui 
priveroit  Téglife  des  avantages  qu'elle  com-  p^lla^, 
Mien^oit  à  retirer ,  &  qui  feroicnt  beaucoup  «Ar  fi*prd 
^lUi  grandi  dan*la  fuicc.  Q.a  il  n'apprauvoù  ^ 
jasile  dépaft  d«s  éYéq»ciquis'étoient  reti- 
tés  ni  qae  d[*aiU3ii?s  p^^ôôâèôt  à  les  imiter;  âç 

2ue  s'il  fallwt  quitter  Trente ,  coaimc  plu- 
eurs  le  fouhaitoient ,  il  étoit  plus  convena- 
.ble  de  transférer  le  concile  dans  un  endroit 
eotiunode  &  (àin^  qui  ne  fut  pas  fort  éloigné  ^ 
aâa  de  (àdliter  Tariivée  des  évéqués  Allé  • 
is^and»»  &  oà  Ton  pik  aifémsnt  vivfe.  Enr*  Trd^PnûU 
fait  :;  ii  propofala  ville  de  Boulogne»  comme  con^ 
eeiie  qui  lui  paroifloit  renfermer  ces  avauta-  ^ 
ccî».  On  ajoute  que  le  cardiûaldeMotttc  ài^J/JH^ 
^e  des  le  temps  de  1  ouverture  du  cqncue  il  ^^^^ 
avoitûiile  pouvoir  de  propoièr  dette  traaf- 
lation ,  &  qu'il  fit  lire  la  bulle  par  laquelle  le 
pape  lui  donnoit  ccpouvoir.vÈUe  ctoit  con- 
nue en  ces  termes» 

Paul  évéque  ^  fer vîteur  des  fervitcurs  <f«  xxiv. 
Dien  ;  A  notre  vénérable  ftere  Jean^Mvie 
éyéquc  de  Paleftrine ,  &  à  nos  bien  -a»nct  ^'^^ 
fîls  Marcel  du  titre  de  fainte  Croix  en  Jeru-  f'^^^^jj^j^yy 
falem  ,  &  Regnault  du  titre  de  ûinte  Marie  du*  concile*, 
en  Cofmedin^  diacres  cardinaux  ^  &  nos  téâthtt^K 
lee.ats  Ma^êfi  ^  &  du  fiége  apoftolique.  Salut  ig^^  fncil, 
&  benediâlon.  Kous  trouvaot  par  la  dilpoti-  fom,  14. 
tîon  de  Dieu  prépoicz  au  gouvernement  de  7^  (^Jcf» 
réglifc  univcrfeik^  quoiqu'avec  un  mérite 
peu  proportionné  à  ua  li  haut  emploi  :  nous 
eiUiiion»  qu'il  eil  de  notre  devoir  dans,  les^ 
choies  itnportaaces  qui  fe  pre&ntent  à  régler 
pou^  1q  biesi  di»  ^uUUiUiiime  ^  S  avoir  égac4' 

*    '      K  iiij     '  ' 
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Biftêif^  EctîepMjHéj]^: 
qu'cflcs  fc  traitent  non-fculemcnt  daiM  itt 
AwaH/*  temps* convenable,  maïs  auffidans  imlieir 
propre  8c  côminode;i'Ceft  ce  qui  nons  port^ 

aujourd'hui  après  avoir  depuis  quelque  tcnciif 
nommé  &  député  par  l'avis  &  du  confcn-* 
tement  de  nos  vénérables  firercs  les  cardi- 
naux de  la  iainte  églife  Romaine,  légats  Â 
lMt^r§  y  de  notre  part,  &  du  fiége  apoftoli^ 

3'  ue  \  ainiî  qu'il  eft  plus  amplement  contenir 
ans  plufîeurs  &  direrfes  lettres  que  non» 
avons  écrites  à  cefujet,  &  vous  avoir  en- 
voyez comme  des  anges  de  paix  dans  la  ville 
de  Trente .  au  laint  concile  cecamemcjue  tc  * 
gênerai ,  ou  nous  lie  pouvions  aller ,  ni  nou^ 
trouver  en  perfonne  pour  des  empêchement' 
légitimes  que  nous  avions  alors;  &lequef 
a/ant  été  premièrement  convoqué  par  noua 
.  .  dans  ladite  ville ,  deTavis  &  du  cotifente- 
ment  defdits  cardinaux,  pour  les  canfês  alora . 
exprimées  ;  &  puis  ayant  été  enfoîte,  pouf 
certaines  autres  caufcs  auffi  exprimées ,  fuC- 
pendu  sic  remis ,  du  même  avis  &  confcnte-^ 
ment,  à  un  autre  temps  plus  propre  Si  plus* 
comm  ode ,  dont  nous  nous  refervions  la  dé-> 

•  claration,  étoit  enfin  ju»é  en  état  de  pouvoit. 
ctrc  cclcbré  fuivant  iavis&  du  confente- 
ment  des  mêmes  cardinaux:  la  principale^ 
raifoH  de  la  liifpenlion  étànt  levée  depuis  la 
paix  faite  entre  nos  chers  (ils  en  Jefus-Chrid 

*  Charles  empereur  toujours  augufte  &  Fran* 
çois  roi  de  France  trcs-chrétien.  C'elî  ce  qui 
nous  porte,  voulant  pourvoir  comme  il  faut 
à  ce  qu'une  œuvre  !i  faintç  telle  cjue  la  célc*  ' 
brationde  ce  concile ,  ne  (bit  point  arrêtée 
ou  trop  différée  par  Tincommodité  du  liett 
ou  par  quelque  autre  empêchement  que  ce 
Ibit ,  \  vous  accorder  de  notre  propre  mou- 
vement &  de  {lotje  ç^aine  fcience  &  pleir 
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Livre  êènt  quarafiti-quairtimel  jpy 
ftc  puilTance  apoftolique,  du  même  avis  &  - 
Confenternent  descarclinaux^  comme  par  la  AN.IJ47.- 
teneur  des  prefentesnons  vous  accordons  de 
l'aucorité  a poftolique  ^  ou  i  tous  trois  enfem- . 
ble ,  ou  a  deux  d*entre  vous ,  d  pen^étre  le 
troifiéme  fe  trouvoit  abfent  ou  légitimement 
cmpcclié ,  pkin-pouvoir&  libre  faculté  de 
changer  &  transférer  ,  quand  vous  le  jugcrex^ 
à  propos  j  ledit  concile  delavlUe  de  Trente^ 
en  telle  autre  ville  plus  commode ,  plus  pro- 
pre &  plus  (&re(]u*il  vous  plaira,  &  de  le  f 
rompre  &  fupprimer  dans  ladite  ville  de 
Trente,  de  défendre  même  fous  les  peines  & 
«  cenltires  eccleiiaftiques  aux  prélats  &  autres 
perlbnnes  qui  compôiènt  ledit  concile,  d'y  *^ 
procéder  plus  outre  dans  ladite  ville  *de 
Trente  :  comme  auffi  de  continuer ,  tenir  &  \  ' 
célébrer  le  même  concile  dans  l'autre  ville,  *  , 

où  il  aura  été  changé  &  transféré ,  &  d*y  ap- 
pellera âc  convoquer  les  prélats  &  autres  pet* 
ibnnes  qui  le  compofent ,  même  fous  les-pei* 
nés  de  parjure  &  autres  exprimées  dans  les 
lettres  de  i'indiftion  du  concile  ;  de  prcfider 
audit  concile ,  ainfi changé  Se  transféré,  au 
même  nom  &  par  la  même  autorité  que  def^ 
fus  ;  &  dy  procéder  &  agir  dans  toutes  leit 
chpfès  necdSTairer qui  concernent  le  fiijet  de  . 
rafTemblée  :  Enfin  de  régler ,  ordonner  8t 
exécuter  ce  que  Vous  jugerez  à  propos;  fui* 
vant  la  teneur  &  le  contenu  des  premières 
lettres  qui  vous  ont  été  adrefices  ;  dcclaranc 
que  nous  ratifierons  Si  aurons  pour  agréable 
tout  ce  qui  aura  été  (air,  établi ,  ordonné 
exécuté  par  vous  à  ce  (ùjet  ;  &  qu'avec  Taide 
de  Dieu  nous  le  ferons  obfôrver  inviolable* 
ment ,  nonobftant  toutes  conftitutions,  or*- 
dormances  apoftoliques ,  8c  autres  cboTes  à 
çc  coatraires.  QueperlonniB  donc  neprènne 
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An.  I Î47     ^^^^^     s'oppofcr  au  prcfent  pouVoîP 

.      i*"*  que  nous  accordons ,  ni  d'y  contrevenir  par 
une  entreprife  téméraire  ;  &  G  qujiqu  un 
fe  rendoic  coupable  d'un  tel  attentat,  quil 
i^acli^  qu'il  encourrera  riiidignatlon  du  Dieu: 
tout-'piiiffiint^  &  des  bienheureux  apôtres  S. 
Sierre  &  iàxnt  Paul.  Donné  à  Rome  dans 
fiint  Pierre  le  huit  avant  le:i  Calendes  dc: 
Mac  Tan  1 547./ 
xxy .       Le  cardinal Pacfaeco  peu  content:  du  def- 
te  cardijîal;j(£jj|,  qu'ayoîent  les  légats  de  transférer  le- 
v^nr       -  concile,  8tde  ce  qu'ils  s'autoriibient  de  cet- 
empêcher       bulle  du  papc ,  pour  n  être  point  arreteï- 
ceuc  ttas^Ç'  dans  cette  tranflation ,  dit  que  cette  aftion 
huoA.       alloit  irriter  toute  la  chrétienté;  qu'on  Icv* 
MbîVu^^'l  ^^^^^^^^^  rai&n  d'avoir  a^î  très-précîpi* 
>/f    1 4.  iànsunjttfte  fondement  d'agir 

mi  x.        ffsAGfjfîl  m  s^agifloît  que  de  quelques  Cevref . 

qu'on  taxoit  de  conta^ieufcs  &  de  pourprées. 
pour  mieux  couvrir  le  delT^Mn  de  le  tranfpor- 
'  tir  ailleurs.  Qu'il  s*ét oit  informé  lui-même 
au  puré  de.  la  paroiire  d$  ûint  p.isttc  qui. 
é$oft  très«nombreu(è,  8c  remplie^  de  petit: 
.  .    Deiiple,  des  maladies  dont  on  f^îroit  tant  dc 
.  pruit  j  &  qu'il  en  ayoit  appris  que  depuis  un 
mois  ^tl  n'avoir  enterré  qu^  deux  perfonnea 
dont  l'une  étoit  un  enfant ,  &  l'autre  un  hi- 
dropiqite*  Qtt^ayattt  dematidé  la  même  cho^r*  - 

aux.  autres  curez,  tous  luiavolent  répon*^ 
du  quîl  n'y  avoît  pas  eu  plus  de  quarante 
malades..dans  la  ville,  parmi  lefquels  il  n'y 
en  avoit  que  cinq  que  ron«eut  C^upçonnéi^ 
être  ingoîtt,  dn^  poilpte.  Qik  le  concile  pou- 
tèitrettflHKnmer  ^^milques^uas  pour  faire  les. 
naâltoes  jnlbmatfôAs ,  avant  que  de  fe  déter- 
miher.iur  le  j^ul  témoignage  dè  deux  méde- 
cins étrangers  ,  q«i     pouvoit  prévaloir  fur  - 

'  4ti^meiejjttWL%^ 
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autremv^nt  6c  «voient  refuié  de  fonicrirc  à    •  'i  '  *t 
Tavis  des  prcMiicrs  ,  quoi-^uc  Ffacaitor  les  en  Am*  iS-f/* 
eût  prjj^,.  Qjoa  ne  tievoic  puini  transférer 
le  conçue  icUis  ic  confenccmeac  uoani.ne  des. 
pcres^Gtivanc  t^ft  dccijîou  du  cardinal  Jaco-  . 
batius  9  qui  avoit  écrit  depuis  peu  fut  cette 
m.iti>:re,  Q:i'cniHi.  il  ne  f-iîloii;  rien  entre- 
jncnJrc  fans  f^avoir  Tavis  de  il  empereur,, 
qui  ^  félon  toutes  les  apparences  »  ne  p^nfe- 
r^it  pas  comme  les  légats»  &.n:e  voudroit 
pas  rainer  fon  propre  ouvrage» 

Le  cardinal  Cervin  répondit  en  peu  dé  xKVt. 
mots  à  ces  remontrances  de  Pacheco  ,  que  ivcpoafc  dct  ^ 
le  rapp'jrt  des  médecins  étrangers  ctoit  in*  îcgats  au 


«.w^^w..-^      pais  ;  quw     «^w^—  ., . , 
<)u  on  s  etoit  propoie  en  indiquant  le  concile  *  * 

à  Trente,  étoit  d'y  attirer  les  Altcmanis^ 
mais  (}ue  cette  raifon  ne  Aibitlloit  plus ,  de* 
puis  Qud  les  Proteftans  avoient  prononcé- 
cT^iisi  diçux  4â  leurs  diètes ,  qur^ils  ne  regar-- 
doient  point  ce  concile  comme  lép,îtime 
&  (ju  lis?  n*y  vouloient  point  a^lVcr  ;  que  les 
c.dtn>>U>4UyS  excufoîent  leur  abfence  ,  tantôt 
(m  la  guerre ,  tantôt  fur  la  crainte,  dès^here- 
û<}ucs{  &  qu-il  n^y. avait,  aucune*  eiperance 
^eles'y  voir,,  à  prêtent  quela  peftclaifoit  d^* 
grands  ravages  en  Allemagne.  Le  cardinal 
de  Monté  reprenant  les  choies  de  plus  haut-,  ^ 
dit  .qu'il  éto.it  inutile  de  s'iîiformer  des  curez 
^oât  i^yoîrlênôm^fô  dcé  mofts,  qu'il  ny 
ayoît  qu*à'.  jettçrles  yciux  for  les  dmeticres 
Ou  Ton^voyoît  beaucoup  dè  fo(fi:5nouveH<f-- 
nicnt  couvertes,  que  pour  rendre  les  eiFetS; 
de  ia  maladie  moins  publics ,  &  ne  point  al- 
lâtmer  les  pères  ,  il  ♦ivoit  défendu  it  fonnec 
Ih  <lo.che$.it  de  faire.lesfiiaeijftiUe^  enplidai 
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'^98      '  ^  Ktlictre  Tic  clef afltque: 
jour.  Qu  il  n'y  avoit  aucune  comparaîfon  î  ' 
ANa$4-7.  Éaire  entre  les  médecins  de  la  ville  &Fracaf- 
toc  le  plus  habile  de  toute  l'Italie  ;  te  que  C\ 
ceux-là  n*a voient  pas  voulu  ligner  laconltil*  - 
tatîon ,  c'étoit  pour  ne  point  allarmef  les 
habitans  qu'ils  avoient  intérêt  de  ménager. 
:  Que  quand  on  djit  que  pour  transférer  un  \ 

*  concile/ il fetit  un  con&ntemeht  upanime  ' 
^es  pères  \  on  ne  peut  le  prouver ,  ni  par  rkî- 
fon  ni  par  autorité,  ni  par  aucune  loi,  fut  * 
tout  quand  il  y  a  une  neceflTité  véritable 
comme  dans  la  conjonâure  prefênte,  où  \l 
n'efi  pas  jufte  d'expofet  à  la  mort  tous  le» 
membres  d*un  concile. 

xxviî.      Cependatfc  la  plûpaîrt  des  é vêqucs  Efpa- . 
^cs  cvêques  gnoîs  furent  de  Tavis  de  Pacheco  :  Tevêque  ' 
ï/pagaols    acBadaiox  entr'autres  s  efforça  de  montrer^ 
S^^cSat  affez  au  long  qtfil  étoit  neceflaire  de  con-/ 
tioa  da     tOkViet  le  conale  à  Trente  en  faveur  des  Al- 
#ondIe.     lemands ,  qu'on  n'avoit  déjà  établi  c^Q'w  pc- 
Ptf/W       nombre  de  dogmes  fur  la  foi ,  qu  il  J  en 
Ihid.  V.  V  avoit  moins  fur  la  reformation  des  mœurs. 
MdynàÙ.  ù$  II  fit  nne  longue  énumejation  de  ce  qui  rcP- 
toit  i  examiner ,  &  montra  que  cettô  difcuf-  ' 
fion  ne  pouvoir  pas  fc  faire  n  commodément  ' 
aiUeurs.  Enfin  ceux  qui  étoîent  de fon  lavî». 
protefterent  que  n*y  ayant  aucun  fujet  légiti- 
me de  quitter  Trente ,  ils  n'en  fortiroient 
pas ,  &  que  l'amorité  du.  concile  fubfi  ft croie 
toujours  &  y  dèmeureroit  avec  eux.  Mais  les 
légats  autorifez  du  bref  pârlequel  le  pap^, 

*  leur  donnoit  le  pouvoir  de  transférer  le  con- 
cile dans  le  temps  &  de  la  manière  quMs  ju- ' 
geroîeal  à  ^o^s^  perfifterent  dai^  leur 
intiment  .  « 

X  xviT       On  s  affembla  donc  le  lendem^MH  diiticme 
Xongi .gâ-  de  Mars  pour  délibérer  dans  quel  lîett le  con-^ 
tion  pour    ciie  fci;oit  transfère  ^  mais  onfut  ttnpe^  cA: 


.y 
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Livfe  cent  quMfjMi^qHMtffum$*     $ 99 
t^arraflc  pour  fc  déterminer.  On  f^vok  qu'il 
n*étoft  paspollible  de  faire  choit  d'aucun^*  ^^47, 
lieu  (ans  la  permiffioa  du  prince  à  qui  il  ap-  fa  tranila. 
partenoit ,  &  Ton  ne  f<javoît  prefque  à  qui  tioa. 
le  demander.  Dans  cet  embarras  ,  on  jugea  p^//^^  j^^i 
qu'il  ccoit  plus  court  &  plus  facile  d'aller  dzns  fufréi  lii,^ 
fétat  ecclefiaftique  9  8c  ce  fut  alors  que  le€c^.  if^ 
légats  propofêrent la  ville  de  Boulogne,  qui 
fct  apgréée  de  tous  ceux  qui  fouhaitoient  la 
tranflation.  Il  n'y  eut  que  ceux  du  parti  de 
l'empereur  qui  sy  oppolèrent,  &peu  s'en 
fallut  qu'ils  ne  âllent  leur  proteftation.  Mais 
on  ne  fit  aucun  cas  de  leur  oppoiition.  Le 
cardinal  de  Monté  Te  chargea  d'avoir  l'agré- 
ment du  pape  ;  &  quant  à  l'empereur  &  aux 
autres  princes  ^  il  dit  qu'en  les  oommanc 
dans  le  décret ,  on  fàtisferoit  au  refpeâ  qui 
leur  étoit  d&  ;  il  ajouta  même  que  pour  con* 
tenter  ceux  qui  n'approuvoient  pas  la  tranf* 
latîon,  on  mettroit  quelque  mot  qui  fcroit  ef* 
percr  qu'on  retourneroit  à  Trente.  Avant 

Suéde  finir  cette  con^égation ,  on  dreiTa  le 
ecret ,  dont  on  fit  la  leâore ,  &  Ton  indiqua . 
H  fèlfioh  pour  le  lendèmain  matm  qui  fut  le 
onze  de  Mars ,  après  avoir  chargé  Severole 
promoteur  du  concile ,  de  s'informer  encore 
plus  exaâement  de  la  maladie  contagieuic 
9c  de  l'întemperîc  de  fair. 

'  La  huitième  lêffion  fc  tint  le  lendemain  ,  ^^/J'* 
ftlon  qu'elle  avoît  été  indiquée.  Les  percs  fç^"")^^** 
s*aflcmD!crentdans  lafàlledelagrande  égli- l  o^^^raoïv 
fc,  revêtus  dç  leurs  habits  pontificaux;  &  ne  la  traat- 
après  les  cérémonies  &  les  prières  accontu-  latîon  au 
jnées^le  cardinal  de  Monté  répéta  en  peu^^^^^^* 
de  mots  cequ*ilaToit  dit  la  veille,  &  deux  ,  PaUsv. 
jours  auparavant.  Il  confirma  que  lui  &  fon  'M?*^  ^ 
collègue  étoient  alFez  dilpofez  à  refter  à  '^^^f 
Trente,  oui  co  fortir  j  .f«io&  le  jugement  àvk^o»^  7"^ 
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400^  mftûire  EccUJi^fiqi44. 

*'  '  '  concUcy  quoiquiîs  euilcm  paru  pandtczr 
An.  1547.  pource  dernier  parti,  mais  il  iaiifta  cnfuitç. 

if^ndU,  ii  fortemen/iiir  la  malaiiie  cuntagieutè  que 
l>oj[  éM,  If. Ton  dt(oic  régner  à  Trente,  furie  nombcc 
Bx  dtind        ^^^^^'^^  qu'elle  avoïc  déjà  emportes.  Si  fur 

fûft.feff.  7.  a.voieQt.  dcciare  que  tuut  etoK  a  cramike  ik 
^  in  étBis  Ton  demeuroit  plus  long^tcmps  à  Trente,  tL 
^rehiep.  infifta-,  dis- je,  fi  fbvtemem  fur  cet  article  ^ 
spond  ^^^^  futaifë  de  juger  qu  il  pancholt  encore 
^•f  aunù]  »,  P^"^  P^^*  retraite ,  &  que  TiudiiFe- 
4^  rencequil  aâfeâoic  de  montrer  n'avoitriea; 

de  réel  ;  &  en  etFetaprès  avoir  beaucoup  pac« 
lé  (iic le (ajet  delà  maladie,  itâtlirclc  pro^ 
eèsvtrbal  c^en  avoitésé  jr^ffé  «  &la  con^ 
fiiitation  des  médecins.  Après  quoi  il  die  cn^ 
corc  qu'après  cela  il  ny  avoitpas  d' autres 
parti  à  prendre,,  que  de  ^ire  Icâure  du  de" 
cret  pour  transférer  le  concile  k  Boulogne  y. 
qui  avoit  été  approwré  par  le  flus  grand  nomr 
bre  des  évégues  dans  la  dernière  con^réga- 
I>ccrctpour^^"*     étoit  conçu  en  Çvs  termes.  •«  Trou- 
Ta  tranfla-  *  veiL-Ycmâbon  lùr  ce  qui  Vou$  a  été  expof^ 
ùbQ  du  con- j»*dela  maladie  qtiî  court  en*  ce  Um^  & 
cite  à  Boa-  »  ce  qui  dn  eft!  mamfeftemenc  &  notoir^-^ 
»  ment  connu  <}e  tout,  le  mond  e ,  d'ordonner 
Palldviciu  ».& déclarer  que  les  prélats  n'y  pouvant  de- 
rlf/     r  «^"^"''^''^^"sperildeleur  vie,  ils  ne  peuvent 
La  p!^*t  "^^^  ne  doiiveht  jr  être  retcnufir  contre  leur 
il   r *  7  ^'  ^     ;  ^attendu  auffi  M  f ^tcatte  de  pluiIcuo| 
wx  préhtts  depttts  b  4<îmiere  (è^lto^if  &  les  pror 
•  »  reilations  de  piufieurs  autres  dans  les  con- 
grégatioiis  générales ,  qiii  voulant  abfolu"^ 
m  ment  (erc^tircr  auli  dasislappccheniiondç 
»  celte  maladie  ,  nfe  peuvent  •  être  retenu^ 
»  avec  jiiftice  ;  de  iMniere  que  par  Ic^ir.dé^ 
*   .    9%  part  ou  Je  concile  feroit  entiei?emcnt  dlir 
jr/ous^ouiaiTemblée  ^«,Uo^vpIffâ<:iL^i.4<^f. 
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Livre  ctnt  quarantt-quatriénJt.  4or  

à*.uiï\  Il  petit  nombre  de  prélats ,  qu'ii  ne  «« 
i?y  pourroit  rien  faire  ;  eu  égard  enfin  au  •«  ^*  ^  H^** 
geril évident  de  la  vie,  &  autres  raifons«^ 
notoirement  véritables  &  Icppftimes,  aIle-«* 
guées  par  quelques-uns  des  pères  dans  icf-  * 
dîtes  congrégations:  Trouvez- vous  bon»- 
d'ordonner  &  de  déclarer  pareiiiement ,  «* 
pour  le  maintien  &la  codfèrvaûon  du  con-«^ 
xile,  &  pour  la  sûreté  de  la  vie  des  mêmes  «« 
prélats,  qu'il  eft  neceffaîrc  de  transfc^rcr 
le  concile  pour  un  temps  en  la  ville  de  •« 
Boulogne ,  comme  au  lieu  le  plus  en  état , 
le  plus  fzin  &  le  plu^  propre  ;  Se  qu'il  y  foît  ^ 
i  pf efent  transftre  :  Que  la  (êffion  déjà  « 
51  fîignée  au  vîngt-unicme  d'Avril  y  foit  te-  «• 
r.ue  Si  célébrée ,  &  qu'on  continue  d'y  exa  «« 
miner  les  matières  ^  jufiju'à  ce  qu'il  foit  ju-  ^ 
gé  à  propos  par  le  très-faintpere&  le  faint  i> 
Concile ,  qu^il  foit  ou  remis  en  ce  lieu  ou« 
transféré  en  quelqu  autre,  après  en  avoir  « 
communiqué  avec  Tinvincibie  empereur  ,  « 
le  roi  très-chrécien,  hs  autres  rois  &  prin-  « 
Cfis  chrétiens.  Ilis^épondirent,  nous  le  trou-  ^ 
yonsbon.  fUat. 

Ce  décret  fot  approuvé  par  trente-cîn<j  xrxr. 
évéques  &  trois  généraux  d'ordres.  Mais  le  Oppoffdpntw 
cardinal  Pacheco  à  la  téte  de  ^«inaeévê- ^  a^, 

Î^ues^  Içavoir  j  Taglîavia  archevêque  de  Pa-  qi,„  jfp^ 
erme,  Viguier  oe  Slnigaglia^  Martel  de  gaoli  àcc< 
Fiefole  ,  Maf tîran  d^  faint  Nfâtc ,  dt  Hcredia  àtcrtt. 
d  j  B liXc ,  Fonfcque  de  CâftcUemate ,  àc  Sa-  Tra-Paeto^ 
Iaz.ar  deLanciano,  de  Bologne  d.e  SyMcit-  hift.dH^^n- 
fc  ,  Navarre  tîe  Badajox ,  Jacques  de  Alva 
d'Aftor^âs,  Aupuftin  d'Huefca  en  Anragon  ^l^'J"^'  ^  . 
Çcniard  Diaz  de  Çalahorra Antoine  de  la   ^'  ^  '  * 
Croix  des  Canaries ,  Baltliazar  de  Limpo  ^^li^'^  nki} 
de  Porto  en  Portugal,  Galcas  Fl^rimond  [^^'[^JT^^ 
çyt^uc  d' A%uin  i  s'oj>gofcrcnt  au  d w 


r 
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"4ôî  Hîfloln  tcetefia/liquê: 

^  Pacheco  dit  que  les  témoins  n'avoîent  pas 

An.i  été  légitimement  interrogez ,  le  promoteur 
n'ayant  reçu  aucun  ordre  des  pères  du  con« 
cile ,  dont  plufietirs  demandoient  qae  ce(bii| 
Iftt  commis  à  des  évéqnes.  De  plus  que  ces 
témoins  avoient  afluré  ce  qu'ils  îgnoroicnt , 
pnîfque  révidcnce  convainquoit  leurs  dépo- 
iicions  de  faufTeté  ;  qa^enfin  les  pères  qui 
étoient  du  (ëntiment  contraire  ^  n^avoienc 
point  été  appeliez.  Il  ajouta  QU*on  deroic 
avoir  moins  d^égard  à  la  déctuon  de  deux 
médecins  étrangers ,  qu'au  jugement  des  ha- 
bîtans  ;  que  le  départ  de  plufieurs  prélats  ve- 
noit  plutôt  d'emiui  que  de  Tapprenenfion  du 
danger ,  que  le  nombre  des  fûffrages  pour  la 
tranuatton  n^étoit  pas  (nffi(ànt,  n^allant  pas 
aux  deux  tiers ,  fiiivant  la  dccifîon  du  concile 
de  Confiance,  parce  que  d'autres  évéquef 
s'ctoient  joints  aux  £(pagnols  ;  &  que  quand 
il  Y  auroit  une  vraye  neccfiité  de  fè  cranfpoi^ 
ter^  ailleurs  ,  c'étoit  une  Tille  d'Allemagne 
qu'il  fallmt  choifîr ,  parce  qu*il  n'eft  pas  per- 
mis dc^afler  d'une  province  dans  une  autre. 
Qu'il  etoit  donc  d*avis  qu'on  prorogeât  la 
fefîîon ,  pour  fournir  aux  pères  un  moyen  de 

*  fe  délafler  .&  de  fe  délivrer  de  la  vaine  ap- 
prehenlîon  qnUls  avoient. 

Les  autres  prélats  E(pagnols  confirmèrent 
ce  que  vcnoit  de  dire  Pacheco  5  &  l'évêque 
de  la  Torre  dit  qu'il  étoit  dangerelix  pour  la 
.      religion  de  transférer  le  concile  dans  un 

-  temps  oà  les .  viâoires  de  l'empereur  fai- 
•  .        foientefperer  deroirbten^tAtunereduâion 
entière  de  toute  l'Allemagne ,  qu'il  étoîc 
prct  de  fe  foumçttrc ,  quand  Tautorlté  du 
pape  interviendroit  ;  mais  qu'à  fon  défaut 
•  V   li  s'en  ticndtoit  auxraifons  qu'il  avoit  de  de- 

■  mdurerà  Tréote»  Àqui  étoiedtxon^fijaM 


Digitized  by  Gopgic 


tîvrè  tint  ^uitfMfiU^nMtrtim  40; 

ÎWt  canons- L'évcquc  d'Aftorga  ajouta  qu*il  "'^  — ' 

n'y  auroit  aucune  liberté  à  Boulogne: 
tous  les  autres  infifterent  fur  le  défaut  d'au^ 
torité  d»s  les  lé^ts  »  aâbrant  qu'il  fallotl 
toe  auparavant  iiuormédes  re(bltttt<ms  An 

Eapc  &  de  Tempereur  fur  cette  tranflatlon. 
lais  Michel Sarrafîn  archevêque  de  Matefa 
Combattit  toutes  les  raifons  des  Efpagnols  » 
quoiqu'il  fiit  (iijet  de  Charles  V.  &  s'appli* 
qna  à  juitifier  la  conduite  des  légats ,  dans  \t 
parti  qu'ils  avoient  prij»  de  transférer  le  con* 
cile.  Sur  ce  qu'on  avoit  objeâé  du  concile  de  ^ 
Confiance  qui  défendoit  ces  (brtes  de  tranf» 
lationslàns  le  confentement  des  deux  tiers  » 
Campqgge  évéque  de  Felori  y  dit  qu^un  con« 
Câle  pomrieur  comme  celui  de  Trente,  p  ou* 
Voit  reformer  ce  qu'un  concile  antérieur 
tvoit  établi  ;  mais  tous  ces  raifonnement 
étoient  inutiles  «  puilbue  la  trauQation  avoît 
été  conclue  par  plus  ces  deux  tiers  des  fuf» 
frages.  Lesevéques  de  Brentinove  &  de  Sar 
luces  re&terent  auiîi  ce  que  celui  de  la  Tor-(  ' 
rc  venoît  de  dire  ;  &  celui  qui  parla ,  dît-on  , 
le  mieux  »  fut  Marc  Viguier  cYc^ue  de  Sinir 
gaglia. 


t>rits  &  les  amener  a  1  unitc ,  il  luizcoit  n  pro-,  "  ._î'  *P* 
^      f  •     1  '/r    I       '  «1  prouvée  ét 

pos  de  ne  point  laiflcr  les  pères  parurdefre^fe. jj^-^ 

Trente  «  qu'ils  ne  s'obligeaûent  par  ièrment  préiact. 

i  y  revenir,  dès  que  le  pape  &  le  concile  ^^//,,^;,;, 

croiroient  leur  retour  avantageux  à  la.reli*„^,-  j^p^^ 

gîon  :  Que  fi  cela  ne  foffit  pas  pour  éviter  un  Ub.  5.  c^/>w 

Ichifinc  entr'eux  ,  &  pour  mettre  les  pères  ij 

d'accord ,  il  valoir  mieux  mourir  à  Trente  , 

oue  decaufer  lajinosn^  divifion  dans  l'égli- 

le  en  voulant  conièrver  ik  Vie.  Claude  àp 

Guifcke  évéque  d'Agde»  dît  qu*il  a*avoi| 


II»  I 


Oigitized 


4^4  'SeclcfisJliéfMéU 
point  encore  pris  de  rcfolution  i^ii  ce  (liiet  ; 
Ak.  1 547.  ÔÉ  comme  Pacheco  le  preiroit  de  le  deltcr mi- 
ner ,  flattant  pcut-ecrc  que  le  ruiiragc  de 
ce  prélat  entraîner  oit  ceuicde  faMtioHyUii 
aoditeLt  delà  chambre apoftelîqt^e^lia op^^ 
pofà  qu'il  étok  permit  à  chacua  de  metire 
en  uiàgc  Taneicnnc  formule,  ISlcn  Uq^ei^ 
Qu'il  en  foii  plus  amplement  informé.  Liif 
fuite  le  fectaakie  Maiiaxel  i^ecii^èuîk:  voix^ 
&  de  diwptante-dn^petts^qtii-  icoîent  prer 
fens^^  trmtc-hiiit  opmesenk  pour  ïk  ttanfla^*' 
tien. 

XXXII.       Le  décret  de  la  tranflation  du  concile 
iJcpau  des  ayant  étc  ainilapprouvc,  les  légats  &  les  évé^- 
Trcmc  o    ^"^^      ^^""^  écoient  fàvorabics  lê  difpofe^ 
fe  rea<f  e"i  ^^^^  ^partir  le  Jendematn douzième  de  Mari^ 
Boulogne,  pottf  (è  rendre  à  Boitlof^«  Leur  départ  (è  fit 
D  71       avecles  cérémonies  ordinaires  ,  lis  étoicnc 
ibid.Uh,  ^  pfeccdcz  de  la  croix,  &  tls  arrivèrent  daiii 
êdp.  1 7.     cette  ville  le  vingtième  du  même  mois,  avec 
In  dUrio  un  grand  nombre  d*é véques  Italien^^  Les  £it 
1?^4  ^ud  '  )>agaols ,  &  les  &tjet9  de  Charles  V.  ne  vou* 
^^dyudld  quitter  Trente,  où  ils  attendoicnt^ 

If9c  Mfj,'  n.  diioient-iis,  les  ordres  de. ce  prince.  Les  am- 
1^*  5,4.  bafladeurs  du  roi  de  France  étoient  partit 
èès  le  milieu  du  ni0is  de  Février  ^  &  «  etotent 
retirez  â  Vcnife,  prévoyant  J^es  troubles  qu^ 
cette  tranflation  dont  on  pacbtt  déjà ,  eau-» 
fcroit  dans  le  concile. 

L*évcquc  de  Fiefole  étoit  demeuré  dt 
Trente  avec  ceux  dont  on  vient  àc  parler  : 
mais  la  coaAancenednfa  pas  y  il  fut  a  aboi4 
ébranlé  par.  le»  reproches  que  lui  en  fit  ie 
premier  Icgat,  &  bien  tôt  après  croyant  avoir 
t  jut  perdu ,  il  fe  hâta  de  faire  fa  paix  avecia* 
cour  de  Rome  qu  jl||faiyoij^  très-irritée ,  & 
pour  Y  réuC&c  plus  (urcment ,  il  emplc^a  Ict 

uiik  dtf  icaanùs  ks  flus  ^ui0àiis.>f  nti^aitf^ 
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livre  €9mt  ^u^imf^iiHë$rftm9.    4©^  ^ 

ircs  celui  des  ca;  Jinaux  Polus  &  Rodolfjlic. 
Enfuitc  ayant  reçu  une  lettre  in  cardinal  AK.XÎ47* 
I^aroefc  a  ce  fujct^U  partit  auffi-tot  pour 
Boulogne.  Les  éveques  d*A^de  &  de  Porto^ 
conservèrent  leur  neâoralke ,  &  quittèrent 
Trente  pour  s*cn  aller  i  Boulogné.  Le  pte» 
«nier  que  François  I.  avoir  nomme  avant  (a 
inoft  à  révéchc  de  Mirepoix.,  le  rendit  à  Fer- 
nare  poocatcendte  les  ordres  du  roi  :  mais  ce . 

E'ace  étant  moit ,  8t  Henri  IL  fon  fiis  qui 
a  voit  fuccedé  n'étant  pas  encore  au  fait 
des  affaires  ;  ce  prélat  demeura  dans  le  heu 
l'a  retraite  jufqu'au  mois  de  Septembre  ^ 
.i|u  ii  eut  ord;e  de  s'en  aller  à  Boulogne  av  ec 
ks  ambaOadeurs  de  france.  Dans  le  même 
temps  on  y  vit  anâî  iatrrrref  révécjuc  de  Por- 
to qui  juk|u'alors  ctoii  denu:urc à  Trente;: 
niais  la  mort  de  deux  de  Ces  domcftiquei 
^nt  arrivée  en  moins  de  trois  jours  ^  il  ne 
jenfa  phlus  qu-à  fy;  retirer ,  &  à  s'aller  j'jindrc» 
EUX  cvéquei^  Italiens  à  Boulogne.^ 

Pendant  que  les  partifans  de  iPcour  de  Xxxni» 
Rome  combloient  de  louanges  lacondnite  Jugcmettfr 
dtslégatt»d^avoir  délivré  ic  %,<^apoftoii-|''Jnj;«J: 
^ue  de&  mmbe^  aulquelles  ils  pretcndoient  rraofla- 
iBfiii  értoît  expofé  à  Trentç^  6i  dt  l'avoitdonducoa^ 
transféré  dans  une  ville  liijette  au  pape  \  te$  die, 
Efpagnols  5c  les  Impériaux  témoignèrent  p^//^^ 
leur  indignation  contre  ce  parti  :  51s  en  accu  -  /"«^r^  cdf^ 
fiaient  principalement  k  cardinal  Cervin  y    '7*  »•  4-^ 
idb^publsoient  que  cette  inflation  faite  malr/^g* 
gre  les  évéque»  4e  leur  nation ,  &  làns  avoir 
confultc  leur  fouvcrain,  fcroit  trcs-pernfc- 
cieufeau  pape,  &  à  la  cour  de  Rome.  Ils  di- 
tbientau  contraire  qu'elle  ne  pouvoir  tour- 
ner ^a  ravantage  de  Tcmpertur,  qui  fe- 
voyant  ainfi  méfme  p^PaulHI.  fercgar^  . 
Atoitpat  U  diliviç.  d^  w^ftni?  i:a4tQtit^ 
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pontificale ,  &  pourroit  plus  facileipcnt  s*ae- 
An*  1 547-  commoder  arec  lea  Proteftans  au  préjudice 
du  (àint  fiéçe.  Le  pape  lui -même  n^eutpai 
plutôt  recula  nouYelie  de  cette  tranflatioti, 
tjtf  il  fe  (entit  agité  de  mouvemens  différent. 
L'idée  du  bien  qui  lui  en  revenoît  le  combla 
d'abord  de  joie.  Il  affembla  la  congrégation 
des  cardinaux  établie  pour  les  atiàires  da 
Concile.  Il  loiia  fort  le  parti  qu'aToient  pris 
iès  légats ,  il  approuya  leur  conduite  comme 
TempHe  de  fâgefle  &  de  prudence.  Tous  les 
carainaux  lui  applaudirent ,  à  Texception  de 
trois  >  dont  deux  étoîent  E^agnols ,  les  cvc* 
flues  de  Burgos  &  de  Coria)  ^Sadolet  qui 
etoit  Italien  :  &fiir  ce  que  ces  trois  prélats 
lui  dirent ,  quMI  auroit  fallu  ne  rien  faire  (ans 
l'avoir  auparavant  communiqué  à  Tempe- 
rcur ,  il  repondit  avec  émotion  qu'on  avoît 
très*bien  mit,&  qu^  étoit inutile  dediftV 
rer  «  après  aroir  attendu  en  Tain  les  Allé- 
mands  àjrente  depuis  deux  ans.  L^évéqué 
de  Corm  ayant  voulu  répliquer  :  II  faut 
qu  un  homme  de  votre  état ,  lui  dit  le  pape^ 
(bit  exemt  d'afFcâions  humaines. 
XtXtV.     ^1     parla  ainfi  en  public  que  pouf  auto* 
Ui  pape  riiêr  (es  légats  contre  les  accurations  deleurs 
tfapprottvc  âdverftîrcs.  Mais  fts  penfées  étoîent  bieû 
u**       différentes  ;  il  prévoyoit  les^troubles  que  cet- 
tranflation  alloit  exciter.  Et  comme  il  ai- 
PdtUvuin.  jj^Qjt  fojfj     repos  auquel  il  étoit  plus  porté 

»7.»  j'''  penchant,  que  par  fçn  grand  âge, 

révenement  modéra  beaucoup  (a  joie,  ft 

lui  fit  diminuer  de  Tapprobration  qu*il  avoît 
donnée  d'abord  à  fcs  iégats.  Tl  leur  fit  même 
écrire  par  MaflFée  que  s'ils  avoîent  différé 
cette  tranflation  de  deux  mois  fenlement, 
elle  lui  auroit  été  beaucoup  plus  agréable  , 
parce  qu'en  deux  ftfikms  on  auroit  achevîl 


Digitized  by  Googl 


Eivfê  tint  qusféiàiirlMMifiimi  407 

toutes  les  matières  qui  concernent  les  dog-  An.  i  $4^* 

mes  de  la  foi  Se  la  reformation  des  mœurs;  & 
qu'alors  on  auroitpû  non^feulement  transfe*- 
rer  le  concile  ,  mais  même  le  di/Toudre  ;  qu'il 
ne  lui  fcmbloit  pas  qu'on  dut  aujourd'hui 
pécipiter  fexamen  des  matières ,  eu  cgar4 . 
a  l'état  prefent  du  concile ,  piilfijue  dans  les 
deuxdwrniereslelTîons^  on  avoit  pris  toutes 
les  mefures  necelTaires  pour  maintenir  la  di- 
nîté  du  laint  ficge  &  le  refpeâ  qui  lui  eft 
u.  On  leur  apprenoit  auffi  par  la  même  let-        '  ^ 
tre  les  plaintes  du  cardinal  Pacheco ,  qui 
avoit  ccrit  à  Rome  que  rien  n'étoit  plus  mal 
fondé  que  le  bruit  qu'on  avoit  fait  courir  de 
la  maladie  contagieufe  à  Trente,  &  que 
r. empereur  demandoit  avec  inftance  qu'on  y 
rétablit  Ifi  concile.  Cette  lettre  de  Maftee 
étoit  dattée  du  dix-ncuviéme  de  Mars,  Le 
Icgat  Cçrvin  y  répondit  aufTi-tôt ,  &  s'etFor- 
^a  de  fê  juiliiier  fur  ces  reproches ,  fa  répon** 
e  efl  du  vingt-£xiéme  du  même  mois. 

Il  y  répète  une  partie  de  ce  que  Ton  a  déjà  xxxv* 
rapporté  ;  puis  îl  ajoute  :  comme  le  concile  '^^ppnfc  du 
a  cté  transfcré  à  Boulogne  du  confcntemcnt^^î^ 
du  pape,  îl  peut  auffi  le  rétablir  à  Trente p^ç^; 
quand  il  le  voudra;  ce  quiappaiTeroitremr 
pereur.  Je.crots  cependant  qu  on  ne  doit  rien  r  / . 
précipiter ,  quand  us  açira  de  ce  retaUifle-  y[ 
ment ,  parce  qu'il  eft  toujours  fâcheux  de  ré- 
voquer ce  qu*on  a  fait ,  ouand  la  chofe  eft 
importante.  Si  le  pape  eu  dans  ces  fenci- 
menS)  il  eft  de  fa  prudence  d^écouter  Tes  lé- 
gats, qui  lui  apprendront  ce  qu*on  n*o(è  con- 
fier à  récriture.  U  ajouta  qtt*on  ne  peut  ren- 
dre à  Tempercur  une  réponfe  plus  nonncte, 
&  fans  courir  aucun  rifquc ,  qu'en  lui  mar- 
qué que  le  concile  a^ant  quitté  Trente  li-  * 
^^icipeiit  &  4^.ion  plem  ^é  ^  il  ne  dc?oit 
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J    _       retoumerqucdc  la  même  manière.  Quedc^ 
/47»     il  s'enfuivroit  que  l'empereur «nyoyeroki 
Boulogne  les  cvccjues  qui  /toient  ïeftee  à 
Trente,  aim  qu^Us  ménageaHefit  le  retour  t 
ce  qu'on  pourroit  pcrTuader  aux  pères  plus 
£aciicmcnt ,  en  leur  faifànt  efj>ercr  par-là  la 
Tcconciiiation  de  rAIlemagnc  qui  Ce  fou*» 
incttroît  aux  décrets  tléjfi  feits  pnr  le  conciles 
Cerrin  dtfoit  encore  que  trois  ckok»  étoient 
y  '         neceilâires  pour  acoréditer  le  coMÎIe  de 
Boulogne;  la  première,  d  y  envoyer  un  aflea 
grand  nombre  de  prélats  pour  compenfer 
Tablènce  des  Impériaux,  6c  rendre  la  majefté 
<le'ce  concile  plus  augufte;  la  feconite ,  «e 
le  pape  yint  hn-*méme  à  Boulogne  ^Gût  mn* 
te  le  lui  pcrmcttoit,  &  qu'il  y  demeitrat  quel*» 
ques  mois,  ou  du  moins  qii'il  en  laiiîat  courir 
le  bruit ,  fuppole  auHlne  lepàt  faire  à  caufe 
de  (bn grand  âge;  la  troifiéme,  que  les  prirw 
cipaux  dogmer  de  la  foi  ayant  été  déjà  déci^ 
dez  ,  on  employât  le  refte  du  temps  î  traitai 
'    ftuîement  de  la  reformation  dcsmœure,  ce 
qui  feroit  agréable  à  rcmpereîîr. 
XXXTI«     Le  pape  ayant  fort  goûté  ces  afvis  du  car di-^ 
Waîntes  de  gai  Cerrin ,  cnTO)ra  oeaucoup  d'évêqiiesà 
toHrtrlaf.^^^'^^S"^'  répandit  le  bmit  qu'il  iroîtlui- 
lation  du  "  "léme ,  <k  en  écrivit  à  Tempercur.  Pacheco 
concile.      avoit  averti  ce  prince  de 'la  tranflatîon  dt| 
PalUv.  iti^  concile  &  Tavoit  prié  de  lui  faire  fcaycif 
i/fM.  ni.    quelle  conduite  les  évéqnes  Eipagnols  tien- 
Uf^it^n.  i«  droient.  Charles  en  ayant  reçu  la  neuvclto 
quatre  jours  après tpie  le  décrètent  «été  ap- 
prouve, c'eft-à-dire ,  le  fcîxiéme  de  Mars^ 
avoit  dépêché  dans  le  moment  un  ccurter  i 
JeanVegafon  ambafladeurà  Ron#,4<]iii. 
U  manda  d'emplofer  tous  ies  (oins  pour  pro^ 
curer  an  plûtat  le  retour  du  condle ,  aiiii 
fa*on  igût  dan^  le  public  fon  retabliflemeMl 


airfSKÔt  que  le  départ  des  pères  :  le  pape 
n*«yMitfait  encore  aucune  btille  pour  auto-  An,I547* 
rifer  cette  tranflation.  L'empereur  le  plai- 
gi^ît  en  particulier  qu'on  eût  transfère  le 
^imoii^  £in$  Ta  participation  ^  que  c  ctoît  le 
9K>ycA  d*emp^cher  le  fiiccès  de  fès  ai&iretf 
en  Allemagne ,  le  tecabliiicment  de  la  rc^ 
ligion  :  Que  la  qualité  Je  proteclcur  dç9  con- 
çiJc5  qu'il  portoit ,  dcvenoit  inutile  ,  ncpou- 
yaot  donner  la  même  proteâion  au  concile 
i/XemhLQ  .à  ^^Oiulqgn^  coratxiç  fi  on  le  v  c  con*  s 
«mié  à  TrçAte.  Les  légats  pour  juftifier  la 
trariîlatîon^  répondirent  aufli-tot  à  ceslct- 
^es  dont  ils  envoyèrent  co;?ic  à  Rome. 

Leur  répooib  fe  fit  à  Tmi^û  du  pape  ^  parce  xxxvrt. 
"que  TaSaire  prcflbit*  Ils  mandoient  au  nonce  Lettre  cict 
y^falle^  fa  ûinteté  étoit  âchée  ipi^on^^^'^^ 

*^  •     #  I  •!    *  •  nonce  du 

H  eut  pas  eontiBue  le  concile  a  Trente ,  mais  p^^g  auprès 
qu'ils  n*avoient  pu  y  demeurer  fans  être  ex-  de  l'eiap*- 
poièz.  à  tous  momens  à  la  mort ,  eux  &  tous  rcur. 
M^^res  ;  pUUîewrs  ayam^ctjéexnportez  par 
1^  yiolence  du  niai  contaf^eux.  Qu*ils  le  âat-* 
Mpiemt  y  que  fi  Tempereur  Touloit  exami« 
lier  les  chofês  par  lui-même ,  il  connoîtroit 
^qu'ils  n^avancoicnt  rien  que  de  vrai;&  ne  ccC- 
fktQÎt  pas  pour  cela  de  travailler  à  faùmettre  ' 
jcettç  partie  deTcglile  d'Allemagne^'  dont 
IPieii  Tavoit  «endu  maître.  C^ue  le  pape  PéiUtv.  ^ 
j^flfroiten  Con  nom  &  en  celui  du  conçue  <^''d  ^ 
4*emhra(rer  tout  ce  qni  pourroîr  conduire 
é^XXc  bonne  oeuvre  à  fa  perfedion.  Que  le 

même  concile  ayant  quitté  Trente  très  li* 
V'CDieat  \  avec  les  fuf&ages  de  plus  des  deux 
^eriS,fi  onlefor{oitdYretoiu:ner^  ce  (croit 
lui  (Ster  toute  fon  autorité  ,  &  pour  le  palFc  5c 
pour  Tavenir ,  &  le  priver  de  cette  liberté 
que  le  pape  lui  avoic  toujours  confervée. 
Outre  oae  danf^  un  temps  où  la  maladie  con- 

IMiMÇ  de  ^e^ner  »  il  n>u  pas  jufte  de'  sVxpb* 
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Hifiûin  teeieJlMjUqui» 

'  (èr  à  ic  nouveaux  périk.  Qu'au  refte  auflK 

i{^.ij47«  totquc  le  concile  fe  fera  déterminé  libres 
ment  de  Ini-méme  ou  à  retourner  à  Trente^^ 
eu  à  tranfjiorter  ailleurs;  le  pape  y  çoih 
lentira  d'autant  plus  volontiers ,  qu  il  fçaît 
^ue  Tem^ereur  le  fouhaîte  :  mais  que  pour 
en  venir  a  l'exécution ,  il  faut  c^ue  le  concile 
fiibfifte  entièrement  où  il  a  été  fi  légitime* 
ment  transféré  ;  que  les  pères  qui  font  relies 
â  Trente ,  fe  rendent  à  Boulogne  ;  que  cette 
dernière  ville  n'eft  point  fuipcâe ,  qu*ils  y 
jouiront  d'une  liberté  entière,  qu'ils  y  l'eront 
ienvironnex  de  pais  très-afteâionnez  â  Teai* 
pereur ,  8c  qu'ils  y  trouveront  des  dtoïent 
Attentîfsà  leur  fournir  toutes  les  commodités 
de  la  vie.  Que  (a  majefté  impériale  pourroît 
même  s'y  rendre  avec  le  pape  pour  confir- 
mer ce  que  le  concile  ordonneroit  d'utile  à 
régiifë  &  à  l'extirpation  del'hcrefie.  Que  lî 
ce  prince  aflure^  qu^il  eft  de  fon  devoir  de 
protéger  le  concile ,  cela  ne  dolts^entendré 
que  quand  il  y  a  neceflité  ,  &  que  les  perea 
l'exigent;  ce  qui  ne  fe  rencontre  pas  à  Bou^ 
logne  où  le  pape  eft  maitre  &  pcre  commuiti 
Le$  légats  mandoient  encore  au  nonce  de 
iprier  Pempereur  de  n*ajoAter  aucune  foi  atîx 
calomnies  que  des  efprîts  broiiillons  debi- 
^  .  toient  pour  le  prévenir  contre  le  pape ,  8c 
d'être perfuadé  que  file  (aint  pere  ne  lui  ac"- 
corde  pas  to&joûrs  ce  cju'il  demande ,  il  ne  le 
feit  ^ue  parla  neceffite.  &  pour  le  bien  delà 
religion. 

^XXVIII.  Dès  le  vîngt-cinquîéme  de  Février^  le  pa- 
rcmp^Tcur  pe  avoit  nommé  un  légat  pour  être  envoyé 
*  onc*^  du^^***P'^*  de  l'enipereur , afin  de  concerter  ayee 
papr  foa  prince  la  reconciliation  de  rAngletecred 
reOeaci-  Téglifè.  Un  nmisap^s  ayant  appris  la  mort 
nient.       de  François  I,  il  nojnma  un  cardinal  pour 
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ItvfB  cent  qufifitnte^quatrtime.  4rT 
tller  complimenter  fon  fuccefl'eur  Henri  II.  — — ■ 
ftir  la  perte  qu'il  venoit  de  fj^re  &  fur  fon  ^ 
avènement  à  la  couromie.  Le^once  Veralle 
écoit  aaài  ï  Ulm  auprès  de  Charles  V.  lor(^ 
qu'il  reçut  un  courier  du  pape  (jui  lui  mandoic 
de  fon(fer  ce  prince  s'il  vouloir  recevoir  (on 
légat  9  &  lui  ordonnoit  de  lui  lire  ùl  lettre* 
Le  nonce  n*eut  pas  plutôt  reçu  ces  ordres, 
qu'il  alla  trouver  Vempereur  :  mais  il  trouva 
ce  prince  forc^rité  «  &  fi  prévenu  contre 
tout  ce  Qu'on  pouvoir  lui  dire  ,  qu'il  rcfufa 
d'abord  de  l'entendre*  Comme  le  cardinal 
Madrucce ,  étoit  ailé  joindre  ce  prince  z\x(&r 
tôt  après  le  départ  des  prélats  pour  B6alo- 
gne ,  on  le  (bupçonna  d  être  la  caule  de  cette 
prévention.  On  publia  même  que  ce  cardi- 
nal ctoit  fâché  de  la  tranflation ,  parce  que 
£  le  faint  lîcge  eût  vaqué  pendant  qu'on  te-  ^ 
noît  le  concile  ï  Trente ,  Téleâion  d'un  pape 
(è  (eroit  faite  dans  (a  ville,  &  que  «par-là  il 
auroit  pu  avoir  bonne  part  au  pontificat.  ^ 
Quoi  qu'il  en  foit ,  deux  cliofcs  avoient  of- 
fcnié  l'empereur,  i.  Le  Ipecieux  prétexte 
qu*aûroient  les  AllemanJs  de  rejetter  le 
concile ,  pour  la  convocation  duquel  on 
ti'avoic  pas  obfervé  ce  qui  avott  été  réfbla 
dans  les  diètes  ;  ce  qui  le  mettoit  dans  l'im- 
podibilitc  de  réduire  les  Protellans,  &  de 
procurer  la  paix  dans  l'empire,  Le  mépris 
qu'on  avoit  rait  de  fa  dignité ,  en  transférant 
le  concile  d^  une  autre  ville  Càm  Tavoir 

confulté. 

Le  pape  qui  fentît  bien  <juc  ce  prince  ne  XXXTX. 
dcvoit  pas  être  content  de  ce  qui  s'étoit  fait,    \^  v^oncm 
chercboità  l'a4oucir  dans  la  lettre  qu'il  lui  ^j^'^P^^^^^ 
écrivoic ,  &  à  s'excufer  lui-même  :  Je  n'ai  eu  au  pape, 
aucune  part,  lui  mandoît-il,  à  ce  qui  s*eft  p^//^^ 
fait  à  Trente: Mes  légats gteflei par  la  ne-yi^j,^-*  c.\y 
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412'         Wifioirê  HeeUfiaJltifUÊl 
•  cefllté  ont  agi  dVux-mcmcs.  La  plûpart  Acs 
An%  I  f 47*  évéques  étant  dcja  partis  de  les  autres  tout 
difpofez  à  le  faire ,  il  a  été  pliis  à  propos  de 
'  transférer  le  concile  que  <le  le  diflbudre  mtit-* 
rement.  J*ai  eu  aflez  de  cbagfin  qu'on  n*ait 

f*ù  refter  à  Trente  pour  y  continuer  le  conci* 
e  qui  commcnf-oit  à  être  fi  avantageux  à  la 
teligion  pour  rétabliUemcnt  des  dogmes  de 
.Ja  toi  &  de  la  refornaation  des  mœurs  ,  & 
r  je  fuis  perHiadé  que  (i  inotretbajeilé  connoi|^ 
foit  les  jaftes  raifons  que  les  légats  onteûës 
de  faite  cette  tranflation ,  ayant  autant  de 
feligion  qu'elle  en  a,  elle  fe  Ibumcttroit 
aux  ordres  de  la  providence^  &  prendroit 
des  me/ûresayec  moi  pour  le  bien&  les  in- 
térêts de  la  religion.  Mais  rcmperenr  ayant 
entendu  lire  cette  lettre,  peu  content  des 
raifons  que  le  pape  y  apportoit ,  &  ne  les  re-^ 
gardant  que  comme  de  vaines  paroles  fan» 
1  ondemyio:,  répondii:  avec  chaleur  au  mmce  , 
<)u'6nne  lui  perfiie^oit  jamais  que  le  con-» 
cilc  eut  été  transféré  ftnsla  participation  du 
|)ape  5  qu'il  ne  s'en  tenoit  qu'aux  adions  & 
rxon  aux  paroles.  Et  parce  qu'il  crojoit  quô 
ic  légat  Marcel  Cervin  étoit  l'unique 
teur  de  cette  entreprife»  îi  fe  répandit  en 
menaces  contre  ce  cardinal.  Le  nonce  lui 
ayant  répliqué  qu'on  avoit  été  obligé  de 
.prendre  cç  parti  pour  ne  pas  diflbudre  le  con- 
cile ,  Se  qu'il  ctoit  plus  à  propos  qu'il  fût  à 
JBoulogfie ,  que  den'é^e  en  aucun  eadrok  ; 
^  remperechr  rejetta  ces  raiibns ,  &  dit  qu*il 
'  fçavoit  très  -  certainement  combien  elles 
étoient  faufl'es  &  frivoles  ;  que  le  pape  n'a-^ 
gilfoit  qu'àfàtete^  qu'il  ne  fiiivoit  que  {khn^ 
taifie  &  fan  entêtement,  &  que  ceux. qui 
avoient  promis  obeiflance  an  concile  aflTem^- 
bié  à  Trente^  O^yoisQt  i^n  juAe  fujer  de  nç 
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Livre  cf^nf  quarante-qnafrh'me,  .413 
pas  obéir  à  celui  qu'on  vuuloit  tenir  à  Bou- 
.logfie.  AN•I549^ 

Le  nonce  repartit  qu^il  prioit  (a  majefté 
de  faire  réflexion  qu'on  ne  pouvoir  qualiner 
d'opiniâtre  un  pape  qui  tant  de  fois  ^  en  tant 
.  d'occafions  importantes  lui  avoit  donné  des 
preuves  de  Ton  zeie  &  de  Ion  attachement , 
qui ,  quoiqu'avancé  en  âge  ,  marijuoit  toâ- 
.  jours  une  conduite  trcs-(age,  &  qui  tant  qu'il 
.vivroit,  ne  permettroit  jamais  ia  ruine  de 
réj^lile.  Il  ajouta  que  les  cveques  qui  étoicnt 
à  Boulogne  y  s'y  étoient  rendus  volontaire* 
ment  ;  mais  que  ceux  qui  demeuroient  à 
Trente ,  y  étoicnt  retenus  par  les  ordres  mê- 
mes de  l'empereur;  d'où  il  s'enfuivoit  que 
ceux-là  jouilloient  d'une  liberté  entière,  & 
non  pas  ceux-ci  :  ce  qui  augmenta  encore 
Faigreur  de  çe  prince.  Sur  ce  que  la  lettre  di- 
ibit  de  la  sûreté  qu'il  y  ayoît  pour  les  pères 
à  Boulogne,  Charles  V.  répondit  encore 
avec  émotion  ,que  le  pape  n'avoit  que  des 
paroles  ,  &  que  Dieu  renverfoit  fes  defleins; 
jroulant  parler  de  la  mort  deFrancois  LËnfin 
.  fur  ce  qu'il  y  ayoit  dans  la  même  lettre , 
qu*oii  avoit  tenu  pluilîeurs  conciles  à  Rome, 
&  que  l'empereur  ctoit  invite  à  s'unir  au  pa- 
pe pour  le  bien  commun  de  la  religion.  J'i- 
rai à  Komc,  dit  ce  prince,  &j'y  tiendrai «« 
.ié'ConcUe  quand  il  meplaira««>  Après  quoi 
le  nonce  fe  retira.  Les  évéques  Efpagtiols 
.  reliez  à  Trente,  délibérèrent  entr'eux  s*ils 
,  feroient  quelque  action  rynodalc  ;  mais  crai- 
.^nant  de  cauier  un  Ichilme,  ils  ne  firi^ric 
Oien,  &  s'appliquèrent  feulement  à  étudier 
les  matières  qu'on  devoit  traiter  dans  les  lèP 
fions  lùivantes ,  fuppofc  qu*on  continuât  le 
xoncile. 

Cependant  le  pap^e  daos  k  crainte  d'être  1^ 
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-  ■        foupçonné  d'avoir  trop  confulte  (es  propret 
An.  I S47*  intérêts  dans  la  tranflation  dti  concile  à  B6U« 
vire  îrs  évê  lognc,  paicç  qu*il  éeoit maitré  ab(blu  de  cçt- 
qucs  à  fe  te  viUc ,  depuis  que  Jules  II.  Tavoit  ôtcc 
rendre  â   rhx  Bentivoglio  ,  ce  pontife  fit  expédier  le 
Boulogne,  vingt-neuvième  de  Mars  une  bulle  dans  Ja- 
P^/Z^Tic/r  quelle  après  avoir  expo(c  les  juiles  raifbns 
hijr.  cov'r.  pour  lefquelles  il  prétendoit  que  le  concile 
7      ii^.^. avoît  dô  ctTc transfcf é  à  Boulogne,  il învî- 
^^t'  y^'^^'toit  les  prclats  à  s'y  rendre,  pour  le  contî- 
*    nuer,  leur  promettant  en  fon  nom  toute  sû- 
reté ,  une  demeure  commode ,  urie  liberté 
entière  de  s'en  retourner  (^uand  ils  voi|- 
diroient ,  8t  un  (ejour  tranquille  pour  eux  & 
pour  leurs  domeftiques.  II  ordonna  aufli  à  fts 
légats  d'employer  tous  leurs  foins  pour  faire 
revenir  au  pifttôt  ceux  qui  étoient  auparavant 
à  Trente.  Us  gagnèrent  facilement  tous  ceux 
Gue  la  crainte  de  la  maladie  en  avoir  dcjsi 
fait  partir ,  ou  qui  favorables  à  la  tranflatiorf, 
s'étoient  retirez  dans  les  ctats  delà  républi- 
que de  Venife,  pour  célébrer  rofticc  de  la 
femaine  fainte  dans  leurs  églifes^ou  pour 
d'autres  railôns  ;  mats  ceux  qui  étoient  Ar- 
rêtez par  leurs  fouYerains,  comme  révéque 
d'Agde  qui  étoît  àFerrare ,  un  Portugais  & 
tous  les  évéques  du  parti  de  l'empereur,  ne  fè 
rendirent  point.  Ceux  qui  étoient  demeuré 
à  Trente  forent  encore  plus  inébranlables, 
Aucuns  ne  youlurent  répondre  aux  lettres 
des  légats,  &  plufîeurs  même  refuiereiit  de 
les  ouvrir,  fans  la  permilïion  de  Mendoza 
ambafladeur  de  l'empereur ,  qui  avoit  quitté 
Rome  dès  le  temps  de  la  tranllatîon  du  con- 
cile )  &  s'étoit  rendu    Trente  par  ordre  de 
ion  maître,  pour  %nifieraux  pères  de  né 
point fuivre les  évoques  Italiens,  &  de  de- 
loçvwer  d^ns  ççtte  ville.  Il  n'^  eut.aufi  6^7 


l«as  tloriinond  évéquc  d'Aquinqui  felail^i 
gagner  ,  &  qui  alla  trouver  ceux  qui  étoient  Am<  ^  547* 
à  Boulogne ,  où  il aâilla  à  lalèÛion  iiiivantet 
Ises  théologiens  continuèrent  rexamcn  des 
queftions  qui  concernoient  les  fadfemens 
d'euchariftic  &  de  pénitence  :  &  pendant  Gfl 
temps-là  le  pape  ht  écrire  aux  deux  prcfi- 
dens,  quil  confentoit  à  la  tranflation  du 
Concile  ;  qu'il  appronvoitleur  deûein  de  ftir- 
&oir  les  définitions  quant  aux  dogmes ,  en 
9*appli4lknt  (eulement  à  la  reformàtion  ;  que 
le  nouveau  roi  de  France  Henri  II.  appre-*     .  . 
hendant  que  le  concile  ne  portât  quelque 
préjudice  aux  privilèges  de  rcglifeGallicane, 
paroiiFoit  fort  porte  à  la  fufpenfîon  à  laquelle 
le  légac  Cenrin  étoic  fort  contraire ,  dans  la 
crainte  que  les  Allemands  ne  faififfent  auffî-* 
tôt  cette  occafion  pour  convoquer  un  fyno- 
de  de  leur  nation.  Peu  après  le  pape  étant  in-  ^if^ 
for^né ,  qu'il  n'y  avoit  âfioulogne  niévèques  Le  pape  dé- 
ni ambadadeurs  d*aucuiis  princes  catholiques  i<l 
hors  ceux  d'Italie ,  &  cfaiornant  que  leçon-  ^"^.^^ 

•I       ■>  •     1    •  crct  dans  U 

cilequ  on  y  ticndroitne  pallit  pour  particu-  ÇçÇQ^r^  ç^^^^ 
lier  plutôt  que  pour  gênerai;  il  fut  d'avis  de  vaatc. 
faire  fufpendreles  décrets,  aSn  qu  ils  fulFent  p^iUv, 
publiez  dans  la  lùite  arec  plus  de  folemnité,  fopra 
IL  envoya  donc  un  Courier  aux  prélats  pour  eap.  la.  m, 
leur  ordonner  de  ne  rieniaire  &  de  proroger  S« 
feulement  la  fcflîon. 

Suivant  cet  ordre  elle  ne  Ce  tint  que  le  ^jj^^ji; 
Yingt- unième  d'Avril  dans  Téglife  de  laint  "ncuvîc.iîs 
Pétrone*  Sebaftien  Lcccavela  évéque  defeâio  i  <k 
Naxeou  Naxia  dans  T  Archipel  ,y  célébra  concile  de 
Iblemnellement  la  meffc  ^  &  Ambroife  Ca-  ^^^^^^  ^ 
tarin  de  l'ordre  de  faint  Dominique  cvêque       ^  * 
de  Minorque  y  prêcha.  Outre  les  légats,  ^^S'^j^^^ç 
y  avoit  fîx  archevêques  &  trente  deux  évê-  ^y';,*  vatkm 
qucsy  un  abbé  du  Mont^CaÛiny  &  quatre  p^^/x^^.  ' 
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'  generâilx  d*ordre9  de  relîgîettx  mandiant; 

An.i  J47.  Philippe  Archintocvcque  de  Salaces  Se  Ca- 
^H.  coiif.  miii  -  Mantuate  évéque  de  Campagi.a  dans 

J5, 


vant. 

XLTir.  »  Le  faint  concile  œcuménique  &  gênerai, 
Décret  pour,,  q^j  tenoit  depuis  quelguc  temps  en  la 
cîo^n  de^  la  '^^^'^^  Trente ,  &  qui  maintenannb  trou* 
fc iHon.      **     légitimement  aflemblé  fous  la  conduite 

•         ,  •» du  Saint- Efprit  en  celle  de  Bouiopnc:  Les 

Létvbe  CCI-'        '         I  /  n   f  Ni  I 

icH.ioncii  "^"^'^"^^5  Icgats  apoltoiiqucs      Uiere  ^  lc9 

low.  14.  ^*    Icigncurs  Jcan-Maric  de  Monte  évcque 
7^7.        »  de  Palcftrînc,  &  Marcel  du  titre  de^^ainte' 
jf.tyttM.  »  Croix  en  Jernfàlem ,  prêtres  cardinaux  de 
MdhuncMtt.ni^  feinte  ëplifc  Romains  y  prcfîdant  au- 
^*        33  nom  du  très  -  faiîit  pere  en  Jefin -Chrift 
«Paul  IIL  pape  par  la  providence  de  Dieu, 
•>  Confiderant  que  ronzîcmc  jour  de  Martf 

*  de  la  prelènte  année  y  dans  la  feifion  pu- 
oblique  8c  générale  tenue  dans  ladite  vilib 
«  de  Trente  au  lieu  accoutumé  ,  avec  toutes  - 

•  les  obfcrvations  Se  formalitez  ordinaires  , 
»  pour  caufes  prelFanccs ,  urgentes  &  Icgiti- 
"^mes  9  &  fous  Tautorité  du  ucge  apoftoliqiie^ 
»  par  pouvoir  fpedal  accorde  aux  (iifdits  re« 

verendi/fîmes  préfîdens  ,  il  auroit  été  or- 
»  donné  &  dciiberé  que  le  concile  fcroît 
»  transféré  dudit  lieu  de  Trente  dans  cette 
»  ville ,  comme  en  effet  îl  y  ctoit  transféré  ; 

■  «  &  qiie  laifèflSon  alfignée  à  Trente  à  ce  pre- 
«  lent  four  vingt  -  unième  d*Avril ,  pour  y 
«prononcer  &  publier  les  canons  touchant 
»^lcs  fàcremens,  &  diverfes  matières  de  re^. 

.  "  formation^dont  il  s'étoit  propofé  de  traitcTf 
n£Q  tiendroit  le  méste  jour  dafts .  cette  vil^ 
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de  Boulogne*  Et  confidcranc  de  plus  que  «  ■    ■  mi 

quelques  uns  des  pères  qui  ont  afîîfté  juf  -  «  Ak«  ^547* 

qiuci  à  ce  concile  ;  les  uns  occupez  dans  « 

leurs  propres  cgiifcs  pendant  ces  derniers  « 

jours  de  la  femaine  faince  &  desfctes  de  <« 

pâc]ues ,  les  autres  retenus  par  d'autres  cm-  « 

péchemens ,  n'ont  pû  encAe  fe  rendre  ici ,  <« 

où  néanmoins  il  eft  a  cfpercr  qu'ils  fe  rcn-  ^ 

dront  bien-tôt  ;  &  que  pour  cela  il  eft  arri-  « 

Te  que  lerdites  maâeres  des  facremens  &  «• 

delà  rcformayon^  n*ont  pû  être  cxami-« 

nées  &  discutées  dans  une  all'einblée  de  pré-«^ 

lats  auffî  nombreufe  que  le  faint  concile  le 

dé/îroit  :  A  ces  caufes,  afin  que  toutes  cho-  <• 

fes  le  faflent  avec  poids,  dignité  6c  mure  « 

délibération,  il  a  juge  8c  juj^e  à  propos  &m 

expédient,  que  la  fcllion  qui  devoitiète-ii  ^ 

nir  en  ce  jour ,  aki/î  qu'il  a  été  dit,  (bit  re-  <i 

mifc  8i  diHlrce,  comme  il  la  remet  &  ladif-ni 

fere  îu(t]irau  jeudi  dans  i'odavc  de  la  pro-  u 

ciiaiae  Pentecôte,  pour  y  régler  lesmé-«* 

mes  matières  qui  ont  été  de%uces  ;le  faint  h 

Concile  jugeant  ce  jour  très-propre  pour  or 

oela,&  très  commode  ,  particulièrement  u 

pour  les  pères  abfcns:  avec  cette  rcferve  . 

néanmoins ,  que  le  feint  concile  pourra  fe-  «• 

IjOn  (on  bon plaiiir  &  volonté,  tk.  fuivant«tf 

Îu'il  le  trouvera  expédient  auxatlaires  de« 
ailèmblée,  reftraindre  &  abréger  ce  ter*  «t 
me  ,  même  dans  une  congrégation  particu-  <• 
licre  ,  fans  qui  1  foi  t  befoin  d'une  générale.  « 
;  Dans  le  même  mois  qu  on   tint  cctti^ 
çeuTÎéme  feffioii,  Charles  V.  ayant  fait   xttV.  * 
paflèi;  TElbe  à  (on  armée  pouf  atteindre  Vé*  iVoipcreor 
Icâeur  de  Saxe  qui  fuïoit  de  ville  en  ville ,  il  ; 
le  furprit  lorfque  cet  cleâeur  le  comptoir  en-  P''^^  ptj^ 
Core  fort  éloigne,  &  quoiqu  a  eut  de  bonnes  i^.^çy, 

srmipes  &  qfnk  hàcmim  fut  tr^i-courageux  Sàxe^  ' 

S  iti  j 
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An.  1 547.  comme  il  n'avoit  pas  eu  tout  le  temps  eoff^ 
*        venablepour  fè  difpofer  au  combat,  &  que 
hifi.  lib,  4.  ^  ^^^^^"^5     impériaux  agirent  avec  une  va- 
».       '  *  leurextraordinaire ,  fon  armée  ne  tarda  pas 
SUïddTthà  être  mife  en  déroute  &  lui  même  fiit  fait 
comment  l.  prifonmcfavecErneft  duc  de  Branfiirick  j  Se 
^y^*  /^' amené  à  Temperâm  Cctoît  le  vîngt-qua- 
^rtt,     tricme  Avril  1 547.  Comme  rélefteurétoiti 
yera  hijlje  chcval,  dcs  qu*il  appcrcut  Charles  V.  il  vou- 
charlt's  y,  lut  defcendre ,  &  ôter  (on  gant  pour  toucher 
1(7.  erj3  iQ^ji)  j„  YÎâorieux,  fiiivantlacontitine 
^*        de  la  nation  :  mais  Tempefeurne  voulut  pat 
qu'il  defcendit ,  parce  qu*il  étoit  bleflc.  L*é- 
ledeur  fc  contenta  donc  d'ôter  fon  chapeau^ 
&  de  toe  une  profonde  révérence  en  pro^. 
noti^t  ces  paroles,  tuifqae  léifprtuM  /r 
^   ^eut  Mtnfi  ^fuiffdnt     shmênt  empereurp 
je  me  rends  votre prifonnier ,  v&usfrit 
de  we  donner  une  garde  digne  d! un  prince  : 
A  quoi  les  hilWicns  rapportent  queTempe*- 
reur  répondit  :  Maintenant  v&ttsme  traiter 
âûnc  àUmpereur^  ^  moijo  vôus  traitêtaè 
félon  vûs  mérites  «  lui  reprochant  par-là  le 
nom  qu*il  lui  avoit  donné  dans  plufîeurs 
*    écrits  ,  ne  l'appellant  que  Charles  de  Gand^ 
foi  difant  empereur.  L'éleâeur  &  le  duc  de 
Bninfwick  furent  mis  en  la  garde  d'Alfonfc 
Vivés  meftre  de  camp  des  Eipagnols,  qui  les 
condui(ît  dansun  lieu  fur  alTez  proche  de  TEl* 
bc ,  jufqu'à  nouvel  ordre. 
Après  cette  viâoire  l'empereur  marcha 
XVmpcrenr  "v^rs  Vittemberg  où  Jean  Frideric,iils  aioéde 
fo r rnc  le   f éleâeuT  s'étoit  iauvé  avec  plufieufs  antres» 
C^çe  de       quand  il  fiit  arrivé  derant  cette  ville ,  il  la 
^«ttein-       (ômmer  de  fe  rendre,  &  fur  le  refus  qu'elle 
enfit,  il  commanda  à  fon  armée  de  Tinv  ef- 
h  Tvh  '*'^^^  delà  tenir  fibien  blonuée  qu'elle  ne 
bip.  M.  4.  ^         ancniic  communicaiiMiii  aiirdcr^ 
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Ltvfi  tint  q»afiMB'^ql^Miriém0.  .-.^ 
fiôfs.  Cependant  comme  ce  blocus  pbuvoic  * 
durer  long -temps  &  que  Charles  vonloit  '^^•IÎ47» 
terminer  promptement,  il  refoJut  de  faire  ^;Vw  .:  r/ri, 
condamner  à  mort  réieûcur deSaxe^  ann  i^'f*^»^* 
^ue  SybiUe  (à  femme  &  fes  cnfans  qui  étoient 
•ufli  dans  Wittemberg ,  efiraiex  d  une  telle 
feverité ,  euiTent  recours  à  ùl  démence  &  lui 
livrafl'ent  la  place. 

On  aiTcmbla  donc  le  confcil  de  guerre ,  & 
tous  ayant  été  de  Tayis  de  rempereur,  la  XLvr. 
Sentence  de  mort  fut  prononcée  le  huitième  ^  '•^'  '«'^eur 
ou  le  douzième  deMai  en  ces  termes  :  «  Nous  coq  lamné  i 
Chartes  empereur  ,  &c.  Avons  ordonné  oc  «  mou. 
ordonnons  que  Jean  Frédéric  autrefois  «  Th^m 
éiedeur  de  Saxe  9  aura  la  tête  coupée  pour  »  i^tifuntu,^^ 
le  crime  de  félonie  &  rébellion  contenue  SUïdâ» 
dans  le  ban  de  Tempire  publié  contre  lui  ;  «  il^ldtm.  ^ 
peine  qu'il  a  epcouruë  Scmeritée,  &  a(in>« 
que  fa  mort  foie  un  exemple  de  terreur  à  « 
tous  les  méchanSé  u  Le  même  jour  à  trois 
beures  après  midi  icfecretatre  du  confeil  de 

gierre  Tmt  prononce^  cette  (èntence  au  pri^ 
nnier  qui  etoit  a(fis  dans  ia  tente  avec  A 1- 
berc  duc  de  Brunfwick ,  &  lui  déclara  qu'elle 
feroit  exécutée  le  lendemain. 
'  L'éieâeur  écouta  la  leâure  de  cette  (èn- 
tence (ans  paroitre  ém&,  &  re|^dant  le(ê- 
cretaire  du  confeil  avec  on  vitage  tranquil- 
le :  ««  A  quoi  bon  tout  cela  ,  lui  dit-il ,  s  il  «f 
faut  que  je  meure ,  Wittemberg  ne  fe  ren-  • 
dant  pasf  carc'eft  cette  place  qu'on  de- « 
«an^  &  non  pas  ma  vie.  Aureftetout  ce« 
procédé  ne  m*étonne  point ,  &  Dieu  veiitl-  « 
le  que  ma  femme  ^mesenfans  &  mes  anisw 
que  mes  malheurs  cxpofènt  à  un  plus  ^and 
péril,  ne  s'épouvantent  pas  plus  que  moi  :  « 
car  tout  ce  qu*on  donnera  à  Tennemi  à  ma.» 
#onfideratian»  (cia  petj^tt  pour  eux  &  m« 
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4%6  Hifiûin  lEcclefsaJUéjUfl 

'       »  me  fervira  de  rien.  Un  vieillard  déjà  csJSt 
An.  1 547*  »  &  qui  doit  moitrir  bien- tôt  n*a  pas  beibiiç 
d'un  petit  nombre  de  jours  qu'on  peut  lui 
accorder  pour  prolonger  fa  vie.  S'il  m'é- 
»  toit  donc  permis  d*opter ,  j'aimerois  mieux 
•»  mourir  promptement  &  laillèr  à  mes  enfant 
m*ce  qui  leur  refte,  que  de  vivre  plus  long- 
«temps  &  les  voir  dépouillez  de  tout.  Je 
•  9»  n*cmpcche  pas  néanmoins  qu'ils  ne  fatis- 
»  fafl'ent  &  à  la  pieté  patçrneUc  8c  à  leur  de^ 
M  fîr ,  p  ourv  u  qu'ils  ne  fongent  pa$  tant  à  rnos» 
«qu'ils  oublient  leur  propre  ooii(êrvation# 
Après  ces  paroles ,  fe  tournant  vcrsTon  page , 
il  lui  d.t  de  lui  apporter  un  jeu  d'échecs ,  & 
s'ctant  mis  aulfi  tôt  à  jouer  avec  le  duc  Erneft 
de  Bruni  wicK,  il  témoigna  beaucoup  de  joie 
de  lui  avoir  gagné  deux  parties. 
AVII.      Jo>achim  âedetir  de  Brandçbourg  qui  étok 
Véîcékeur  ^        dcmi-)ournée  de  Wittemberg,  averti 
bourff*°ob-  P^*^     ducheffe  Sybillede  lafentence  qu'on 
tient  fa  gra-  avoit  rendue  contre  Ton  mari,  fe  rendit  auC^ 
ce  du  pri-fi'totattcaiiipavecEmeft,leducde  Cleves 
fMoier     &  d'autres.  Durant  qu  \tre  jours  entiers  cc« 
SUïdan  uli  princes  ne  firent  autre  chofe  que  courir  de  la 
fiipra.  De  tente  de  l'empereur  à  celle  du  prifonnier  , 
TImi  hif^,  pour  tâcher  de  trouver  quelque  voie  d'ac- 
/f//?  de     commodément  :  &  après  de  très-fortes  in* 
Vtmpire  to  ^^^ces;  Charles  V.  accorda  la  grâce  du  cri« 
I .  liv.  3 .  minel  à  ces  conditions  que  Jean  Frédéric  ra- 
fa^*  i88.    tifia  lui-même  le  dix-huit  ém-  de  Mai.  Qu'il 
rcnonceroit  à  la  dignité  éleftoraie  tant  en 
£bn  no>ii qu'en  celui  de  fes  enfans,  permet- 
tant àTemperiéur  d'en  difpoier  comme  iïrïc 
jugeroît  à  propos.  Qu'il  remettroit  entre  fc» 
mains  de  ce  prince  Wittemberg  &  Gotha 
avccleur  canon ,  &  un  tiers  des  munitions  de 
bouche  ;  qu'il  feroit  permis  aux  garnilbns  de 
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Zivn  etnt  quar/inti'qaafrie/ni  42  f 
armes:  Qui!  mettrok  en  liberté  le  marquis 
Albert  de  Brandebourg  auquel  on  rendroic 
tout  ce  qui  lui  auroit  ètà  pris:  Qtic  Tempe-' 
rcur  en  ufcroit  de  même  à  régard  Jn  duc  Ec- 
n-ft  de  BrunlVicK  ,  &  de  Ton  His  :  Que  Frcde- 
rîc  reftitueroit  aux  comtes  de  Mansfcld  de 
Solms ,  &  au  grand  maître  de  l'ordre  de  taint 
Jean  en  Pruifo  tout  ce  (jui  leur  avoit  été 
dans  cette  guerre.  Qu  li  renonceroit  à  toiw» 
fcs  droits  fur  MagJebourg  ,  Halberftat  ,  8c 
Hali  y  avec  proiiicire  de  fe  foumettre  à  la. 
diaaibre  iinpenaic ,  de  contribuer  à  rentre- 
tien  des  omciers  de  cette  chambre  ^  &  de 
hix^  relâcher  le  duc  Henri  de  Brunfvnck  Se 
fon  fils  que  le  Lantgravc  tcnoit  prifonnicrs  y 
fans  pouvoir  intenter  aucune  adion  coi> 
^'eux.  Qvl  II  Te  déporteroit  de  toute  alliance 
faite  contre  rempereor  &le  roi  des  Romaîn^y 
Si  qu'il  n'en  feroit  aucune  à  l'avenir  (ans  le» 
y  comprendre.  Qu'il  lui  fetoit  refervé  ctn* 
quante  mille  ccus  depenHon  annuelle  tant 
»our  lui  que  pour  fes  héritiers  8c  dcfcendans- 
4  perpétuité  9  à  prendre,  fur  Téledorat  &  au* 
Èfes  terres  oui  (esoient  remife^  au  dite  Mait-^ 
lice.  Que  h  ùt  maiefté  impériale  y  vouloir 
Gonfentir ,  il  pourroit  prendre  pour  lui  &  pour 
fcs  herititiers  la  ville  de  Gotha,  à  la  cliarge 
^*il  en  démoltroit  les  fortiiîcations ,  fans  eis 
pouvoir  foire  de  nouvelles.  Enânquefbus  ccs^ 
claufts  &  conditions  ^  remperenr  vouloif 
bien  ufer  de  ctemence  envers  l'éleâeur^  lui 
faire  grâce  de  la  vie,  &  le  tenir  quitte  de  1^ 
peine  à  laquelle  il.avok  été  condamne  ,  8^ 
4e  toute  autre  peine  corporcUe  9  à  conditioni 
tputefois  «yi'il  dvmeureroit  en  la  jSacde  de, 
l'empereur,  oit  en  celle  d»  prince  <rÈ(pagner 
fon  fils,  &  fdtisferoit  aux  autres  condition* 

iiM  traité»  en  ^eamgs^  dtifucl  la  ville  de 

&  vi 


} 


*  ^  Wittcmberg  feroit  remifè  au  pouvoir  rfe 
'w^- 1 547.  petnpcrcur ,  aprts  qae  la  jwrincefle  Sybilie  de 

Cleves  femme  du  prifonnier,  fon  fils  aîné  8c 
Ton  beau- frère  s'en  (eroienc  retirez  avec  la 
garni  (on. 

On  avoit  mis  au  commencement  de  ce 
traité^qneréleâeurs^obligerokd'obfenrerle» 
décrets  que  Tempereur  ou  It  concile  feroient 
touchant  la  religion  :  mais  Toïant  qu'il  n'y 
avoir  aucun  moien  de  l'y  faire  confcntir, 
«quelques  menaces  qu'on  emploïât  pour  l'jr 
contr^ndre,  l'cmp^eur  £t  efiacec  cet  ar^ 
ticle. 

XLVII.       Trois  jours  après  le  duc  Erneft  frère  deTé* 
Le  duc  leâeur,  fes  enfans  &  fes  confeillers  étant 
Maurice  cft  (ç^f^      Wittemberg ,  le  plafonnier  remit 
fcffion  de  "^^^'^  fantaffins  &»aiix  deux  cen» 

-Vitceia-    chevaux  qui  étoient  dans  cette  ville  le  fer^ 
fccrg.        ment  qu'ils  lui  avoient  iait,  &  leurcomman* 
De  Thon  retirer  dans  trois  jours.  Le  neuvième 

J>ip,il>idem,  de  Mai  trois  regimens  du  colonel  Ma-^ 
^MéianluL  dracce  entrèrent  dans  la  ville.  Et  le  même 
'  '  *  f^l*    jour  la  femine  de  Téleâeur  accompagnée  de* 

fypJd  V  l*cropereur  à  qui  elle  demanda  avec  beau-^ 
1^  coup  d'inftance  &  en  répandant  beaucoup  de 

'  larmes ,  de  permettre  â  l*éleâeur  de  pafler  le 

refte  de  fes  jottcs  avec  eUe,  pwtqiie.Dieu  les 
jwùk  unis  pour  vivre  8t  mourir  enièmblew 
L'empereur  lui  reprocha  avec  met  de  force 
les  fautes  de  l'éleâeur,  &  par  combien  de 
titres  il  avoir  mérité  la  mort,  &  il  lui  dit  que 
jli  elle  vouioit  fiiivre  fan  mari,  il  le  lui  per«^ 
mêttoit ,  mais  qu'il  ne  pouvoir  lui  accorder 
de  fa  laidec  vivre  avec  lui  dans  les  lieux 

qu'JI  lui  lailloit  en  Saxe.  L'éleârice  ne  pou- 
•  *    '       vant  rien  obtenir  davantage,  alla  trouver*. 
£sàfi  iaaii  pour  ie  coafdki^j  &  de^ià'^  ^ 


il 
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■  Zivfi  etnt  quufanti^qHAîfiimil  4a. j 
tendit  à  Wittemberg  pour  y  recevoir  Tempe- 
reitr  qui  y  fit  (on  entrée  le  vin^t-lixiéme^  de  ' 
Mai.  Ce  prince  alla  voir  réleârice ,  &  lui  fie 
beaucoup  d'accueil  :  &  peu  de  jours  après  elle 
Ibrtit  de  Wittemberg  avec  tout  ce  qu'elle  y 
avoit,&  les  habitans* raccompagnèrent  en 

Îlèurant.  Le  duc  Maurice  y  entra  le  £xiéme 
tiin^  &  étant  venu  droit  au  château ,  il  y 
appelia  le  lendemain  les  bourguemeftres  & 
le  confeil  de  la  ville  dont  il  reçut  le  ferment 
de  fidélité,  &il  n'omit  rien  de  ce  qui  fut  en 
fon  pouvoir  pour  gagner  Taffeâion  de  toits. 
Il  confirma  lés  piîvileges  dont  ils  étoieiit  en 
pofleffion ,  il  promit  de  feirc  rétablir  Tuniver- 
lîté  ;  il  fit  revenir  les  païfans  qui  s*étoient  re- 
tirez, &  leur  promit  des  matériaux  pour  bâ- 
8c  dn grain  pour  femer ,  fans  rien  exiger  des 
pauvfes*  Pour  faire  p^ifîf  ^  l'empereur,  il 


Jules  Phlug  que  l'éleôeur  Jean  Frédéric  avoit 
chafTé  (ix  ans  auparavant ,  en  exclut  Nico- 
las Amftorf  qui  y  avoit  été  inftallé  par  Lu* 
ther.  L*on  donna  en  méme-temps  Frédéric 
fils  de  réleâeur  de  Brandebourg  pour  coad-.  • 
juteur  à  l'évêque  de  Magdebourg ,  qui»avok 
traité  Tannée  précédente  avec  i'éleâcur  Jean 
Frédéric ,  &  lui  avoit  cédé  toutes  Tes  terres 
Contre  la  volonté  de  fon  chapitre»  L'on  cele- 
l»a  à  Rome  la  viâoire  de  rempef eut  avec 
iil^aucoup  de  pompe  par  des  procelfîons  fo^ 
lemnelles.  Le  pape  Paul  III.  fiir  tout  en  té- 
moigna une  joie  extrême,  &  comme  il  avoit 
hit  publier  auparavant  un  jubilé  pour  l'extir* 
^ion  de  l'hô^efie  ;  il  en  nt  alors  publier  un 
nouveau  pour  rendre  des  aâions  de  grâces  i 
•Dieu  des  avantages  que  venoit  de  remporter 
l'empereur  fur  les  hérétiques.  XIJX 

Vemg&eat  éwit  eoc«jie  à  Wittçmberg  y$m 
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'  .  4^4  Hifiûift  lEceîeJiaftrqutl 

,  -  reçut  un  Courier  de  D.  Pedro  de  ToIeJe  vrce^ 
An.i  f  47.  roi  de  Naples ,  qui  lui  domioic  afvi^dela  fédi* 
crabiîr  l  i  i  ^î^"  arrivée  en  cetrc  ville  à  Toccafion  de 
qullî.ioii  i  l'inqui'îtion  qu*on  vouloit  y  établir.  Depuis- 
Naples.  long  temps  le  pape  Paul  III.  preiioit  Tcm- 
De  ThoH  p^eur  dVTiger  ce  tribunal  dans  Napies  pour 
hifi.  fK'rsi^f  y  arrêter  les  prpgrez  de  i'herelîe.  Ce  prince 
fi^cmlib.  \.  s'en  étoit  toiriours  excuf*  vnrais  enfin  il  ea 

hiff  dncùn  ^^^^^  ^^^^^^^^^  ^^^^^^'^^^  V^^  Cardinal  Far- 
€iiè  Je^"'  ^'^^  p^pc  ,  qu  il  eut  la  foibieile  d'y 

Trente  li-v.  confcntir: il  on  écrivit  au  viocroi,  &  lui  or- 
3-  ^  zf  <.  donna  d'établir  l'inqui/îtion  dans  ce  coiau** 
Z).  Ant^^.ïo      de  concert  avec  Raynaud  Farnefe  arche-^ 
de^^chalus^^^^'     Naples  autre  TOveu  du  pape.  De 
VbA9  .ic-»  Tolède  après  en  avoir  confcrc  avec  ce  pré- 
lac,  conclut  avec  lui  quon  publieroit  dan» 
réglifc  cathédrale  un  iour  J.^  fête  la  bulle  di|^ 
pape  fiir  la  neccilité  d'établir  rinqul5tion  > 
fans  faire  autre  chofe  cette  première  fois  pour 
t^oir  ce  que  le  peUr)le  en  p.^nforoit.  La  bulle 
fut  publiée  le  matin  du  troifiéme  d'Avril  qui 
ctoit  le  dimanche  les  rameaux  :  &  le  peiiplç 
tif  ayant  pas  fait  beaucoup  de  reâcxion  ^ 
parce  qâ*il  étoit  occupé  aux  céremontes  de  la 
ftmafhe  fainte  ;  le  viceroi  &  Tarchevcquc 
'  crurent  qu'ils  pouvoient  aller  plus  loin  ,  & 
établir  ce  tribunal  dans  tontes  les  formes.  De 
'Tolède  Êt  ail'embler  au  Ton  de  la  ciodbe 
dans  la  même  églile  le  parlement  9  les  dcpii** 
fez  des  cinq  fief;es  au  nombre  de  fis  de  ebov^ 
Cun  ,  &  les  élus  du  peuple.  .  , 

S'étant  rendu  lu<-meme  dans  cette  aflem- 
blée  il  déclara  que  Pintentioa  de  remperqur 
conformément  à  celle  du  pape ,  étoit  d'éluè^ 
biir  dans  le  roianme  le  trrounal  du  ftint  o^«* 
Ce) qu'on  jugcoittrès-neceirairc  pour  empê-* 
cher  rherelîe  de  s'y  introduire.  Le  parle- 
ment aiant  oiii  cettcy  ^xapo£tioftr09mic^i^^ 


Livn  cent  qHarJtnte'ejuatrtemê.   42 f  * 
â: murmurer,  &  repondit  (ciilemenr<)u*pu  en 
délibereroic.  Le  lendemain  on  envoia  au  vi-  Ak«  1 J47» 
ceroi  douze  députez  pour  luî  déclarer  que  la 
ville  ne  voiiloit  point  d'un  tribunal  dont  le 
fcul  nom  infpirc  delà  fraieur,  &  qu'on  ne 
pouvoit  au  plus  exiger  que  dans  un  p^iïs  he- 
i^ettgue,  &  non  pas  dans  un  roiaume  où  il  ny 
avoir  que  des  catholiques.  Malgré  ces  re- 
montrances ,  le  viceroi  ,  de  concert  avec 
Tarcheveque  firent  publier  le  quatrième  Mai 
au  matin,  un  cJit:  pour  rétabliilement  du 
(àînt  ofnce,  déclarant  aoe  ce  tribunal  feroît 
drelfé  dans  le  palais  arcniepifcopal  ;  &  Tédit 
fut  affiché  à  la  porte  de  Tcglife  cathédrale. 

A  la  vue  de  cette  alîîche ,  toute  la  ville  fe  t. 
foule  va,  &  un  certain  Thomas  Anello  de  Sc.liionar- 
Sorcnteaccompagné  ifune  grande  multitude  ^i-^*^  ^5^^* 
dcpeuplccourutàréglifecathcdrale,dcchi- 
ra  rédit,  &  peu  s*en  fellut  que  le  palais  zr-J'^^i^^^Mfi^ 
chiepifcopal  ne  fut  pille.  Le  viceroi  fit  tous  ^^^'J^^'^* 
(es  efforts  pour  appaifer  la  fédition  ;  mais  le  //'j^,^^^* 
peuple  pifoteila  qu'il  ne  c^uittcroit  jamais  les 
jarmes  tant  qu'on  parleroit  d'inquintion*  Le      ^ .  ' 
-viceroi  aïant  mandd  les  chefs  des  vîngc« 
ncpf  quartiers  de  la  ville ,  tâcha  de  lf*s  ap- 
paifer,  &  leur  promit  par  un  écrit  /Igné  de  fa 
main  qu'on  ne  feroit  plus  aucune  mention  de 
ce  tribunal  L'on  en  ht  durant  tr^îs  jours  des 
icux  de  joie ,  &  Ton  dépécha mfli-tot  à  l'em^ 
pcreur  le  prince  de  Salerne  avec  Placide  de 
Sangro  homme  de  grande  qualité  :  ce  qui  ne 
.plut pas  au  viceroi  qui  haiiloit  extrêmement 
ce  prince*  Mais  deux  jeunes jrens  aiant  dit 
quelques  injures  Se  jetté  des  pierres  à  quet^ 

Îues  parti(âns  du  viceroi ,  celui-ci  voulut  ufer 
e  fcvcrité  ;  ce  qui  rcnouvclla  la  fédition  le 
vingt-cinq  de  May.  Les  corps  de  gardes  fu- 

.sc^t  iBÎsdaosiessuçs  »  le  peuple  &t  toute 
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4li       .  Stifipire  "RitUpafilqùê. 
T^*"^*  nuit  fous  les  armes*  L'accommodement  fif 
An.I;47.  fit  parTentrcmife  du  prince  de  Bifîgnano,  & 
de  révéque  Ton  frère  ;  &  Ton  convmt  qu'on 
oubtieroit-le  paflé ,  Se  qu'il  ne  fe  fcroic  aucune 
innovation,  jurqu'à  ce  que  les  députez ,  tant 
âe  la  rilie  que  dti  viceroi,fuirent  revenus  de 
la  cour  de  rcmpercur.  Comme  le  députe  du 
viceroi  arriva  le  premier  vers  Charles  Quint, 
il  prévint  Ç\  fore  Teiprit  de  ce  prince  contre 
les  habitans ,  que  leurs  députez  ne  purent 
avoir  audience;  &  que  Tempercttr  commen'^ 
ça  à  donner  contr*eux  des  ordres  féveres.  Ce- 
pendant Sangro  un  de  ces  députez  fit  tant 
d'inftanccs ,  que  Charles  V.  fut  obligé  de  ré-» 
coûter,  mats  il  le  renvoia  fi  peu  content  9 
qu'étant  de  retour  à  Napies  avec  ion  compa* 
gnon  9  la  rédition  recommença  avec  plus  de 
violence  qu'auparavant ,  &  l'on  fe  feroit  por* 
té  à  des  extrcmitez  fâcheufes  contre  la  no« 
bleffe  fans  le  crédit  &  Tautorité  de  C  ;raccia- 
,  liy  qui  modéra  Tardenr  du  peuple,  en  lui  rai* 
contant  la  fiible  du  loup  &  des  brebis, 
1^.         L'empereur  craignant  que  les  Napolitains 
Amnîftîc  n'appellaffent  les  François,  &  ne  femiflent 
accordé;     Çq^xs  la  proteâion  de  Henri  !!•  confentit  enfin 
?car  ^fin  ^  ''««ciwfio^     tribunal  du  faim  office,  &  à  . 
'  <ie  la  £tà^.  pardonner  à  tous  les  habitans  excepté  un  pe« 
^a.        tit  nombre  qu'il  nommoit,  Auflli-tot  que  ra<* 
boixtion  fut  publiée ,  cette  multitude  de  ré- 
voltez fe  diflîpa ,  &  chacun  quitta  les  armesi 
Pendant  trois  jours  les  bourgeois  ne  firent 
autre  diofè  que  de  les  porter  dans  la  dtadelK 
le.  Le  lendenuiin  9  vingt>quatre  de^ex 
élus  de  la  ville  allèrent  trouver  le  viceroi  & 
Jui  promettre  obéiflTance.  Quoiqu'il  ne  les 
aimât  pas ,  il  ne  laifla  pas  de  les  recevoir 
avec  beaucoup  d'honneur ,  julqu'à  leur  pro- 

mcmfs  qu'il  sie  manquesoii  pas  ik£we 
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Voir  à  rempereur  le  zele  du  peuple  à  rentrer 
dans  fon  devoir.  Cent  perfonncs  furent  d'à-  ^J4»7« 
bord  exceptées  de  ramniltie;cnluite  on  ré- 
duiiit  ce  nombre  à  vingt-quatre ,  cpii  furent 
même  quelque-temps  après  remis  éh  polIèA 
Son  de  leurs  biens,à  rexceptîon  deCaraccîo* 
li,  de  Mormile,&  de  Sefla.  L'amende  de  cent 
mille  ccus  à  laquelle  la  ville  avoit  été  con- 
damnée lui  fiit  au(n  remife  par  l'empereur  t 

3ui  cependant  maintint  toujours  le  viceros 
ans  ià  dignité*       ,  ' 
Le  deuxième  de  Juin  on  tînt  la  dixième  LIT. 
fcfTion  du  concile  avec  les  cérémonies  or-  Dixicm« 
dinaircs  :  la  meffe  fut ,  célébrée  par  Olaiis  ^^^^.^  ^"  • 
Magnus  archevêque  d'Uplàl.  On  y  compta  3°  ^^j'^^^^^^ 
outre  les  deux  légats ,  fix  ardievéques  9  ttrenr  ^^^^^  *^ 
te«fîx  évéques,  un  abbé  de  la  lainte  Trinité  t.u  rL%' 
de  Oayettc,  &  deux  généraux  d  ordre  dcs  tom.  14*  p. 
Cordeliers  &  des  Servîtes.  Deux  pcres  n'y  7S9, 
pouvant  alfifter,  parce  qu'ils  étoienc  mala-^  J^'^P^'^* 
des,  y  envolèrent  leurs  futtrages.  Tout  cc^^J  ^  J^'*. 
qu'on  fit  dans  cette  feffion  fut  de  là  prolonger  ^spô^X  h99 
par  un  décret  femblable  à  celui  de  la  prcce-  an.  ».  5 . 
dente.  Voici  les  termes  dans  lefquels  étoit 
conçu  ce  décret» 

Quoique  le  /aint  concile  œcuménique  & 
»  gênerai  ait  ordonné  que  la  (è(Con  qui 
•  devoir  tenir  en  cette  célèbre  ville  de  Bolo- 
90  gne  le  vingt-un  d'Avril  dernier  ,  fur  les 
matières  des  (acremens  &  de  la  reformation 
»  félon  le  décret  prononcé  en  la  ville  de 
Trente  dans  une  feflion  publique  Tonziéme 
«-de  Mars ,  (eroit  remife  &  diflFerée  auprefent 
»  jour,  pour  certaines  raifons  particulières  , 
»  &  lîngulicrcment  à  caufe  de  rabfênce  de 
quelques  pères,  qu  on  efperoit  devoir  bien- 
s»  tât  arriver  :  néanmoins  voulant  en  u&r  en* 
#G6ire  avec  bMtéi Tég^d  de  ceux  qui 
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42-^         Ifi/toirg  T.cclejîafliqttê, 
9»  font  pas  venus  ;  le  même  concile  légitimé* 
An.         «ment  aflembié  fous  la  conduite  du  Saint<« 
»>  Efprit,  les  mêmes  légats  du  (ktntfiegeapo- 

•  ftoiique,  cardinaux  de  la  fàinte  cglife  Ro* 
»  maine  y  préfidant,  ordonne  <^  déclare  que 
>•  la  même  lllTîon  qui  devoir  fe  tenir  ce  jour- 
an  d'bui  deuxième  jour  de  Juin  de  la  prcicnte- 
39  année  1 547.  fera  rcmife  &  difFcrée ,  com-* 
»  me  il  la  remet  &  diftcre  au  |eudi  d'après  1* 
wféte  de  la  Nativité  de  la  lainte  Vierge  , 
»  qui  fera  le  quinzième  de  Scj-rembre  pro^ 
«>  chain,  po^ir  y  traiter  les  matières  liildites  & 
«antres  ;  à  condition  néanmoins  qu'on  ne 
»  laiflera  pas  pendant  ce  temps  là  de  pourfiii-' 

•  vre  l'examen  5r  la  dt(cuffion  tant  des  cho- 
»  f:s  qui  regardent  les  dogmes ,  que  celles 
»  qui  regardent  la  ref  >rmation  ,  &  que  le 
itTaint  concile  pourra  en  toute  liberté  o» 
»»  abréger  ou  étendre  ce  terme  ^  félon  fo» 

bon  plaifîr  &  Tolontc  ,  même  dans  une 
»  congrégation  particulière, 
HIT.        Quoiqu'on  n'eût  point  traité  dc*<;  matière» 
tra^f/^lcs     ^^^^ï^c  ^^^s  cette  feffion ,  ni  dans  la  pré- 
buvrages  "  cedente ,  qui  furent  les  deux  (èules  qu'on  tint 
des  lucres  en  à  Boulogne;  il  y  fut  cependant  réfbiu  défaire 
langue  yiiU  traduire  en  langue  vuig^ite  les  fermons  des 
gaire.        pères  de  Tcglifc  &  des  anciens  doâcurs  ;  8c 
Jor?/.f>7//ji  comme  cette  cntreprife  parut  devoir  étrer 
ddU  elo'  très-utile ,  on  en  chargea  GalcaS  Florimonte 


Chry. 

foftome,  de  faint  Bifîlc  &  d'autres  pères  de 
Tcglife ,  traduits  par  lui  en  Italien  en  deuK 
volumes  in-^^.  On  lit  à  la  tcte  du  premier  de 
ces  volumes  une  épitre  adreffée  par  Fiori- 
monte  au  cardmaî  Marcel  Cervîn  ;  BtVeMk 
qu'on  apprend  cette  particularité  dont  tous 


« 
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Livré  Cênt  quMfsnn-eiut^fitmê*  • 

leshiftoricns  du  Goncilc  de  Trente  n'ont  fait  1547^ 
aucune  mention.  Le  travail  de  Galeas  Fio-      *  ^  * 
rî monte  fut  continué  par  Raphaël  Caftrucci 
&  Séraphin,  tous  deiHE  religieux  Bencdiâins 
de  Florence ,  qui  traduifîrcnt  en  Italien  d'au- 
tres fermons  des  pères  de  Tcglifc ,  qu'on  im- 
prima dans  la  même  ville  de  Florence  dans 
l'année  iSf    en  deux  volumes  in-quarto. 
,  Après  cette  feffion ,  l'on  vit  arriver  à  Bou-     L  l  y. 
lognc  le  fameux  théologien  Ambroifc  Pclar- 
gue  religieux  de  Tordre  de  laint  Doniinique  ^^r;o:r'c^  à 
dont  on  a  parle  ailleurs.  Après  lui,  vint  Té-  fjQuiogac. 
véque  de  Labach  en  Autriche  ,  pour  deman- 
•dcr  aux  pères  leur  av is  fur  fept  articles  dont  on  J'^,  fZrét,  * 
étoit  en  conteftation  dans  la  province  dcCar-  f^y^  ,^  ^J^^ 
iMole  ;  maïs  ce  qui  caufa  plus  de  joie  à  ces  pc-  %. 
res  fut  Tarrivée  du  fccretaire  du  nonce  Dandi- 
ni  en  France.  Comme  le  pape  avoir  envoie 
dans  ce  roiaume  Jérôme  Capodiferro  cardi- 
nal de  faînt  George  9  en  qualité  de  légat  au-» 
près  de  Henri  II.  pour  engager  ce  prince  à  re« 
connoître  le  concile  de  Boulogne,  ce  légat 
conjointement  avec  le  nonce  av  oit  dépêché 
le  fecretaire  du  dernier  à  Rome  ;  &  ce  fut  en 
palTant  par  Boulogne  qu'il  apprit  aux  pères  ^ 
que  le  roi  de  France  paroiflbit  bien  difpofé  ; 
qu'il  arbit  déjà  nommé  treize  éréques  de  fon 
roïaume ,  pour  fe  rendre  à  Boulogne ,  &  qtfîl 
fe  déclaroit  publiquement  pour  1^  tranflation 
d^  concile  ;  il  ajouta  .qu'il  avoir  déjà  promis 
de  marier  fà  fille  naturelle  Diane  à  Horace 
Famefe  duc  de  Caftro  fircre  d'Oâave  ;  ce  que 
le  pape  fouhaîtoit  ardemment  pour  ôter  au 
roi  de  France  tout  foupçon  de  l'alliance 
d'Odave  avec  Charles  V.  &  que  celui-ci 
connût  que  Paul  III.  lui-même  ne  raanquoit 
pas  d'appui ,  en  cas  qu'il  arrivât  quelque  di* 
viâon  entre  lui  $c  rempereur. 
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4jo  ttifoifi  Ecdifiéi/liqUê: 

Il  y  avoit  alors  plufîcurs  cardinaux  a  là 
An.  1 J47.  cour  de  France,que  dkferens  motifs  y  avoient 
attirés  ^  ou  qui  y.  demeuroient  (ans  autre  raP 
^^y'     fbn  que  le  dcfir  qu'ils  nvoient  de  vivre  à  la 
François    cout.  On  en  comptoit  jufquà  douze,  Iça-*" 
envoïri  â  vùir  :  Louis  de  Bourbon ,  Jean  de  Lorraine  ^ 
Korae.      Odet  de  Coiigny  de  Châtillon  y  Claude  de 
S>e  Thoiê  Givry ,  Jean  du  Bellay  «  PhiljppesMe  Bolo^ 
Uh,  ^  o/rr  gne,  Jean  le  Veneur ^  Antoine  Sanguin  de 
ff»^f»;  Meudon ,  Robert  de  Lenoncourt ,  )acquc* 
^/ril'"''''''  d^Anncbaut ,  George  d'Amboife ,  &  George 
ii^.  iç.  w.  d  Armagnac.  Mais  comme  leur  preicnce  ne 
4.  laifloit  pas  aflèz  de  liberté  aux  nouveaux  mi^ 

;(/(fîV/tffriff  niftres.qui  gouvernoient  fous  rautorîté  da 
tcmm:nt.  L  nouveauroi  Henri  IL  qui  n^avoit  encore  que 
f  •  ^77*  vingt-neuf  ans ,  ils  prirent  des  mefiires  pouf 
en  écarter  quelques-uns ,  &  en  peu  de  temps 
ils  en  firent  envoier  fcpt  à  Rome.  Le  prétexte 
que  Ton  prit  pour  les  éloigner,  fut  que  le 

{rape^tant  déjà  de  foi-méme  ztkt  porté  pouf 
a  France ,  fi  étoit  à  propos  quils  travaillai?^ 
fenc  à  Tentretenir  dans  ces  difpo(îtions,  8t 
même  à  les  augmenter ,  &  à  fortifier  le  parti 
ftançois  pour  réleâion  d'un  pape  qui  fût  dan9 
les  mêmes  (èntimens,  fi  Paul  IIL  qui  avoir 
déjà  près  de  inianre^vingt  ans  venoît  à  moiH 
tiu  Ce  qui  rfetoît  gueres  qu'un  prétexte  pa- 
rut au  pape  une  marque  réelle,  &  un  témoi- 
gnage afl'uré  de  Tamitié  du  roi  &  de  là  bonne 
intelligence  avec  le  faînt  fiege;  &  voulant 
lui  faire  connoitre  à  fontour  combien  il  en 
étoit  reconnoiffaitt,  il  envoïa  le  vingtième 
de  Juîllerle  chapeau  de  cardinal  à  deux  au- 
tres prélats  François,  fçavoîr,  Charles  de 
Vendôme  prince  du  (àng,  &  Charles  de  Gui-* 
ic  archevêque  de  Rheims. 
^JL  *  -  Vers  le  même  temps  Hemi  IL  fit  pnbliér 
Ueori"  1  P^^^^        ioqporiàûs  en  ew-meittes  8c 
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Livre  iênt  quMrÂnte-quiitfiimê»   43  r 
«juî  paroifloicnt  neceflaires  alors  pour  refor-  '  - 

mer  divers  abus ,  ou  arrêter  plufienrs  defor-  An,  i  î4â 
dres  dont  les  (iiîtes  ne  poinroient  être  que  ayancageu* 
Çrès-dangereitles  ponr  Tcglife  &  pour  Tétat.  i  la  reH- 
Par  Tun  il  montroit  fa  jufte  indignation  con-  g»©»» 
tre  les  blafphémateurs  &  les  aliaffins ,  &  or- 
donnoit  aux  prévôts  des  maréchaux  de  Fran** 
ce  y  de  connoitre  de  leurs  crimes  (ans  aucun 
appel.  Par  un  autre ,  il  renouvelloit  les  an- 
aens  édits  contre  le  luxe  des  habits.  Par  un 
troifîéme  ,  il  rcgloit  la  police  au  fujct  des 

tauvres,  ordonnant  aux  échevins  de  la  vil- 
; ,  d*empIoier  aux  ouvrages  publics  les  plus 
forts  &  les  plus  robuftes^ft  que  les  autres 
qui  pour  quelques  infirmitez  corporelles  n*é* 
toient  pas  propres  au  travail ,  feroient  entre- 
tenus aux  dépens  des  hôpitaux ,  (ans  qu  il  fût 
permis  à  aucun  de  mendier  en  public.  Ce 
qui  avoit  porté  le  roi  à  rendre  cet  édit ,  c'eâ 
que  les  Parifiens  croïant  fè  délivrer  de  Tim- 
portunité  des  mendians  ,  s^étoient  taxez  , 
chacun  (elon  fes  mofens ,  à  une  certaine  fom- 
mc  pour  les  foAilager,  ce  qui ,  loin  de  reme-  ' 
dier  au  mal  dont  ils  fe  plaignoient ,  attiroit 
tous  les  jours  à  Paris  une  infinité  de  men- 
dians de  profe(fîon  de  tous  les  endroits  du 
roïaume.  Et  parce  qu'il  y  avoit  des  églîles  5c 
des  monafteres  qui  étoient  obligez  de  faire  à 
certains  jours  des  aumônes  publiques  en  ar*- 
gent  ou  en  vivres;  ce  qui  engageoit  les  pau- 
vres artilans  â  quitter  leur  ouvrage  ;  il  fut  en« 
Core  ordonné  que  cet  argent  &  ces  vivres  le* 
•  roient  diftribuez  félon  la  prudence  des  curez 
&  des  marguilliers  ,  aux  malades  &  aux  in- 
firmes qui  feroient  les  plus  proches  de  ces 
lieux^  Mais  ce  règlement  fi  làge  ne  fut  pas 
emâement  foivi^  &^ura  fort  peu  de  temps. 
£o6n  Ton  dcfendit;  d*imprimer  &  de  venore 
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4îi        Mifiaifê  EfglgJtdtflifUi. 
An.  1 547,      livres  qui  vcnoîent  d'Allemagne  &  a«K 

'  très  lieux  fufpeds  d'hercfic,  av;:r.t  qu'ils  cuf- 
ùnt  ctc  approuvez  par  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris. 

LVll.  ^^^^^  occupe  en  partie  à  faîre  ces 

te  cardinal  reglemeas  lorfqti'il  reçut  le  cardinal  de  fàint 
de  S  Geor-  George  que  le  pape  lui  cnvoioit.  Le  motif  de 

|c  légac  en  p^^^  m  j^^^g  ^^^^^  légation ,  écoit  de  faire 

rajîcc.                prince  une  lisue  défenfivc,  &  de  le 
.  ■  ^:  1:^-   ji' 


.  f'n'^^/V'  remercier  en  particulier  de  la  promelfe  qu'il 
'3  !  n    ,  in  d'accorder  en.  mariage  Diane 

*     j(a  fille  naturelle ,  qui  n*étoit  âgée  que  de 


neuf  ans  à  Horace  Farnefe  fon  petit  fiis.  Le 
roi  confirma  la  promeiîe  du  mariage  ;  mais 
il  ne  voulut  rien  précipiter  fur  la  ligue  que  le 
pape  lui  demandoit,  ne  jurant  pas  à  propos 
dans  le  commencement  d'un  règne  ^  &  avant 
que  de  bien  connoitrc  les  forces^  de  donner 
quelque  fujet  de  mécontente  ment  n  Tcmpe- 
rcur  :  ce  qu'il  fit  toutefois  étant  retourne  à 
Paris.  Les  pouvoirs  du  lésât  &  les  bulles  de  & 
légation  furent  enregiârees  au  parlement  de 
Paris  (ùr  la  jufRon  qu^il  en  re^ut  du  roi  :  par- 
ce qu'en  France  on  ne  reconnoit  point  les 
légats  fans  cette  formalité ,  &  ces  légats  y 
font  contraints  de  renoncer  à  celles  de  leurs 
prérogatives  qui  font  contraires  aux  libertés 
ce  l'é^life  gallicane.  Le  parlement  emploïa 
les  mêmes  modifications  dont  il  s'étoit  fcrvi 
en  vérifiant  les  pouvoirs  des  cardinaux  Ale- 
xandre Farnefe  &  Jacques  Sadolet.  £lles 
.  contenoient  plufieurs  chefs  ,  dont  voici  les 
^^^]}^  plus  iniportans;  Qu'ilnefcroit permis,  au  lé^ 
Modifica-      d*exercer  aucune  jurifdiôion  fiir  les  fu jets 

fions  que  le  n  •         ^        ira*  i 

parlement  roi  laïques  oi  eccleiiaitiques ,  quand  même 
taie  aux  buU  ils  y  confentiroient.  Qu'il  ne  lui  feroitj)erniis 
les  au  légat,  de  légitimer  perfonne^  fi  ce  n'eft  pour  rcce- 

^     voir  les  iaiots  onkes  &;  poiledec  ites  benefi-: 


Livré  eênt  ^UéHfMntt-quêitUmf.  ^  433 

Qu'il  ne  poiirroit  faire  aucune  union  de  ■ 

bcncfices,ni  donner  aucune  difpcnfc  au  prc-  An.  1547* 
judicc  du  droit  des  graduez.  Qu'il  iic  pourroît 
charger  aucuns  bcnctices  de  pcniîon ,  pas  mê- 
me au  confcntcment  des  policirenrSj/i  ce  n*cil 
pour  rutiiicç  de  ceux  qui  rcfigncnt  ou  pour 
^fioupir  quelijue  procès^  Qu'il  ne  pourroît 
donner  aiiCLiiic  abbaie  ni  prieure  de  l'un  &  de 
l'autre  ftxcni  en  titre  ni  en  commende,  foit 
a  vie ,  foit  pour  un  certa'n  temps ,  fans  la  no<* 
•  tnination  du  roi  fuivant  le  traité  fait  avec 
Léon  X.  Qu'il  ne  pourroît  conférer  aucun  ' 
bencfiee  vacant  au  prcjudice  de  Tindult  ac- 
cordé par  le  pape  au  parlement  de  Paris. 
Qu'il  n'auroit  aucune  )urildictioA  touchant 
les  mariages,  les  ufures,  les  rcfiltutions  & 
autres.  Qu'il  ne  connoitroit  point  du  crime 
d'herefie ,  &  ne  pourroît  abloudre  les  fiijets 
du  roi,  (î  ce  n'cft  dans  ce  qui  regarde  la  con- 
fcicnce  &  la  pénitence*  Qu'il  ne  dérogcroit 
point  par  fês  bulles  au  droitdcs  ordinaires  &  * 
des  patrons.  Qu'il  ne  pourroit  déroger  à  la 
règle  dt  vertfimili  ncttitâ  »  fubltcunJès 
r^fignauûviii  us.  Qu'il  ne  lui  ftroit  point  per- 
mis d'évoquer  à  loi  les  caufcs  eccklîalHques 
DÎd'en  connoitre.  Qu'il  ne  pourroit  condam- 
ner les  laïques  à  aucune  amende  pecuniaure 
pour  des  crimes  purement  eccleiîaftiques. 
Qu'enfin  il  ne  fcroit  rien  qui  fût  contraire 
^uxlaints  décrets,  aux  concordats  pallez  cn- 
crç  les  rois  &  les  papes ,  aux  conciles  oecume* 
niques,  aux  droits,  aux  immunîte^^,  aux  H- 
l>ertez  de  ^cgli^ê  gallicane,  aux  univerlitez 
&  aux  écoles  publiques ,  &  qu'il  en  feroit  une 
promcife  /jgnéc  dê  fa  main.  Cet  aite  étoit 
/datté  du  vii:gt-troificme  de  Juillet. 

En  Angleterre  la  religion  catholique  lî  ux* 

-«ai  traitée  pendant  les  «kimeres  années  du  £tar  ^  la 

« 
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"  règne  de  Henri  VIII.  foufftit  de  plus  grande* 

An.  1 547.  pertes  fous  Edouard  VI.  fon  fils  &  ion  fuccef- 
tctigion  en       Edouard  Seymour  oncle  du  nouveau  roi, 
Angleterre,  qui  rfavoît  qu^enTÎron  dix  ans ,  lorfqu*il  par- 
V    ,      I  vint  à  la  couronne  9  fe  fit  déclarer  fëui  tuteur 
fi  hiÇm.  ^n-  &  protcaeur  du  pnncc  &  du  roiaume  ,  St 
lUf.lllf.  z.  comme  il  étoit  Zuînglien,  de  même  aue  les 
deux  précepteurs  d*Edoiiard  Cox  &  ChecK  ; 
le  peu  qui  reiloît  de  la  religion  catholique  en 
Angleterre  fut  bien^tàt  aboli  fous  ce  nouveau 
rcgne.  Cranmer  archevêque  de  Cantorbay 
cefla  pour  lors  de  diffimuler,  &  tout  le  venin 
qu'il  avoit  dans  le  cœur  contre  la  vraie  do- 
Arine  parut  au  dehors.  Tout  fut  fournis  à  la 
puiifance  roïale  ^  Tépifcopat ,  les  or dinations, 
la  forme  même  &  les  pneres  de  Tordination 
tant  des  évéques  que  des  prêtres  furent  ré- 
glées dans  le  parlement  ;  on  en  fit  autant  de 
la  liturgie  ou  du  (ervice  public  ^  &  de  toute 
Fadminiflration  des  (acremens  ;  on  renyerâ 
les  images  8t  le^tableaux  de  plufîeurs  Ëûnts  , 
dans  quelques^églifesà  laplacc  dn  crucifix  on 
mit  les  armes  du  roi.  On  examina  finftitutîon 
des  meffes  pour  les  morts ,  à  Toccafion  des  fii- 
nerailles  de  Henri  VIII.  &  peu  de  temps 
après  on  les  abolit.  L*on  propoià  d^envoêer 
des  vifîteurs  dam  tout  le  roïanme  avec  dés  • 
conftitutions  ecclefiaftîques  &  des  articles  de 
foi  ;  ils  dévoient  être  accompagnez  de  pré- 
dicateurs qui  enièign  croient  les  articles  de  la 
nouvelle  reforme  ,  &  Ton  compo(a  même  un 
livre  d'homeiies  au  nombre  de  douze,  pont 
apprendre  au  peuple  de  quelle  manière  il 
pouvoir  fe  fauver  iclon  la  doftrine  des  réfor- 
mateurs. Enfin  la  meflelFut  abolie,  les  ima- 
ges des  fâints  brifées ,  les  feuis  miniftres  pro- 
teftans  èurcnt  droit  de  prêcher  ;  &  tous  ces 
changemens  forent  accompagner  de  la 
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Ziwi  HntquiffMHfe-'iiuMtflimêi  '4 j  f 
«guerre  contre  TEcofle  défendue  par  les  ■ 
.François.  -      An.  1547. 

Le  protcAeur  d'Angleterre  glorieux  de  lx. 
plufîcurs  conquêtes  qu il avoit  faites,  ne  pen-    vî/îrc  cfe« 
ÙL  plus  <{u'â  confirmer  rétabiiflcment  de  la  u  iver/î  et 
reforine;le  roi  ordonna  qu*on  vifiteroiuoutes  ori^o.inée 
les  univerfitez  &  tons  les  colleecs,  &  les  vi-  5.  L  J..!? 
iitcurs  abrogèrent  tous  les  itatus  etaolis  par  xc 
les  fondateurs  pour  le  maiiitien  de  la  reii        »^  j 
€ion  ,  de  ia  diicipline  ^  de*  études  ,  &  ^^fthifim.  Ub. 
iub/Htuerent  d'autres  plus  favorables  à  leur  i./'4j.i4«l 
lede.  Deux  évéques^  Bonner  de  Londres  & 
-Ganiiner  de  Vinch-*<K  r  aiant  împrouvc  les 
nîand.:mens  des  \  i/ît -urs  furent  mis  en  pri- 
son «  pour  n'avoir  pas  voulu  conleiuir  au  rcn- 
verfèment  des  imaites  t»&  avoir  condamné  le 
livre  des  homélies  dont  on  a  parlé  phis  haut» 
La  princefle  Marie  aiant  écrit  au  proteâeur 
qu'il  manquoit  de  rcfpcd  pour  la  mémoire 
de  Henri  VIIL  en  dctniilhnt  fon  ouvrage 
partant  de  nouveautez  dans  la  religion ,  on 
a  eût  aucun  égard  à  Tes  remontrances.  Et  le 
parlement  s*étant  aflemblé  le  quatrième  de 
Novembre,  on  y  établît  ia  communion  (ouf 
les  deux  efpeces ,  on  y  confirma  l'abolition 
<les  meflcs  privées ^  Ton  y  fit  une  ordonnant 
ce  qu'à  l'avenir  celcroit  le  roi  qui  di(poferoic 
des  évéchez  par  (es  feules  lettres  patentes  : 
on  régla  de  même  la  jurifdiétion  des  officia-  BoffUet  hîê 
lîtez  qu'on  foumettoit  à  la  puifTance  roïale  ;  des  -vMridt* 
ta  l'on  ne  rougit  pas ,  de  demander  aux  cvé-  ^^t'.  7*  ^^t* 

2ues  une  déclaration  exprellè  Je  faire  profef*  7^.  f  •  4**» 
on  de  la  doârine,  félon  que  de  temps  en 
temps  elle  (eroit établie 8r expliquée  parle 
roi  &  par  le  clergé.  Il  eft  aflez  vifible  que  le 


le  tefte  des^  fondations  religîcufès  fut 
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'4}#        Hifiêire  Efclêfia/Uéfugl 
^  donné  9  EJbiiar  d ,  &  Ton  refufa  aux  ccclcfebè 

An.  i  ftiqucs  le  droit  iTcnvoïer  des  députez  au  pac- 
dcnient  dans  la  chambre  bafle.  ^ 
*  '  La  prétendue  reforme  pcrdoit  en  Allema- 
T>cir.p*«ur  gnc  ce  qu^eUe  gagnoit  en  Angleterre,  du 
xc.fijit  le  moin&xn  partie.  Charles  V.  Im  avoit  dcja 
Lant£i  ivc  enlevé  un  protçâeur  puiflantL^en  réduifant 
ite  HciVc  â  l'éleôcur  de  Saxe  à  un  état  fi  borné;  il  redui* 
implorer  fa  même  le  Lantgrave  de  Heflè ,  à  implo- 
^icmenct,  çiemence  &  a  fe  ranger  fous  Tes  loix* 

•  De  r hou  L'empcrepr  follicité  de  nale  pas  pouffer  à  la 
Anhn  ■;  dcmtereiextr«mité, répondît  qu^i.  étoit  pré» 
fommnt.  L  de  lui  pardonner ,  aux  <:onditions  fiuvantea» 
1^.     sà^*    Que  le  Lantgrave  viendroît  en  perfonnç 
demander  pardon  à  genoux  à  Tcmpereur^ 
Qu'il  Ce  comporteroit  avec  le  rcfped  &  To-» 
béiffance  qu'il  devoit  à  &  majefté  lœperialcb 
Qu'il  gardcîoit  les  décrets  foits  pour  le  biea 
de  la  republique.  Qn*il  (è'foumettroît  au  jtt» 
gement  de  la  chambre  &  contribueroit  à  U)a 
entretien.  Que  de  même  que  les  autres  prin- 
ces ,  il  donneroit  du  (ècours  contre  les  Turcs» 
-Qu'il  renon'cecoitàtoutes(brtesde  confédé- 
rations ,  &  parisettlid*eaient  à  celle  de  Siiial^ 
kalde  ,  &  qu  il  en  remettroît  les  expeditiong 
à  l'empereur.  Qu'il  ne  feroit  aucune  alliance 
fans  Y  comprendre  le  même  prince  &  le  roi 
Ferdinand  fon frepe.  Qu'il  défendroit  Tentrcç 
dans  fcn  pais  à  tous  les  ennemis  de  Tempe-* 
rcur.  Qu'il  n'cntreprendroit  la  défenfe  d  ^vt* 
cim  de  ceux  que  ce  prince  voudroit  châtier  ; 
qu'il  puniroit  au  contraire  ceux  de  fes  (ujets 
qid  porteroient  les  arjiieç  contre  IvL  Qu  esi^ 
cas  de  b jsfbin  il  lui  donneroit  paÛage  par  les 
terres  de  Ton  obéi0ànce.  Qu'il  rappelleroiti 
fcs  vaflfaux  ou  fujets  qui  ferviroîcnt  contre  cq 
même  prince ,  &  que  fi  dans  quinze  jours 

nprcs  ia  îhmmÙQU       ils  se  ini  oidiGt 
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Ibîent,  il  con6(queroit  leurs  biens  au  profit 
4c  Tempereur.  Quepour  les  frais  de  la  gucr^^  An.  i$4$* 
Te,  il  fourniroit  dans  quatre  mois  à  Cfiarles 
ÏV.  cent  cinquatite  fliîlle  écus.  Qu*il  démoli- 
Toit  cnticrem^nt  toutes  les  foftercires  3c  châ- 
teaux, excepté  Zigenhcim ,  3c  Caflfel,  obli- 

Îeant  -les  garniibns  d*cntrer  au  fcrvice  de 
empereur.  Que  fans  â  permiffion  ,  Û  ne 
^tifieroit  à  l'aTenir  anciines  places.  Qu!il 
lui  dcUvreroît  toute  fon  artillerie  3c  attirail 
de  guerre ,  dont  fa  majeftc  ne  lui  Lroh  part , 
iqu  autant  qu'elle  le  jugeroit  necellaire  pour 
la  défenfe  des  places  qu'elle  lui  laiillroit. 
-Qu'il  mmroit  en*  libmé  le  duc  Henri  de 
-Branfv^ik  8c  fan  fils ,  lut  teftitucroit  fou 
îpais ,  en  déchargeant  fes  fujcts  du  ferment 
ie  fidélité,  &  en  tranfigcant  avec  lui  d.  fon 
dédommagement.   Qu'il  rendroit  tout  ce 

?u'il  avoit  ufîurpé,  tant  fur  Tordre  de  làiot 
eaa  de  Jcrufalem  que  (iir  le  Teutoniq[ue. 
Qu'il  n'entreprcndroit  rien  contre  le  roi  de 
Danncmark,  ni  contre  aucun  de  ceux  qui 
avoienc  fùivi  le  parti  de  feni  p  ereur  &  avoienc  ^ 
donné  lecoiits  k  (a  majefté.  Qu'il  renvoieroic  . 
&ns  rançon  tous  les  prifbnniers  de  guerre^ 
-Qu'il  fe  prefentcroit  en  jugement  pour  (àtîs- 
•faire  à  ceux  qui  auroient  à  lui  demander  quel- 
4)ue  cholè  en  juftice.  Que  fes  en£an$  ratifie^ 
«roient  ces  conventions ,  aufli-bien  que  la  no* 
lilefle  &  la  bourgeoifie  du  pais ,  en  s'obligeant 
'dt  livrer  à  Tempereur  le  Lantgrave ,  en  cas 
qu'il  n'obfervât  pas  ce  qu'il  promettoit  dans 
ce  traité.  Que  de  toutes  ces  claulcs  rélcdcur 
de  Brandebourg ,  le  duc  Maurice  &  le  comtA 
Palatin  Wolfgang  demeurcroient  garants  ^  . 
ibtts  pronteffe ,  en  cas  d'infiraâion  ,  d'em- 
ploïer  leurs  forces tpour  l'obliger  à  la  réparer. 
Ces  articles  fiireat  ewirnoi,  au  JLantgravc  qui 
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■     '  ■■     les  reçut  avec  crainte,  ks  lut  avec  dépît,  & 
.An.i547*  cependant  fut  obligé  de  s'y  Ibumeitre  ,  à 
condition  qu'on  ne  ji  obîigeroic  a  auctint  au*- 
ixii    '     ^P^^  1  empereur  yoiant  cette  attake  û 
le  lànt  t>ien  difpoféc ,  après  avoir  remis  Virtcmberg 
grave  Te     àu  duc  Maurice ,  prit  auflî-tot  le  parti  de  s'a- 
foun^et  aux  vancer  vcrsia  Helie  pour  y  entrer,  en  cap 
condirions   «y^,  je  Lantgravc  voulut  retraâer  la  partie* 

hiîpiiècr'        c^"*'^^      au-devant  de  ce  jiriiice , 

le  dix-huitiéme  de  juin  il  fe  tendit  a  Hall  ^ 
^/aVrfw  ubt  3ccompai:nc  dercicàcurdc  Brandebourg  & 
P^r^W^  duduc Maurice  de  Saxe.  Une  heure  après  le 
De  tUh  duc  Henri  de  Bruniwik  \  ion  fus  Charles- 
ikiitm.  Viâor  y  arrivèrent  auffi.  Le  lendemain  ChrK 
âophle  Carlebiiz  fecrecaire  d'état  de  Fcmpa- 
Tcur  fut  trouver  le  Lantgravc ,  &  lui  preienta 
le  traité  peur  le  figner  :  mais  il  dit  qu'il  ne 
le  pouvoit  faire,  parce  qu'on  y  avoir  ajouté 
que  c'étoic  à  Tcmpercur  à  interpréter  les  ar* 
ticics,  comme  il  lui  {»lairoit  ;  ce  ^ui  n'étoit 
point  dans  la  copie  qui  lui  avoit  été  apportée 
par  Ebleb. 

LXTTT.  L'évéque  d'Arras  miniflre  de  Tempereur 
11  fc  prcrcn-  aïant  faitréponfe  que  cette  omtfllion  tic  ve* 
te  devant  nott  Guo  de  la  négligence  de  celui  qui  aYoît 
&  lui  (le-  ^J*3ï*fcnt  le  traite ,  &  que  le  copifte  avoit  ou*» 
niaudç  par-  ^^^é  de  l'ajouter  au  projet,  le  Lantgrave  acr 
d^o*  quief^a  ,  mais  il  ne  voulut  pas  foufv:rirc  à  la 
J>€  TbùH  portoit  qu'il  obéiroit  aux  décrets 

ihidem.  du  conale  de  Trente  ;  au  lieu  dequoi  il  mit 
SUfdém  f .  qu*il  défereroit  aux  décrets  d^uii  concile  oecm^ 
Os*  ineniquc  &  libre ,  où  le  chef  fc  foumcttroit  à 
la  reforme  auflî-bîen  que  les  membres  ;  &  il 
ajouta  qu'il  s'y  foumcttroit  de  la  même  forte 
njac  l'éleâeur  de  Brandebourg  &  le  duc  Maur 
rice  de  Saxe ,  parce  qu'ils  av oient  promis  M 
ne  feieparcr  jamais  de  la  confefHon  d^Au(^ 
boitfg*     xxiûxi  aiaot  été       iigné  4^  cçfr. 


W  minière  ,  ces  princes  fur  les  cinq  heares.  \ 

du  loir  coaduifireiit  le  Landgrave  vcrs  Tem-  ^j^^i^^^ 
perw'ur  qui  étoit  aXis  lur  fo  t  trône,  aiant  à 
Ion  c6t^.  i  n\  chancelier.  Après  u^:  le  Lant- 
rave  fo  fut  mis  à  genoux  devant  Charles 
.  le.  chancelterWut  un  écrit  par  lequel  le 
coupable  dcmandoiC .  pardon  de  rotfenCe 
qu*ii  avoit  coiim  (c  c  >îitrc  l'empereur,  le 
prioit  tfès-hu  nbiement  de  vouioir  le  rece- 
voir en  fes  boiuies  grâces,  &  lalTuroic  qui! 
ftroic  tous  les  edibrcs  pour  ics  m ^riter  j  Tav  e- 
ffir  par  (a  fidélité,  fon  refpeâ  &  fon  obéif- 
fanoe.  Ueuipctcur  fit  répon  ^rc  par  George 
Heldc,  u'enc  »re  lu  -  le  Lanrgravc  eut  méri- 
te un  châtiment  f  vere ,  comme  il  Tavouoif 
luirméme  ,  il  vouloit  bien  néanmoins  accor* 
iter  à  rinrercetlion  de  quelques  princes ,  qu^il  ' 
ne  fut  con  Jamné  ni  au  dernier  fupplice  ni  a  la  ; 
pirofcription ,  ni  à  la  perte  de  Pjs  biens,  fc' 
contentant  de  ce  qui  avoit  été  mis  dans  le- 
traité.  Qu'il  vouloit  bien  au 33;  pardonner  à 
fes  valfaux  &  à  fçs  fuiets  ^  pourvà  qu'ils* 
gardaient  fidèlement  lc.s  conyendons^^.'&fe- 
connurent,  comme  ils  dévoient,  la  çrace 
qu'il  vouloit  bien  leur  accor  ler.  L'arehi.hic 
Maxinîiiicn  fiis  du  roi  Ferdinand ,  les  ducs  de 
^¥Me&  d'Albe ,  le  grand  maître  de  Pruife  , 
hs  ivcques  d'Arras  ,  de  Naiiiiibourg  &  de. 
Hildcsheim  ,  les  p/inc  :s  de  Brunfveik,Henri,  » 
Charles- Vidor  $1  Philippe ,  le  légat  du  pape, 
les  auabaHadeurs  des  rois  de  Bohême  ik  Aq* 
.  Daniiemark ,  du  duc  de  Clevesy  &  des  vil- 
ks  Hanièatiqttes ,  &  un  grand  nombre  de: 
grands  fcigncurs  furent  témoins  de  cette  htt-c 
milia  ne  eéremonie.  '  IXÎV/ 

Le  Lantgrave  i^ui  croioit  que  le  procède  J^J^^^^^f* 
.àc  Tcmpereur  étoit  fîncere,  Ten  remercia  ^J^^^^^^J*"^^^^ 
il  comme  on  le  lai$Mt  trop  iong  tems  i  ge^  attottcw. 
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noux ,  îl  fe  leva  fans  ordre.  Quelques  

An,  i  f  47 .  aprb  réleâeur  de  Brandebourg  Taila  voir  ^ 

i>:  ThoH  *  qu'ils  foupcroicnt  enfêmble  avec  Icj 
Mt  f^pTA.  duc  Maurice  chez  le  ducd'Albe.  Ils  y  aile-. 
^liïdAn  f.  rcnt  en  effet  &  y  foupcrent  :  après  le  repas ,  lô^ 
2^'^^.  Lancgrave  ne  doutant  d«krien,  paiia  dan» 
de  Veta!^'  ^"^^  cbambrc^Sc  fe  nûcà  ioiier  aui, 
iilf.dechar-  >  pendant  que  le  duo  Maurice  &  Téle-^ 
Us  F.  f4£,  ôeur  de  Brandebourg  s'entretenoient  avec  Ic; 

duc  d'Albc  &  i'évcquc  d'Arras  ;  le  fujct  de» 
leur  entretien  étoic  le  deûein  que  Tq»  avoû; 
d^arréter  le  Lantgrave^qui  n*entaidoit  lieit^ 
àe  ce  qui  fe  difoic^  Le  duc  Maurice  &réle^i 
Ôeur  plaidèrent  pour  lui,  mais  voiant  qu*ils/ 
ne  pouvoicnt  rien  obtenir  ,  ils  firent  dire  au^ 
Lantgravc  par  Euftache  Schlieben,  qu  apintr 
toujours  exécuté  fidèlement  ce  qu'ils  avoienis 

Eomis  ^  ils  avoient  cru  de  même  qu'on  net 
arman(j|ueroit  pas  de  parole.  Queccpcn:*! 
danc  révequc  d'Arras  &  le  duc  d*Albe  vc-, 
noient  de  leur  dire  quil  falloir  neccflaire- 
ment  <}u'il  paisât  la  nuit  avec  des  gardes  dans* 
le  lieu  où  il  étoit  ;  qu'ils  ne  doutoient  pas  qu  iL 
ne  fut  très-choqué  de  cette  conduite  ;  maist 
qu'ils  efperoient  qu'en  parlant  à  l'empereur  ils» 
accommoderoicnt  cette  atFairc  à  fon  aVa^ta-. 
ge^  &  qu'ils  le  feroicnt  fi  fortement,. qii'ils/fe^, 
fiattoient  d^obtcnir  fi  liberté.  Le  Lantgrave^ 
en  colère  les  fit  prier  de  venir  le  joini&e,  8l* 
leur  demanda  où  croît  la  foi  qu'ils  lui  avoient» 
donnée,  fur  l'aftûrance  de  laquelle  il  ctoit 
venu,  &  les  pria  d  avoir  égard  à  leur  hon- 
neur  &  de  &  rcfTouvenit  4c  ce  qu'i^  lui^ 
Évoientprorais,  à(afemme.&  àfts  enfaos*  : 
liXVsc  î  Pour  le  confoler  le  duc  Maurice  &  quel*t 
£c*Mvvn^  queS"Unçdc9Confeillersderéledeur deBran- 
cç%  de  ri-  ^^^l^^'^^g  demeurèrent  avec  lui.  Le  lendemain 

feâcwda  ^  àffsoL  princes  iMdiatfiui$calkr«(  f^t^ 
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leiîts  plaintes  à  Tempcreur ,  &  lui  reprefente- 
rent  que  leur  réputation  étoit  engagée  dans  An.  ij4f* 
cette  aâaire  ;  que  s'ils  en  euiTent  eu  le  moin-  Brande- 
dre  foupçon ,  ils  n*auroient  jamais  confcillé  bourg  â 
mi  Lantgrave  dè  sVrêter,  &  qtfiis  rauroient  l'cmper^ju^* 
même  empêché  de  yenir  dans  un  Heu  oà  \\    De  Thpé 
devoit  perdre  la  liberté.  Que  puifqu'ils  lui  ^^P»  4« 
avoicnt  afsurc  qu'elle  lui  feroit  confervée , 
ih  le  conjuroient  d'avoir  quelque  égard  à  *  ^ 

léors  prières,  ft  d'accomplir  la  parofe  qu'il 
aVoit  lui*méme  donnée ,  que  le  Lantgrave 
ne  (eroit  point  prifonnier.  L'empereur  repon- 
dit qu'il  ne  fçavoit  pas  ce  qu'il  leur  avoitî 
promis  9  qu'il  le  ibuvenoit  feulement  d'avoic 
aisurc  que  la  prifon  ne  (eroît  pas  perpétuelle  ^ 
lliaî$  non  pas  qu'il  ne  leroit  point  du  tout  pri« 
iônnier  ;  ce  qu'on  ponvott  aifement  recon* 
noitre  en  lifant  les  articles.  Ces  deux  princet       .  ^ 
allèrent  enfuite  trouver  les  mîniftres  de 
Tempereur  aa(qucls  ils  (è  plaignirent  de  ce 
changement ,  afsiirant  qu'on  etoit  convenu 
dans  le  projet  du  traké  de  ne  point  agir  ainfi 
envers  le  Lantgrave.  Les  mîniftres  produi/î-' 
rent  récrit  qui  avoit  été  fignc ,  &  Ton  connutT 
qu'au  lieu  du  mot  Allemand  Einige  «  qui  V^Ut^ 
veut  dwe  >  nucunt ,  avec  une  n  ;  ils  avoient  iw»*^ ,oha* 
fait  mettre  par  Ibrprife  htvige  ar  un  dou- 
ble        qui  lî&nifie  perpétuelle.  Beaucoup  '^^i 
G  hiitoriens  ont  accule  1  empereur  d  avoir  y©» ,  &  s*il 
manqué  de  bonne  foi  en  cette  occafion  ,>4i:\v  îge  ^ 
dK>ii»te  les  Italiens  &  les  Efpagnol^lè  fi>ient  ^^f^^  t]:^''f^ 
iort  appliquer  k  le  îuftifier,  ^    ^  ;;;;  J 

"  L'affaire  aïant  été  débattue  avec  beaucoup  Lrû^iic/i*, 
de  chaleur ,  on  conclut  enfin  que  le  Lantgra-  * 
▼e  pouvoit  fe  retirer  où  il  lui  plairoit  ;  mais 
aïant  demandé  un  lauf-conduit  avec  lequel  il 
pAt  fe  retirer  chez  lui  en  toute  sûreté,  il  lui 
fitrefiiiS  «  quelques  killaiiCGS  que  purent  fetre* 
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ks  deux  princes  intt  rccfl'curs  pour  l*obtcnîr  t  - 
$47*  if  deux  jour&  après  on  lui  vint  annoncer  qu'il 

eut  à  fuivrefempereur.  Le  Lantgrave  encore 

plus  irrité  de  ce  nouveau  procédé  qui  nVtoit 
au  fond  qu'une  fuite  de  I;i  première  injuflice^ 
connut  d'abord  le  d^ilesn  de  ne  point  obéir  : 
maïs  comme  il  n'étoit  pas  le  plus  fort,  il  iùi« 
vit  le  confcil  plus  làge  que  lui  donnèrent  le 
duc  Maurice  &  l'éleSeur  de  Brandebourg  « 
d.  p  'enJre  patience  &  de  fe  {bumettrc  cnco* 
re  a  ce  nouvel  orilrc.  Ils  lui  promirent  d'cm-» 
ploicr  leur  crédit  pour  le  faire  révoquer ,  & 
<Ie  ne  point  quitter  la  cour  qu*on  ne  lui  eut 
rendu  la  liberté.  Ils  allèrent  donc  avec  Tem*- 
percur  à  Naanibour^  ,  continuant  leurs  follî-  . 
citat»or:S.  Mais  trois  jours  après  ce  prince 
leur  fie  faire  défenfe  de  paiTer  outre ,  avec 
menaces  que  s^îls  venoîent  davantage  lui 
parler  de  cette  afiàire ,  il  feroit  conduire  le  . 
Lantgrave  prifonnîer  en  Efpagre.  Le  duc 
M  iuri.:e  &  l'éledcur  chagrins  de  (e  voir  aînfî 
rebutas,  &  ne  frachant  plus  comment  vain- 
cre i*opiniâtreté  de  Tcmpcreur ,  firent  fça- 
Totr  au  Lantgrave  la  mauvaifc  ilfue  de  leurs 
,  démarches  &  de  leurs  (ôllicltatîons,  &  le  priè- 
rent clc  les  excullr ,  s'ils  ne  fuivoient  pas  da- 
vantai^e  l'empereur  a  caufe  des  ordres  qu'ils 
vcnoient  de  recevoir.  Ils  tirent  ajouter  pour 
tempérer  en  quelque  forte  la  douleur  que  & 
triâc  fituation  lui  devoit  caufcr ,  que  la  co* 
Icre  de  Charles  ne  les  empécheroît  pas  de  fe 
trouver  à  la  die  te  d' Aus^ourg  dan?  le  mois  de 
Septem!  re,  &  d'emploier  tous  leurs  (oins  en 
fa  fiweur.  Qu'ils  croioient  cependant  que  s'il 
faiibit  païer  les  cent  cinquante  mille  écus  Sà^ 
puiez  ^ar  Ie*traité ,  &  s'il  donnoit  sûreté  de 
faire  executerles  autres  artîcles,cela  pourroit 

beaucoup  contribuer  à  &l  liberté*  Le  Lantgra^ 
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voulant  à  quelque  prix  que  ce  fut  acheter  '  .  . 
cètte  liberté  dont  on  le  privoit ,  fuivit  Ton-  *  $47î 
Verture  que  les  médiateurs  lut  donnoietit,' 
tt  exécuta  tout  ce  quMI  venoient  de  loi  pro« 
pbfcr.  Mais  <juoique  fes  places  fuffent  dé- 
molîcs,  Targent  compte  &  le  canon  délivré, 
il  ne  laiiià  pas  de  demeurer  toujours  pcilbn- 
nier, 

•  Cette  conduite '  de  Tempereur  ayant  un  lxvi. 
fm  déôoncèrté  la  foftion  -des  Proteftans ,  ce  'L'empereur 
prince  convoqua  le  troifiéme  de  Juillet  une  affignc  une 
diète  des  princes  de  l'empire  à  An<^bourg,  dicte  âAufr 
&  Tafligna  pour  le  premier  de  Septembre. 
I>ans  fon  mandement  il  diibit  que  les  gucf-  SleïJétn  in 
resTarofent  empêché  de  tenir  cette  dîete  an  '  '"'««^«^ 
premier  jour  de  Février  palfé,  comme  il  ^/Z', 
avoit  été  réfolu  à  Ratisbonnc  ;  que  mainte- 
nant ces  troubles  étant  appaifez  ^  &  leurs  au- 
teurs entre  &s  mains,  il  n'aroit  pas  voulu 
dîfiS^er  davafltage,aim  de  pottrvoir  à  lagué- 
riibn  des  plaies  que  la  republique  en  avoit 
reçue.  Qu'on  v  dclibereroit  fur  les  matières 
qui  dévoient  être  traitées  Tannée  dernière  à 
Wormes  &  à  Ratisbonne.  Que  cette  dietc 
devoit  fe  tenir  à  Ulm,  mais  que  la  pefte  avoit 
obligé  de  èhangër^te  lieu.  '  Après  cette  con- 
vocation Tempereur  vint  de  Bamberç  à  Nu- 
remberg ,où  line  voulut  pas  que  Teledeur 
de  Saxe  &le  Lanterave  entrafknt  avec  lui> 
dans'la  crainte  qu  il  n'y  arrivât  quelque  dé- 
ibrdre ,  parce  que  ces  princes  y  etoient  fort 
afimez*  C*eft  pourquoi  il  ordonna  aux  Efpa- 
gnols,  de  les  garder  foigncufement  hors  de 
cette  ville ,  om  les  députez  de  Hambourg 
vinrent  trouver  l'empereur  pour  (ê  remettre 
ibn^  fon  obéiâance ,    l'alTurer  qu'ils  étoient 
prêts  de  renoncer  à    ligcu.  L'empereur  les 
r^çut  en  gr4cc  moyennant  la  ibniine  de  cent 
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Ak  liA*  mîÙe^cw  qu*Hs  fournirent  paiir  les  Ihusdtf^ 

la  giierre.  Il  publia  le  fixiéme  de  Juillet  lui . 

éditpour  déclarer  ce  quis*étoit  paile  entre  - 

lui  &  le  Lantgrave  ;  &  pour  défendre  qu  oit^^ 
Lxvii.  fit  aucuntortafesbîensÀàfes  )fii)ets.Dafl#r) 

•i^^"SV7c  *«*nps    ^««3  Maurice  reçut  à  Leip- 

duc  Mauri- beaucoup  de  bonté  les  théologiens  t 
ce  aux  thco- de  Wittemberg,  Melanchton  ,  Pomeran^^ 
logicas  de  &  d'autres  qu'il  yavoit  âit  venin  Après  les 
\vitccm-  'long-temps  entretenus  fur  -  foii.  atta^i 

c  j  "  !f  „  /  ckemciit  fticere  à  la  religion ,  ti  leiff  rcçpm^ 

înuer  leu 
:  des  égi 
pourfiiiv 

commencé)  il  leur  aligna  des  appointe'- 
mens  ^  Scaprè»  leur  arcir ^  quoique^  prc- 
fens  ils  les- renvoya^  -       ^  . 

IXVIII.    "  Ceux  de  Bohême  voyant  que  toutplîoîft 
Prague  Ve       les  armes  de  Tempcreur ,  députcrent-r 
tend  â  dif-  auffi  quelques-uns  d'entr'eux  pour  félicitées 
cretion  au  ce  pdncede  fe»  viâoite»!  &  la  ville  de  Era-  • 
roide*  R#-        renaità  dircretkm  aii  roi  des  RoouMnftf 
qui  y  fit  Ibn  entrée  au  commencement  de- 
v  v?^  ^^i'**  Juillet ,  &  le  fixiéme  du  même  mois  cînqf 
^U.  ntfw       bourgeois  vinremb  au  château,  feinireniî> 
iUUéin  lib,  à  genoux  devant  le  prince  8^  lui4emande*» 
15.  f.  €4i'.Ttnt  avec  larmies  qu'il  ;ttfiit-de 'd^memcfàr 
3.^71.^ leur  égard.  Ferdinand  leur  répondit  efi  fou— 
47^.  edit.  j^gj^ç      igyjg  laj^mes  venoient  trop  tard ,  ôc^ 
ij5tf.  q„»i]5  jçy^-gut  les  répandre  lorfqu  ils  vou-* 
lurént  prendre  les  armes.  Cependant  à  la^ 
prière  de  Farchiduc  Ferdinand  fynih^Mt 
duc  Augufte  de  Saxe  frère  de  Maurice,&  d^» 
autres  fcigneurs  qui  Taccompagnoient -,  il  fit. 
grâce  du  crime  a  chacun  en  particiilier  ;  &^ 
commanda  que  tous  ceux  qm  étaient  pre- 
ftns  firent  gardez  dans  le  château-)  ju{qu*à 
ce  qu'il  eut  pris  fes  lelbluttons.  Quatxejo98| 
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livré  iêntqu»â»ti  faêtrUme:    44  < 

iaprès  le  dixième  Juillet  il  leur  fit  dire  à  quoi 
ifs  étoient  condamnez ,  fçavoir  :  Qa'en 

la  An- 1547.  - 

première  alTemblée  des  états  ils  renonce- 
roi  enta  la  ligne'  &  en  romproient  tous  les 
fceatnc.  Qu'ils  apporteroient*  retires  les  pa* 
refîtes  de  leurs  privilèges  que  le  roi  pour 
roit  révoquer ,  ou  leur  accorder  de  nouveau  , 
comme  illc  jugeroit  à  propos.  Qu'ils  luire- 
mettroient  routes  les  lettres  touchant  les* 
droits  des  quarriers  8c  des  compagnies  ;  ce 
qiiî  avoir  doiméoccafionaux  troubles;  Qu'ils 
rendroîent  toutes  les  places  qu'ils  occu- 
poicnt ,  8c  renonccroient  aux  droits  de  juriC' 
diôion  &  d  impôts.  Qu'ils  Uvreroient  1  écrit 
de  ralliance  faite  arec  le  duc  de  Siaxe^Que 
rimpôr  mis  finr  la  bierre ,  qu'ils  avoienr  pro- 
mis de  pajrer  doranr -trois  ans ,  (croit  perpé- 
tuel. Qu'ils  feroient  conduire  au  cnâteatr 
route  leur  artillerie  &  leurs  munitions  de 
guerre.  Qu'ils  mettroient  dans  la  maîibn  de 
TiUe  routes  les  armes  des^par dçuiiers ,  pour 
^tre  employées  an  (errice  du  public. 

On  retînt  dans  le  château  tous  ces  bour- 
geois,  jufqu'à  fenticre  exécution  de  ces  ar- 
ticles ^&1  affaire  fut  rapportée  au  peuple 
oui  ratifia  le  tôut  après  qM  Berdihad  en  cuir 
Kulemenr  relâché  *  cinquanre.  Pour  les  aû* 
rres,  quelques -mis  furent  condamnez  i 
mort ,  8c  plufîeurs  à  une  prifon  perpetueller 
Beaucoup  de  gentiishommesiurent  aulïï  ci- 
tez en  juftrce  ,  Se  quelques-uits  dVntr'eux  fu^^' 
ffeiit^<:xridftkiinè&  par  défotir^  coidme  traîtres* 
ftrebelleSé  Gaspard -PHug  que  les  conjures^  * 
avoîcnt  élu  pour  chef ,  fut  condamné  com- 
me coupable  du  crime  de  ieze-majelté,  l'on'  ' 
mit  fa  tete  à  prix ,  8c  l'on  promit  cina  mille' 
écus  d'or  de  fecompefiiè'à  celui  ^1  fap^ 
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44^  HifiûinEcclêfiaftiqui. 
— L'empereur  ëtoît  encore  à  Bambcrg  en 
An»  I  f  47«  Franconie ,  lorf<jiie  le  cardinai  Sfondrate  lé^ 
Lxix,     g^^      P^pc  1  vint  le  féliciter  de  la  part  de 

Le  cardinal  Paul  IIL  fur  fa  viftoire  ;  il  en  fut  reçu  fort 
sfonaracc  honorablement  ;  &  l'on  efpcroit  que  cette 
Icgac  auprès  légation  alloit  appaifer  toutes  les  difcordes» 
rcur/^^^  parce  que  ce  légat  écoit  chargé  de  convenir 
avec  lempereur  des  conditions,  propofêes 
4»/^^^'^^'  '  par  Mendoza.  Mais  le  (uccès  fut  bien  dîffe- 
Trid  'Tib  Sfondrate  après  fon  coniplimcnt  vou* 

s«.  cuf.  ).  entrer  en  matière ,  &  lui  parla  dudeâ'eia 
de  faire  la  guerre  à  TAngleterre  ,  quoique 
Tempereur  eut  déjà  rejette  cette  propoficioii 
qui  lui  avoir  été  faite  par  le  nonce  au  nom  dtt 
pape  &  par  un  envoyé  du  cardinal  Polus.  Le 
légat  lui  dit  que  quoiqu^il  fut  occupé  à  la. 
euerre  d'Allemagne  contre  les  Proceftans  ^ 
le  pape  n*avoit  pas  lailTé  de  le  charger  de  lui 
propo(êr  une  fi  bonne  œuvre»  parce  qu*il  ef* 
peroît  qu  avant  fon  arrivée,  T  Allemagne (e-* 
roit  réduite,  &  que  le  prince  feroit  libre 
pour  tirer  vengeance  des  iufultes  faites  à  la 
dignité  impériale  par  les  Anglois,  &  que 
rien  ne  pourroit  empêcher  le  fiiccès  d'une  fi 
glorieuie  entreprifè.  L'empereur  lui  répliqua 
qu'il  avoir  alfez  d'occupations  en  Allemagne; 
pour  ne  fe  point  embaraifer  d'autres  affaires^ 
qu'il  lui  falloit  du  temps  pour  recueillir  le 
fruit  de  fes  viâoires^  8c  qu'il  étoit  trop 
tigué  de  la  guerre  pour  vouloir  en  entrepten-^ 
dre  d'autres.  Le  légat  voyant  qu'il  ne  goûtoit 
pas  ce  projet  ^  ne  lui  en  paria  pas  davaa* 
rage. 


cnfcmbl'»         divifîon ,  8c  lui  dit  que  le  moi;:n  d'y  réuf- 

.iîitU  mokir  £^  étoit  démettre  en  pratique  lc$  tempera^ 
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Livn  ctnt  quMrsntê'qMMtrUmi*  447 
mens  que  Meodoza  fba  ambaflkdeiir  avott  ■ 
approuvez  à  Rome.  L*empereur  répliqua  An.  1547* 

qu'il  n*avoit  entrepris  la  guerre  par  aucune  du  co  iwilc  â 
vue  humaine  ,  n*ay an t  eu  d'autre  deffcin  que  Trente, 
de  foutenir  la  caufc  de  Dieu  :  que  le  ciel  Ta-  PsilUv. 
Voit  protégé ,  &  que  Tes  intentions  étant  en-  ïndim  eéfm 
derement  pures  de  définterefôes  j  avoient  i.n.x,^i. 
été  ampJement  recompenfees  par  des  pro- 
grès aulquels  il  ne  s'attendoit  pas.  Qu^on  ne 
pouvoit  régler  les  affaires  de  la  religion  en 
Allemagne,  qu'en  rétabliiianc  le  concile  à 
Trente.  C^ue  ceiadépendoit  .eotierçnientdu 
pape,  s'il  etoit  vrai ,  comme  il  Taffuroit,  que 
ce  concile  eut  été  transféré  à  fon  inf<^u  ;  puis- 
que dès-lors  il  n'avoir  aucune  raifon  de  fou- 
tcnir  cette  tranflation>  le  prétexte  du  mal 
contasieux  dont  on  s'c  toit  fervi  ne  fub/îftanc 
plus.  Que  fi  on  s*obftinoic  à  ne  le  pas  faire  , 
il  préyoyoitde  grands  malheurs  qui  retora* 
bcroient  fur  celui  qui  en  étoit  l'auteur.  Le 
légat  repartit  qu'il  ne  convenoit  pas ,  6c  qu'il 
étoit  même  impoflible  que  le  concile  retour* 
nât  à  Trente  ou.  les  pères  4emeuroient  mal- 
gré eux ,  à  moins  <|tt  il  n*en  revint  un  grand 
avantage  à  la  religion  qui  rendit  ce  retour  ^ 
plus  honnête  &  plus  facile.  Qu  on  devoir 
iiiivre  ce  dont  on  étoit  convenu  avec  Men- 
doza ,  (Ravoir  qu^auparavànt  les  Allemands 
ièfoMnu&ntaux  décrets  déjà  &its  &  à  ceux 
qu*on  feroic  dans  la  fuite  ;  ce  qui  fcroit 
honneur  à  l'empereur,  qu'on  regarderoit 
comme  l'auteur  du  retour  du  concile  &  de 
l'avantage  qui  en  reviendroit  à  l'églife.  ^  ^^J- 

Mais  l'empereur  qui  ne  vouloir  pas  s*en  te-  ^^^^ 
Dira  des  promefles  dont  les  conaicions  pa«  vl^t^'rLr 

'  'cr  •      V  •  •        1*  5      1  empereur 

roiUoient  li  incertaines,  dit  que  tout  ce  qu  on  de  imhc  rc- 

avançoit ,  n*ctoit  que  pour  éviter  l'ailaiic,  c-^vcir  ict 
kien-loiade  ]a  vouloir  esLCCUter;  puifqu'il  '^'^^^[s 
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44'        Mffiêifê  tiéUfin^q^ê: 
étoit  évi&nt  qoe  dans  Ja  èmt  qu^oQalbM^ 
An«i $47«  tenir,  on  ne  manquerotc  pas  d'obftacles  pMf 

PalLtv,  arrêter  Teicecution.  Si  d  un  côte  le  légat  op- 
Mhi  fuprd,  pofoit  quc  c'étoit  une  indignité  que  de  for- 
4«  <ir  S'  ccr  le  concile  à  retourner  à  Trente  feule- 
ment en  iareiir  des  Allemands  qui  ie  mé« 
prKèroienc  dans  lafiûee,  la  plilpart  lut  étanr 
très-contraires,  &  tous  voulant  s'en  abfen-- 
ter,  comme  il  étoit  déjà  arrivé:  &  fi  de  Tau- 
tre  côté  rempereur  foutenoit  (^ue  quelaue. 
cbo(e  qui  put  arriver,  il  n*y  avoir  que  ce  (eul 
moyen  pour  juitifier  la  conduite  du  pape  de^ 
▼antDiett&  devant  les  hommes.  Sfbndratet 
fit  de  nouvelles  inftances  pour  engager  Tcm- 

,  pereur  à  faire  recevoir  en  Allemagne  les  dé- 

crets du  conetle  en  faveur  de  viâoire 
qu'ilyenôit  de  gagner,  piniiitt'il  avcntoom« 
battu  firvaincu  pour  la  caufe  de  Dieu*:  mais^ 
}1  n'eut  point  d'autre  réponfe  de  ce  prince  » 
fînon  quil  voyoit  bien  qu'il  étoit  venu  bien 
indruit ,  8c  que  pour  lui  tout  ce  qu'il  avoir  à' 
lui  dire ,  c*eiil  qu  il  ne  manquerott  pas  à  fiwt' 
devoir  dans  tout  €e  qui  pourroif  contribuer' 
à  l'avantage  de  la  religion.  Se  quilfouhaî-' 
toit  c[ue  les  autres  filfent  auflî  bien  le  leur» 
Lx:  légat  dit  .que  le  pape  étoit  aufli  dans  les' 
mêmes  (entfmens,  qu'irpen(()it  comme  Vcm* 
pereurpour  le  fond  de  l'àiBûre ,  &  qu'ils  ne' 
diflfèroient  entr'eux  que  dans  la  manière  de 
rexccuter  le  plus  avantageufement;  &c|u'il- 
cfperoit  que  fa  ma)cfté  y  penferoit  mure- 
ment^uilque  fon  ambaliâdeur  fi  habile  dans 
les  aâaires,  ayoit  confcnti'anx  condidoW 

*  qtt\>n'lui  avoir  proposes.  L'en]percur*re*» 

partit  qu'il  n' étoit  pas  furprcnant  que  Men- 
doza  eut  pu  fc  tromper ,  &  que  cela  n'avoit 
pas  bcfoin  d'une  longue  méditation.  Le  ié- 
^t  peu  iktisfatt  de  ces  r^onfès*,  fi Yojaoi^ 
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tivfi  Bint  qumâHti^ijmâttUmel  44^ 
p0ttpereiirînflexible ,  lus  ocmanih  (on  con- 
gé ,  qu'il  obtint.  An.  1 J  4^ 

On  le  biama  à  Rome  de  Taroir  demandé 
iï  prompt emcnt,&  encore,  plus  de.  n*avoir 
pju  faire  accepter  par  Tempereur  des  condi* 
tions  que  Mendoza  avait  lui-même  approit» 
yées.  Sfondrate  fe  iuftîfia  fur  ces  deux  chefs  ^ 
&  en  racontant  dans  fa  lettre  la  manière 
dont  la  converfàtion  s'étoit  pafifée  avec  Ic^ 
prince ,  il  iniuiuoit  qu'il  ne  conrenoit'pay 
d'àcrctcrles  percs  i  Boulogne ,  parce  que  ne^ 
«•y  trouvant  que  des  évéques  Italiens  &  très-» 
peu  d  étrangers,  ce  concile  paflcroit  pour 
provincial  plutôt- que  pour  œcuménique; 
que  les  peuples  ic  regarderoiem  conune  fuC^ 
Çeâ,  parce  que  ceux  qui  le  compofeienr 
çtoieilt  liijets  du  pape ,  &  aflembleï  dans  fes 
états  :  qu'enfin  Tempercnr  Tayant  en  aver* 
fîon,  il  étoit  à  craindre  ^u'il  ne  produsit  ua. 
Ccliirme*  Il  écrivit  à  MafFee  lècretairc  du  pa*' 
pe  le  trente^uniéme  de  Juillet ,  ^  lui  manda 
aie  ^empereur  ne  fc  départiroit  jamais  *  de 
ws  premiers  fçntimens  pour  rétablir  le  con-^ 
çîle  à  Trente  ,  quelques  raifons  contraire* 
qu'on  lui  pût  alléguer.  Gç  qui  embaralïbit  af^ 
&z4epape  qui  ne  vouloir  point  confcnur  i 
ce  retour  9  &  qm^toir  bieptaife  que  le  cou» 
cile  fut  aflemblé.  dans  une  ville  de  les  états*. 
Il  fallut  donc  attendre  un  temps  plus  favora-^ 
ble  pour  régler  rafFaîrc  du  concile. 

,  Cependant  Temp^reur  &  renditiiir  la  fin  ixxn; 
*^u  mois  d*Aoât  avec  toutes  les  troupes  à  Ouverturr 
Auabourg,  pour  y  tenir  la  dicte  dont  Fouver*  j\  \  ^^^^  , 
turc  fe  fit  le  premier  de  Septembre.  Charles 
V.  retint  la  grande  églife  &  quelques  autres  sUïi^^n  irt  ■ 
endroits  ,  lailfant  le  refte  au  Xeoat  &  au  peu-  '  ^* 
pie.  Comme  cette  ville  faifoit une  prof eifion  ^*  //fj^ 
puUi^iC  dii«  I^çaailme  »  on  purifia,  les  hiji  ui,^^^ 
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4^^  KifipirtttehJtaJiiqMi'i 

A^,  édifcs  ,&  Tempercur  chargea  Michel  Sîdoî^" 
An.  1547.  "       j  •   •  ^  1   p    yt^  ^      ^  \K  • 

ne  grand  vicaire  de  1  archevêque  de  Maien- 

Heijf  hift,  ce  ^  du  foin  de  prêcher  dans  la  cathédrale. 
de  l'emp,  l.  StJoine  s^acquitta  de  cet  emploi  avec  beau- 
^  Belclr,  \n  ^^"P  plufieufs  dllcoors  fiir  le  fa* 

comment,  l.  crîfice  dclameffe,  qui  furent  enfiiiteimpri- 
aj,  ».  45.  mez  ;  mais  comme  les  pcu[xlcs  ctoient  tou- 
jours prévenus  en  &veur  derhereiïe ,  l'égli- 
fe  où  il  préchoît  étoit  aflTez  (buvent  deferte* 
La  diète  fut  très-nombreufe ,  tous  les  élec«  * 
teurs  s'y  trouvèrent,  Adolphe  archevêque 
de  Cologne,  le  duc  Mauricenouvel  élefteur 
/      de  Saxe  &ies  autres.  On  7  vitaufH  Ferdi* 
nand  le  jeune ,  avec  le  cardinal  de  Trente 
Henri  de  Brunfwick,  le  duc  de  Cleves  Sc 
Marie  four  de  Charks  V.  accompagnée  de 
fa  nicce  la  ducheflTe  de  Lorraine.  La  princef- 
' .     fc  SybiUe  femme  de  Jean  Frédéric  prifon- 
nier ,  ne  manqua  pas  de  s*y  rendre  dans  le 
deâetn  de  voir  le  prince  fon  mari  ^  &  de  lui 
procurer  la  liberté ,  s*il  étoît  poflibie. 
IXXîlI.     Après  que  Maximilien  d'Autriche  eut  par- 
Difcours  lé  en  peu  de  mots  au  nom  de  Tempcreur  >  fa 
I  cmpc-  majcfté  fit  expofer  fes  fentinjens  par  un  ft- 
di clc.  *     cretaîre.  Il  rappella  les  dictes  paileertenuë^ 
SI  'iU  ^  Wormes  &  à  Ratisbonne ,  &  ft  ftntîr  qaer 
ut      ^  ^^^^  n'avoicnt  eu  aucun  (uccès ,  on  ne  de- 
fr/p,  ^3 voit  s'en  prendre  qu'aux  artifices  de  gens 
Btlcésr.  uin  mal  intentionnez ,  qui  ne  fe  plailènt  que 
Sf^f^^*       dans  le  trouble.  Il  ajouta  que  Dieu  ayant  tait 
ki^' ifù     ^ heureufement  réuffir  fes  bons deileins ,  î J 
Spond.  hoc    ^ivoît  pas  diffère  de  publier  cette  dîëtc,  afin 
il»,  n*  !»•  d'examiner  de  leur  commun  avis  &  confen-* 
tcment  ce  qui  fera  b#n  &  utile  à  la  républi- 
que; &  parce  que  les  différends  fur  lareH- 
gton  font ,  ajouta-t^il ,  la  caufe  des  troublei^ 
qui  divifent  l'Allemagne,  &:  que  la  paix  ne 
peut  régner  ^  il  on  ny  établit  la  tranquillité  9 
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LivYB  ant  quêfmtB^qualriime.  4Ti 
Pcmpcreut  ,  continua  le  fecrctaire  au  nomAîi.  i$47* 
de  ce  prince  ^  prie  raiTemblée  de  délibérer 
âr  deux  points  de  très  grande  importance, 

pour  lelquels  la  dicte  c(ï  convoquce ,  &  qui 
regardent  diredement  le  bien  de  fenipirc.  ^ 
Le  premier  eft  que  chacun  témoigne  fon  zelc 
à  chercher  &  embralTer  les  moïens  propres  à 
rétablir  la  paix  &  Tunion  des  efprits  (i  divi* 
fez  fur  le  fait  de  la  religion  ,  pour  laquelle  il 
a  fait  aflcmbler  le  concile  à  Trente:  Divi- 
fions  qui  ont  tant  fax  rcpanJre  dedmgen 
deux  guerres  différentes,  &  ruiné  tant  i'é* 
tats  &  de  familles.  L'autre  point  qui  n'ef)  pas 
moins  important ,  eft  de  travailler  à  rétablir 
le  libre  exercice  !e  la  julh'ce  &  rautoritc  des 
loix ,  qui ,  Tune  &  Tautre ,  à  la  honte  de  la 
nation  Allemande,  fe  trouvent  {înoitentîe» 
Tèment ruinées,  du  moins  foulées  aux  pieds 
ft  méprifccs  de  tous ,  qnoînu*e!lcs  foient  la 
bafe  fondamentale  de  Tempirc. 

Il  ajouta  qu'il  avoit  étéoid  ^nné  comment 
là  chambre  impériale  dévoie  être  reliée, 
mais  que  dejs  afïiures  fiirvenuê&  en  avoient 
empêché  Texecution.  Qu*il  y  avoît  des  prin- 
ces &  des  villes  qui  depii  s  peu  avoie  it  pro- 
mis de  fe  fou  mettre  aux  jugemens  de  cette 
chambre ,  &  de  contribuer  aux  frais.  Qu'il 
les  priolt  donc  tous  de  s*en  rapporter  à  Tes 
i^ins  &  à  fon  zele ,  n*ay ant  point  d'autre 
intention  que  d'établir  des  juges  habiles  & 
intègres.  Et  parce  que  par  rinccrruption  de 
ce  tribunal,  les  procez  fe  font  beaucoup  mul- 
tipliez ,  &  le  nombre  des  caufes  fort  aug* 
mente;  il  dit  encore  qu'il croïoit  convena- 
ble d'ajouter  dix  juges  extraordinaires  à  ceux 
qui  ordinairement  compofent  la  chambre. 
Qu'à  l'égard  de  ce  qui  concernoit  les  plainte» 

des  ecoiefiaftiques  »  à  raifon  de  leur  jurifdic^ 


Digitized  by  Google 


f 


'4<i  ^Kl^hi  lteU/taJli(}Uê: 

^TT""  tion  &  des  biens  qu'on  leur  a  enlevez ,  îl  s'eft 
547»  rcfervoit  la  connoiflance ,  &  qu  il  feroit  tout- 
Ce  qui  dépcndroit  de  lui  pour  ôcer  tout  fujet 
de  querelle  &  de  diipute.  Quant  au  fecours 
contre  le  Turc,  qu'il  jugeoit  à  propos  dedif* 
fersr  jufqu  à  l'arrivce  de  (on  frcre  Ferdinand^ 
.  qui  devoir  apprendre  quelles  trêves  Ton  a 
accordées  ,  &  ce  qu  oa  devra  £iire  dans 
fuice«  Enfin  il  dit  toûjours  au  nom  de  Tem** 
pereur ,  qull  n*approttT<Mt  pas  les  délibéra- 
tions particulières  de  queli|a0s-uns.,  quiem« 
péchoientles  expéditions  publiques  ,  &  fai- 
*  ibient  changer  d'avis  à  plufieurs  ;  ce  qui  n'é- 

toit  ni  honnête  tÀ  fupportable  dans  des  af*  ' 
iêmblées  de  Tempire ,  où  chacun  devoit  dire 
en  toute  liberté  1S:  en  public  ce  qu'il  penle<  * 
^       Après  ce  difcours ,  il  les  pria  de  traiter  in-' 
^      continent  de  toutes  ces  chofes  9  &  de  décla^ 
rerlà-deâiis  leur  fentiment. 
tXXlV.      Comme  Tempereur  avoir  rétabli  la  reli^ 
Y^»"P«^^"' gîon  catholique  à  Ausbourg ,  il  remit  dana* 
léjabUi  U  fes  fondions  le  cardinal  Othon  Truchfés  de 
tholiqiie  à  waldpurg  éveque  de  cette  ville;  Ion  y  re- 
Au5lK>iir^«  bénit  aufli  les  égiifes  ;  Ôc  le  culte  divin  y  fut 
W  Tf)    ^^^^^^  comme  avant  l'hcrefie*  Mais  lew 
hijJJih.  ^'^pfopoi&ionsderempereQr  touchant  lareli^ 
p.'  7.  *  "V  forent  pas  également  bien-reçues* 

Les  élefteurs  ecclcfiaftiques  vouloient  que 
iiir  cet  article  on  s'en  rapportât  entièrement 
au  concile  de  Trente.  Les  Proceftans  ne  le 
reftticHent  pas  toitt-a-fait»  pourvu  que  ce 
concile  fut  Ifore ,  que  le  pape  n'y  préfîdât 
pas ,  Si  que  Icsévéqucs  qui  s'y  trouveroient 
fulibnt  difpcnfez.  du  Grment  de  fi  lelité  qu'ils 
luiavoient  fait;  déplus,  que  leurs  theolo- 

Siens  y  euifent  voix  déliberative,  &  qaeica 
ecrets  déjà  faits  fiiflèntrevAs  &  examines 
'  de  nouveau.  D'autres  vouloient  que  Iccoa^ 


Digitized  by  Go 


continue,  &  que  les  Proteftans  mu- 
nis  d'un  faut-conduit  du  pape  &  de  Tempe-  An,  x547. 
reur  y  fuirent  re^us  &  entendus  ,  &  Qu'ils  s*o- 
^iigeafl'ent  réciproquement  (Fobterver  ce 
911  (èroit  décide.  L'empereur  pour  réunir-  lxxv. 
cette  diverffté  d^opinions  donna  faréponfe    il  veut 
le  vingtième  d^Odobre  ,  &  demanda  que  q'''«>n  ^« 
tous  gcncraiemcnt  fe  fouQulicnt  au  concile,  condle"^^ 
lie  duc  Paiatin  qui  craij^noit,  le  duc  Maurice-  ^ 

Îii  fouhaitoit  la.  iiberDé  du  Lantgravcy  & 
autres  par  ditfèrens  mottfe  abandonnèrent 
toutà  la  volonté  de  Tcmpereur  ;  enfortc  que 
le  vingt-fîxiéme  d'Odobrc ,  ils  acquicfce*  , 
riînt  â  les  demandes  par  un  afte  pubiic.Maisil 
y:  eut  plus  de  diificulc  é  à  réduire  les  villes  im^ 
•periaii»  ,  parce  qu^elles  voyoient  d'un  cètè 
qu'en felbumettant  au  concile  elles  alloient 
expoferlcur  nouvelle  rcliv^i«m  à  de  grands     •  ^ 
périls,  &que  de  l'autre s'obftiner  à  ne  le  pas» 
£ui}0^c etoit  irriterai  empereur*  cjm  parokioit 
W  état  de  fè  «faire  obéirr,  ior  tout  depuis  Ù6 
'niâoire.  Enfin  leurs  députez  préfentcrcnt  à 
ïempcreur  un  écrit  qui  contcnoit  les  condi-      .  , 
tions  auf-iuelles  leurs  villes  étoient  diTporées* 
à  recevoir  le.  concile.  L'empereur  qui  crut 
qu'ils  refiMioMiaoieat'ûmreari^   [eut  fa*  ^^^^^ 
répondre  qu  il  recevoir  leur  foumiflion  avec  ^^^ndKions 
beaucoup  de  joie  :  mais  ils  donnèrent  un  au-  les  Piotef* 
tre  écrie  dans  lequel  ils  expoftrent  encore  taus  fcfoiH 
plus.<:lairemcnt  à  quelles  condi^nsils  pré*-  ^^^^^cat. 
cendoienc  obék^  Gec  aâe  étoit.  conçu  en  ce»  SitUtn  U 
termesi  «  Que  les  prînces^.&:les  villes  ira  «c  i^.  ^^7. 
periales  fe  ibûmcttroient  aux  décrets  ducc  .^'..T*** 
concile  qu'on  celebreroit  à  Trente ,  com-  «  ^ 
me  dans  une*  ville  avantageufe  •  aiue  Aile^  hifi.  c»»c^ 
auundft»  âciquine/êsa  pas  reciifèe  par  les  au-«t  TritL  lib,  ^ 
lies  nations  :  Que  dans  ceconcileony^cfs.  tf. 

icaitara  les  matières,  fdon  la  doârinc  dec»''*^^'^  ^ 
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^  récriture  &  des  ùAnxs  pcrcs  t  Que  rempcy  i 

1 547*  reur  comme  |>rotefteur  &  avocat  de  i*égiî-  ^ 
f  promet  qu  on  y  parlera  avec  une  entie-  « 
rc  liberté ,  quon  v  demcucera  ea  toute  su-  <•  * 
r«tc  «tant ic^  catnoliques  que  Gctix  qui  (ui*  « 
Tcnc  la  confeifion  d'Ausboiirg  9  Que  les 
cvcques  de  toutes  les  provinces  chrétien'- 
nés,  principalement  ceux  d'Allemagne <« 
pour  qui  le  concile  fe  tient,  y  afliftcront«« 
ou  par  ettX'Oiéaies  oupar  leurs  procureurs,  «t 
txxvii.  s'ils  font  empécbex.»  Comme  il  n'étoic 
le  ic^  ;  ic  point  parié  du  pape  dans  cetaâe.lelée^- 
'j^etz  de    ^     plaignit ,  mais  on  lui  répondit  qu  on  ne 
fonrnirn  ji:  l'avoit  pas  nomrr  é  cxpreflement,  de  peur  de 
des  i^wti'  cenouveiier  les  dilputcs  ,  &  c^u  on  en  avoit 
taas.        ^ît  Une  mention  tacite  exprimée  dans  cet 
Tédlépv.  h// paroles ,  qu*on  y  tratteroît  les  matières  (tii*' 
fuPrd.  Ex    vant  la  dodrinc  des  pcrcs  ;  &  (ur  l'autre  ar- 
Sf'^d    '    ^^^^     fixoit  le  concile  à  Trente ,  on  lui  dit- 
Jf  F^/,.  quciaréfolution  en  étoitprife,  &  queTcm— 
/ium ,  m///,  pcreur  ne  fe  relacheroit  pas  là-deflus.  Cette* 
vfo  ow«6«^i/ ;|tflgsiire  étant  ainfi  refoluè^les  éleâeurstanr 
if  47*  catholiques  que  proteftans,  allèrent  troavef 
le  légat  qui  ne  les  attcndoit  pas ,  &  lui  de- 
mandèrent 2  diner  (ans  être  invitez ,  lui 
marquant  toujours  beaucoup  de  reTpeâ  &  de 
déférence. 

OrÀKsdci*  L*empercur  ayant  conçu  le defleind*em- 
rez  au  car*  P  *^y^^ ^^"^^  autorité  pour  rétablir  Tan- 
dinal  Ma  cienne  religion  en  Allemagne  &.  le  concile  à 
drucce  en.  Trente  t  le  cardinal  Madrucce  que  Ton  en- 
voycau  pa-  vavoit  à  Rome,  fut  chargé  d*employec  ion 
&ele  auprès  du  pape  &  fon  lHâ>ihetcdans  les. 
Tdllév.  uht  affaires  ,  à  lui  remontrer  au  rom  Je  Ttmpe- 
fnprd  n,  5- rt.*ur  &  durci  des  Romains,  au  e  cuoicm'il  v 
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Time  des  parties  ;  cependant  la  foumiflion  '  - 

Jeroit  abfolae ,  fans  être  reftraintc  par  au- An.  IJ47» 
cuncs  conditions.  De  plus  il  de  voit  fa^e 
reUouvcnir  le  pape  quïl  avoit  promis  qu'auC* 
£-c6t  qœr Allemagne  aceepteroit  le  cond* 
le,  il  ;e  rétablir  oit  à  Trente,  &  de  le  fo  ai- 
mer détenir  fà  parole  pui(<]ue  cette  accep- 
tation venait  dette  faite.  Il devoit ajouter 
,ou  du  moins  faire  fentir  que  fi  le  pape  con- 
ièntoita  des  demandes  fi  juftesv  fempereinr 
fi*oul>lieroIt  rien  pour  rétablir  Tautori té  du 
fiége  apoltoliqiic  maintenir  la  foi,  com- 
me il  av(>ic  il  fouvcnt  j  romis,  Mc^is  que  s'il 
Jerefuluit,  l'empereur  i.roît  excufé  devant 
Dieu^  devant  le  pape^  &  devant  toits  let 

liammesdes*  fachtttiès4iûtes^e  la  religion 
en  (bui^Tiroit. 

Comme  il  n*y  avoir  pas  d'apparence  que 
Taâàire  du  retour  du  concile  fut  fi  prompte* 
ment  terminée  ,  &  ^u'il  étoit  important  de 
régler  en  Allemagne  les  cbofes  qui  concer* 
noient  la  foi ,  \*  que  le  pape  n'a  voit  délégué 
perfonne  à  ce  fujet  ;  le  Iccat  devoir  encore 
demandée  au  pape  qu'il  nommât  quelques 
perfonnes  munies  de  (es  pouvoirs  pour  re* 
medier  aux  maux  autant  qu'il  feroit  poflible 
de  le  faire  ;  &  lui  expofer  tout  ce  que  le  cai^ 
dînai  jugeroit  necefl'airc  pour  la  reformation 
iles  mœurs  en  Allemagne*  F-t  parce  que  le 
pgpe  fiir  la  demande  du  rappel  du  concile 
^avoit  fbuvent  objeâé ,  que  s-jI  vehoit  a  mon* 
.rir^ceconcfie  Tôudroit  s*attribaer le  droit 
:  de  lui  nommer  un  lùccefleur  :  Madrucce  de-  ' 
'▼oit  Taflurer  que  Tintention  de  l'empereur 
^  .  itoit  qu^  i'éleôion  le  fift  a  Rome  ^  félon  le 
liroit  des  cardinaux,  &  qu  il  eai^geoit  fa  ibi" 
.  Çfjtii  feroit  oblerver  ce  règlement  ;  &  qu*aii 
^as  guc  i  ou  fôr  obligé  4e  procéder  à  cectt 
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éleâîon ,  le  pape  pouToit  s'ailurcr  qu*ofi  n*^- 
i  J47-  liroit  en  fa  place  qu*un  fujet  digne  du  fîége 
de  faint  Pierre ,  &  au  en  cas  de  mort  de  Tem- 
-pcreur,  Ferdinaand  Ion  ùiOotSkur  tiendroit  la 
«oaini  f  execmm    &  yiengageoit  fa  pa^ 

mUvUvê»  La  fujçç  jçg  înftruftîons  du  cardinal  Ma- 
ê  sn.  drucce ,  étoit  qae  s'il  trouvoit  que  le  pape  fift  * 
trop  de  difficulcez  ^  il  ie  joignit  à  rambaifa^ 
dettt  Arfendcna,  &  qu'ils  proteftafient  tous 
émx%  dans  un  ^conittèenre  ,  cm  ^trement , 
-comme  ils  le  iugcr oient  à  propos ,  en  prefcn- 
ce  des  cardinaux  ,  des  amballadcurs  &  d'au- 
tres perfonnes  illuftres  ,  que  Tempereur  n'a« 
▼ait Tien  ooblté  de  ce  atiiconcemoit  (â  ptrilV 
ânce  pour  pcociirer  rhonnear  de  Dieu  & 
ravaatage  de  la  religion  chrétienne,  &  quils 
fe  fentoicnt  obligez  de  le  leur  faire  rcconnoî- 
tie.  Que  fi  après  toutes  ces  démarches ,  le 
pape  oU^coitles  pères  de  -Boulogne  à  pro« 
tener  contre  ie  retour  du  concile  â  Trente  ^ 
Tambafladeur  Mendoza  proteflÂtaufli  félon 
la  formule  qu'on  lui  avoit  prefcrite.  Avec 
cir'^nd  inftmàions  le  cardinal  Madrucce  partit 

Madrucce  à  ^  Boulogne  où  il  eut  quelques  entretiens 
Rome  fans  avec  OâaTe  Famcfè*,  &  arriva  à  Rome 
deti  termî-  le  dtx-feptiéme  de^  Novembre.  II  pfefenta 
une  copie  de  fes  ordres  au  pape ,  qui  avoic  - 
FalUvicin  fait  Venir  le  cardinal  Marcel  Cervinde  Bou- 
nbi  fiipra  l  jogne  pour  concerter  avec  lui  la  réponfe 
1  o.  CAP.  6.  qjj^jj  ^^^^^         H  ^  Yiomt  te 

'^'neuvième 4e  Novembre.  Paniconftlta  en- 
■Li.  ^  a,]  core  là-deflfils  les  cardinaux  Sfondrate  &de 
Monté.  Il  envoya  à  ce  dernier  comme  étant 
le  plus  proche  une  copie  des  ordres  de  Tenh- 
pereur ,  &  lui  marqua  que  plufieurs  des  pères 
icoient  portez  à  la  wAenfion  du  concile. 
£faadrace  dans  ià  réponie  UiÙM  voir  les  ias 
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jionremens  qui  naîtroient,(bit  qu*on  remit  le 

concile  à  Trente ,  fait  qu'on  le  continuât  à  '  J  47» 
Boulogne ,  fans  toutefois  rien  décider 

Ma»s  le  cardinal  de  Monté  s'expliqua  plus  LXXX* 


prince  etoit  detaircrctombcr  luric  papeoCfuj  ic%  os^ 
liir  les  cardinaux  la  faute  du  retardement, drcj  de 
pour  s'attribuer  à  eux-mêmes  toute  rautari-l'empereur, 
té  du  fynode  qu'où  dévoie  aflembler  :  mais  PMâfu.tAf, 
41  combattit  cette  raifon,  en  faiiant  voir  7.  ».  i. 

Su'elle  n'avoît  pas  lieu ,  puifque  le  concile  thterii 
toit  déjaafl'emblé  ;  &  qu  ayant  été  transféré  ^•"'f'  ^* 
librement  &  de  fon  plem  gre ,  il  n  etoit  pas  1 1.  ^  , 
pouvoir  de  Tempereur  de  le  placer  félon  Vovem.  t  « 
4k  fantaifie  dans  rendbroit  qu'il  jugeoit  à  pro*^-    7  i>f» 
pos ,  malgfl^  les  pères  ,  le  îbuverain  pontifc^^^*  * 
&  les  princes  chrétiens,  parmi  lefquels  le  roi 
de  France  l'avoit  approuvé  pour  la  ville  de 
3ouIo^e ,  où  il  envoyoît  de  îour  en  jour 
pli^eùcs  éréques  de  u>n  roïaume ,  &  *un 
grand  nombre  des  cardinaux  François  à  Ro^- 
me,pour  affifter  le  pape  contre  les  efforts  des 
Impériaux.  Que  les  clameurs  des  hérétiques 
qui  veulent  le  concile  à  Trente  »  ne  font  pas 
•oneratibn  pour  l'y  rétablir  ^  puifque  tant  d'é^ 
véques  &  de  pimces  cathoficpes  s^  oppo* 
fent.  Il  ajoutoit  que  fî  les  ordres  de  l'empe- 
reur avoient  été  remis  au  pape  en  particu- 
lier ,  comme  on  Tavost  toujours  &it , il  étoit 
d'avis  qu'on  lui  anroit  du  répondre  avec 
fMiuoonpde  modération ,  en  miiftant  tofr- 
jours  néanmoins  qu'on  ne  vouloir  point  oter 
au  concile  la  liberté  de  demeurer  où  il  juge- 
xoit  à  prc^os.  Qu'il  n*«tt  jjas  neccifaire  de 
juflifier  la  tranflation ,  puifque^  Tempercur 
n'en  dit  tien.  Que  fi  les  Impériaux  font  de 
/QOttvcUejS  inilances,  on  kur  affignera  un 


Digitized  by  Google 


„  4^8      '  JÇfipfrê  EetlefiMjliéffgil 

T^^"^  jotirauqtiel  ils  paroitront  dansunconfiftoirei 
.^•^547-  &  y  fL  Ccvront  leur  rcponfe.  Mais  4u'ii  faut  la 
fvre  forte,  elaire ,  précife,  &  y  ajouter  des 
ccnfûres  contre  tous  ceux  qui  empêcheront 
ks  évéqaes  de  fe  rendre  au  condlCf  &ns  %n 
«xcepter  même  l'empereur  ;&  neconlcntir 
au  retour  à  Trente  lous  aucune  condition  ; 
d'autant  plus  qu  y  aiant  eu  autrefois  du  dan- 
ger pour  ceux  qui  y  étoicnt,  il  y  en  auroic 
beaucoup  plus  aujourd'hui  que  Tempéreur 
s^eft  ouvertement  déclaré  contre  le  pape  d€* 
puis  les  troubles  arrivez  i  Plai(ance.  Mais  on 
ne  peut  entendre  ce  dernier  article  fans  re- 
monter un  peu  plus  haut. 
ixxxT         P^P^  marîc  avant  dVtre  cn- 

bifFcrcîid  gagé  dans  rctatccdcfiaftique,  &  de  fon  mar 
tmre  le  pa^riagcil  avoir  eu  une  fille  nommée  Conftan* 
pc  àc  i'cni-ce,  &  un  fils  nommé  Picrre-Loiiis  Farncfe 
pcrcur  au  ou'jj  fjt  auc  de  Parme  âcde  Plaiiance ,  en  rc- 

lu  jet  du  du-         «  1  •     •  I 

ché  de  par.tr^n^hant  par  ce  moien  du  patrimoine  de 
me  &  de  '  l*églife  ces  deux  villes  que  les  Fnmçois  lut 
PlaiïaDce.    avoicnt  autrefois  confèrvées.  Mais  pour  les 

De  Tlfii  re^^placcT  il  attacha  au  feint  fiege  à  titre 
Ul  4.        d'échange  la  principauté  de  Camcrino  &  la 


pour  en  jouir  eux  &  leurs  enfens.  Déplus  il 
ordonna  que  pour  le  duché  de  Parme  &  de 
Plaifhncc ,  on  paieroit  à  la  chambre  apofto* 
lique  huit  mille  écus  par  an» 
^  Tour  ce  procédé  déplfttàPempereiir  déjà 
aîgri  contre  Pierre-Louis  qu'il  accufoit  d'a- 
voir eu  p?rt  à  la  conjuration  de  G.cncs ,  qui 
avoit  coûté  la  vie  à  Jannetin  Doria  ;  ainfi  ce 
prince  refula  de  ratifier  ce  qu*avoit  fait  le  pa- 
pe ,  qui  (ut  fi  piqué  de  ce  refus ,  qu^il  rappel- 
la  Oâavio  ion  petit- fils  avec  ks  troupes  qu'il 

avoit 
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Livn  tent  quArante^qudifumel  4  f ^ 
mroit  envoïées  en  Allemagne  contre  les  Ltt- 
therxens  L'empereur  en  fut  très-irrîté ,  crai-  AN.xs-jjr. 

gnanc  que  les  Protcftans  ne  s'en  prcvaluHcnt. 
Pierre-Loiiis  ne  tarda  pasafe  faire  conno!- 
tre ,  il  viola  toutes  fortes  de  droits,  s'attira 
la  haine  de  fa  nobicfle  &  du  pc  pie,  &  de- 
vint un  vrai  tiran.  Ses  crimes  infâmes  don- 
nèrent occafion  à  une  confpiration  dans  la- 
quelle il  fut  allaiTiné  ;  auffi-tôt  les  troupes  de 
Tempereur  furent  reçues  dans  Plaifancc  , 
mais  Parme  fut  coniervée  au  pape  par  les 
ibins  du  comte  Sforce  de  Sanâa-Fiorc^  & 
ilu  vicelégat  de  Boulogne.  La  nouvelle  de  la 
mort  de  Picrre-Loiiis  afrligea  fcn/ibicuicnt 
le  pape  ,  mais  fa  iaintctc  fut  au  moins  aufli 
touclié  de  la  perte  de  Plailance,  &  ne  penfa 
plus  qu'à  engager  Fempereur  à  lui  rendre  cet- 
te yiOe;  il  y  eut  fur  cela  plu/îeurs  négocia- 
tions ,  mais  toutes  inutiles.  Ce  prince  de- 
meura ferme ,  &  ne  voulut  entendre  aucune 
propolîtion. 

Durant  cette  confternation  les  légats  qui  lxx>nL 

étoient  à  Boulogne  jugèrent  qu'il  n'étoit  pas  On  proroge 

poflîble  de  tenir  la  fcflion  le  quinzième  de  deuxième 

Septembre,  jour  auquel  elle  avoir  été  afli-  ^ 

/     «      >•{  r  If  •    •  I     Jo"r  qu*on 

gnee ,  &  qu  u  mlloit  mterrompre  toutes  les  ne  £jjc  pa«, 

aâions  fynodalei.  La  refolution  en  étant  prl- 
fc  &  tous  les  prélats  aïant  été  convoquez  le  r 
quatorzième  de  Se  ptembre  dans  le  palais  du     x,  ^  l 
cardinal  de  Monte,  ce  légat  leur  dit  :  Qu  à  Tya-P.*.oU 
la  vérité  le  lendemain  étoit  le  jour  deftiné  ^'^ft^  du 
pour  la  feflîon  ,  maïs  que  chacun  voïoit  ^^^^^ 
rendMucras  où  étoit  le  concile:  Quil  y  avoit  j^'^^  A 5  J 
beaucoup  de  prélats  en  chemin ,  fiir  tout  des 
François ,  &  que  les  nouveaux  vcnui  n'a- 
Yoient  pas  encore  eu  le  temps  de  s*inftruirc 
des  matières  ;  que  ceux  même  qui  pendant 
toutJ*été  avoient  aflifté  aux  diQ>utes  des, 
Têmê  XIX.  Y. 


il/* 


JHi/lûire  Ecchfialliquf, 
mtw  I       théologiens ,  n  étoient  pas  encore  prêts,  Qieê 
A|r.  1 547*  le  iiicurtre  tout  récent  du  duc  Pierre-Louis 
tenoit  tout  le  monde  «n  lufpens ,  &  les  aver« 

tîflbit  de  veiller  à  la  sùretc  ats  villes  de  Té- 
tnt  eccleiuiftique.  Qu'il  fe  rcjcuiiloit  avec 
fon  collcgue  de  s'être  refeivé  le  pouvoir  de 
différer  la  feflHm  ,  d'autant  pins  que  TambaC- 
fadeur  Mendoza  les  en  follicitoit,  &  que  cela 
ks  exemtoît  deia  peine  de  la  célébrer.  Qu'il 
ctoit  d'avis  de  fe  fervif  de  cette  referve  dans 
le  befoin  prcfent,  &  de  proroger  à  rheiire 
même  la  ielGon  (ans  la  tenir  le  lendemain* 
Et  tous  les  pères  furent  de  ce  intiment  fans^ 
en  excepter  aucun. 

Mais  comme  ils'agilloit  du  jour  auquel  ofl 
devoir  rcnvoïer  cette  felfion  ;  le  légat  dit 
qu'après  avoir  cherché  long-temps  ,  il  n'a-* 
Toit  pA  trouver  un  jour       &  déterminé 

Sourpoùvoir^dans  rintervalle,tràvailler  con<« 
animent  aux  matières  qu'on  devoit  y  trai- 
ter. Quelcspercs  n'ignoroient  pas  que  dans 
le  temps  qu'ils  étoient  alTembiez  à  Trente  , 
ils  avoient  emplojié  (êpt  mois  a  examiner  \Â 
matière  dç  la  jultiâcation  qu'on  croïoit  d'à» 
bord  devoir  être  expédiée  en  quinze  jours  > 
quoique  fou  vent  on  tînt  deux  congrégations 
par  jour.  Que  quand  on  traite  de  la  foi^  & 
qo^il  cft  queâion  de  condamner  des  hereti* 
ques ,  qn  ne  peut  prendre  trop  de  précautions  • 
ni  s'arrêter  trop  long^^tems  à  la  diicuflion  des 
.  termes.  Qu'il  ne  pciivoit  pas  fçavoir  certai- 
nement s'il  feroit  poiîible  de  tenir  la  feffion 
.  '  ■  dans  quelques  jours ,  ou  fi  I'om  ne  ferait  pas 
obligé  de  la  dinèrcr  encore  plufieiirs  moiç  : 
&  qu'ainfi  il  trouvoit  à  propos  de  la  proroger  * 
pour  tout  le  temps  qu'il  plairoit  au  concile  ; 
&  qu'il  lui  fcnibloit  que  c'étoit  li  le  feul  parti 

^u'q^  pu(  priendr^*  .Que  £  quelqu'un  repli-. 
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«[fioît  qu*en  fçachant  le  temps  fixe  &  dérer-  .  . 
miac ,  l'on  prcndr':ic  inleux  les  tncfures  pour 
examiner  les  matières,  il  n'avoit  point  d  autre 
ifiéponfe  3L  faire,  (i  ce  n'eil  que  dans  quelques 
jours  on  pourroit  connoitre  quel  lerioit  le  pro^ 
grèç  du  concile  ^&  qu'aloVson  ft  détermî- 
Dcroit.  Tous  les  pcrcs  furent  de  cet  avis,  & 
le  concile  demeura  fufpenJu.  Le  lendemain 
on  vit  arriver  à  Boulogne  un  Portugais  cvé- 
que  de  Porto  fudragant  de  3rague.  ' 
!  Cependant  les  évéqucs  d'Allemagne  ,  Lxxxîir, 
loUicitcz  par  Te mpereur,  écrivirent  au  pipe  Lctredc* 
pour  lui  demander  le  retabiirrcment  du  con-  cyéques 
ciJe  à  Trente,  Après  avoir  montre  dans  cette 
lettre  que  les  malheurs  où  T  Allemagne  ctott  pour  "de- ^ 
plongée  venoient  des  divifions  qui  régnent  mandcF  le 
partout  au  fujct  de  la  religion  ,  ils  ajoutent  :  condle  i 
Qu'ils  ne  doutoient  pas  c]u'on  n\  ût  pu  prc-^^^^^^* 
venir  tous  ces  maux ,  en  appliquant  les  je-  Pal! ai-,  lit,, 
medes  à  propos:  Que  ce  remède  ctoit  le  con- ^. 
cile,  ainfî  qu*on  l'avoit  demandé  tant  de^'p^'^  ^  . 
fois  ,  &  qu'ils efperoîent qu'on  le  tiendroîten  /jfjf[%/ç,l^^ 
Allemagne  ;  dont  ils  ne  pouvoient  s'abfcntcr  l/tj^  3,  ^^^j 
long-temps.  Que  c*ctoic  la  raifon  pour  la-  ^y<î. 
quelle  aucun  d'eux  nétoit  allé  à  Mantoue  ,  ^^t.  Utter^ 
ni  à  Vicenfe,  &  très^pjnià  Trente,  parce  que  ^''^frl^^^^^ 
cette  ville  cft  plutôt  d'Italie  que  d*Allema-  ^ 
gne  ,  principalement  en  temps  de  guerre./^  14,  Sef* 
Qu'aujourd'hui  qu'on  joùiflbit  de  la  paix  ,  ^temh. 
qu'on  efperoit  de  vpjr  arriver  le  vaiHeau  heu- 
fenfement  au  port  ^  ils  avoieht  été  fort  fui^ 
d'apprendre ,  que  ce  concile  dahd*  lequel 
ils  mettoient  toutes  leurs  cfperances  ,  avoit 
été  transféré  ailleurs,  pour  ne  pas  dire  divir 
fe  :  Ënforte  qu'étant  privez  de  ce  r<  tncde ,  il 
ne  leur  reftott  pli^  qu'à  recourir  à  l'églifo 
apoftoHque,  en  priant  le  pape  de  coniiiltec 
le  falut  de  TAUemagne^  Sc  de  vouloir  biexi 

-  y  H 
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'  '      rétablir  le  concile  à  Trente  ;  après  quoi  H  Ae^ 
An»  1547.  voit  attendre  dVux  toutes  fortes  de  fcrviccs 
&  d*obéillancc.  Que  comme  ils  n*avoient 
point  d*aucre  rcifource  dans  les  maux  qui  les 
menaçoient ,  ils  le  fupplioient  de  ne  leur  pas 
refufer  la  grâce  quHls  lai  demandoîent  avec 
inftance  ;  parce  qu  autrement  ils  prendroient 
d'autres  mefures  fans  fa  participation,  pour 
terminer  leurs  diiferends*  îintin  Us  le  prioicnt 
de  prendre  leurs  remontrances  en  bonne 
part ,  parce  que  leur  devoir  &  la  con j onâure 
des  afbires  les  obligeoient  à  lui  écrire  de  la 
forte.  Mais  cesinftanccs,  ces  vives  l'oilicita- 
tions  ne  (irent  point  changer  le  pape ,  &  le 
cardinal  Madruccen*aiantpù  rien  obtenir  de 
lui  sVn  retourna  à  Ausbourg ,  lailla  fes  in» 
firuâions  à  Tambafladeur  Mendoza  ,  à  qui 
tharlcs  V.avoit  donné  ordre  de  quitter  i>ien* 
ne,  où  il  étoit  pour  accorder  les  différends  de. 
cette  république,  &  de  le  rendre  inceiiam<» 
ment  à  Rome  ;  ce  qu*il  fit. 
ixxxi V.     Cet  ambaffadcur obtint  du  pape d*étre  en- 
Dcmandcs  tendu  publiquement  dans  un  confiftoire  qui 
ije  l'ambai'  fe  tint  Iç  quatorzième  de  Décembre  ;  &  oii 
doza^^^u"  ^^"^      ambafl'adeurs  des  princes  âirent  ap- 
reublFr^k  P^Uc^  \  Mendoza  y  expofa  en  termes  mode- 
concile  â   ft^s^  mais  prononcez  avec  feu ,  laneceffité 
Trente.       de  rétablir  le  concile  à  Trente,  &  les  incon- 
PuUav.  ubi  veniens  quinaitroient  en  différant  ;  &  ajouta 
fufréi  /.  10.  ^u'^i  avoit  ordre  de  proteAer,  que  le  (ynode 
fdf.  z\  n.  |.  de  Boulogne  n'étoit  pas  légitime ,  fi  le  pape 
irefiifoit  de  contenter  fon  maître.  Quoique  le 
pape  eut  dé^a  (buvent  répondu ,  qu*ii  falioit 
faire  retomber  tout  le  mal  dont  on  fe  plai- 
gnoit  (iir  les  p ères  reftez  à  Trente  qui  ne  vou- 
loient  pas  fe  rendre  â  Boulogne ,  ou  plutôt 
qui  en  étoient  empêchez,  afin  de  délibérer 
l^tts  eoièmble  liur  iç  liai  oà  l*oii  iAdiquçi:o4( 
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le  concile  pour  (:tre  continué  :  cependant  il 
charjea  un  de  Tes  lècretaii^s  de  dire  qu'il  en        ^  547« 
oon(ulteroit  avec  les  çaxdiûaux,  autant  qua 
rîmportance  de  Tafluire  Texigeoit ,  de  qu^on 
apprendroità  Mendoza  dans  un  autre  confi;- 
ièoirece  qui  auroit  été  délibéré.  Il  défendit 
en  même  temps  d'infcrirc  la  demande  &lc 
difcours  de  rambaûadeur ,  que  celui-ci  n*eût 
entendu  la  réponfe  qu'on  devoit  lui  donner  ^ 
parce  qu'alors  chacun  pourroit  donner  libre- 
ment fcn  avis.  L'ambalTadeur  étant  forti ,  les 
cardinaux  après  avoir  demandé  au  pape  fon 
Icntiment ,  convinrent  tous  qu'il  failoit  rcn- 
voier  laifaire  aux  pères  de  Boulogne ,  &  la 
kîiièr  à  leur  jugement.  Ce  que  le  page  fit  pat 
un  bref  qu'on  y  envoïa  aulTi-tôt. 

C'étoit  le  feizâcme  de  Décembre  ,  8z  il  j_XKXV. 
fiit  rendu  aux  pères  de  Boulogne  le  dix-hui-     Le  p.ip« 
tiéme;  le  pape  après  avoir  rapporté  tout  ce       à  lou- 
qui  étoît  arrivé  jufqu'aiors,  ordonnoitau  car-  pour 
dinal  de  Monté  fon  légat,de  propofer  la  cho-  ^J.^ 
fe  aux  pères  ,  S:  de  lui  envoyer  au  plûtotjcur  rcs. 
avis.  Le  légat  félon  les  lettres  qu'il  avoit  re-  «  /•  ... 
çues  de  Ion  collègue  Ccrvia  qui  etoit  aKo-  ,0^ 
lae ,  voi'oit  beaucoup  de  dirïfîcuitez  dans  cet- 
te  délibération  -,  il  avoit  déjà  expérimenté 
que  quelques-uns  des  pcrcs  n'avoient  pas  im 
efprit  facile  à  manier,  ce  qui  lui  avoit  fait, 
opiner  qu'il  failoit  neccflaircment  transférer 
'  le  concile  à  Rome.  D'un  côté  il  fcntoit  com- 
bien il  étoit  important  de  maintenir  la  liberté 
&  d'éviter  la  violence.  Il  prévoioit  d'ailleurs 
qu'un  grand  nombre  excité  parditFercns  mo- 
tifs &  principalement  dans  la  vue  de  ne  point 
irriter  l'emperaur ,  qui  commandoit  aux  deux, 
tiers  de  la  chrétienté^  confentîroient  au  re- 
tour- du  concile,  &  c'eft  ce  que  le  légat  ne 
rouiok  pas ,  dans  rapprchcn/Ion  que  Tem- 
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An,  1547,  pcreur  ne-'fut  trop  pinlfant  à  Trente  &  ti'y 
lîÂ-  Uiuris  ^^^^^^^  aiicorité  trop  abfolue  fur  les  pc- 
Cervini  Mii  ,  dont  la  plûpart  fcroient  fes  iiijets  uflcm-> 
Montanum  biez  daf)s  me  viUe  de  Sommation  :  c'eft  ce 
1 1  .Didmù.  One  de  Monté  écrivit  à  Cervtn ,  qui  lui  répon-. 

dit  qu'il  avoit  prévu  le  même  danger,  qu'il 
faiioit  toutefois  hazarder  cette  adembiéc,  6c 
s'oppolcr  fortement  aux  maux  qui  en  pour* 
roient  naitre. 

Lx  X  X  V  r         lendemain  que  le  bref  du  pape  arriva  â 

C  n  -régâ-  Boulogne,  c'eft-à-dire,  le dix-neuviéme De- 
tio  î  jjspc-  cemhre,le  légat  aflembla  les  pères  en  congré- 
rcs  i  H  Hilo-  gatiôn  générale,  &  ht  lire  d'abord  les  ordref 
gne  où  le  it-  Je  Tempereur  donnez  au  cardinal  Madruece, 
fol  [ciitL.  ^  fenttment  des  cardinaux  choisis  à  cet  ef- 
*iicrit^^  "  î  Tapprobarion  des  autres  pour  délibérer, 
^        ...  fi  le  concile  devoit  retourner  à  Trente  ou 

.tf.  r^h  ^  non,  «  le  bref  du  pape  touchant  la  même 
10.  cap,  ^,       ^.  r  r  j  i  /  • 

w*  I.  c;*  X.  quelhon.  11  dit  d  abord  ou  n  croioit  qu  u  etoit 
de  fon  devoir  de  propoler  €a  fentimcns  fiir 
•  une  afiàire  fi  difficile  ;  afin  que  tous  fnfl'ent 
plus  .pleinement  inftruits  :  que  les  égards 
qu'on  devoit  avoir  à  la  reconciliation  de 
l'Allemagne,  aCnc  demandes  de  1  empereur 
'  du  roi  des  Romains ,  &  de  to6s  les  ordres  de  * 
Tempire,  exigeoient  qu'on  y  fift  une  parti-- 
culicre  attention  ;  mais  qu'il  falloit  auffi 
confîderer  Thonneur  du  concile  &  Texemple 
qui  pouvoit  être  imité  avec  préjudice  pour 
l'avenir.  Que  tous  préfens  &  ablèns  Içavoîent 
que  le  concile  avoit  été  transféré  à  fioulo* 
gne ,  librement  &  fans  qu'il  y  eut  eu  la  moin- 
dre contrainte:  que  cependant  il  y  avoit  en- 
core plufieurs  évèques  à  Trente  qui  y  étoient 
reliez  au  m/pris  du  concile,  &  qui  n'avoient 
is  voulu  obéir  aux  décrets  &  aux  lemes  qui 
les  invitoient  h  k  joindre  aux  autres  :  Que 
Ton  donneroit  uu  ex;împk  très-dangereux  1 
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fi  Ton  obligcoit  les  prélats  qui  avoicnt  en   

cela  f.it  leur  devoir  ^  à  aller  trouver  une  AN.iij47. 
troupe^  de  rebelles  &  d'obftiner  ,  &  qu'il 
étoîc  bien  plus  jufte  que  ces  derniers  le  tCMil^ 
icnt  au  lieu  où  le  concile  étott  légitimement 
transféré.  Il  die  en  fécond  lieu,  qu'il  étoit 
vrai  que  les  Protertans  promcttoient  de  fe 
foumeccrc  au  concile  qu  on  cclebreroic  à 
Trente ,  mais  qu'ils  ne  parloient  point  de  ce- 
lui qui  y  avoit  été  célébré  ;^de  forte  q|!a*il 
falloit  les  obliger  de  s*expliquer  plus  claire* 
ment ,  pour  ne  point  allujcttir  à  un  nouvel 
examen  des  points  de  foi  infpirez  par  le 
Saint-Efprit ,  déjà  décider,  reçus  par  tous 
les  catholiques,  &  confirmez  d^une  manière 
£  légitime.  Que  Ton  ne  pouvoir  confêntir  à 
ce  nouvel  examen  fans  caufer  une  efpece  de 
préjudice  à  la  foi  dont  les  dccifions  dévoient 
être  indépendantes  des  caprice^  des  hommes 
-  &  les  aflujettir  aux  mêmes  loix  d'être  traitées 
avec  G  peu  de  décence.  En  troifiéme  iieii ,  il 
.ajouta  que  le  bruit  couroit  que  les  Proteftans 
confentiroicnc  à  un  concile  chrétien,  mais  . 

Îuils  n'expiîquoien(  pas  ce  qu'ils  cnten- 
oient  par  ce  nom  »  y  aïant  beaucoup  d'ap- 
parenceiqu'ils  deraandoient  une  aâèmblée  du 
peuple ,  plutôt  qu'ttn  concile  compofé  d'évê- 
qurs  fcion  Tancienne  coutume  de  l'églife  : 
Quiis  n'avoicnt  donc  qu'à  expofcr  claire- 
ment leurs  penfées  &  d'une  manière  précife^ 
nfin  qu'on  ne  fèt  pas  trompé  par  leurs  fubter- 
>  (tiges.  Quatrièmement ,  il  dit  qu'il  falloit 
pourvoir  sûrement  à  la  liberté  du  concile  à 
Trente,  &  qu'il  fût  libre  à  tous  les  pères  ou 
*  d'y  refter  ou  den  fortir.  Cinquièmement ,  il 
fit  remarquer  que  les  ordres  de  rcmpcreur 
cxpofez  par  le  cardinal  Madrucce  >  portoient 
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-          qu'il  ne  falloit  point  entendre  le  concile;  ce 
Ak,I547.  qui  nétoit  point  raifonnable  ,  puifque  £s 
continuation  ou  fa  fin  devoit  entièrement 
dépendre  des  pères,  félon  qu'ils  le  jugeroîent 
à  propos.  Le  légat  piia  les  prélats  de  pefcr 
-    toutci  CCS  raifons  devant  Dieu ,  &  iravoir 
égard  au  faiut  des  chrétiens,  à  la  dignité  du 
concile  3c  aux  pieufes  intentions  du  pape,  qui 
fouhaitoit,  dit-il ,  avec  ardeur ,  de  voir  T  Al- 
lemagne reconciliée ,  &  Tempereur  content. 
Cette  afl'emblée  étoit  compofëe  de  qua- 
^i?^??^^^'  rante-huit  prélats  •  archevêques  ou  cvéques, 
ccfte  con-  ^^^^^  celui  de  Murepotx  (|ui  etoïc  malade,  de 
gtcgatioa  fix  généraux  d*ordrcs  religieux,  &  de  deux 
fur  1  a  an.  ambailadcurs  du  roi  de  France,  Pierre  d*Ur- 
iluioji  du       gentilhomme  ordinaire  de  (a  chambre  & 
eonciic.     ^jjjj     p^^^^g  ^  ^  Mkhd  de  l'Hôpital  con- 
p.ilU'v.  ib.  feiiler  au  parlement  de  Paris,  aufquels  ce 
3.  prince  joignit  Claude  Delpenfc  dodeur  en 
théologie.  Mais  de  tous  ces  évéques  le  plus 
grand  nombre  étoit  d'Italiens,  fujets  du  pape» 
L'affaire  que  le  légat  venoit  de  propofer , 
aiant  été  mife  en  délibération,  tous  i l'ex- 
ception de  iix  prélats ,  opinèrent  qu'on  ne 
pouvoir  confèntir  au  retour  du  concile  k 
Trente  fans  porter  un  préjudice  cmfiderable 
à  la  dignité  &  à  la  réputation  du  même  con- 
cile, à  moins  que  les  prélats  qui  ctoient  a 
Trente,  ne  vinlfcnt  à  Boulogne,  &  n'y  re- 
Gonnuflent  l'autorité  de  la  translation.  Que 
quand  ils  auroient  (ait  cette  démarche  y  Ton 
pourroit  parler  de  retourner  à  Trente  en  la* 
veur  de  l'Allemagne ,  mais  â  condition  que 
cette  nation  donneroit  caution  fuffiiante  de 
fa  foumiiïion,  tant  aux  décrets  déjà  faits,  qu'à 
ceux  qui  étoient  à  faire.  Qu'on  donneroit  des 
aâiirances  aux  pères ,  que  Ton  garderoit  le 
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Livre  cent  qu/trAnte-quafrieryie.  ^67 
même  ordre  qui  s'étoit  autrefois  inviolable-  * 
ment  obfervé  dans  les  fynodcs  generai||||^  &  An.i  Ji7* 
qu'ils  auroient  la  liberté  de  transférer  encore 
le  concile  félon  la  pluralité  des  voix ,  &  de 
le  pouvoir  finir  quand  ils  croiroient  avoir 
fatisfait  au  fujet  pour  lequel  il  étoit  convo- 
qué. Le  légat  conclut  qu'on  écrivit  une  lettre 
qui  feroit  adreflée  au  pape  au  nom  du  conci- 
le ;  conformément  à  cet  avis,  &  qu'elle  fe* 
roit  lue  le  lendemain  dans  i'aflcmblée.  Les 
fîx  évcqucs  qui  avoient  été  d'un  avis  contrai-  • 
re  9  étoicnt  ceux  de  Fiefole,  de  Morule,  de 
Porto  en  Portugal  «  d'Aquîno,  de  Worchc- 
fier,  &  de  Venora  ;  ils  avoient  donné  des  rai* 
fbnsdu  parti  oppofé  qu'ils  avoient  cru  devoir 
prendre,  iî  Ton  peut  appellcr  oppolc  un  avis 
tempéré  par  des  reftriâions  qui  paroiiroienç 
trèç  peu  favorables  au  retour  du  concile.  Eii 
efièt  révéquè  de  Worchefter  qui  avoit  dit 
d^nbord  ,  que  quoiqu'il  jugeât  le  retour  à 
Trente  fort  à  propos,  il  s'en  remcttoit  tou- 
tefois au  jugement  du  légat,  revint  bien-tôt 
après  à  l'avis  commun. 

Balthazar  Limpus  évéque  de  Porto,  &  Ga-  ixxxvirr 
leas  FlorimonteaAquino  demandèrent  aulTi  tSîxév^nos 
le  retour  du  concile,  mais  à  condition  feule-  ^*^«lcnicnt 
ment  qu'on  ne  fournît  pas  à  un  nouvel  exa-  ^P'"^*}' 
men  les  décrets  qui  avoient  ete  déjà  fnirs  a  [^,1^  \ 
Trente.  Braccius  Martellus  évéque  de  Fiefo-  Trente, 
le,  &  Alvare  Quadrius  de  Venofk,  le  feul  ^^//^^ 
Efpagnol  qui  fut  à  Boulognc,per/îftcrent  dans  ny^  10.  lap, 
leur  icntiment  pour  le  retour.  Enfin  un  cvc-  9.  n,i.0^  $• 
que  de  Dalmatie  Ange  Parcal,crut  qu'on 
pouvoir  confentir  au  retour',  pourvu  qu'on 
drtt  toutes  les  sftretez  neceflaires  pour  la  If^ 
nerté  du  concile ,  fans  aucun  autre  éeard.  La 
lettre  que  l'on  étoit  convenu  d'ccrirc  au  pa- 
pe .filt  compofée  de  conccK  avec  le  fccrctairc 

V  V  • 
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4^         Éift^irê  SceU/iaJliqUf» 

'  MaflarcI,     cjuand  on  l'eut  drcilec  telle  qu'oif 

AfC  1547.  l-i  ]Hj|Eoit  convenable ,  elle  fut  lue  publique-  ^ 
ment  dans  une  congrégation  tenue  le  yin^«  . 
tiéme  de  Décembre.  Il  y  en  eilt  qui  reprt- 
rent  quelques  endroits  de  cette  lettre  :  oa 
écouta  leurs  avis ,  on  ne  fut  point  fiché  de 
leurs  difficulcez ,  mais  tous  convinrent  qu'el- 
le feroit  reniife  au  légat  pour  y  faire  les  cor- 
reâions  &  changeœens  qu^il  jugeroit  à  pro^ 
IXXXIX.  pos«  Cette  lettre  qui  écoit  en  latin ,  au  nom . 

Letcie  du  du  légat,  panit  pour  Rome  le  vingt-unième 
concile  de   Je  Décembre.  Elle  portoit  que  les  percs  du 
Bou  ogae    concile  loiioient  la  ibllicitude  paftorale  du 
P^pcy  &  le  zele  de  Tempereur  pour  la  rcii- 
iAlUvÀbid  gion  ;  i5|tt*ils  prioient  Dieu  pour  lui  &  pour  la  . 
profperité  de  l*empire,  &  qu*ikles  Applioient 
tous  deuK  de  prendre  leur  réponfe  en  bonne 
part,  n'aïant  pas  d'autre  vue  que  le  falut  &  la 
paix  dcTéglife  ;  qu'après  toutes  les  incommo-, 
ditez  confiderables  &  toutes  les  fatigues  tant 
'*    du  corps  que  de  refprit  que  les  pères  avoient- 
'fbuffertes  à  Trente  depuis  près  de  trois  ans ,  il 
leur  paroilioit  dur  de  vouloir  les  obliger  à  fe 
rendre  dans  cette  ville  pour  y  efiuier  les  mê- 
mes travaux»  dans  un  temps  où  il  y  avoit  lieu 
d'eiperer  bien-tât  la  fin  du  concile ,  toutes  les 
matières  étant  difcutécs ,  examinées  &  pré^ 
parées,  pour  être  décidées  dans  la  prochaine 
ledion.  Que  néanmoins  il  n'y  en  avoit  aucun 
,  fiui  ne  Ait  prêt  de  retourner  à  Trente,  &  de 
lottffirir  encore  davantage  pour  répondre  at» 
^le  religieux  du  pape  &  de  Tempereur,  & 
procurer  le  bien  de  la  célèbre  nation  Alle- 
mande ,  fi,  en  fe foumettant  ainfi ,  on  ne  fai- 
ibit  pas  une  plaie  mortelle  à  Téglife ,  en  Tex- 
pofantàdc  grands  troubles  &  pourle  prelênt 
&  pourTavenir. 
Ufsîfê         P^P^     ipciac  rc j«  çctce  lettre ,  qu 
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116  pouvant  tenir  de  confîAoire  à  caiiTe  des    ■  '  ' 
fêtes  de  Noël,  il  aflembla  les  cardinaux  dans  An.  1547. 
ià  chapelle  dès  le  vingt-fîxicme  du  même  répond  à 
mois  de  Décembre,  £etc  de  faint  Etieime  ,  Mcndozi 


&leur  donna  communication  de  ce  quele^^^^^'^^^^- 
concile  vcnoit  de  lui  écrire.  Le  lendemain  ^«"^'«^  de 
matin  vinst-fcptiémeJour  de  la  féte  de  faint  ^^"^ 
Jean  révangeliftc,  les  mêmes  cardinaux  fc^^  ^T^*'  '* 
raâemblerent  au  même  lieu,  &  la  plus  gran-^fî** '""'J  ^ 
de  partie  aiant  approuve  cette  rcponlc  du  Vea  ^aoU 
concile  ,  le  pape  fit  appeller  rambatladcor  ^i/?.</«f«itf . 
Mendoza  par  Ton  lecrctaire  ,  &  lui  dit  que  le  Trente. 
pape  lui  auroit  repondu  d^abord  ,  mais  quc''^'  f**^' 
lui  ambaiiadeur  aianc  fignitié  en  prefcnce  des  " 
cardinaux  les  ordres  qu'il  avoir  de  i'empe* 
reur,  il  avoir  cm  qn*il  éroir  plas  à  propos  de 
demander  auparavant  leurs  avis  :  ce  qu  elle 
vcnoit  de  faire.  Enfuite  le  pape  lui  cxpofa  le 
d'ellcin  de  confuitcr  les  percs  du  concile  à 
Bouloane.  Le  bref  qu'il  j  avoir  cnvoié  pour 
cet  efter ,  la  diligence  avec  laquelle  on  y .  ^ 
avoit  fatisfaitfla  conduite  du  prcfident,& 
la  réponfe  des  pères  qui  avoir  paru  trcs-rai- 
fbnnable  au  facré  collège,  &  conforme  aux 
décrets  des  anciens  conciles.  Qu'il  avoitex^ 
trémement  à  cœur  le  falor  de  P Allemagne  ^ 
de  quoi  Tcmpcreur  devoir  être  convamcw 
plus  que  tous  les  autres  par  une  infinité  de 
rémoignages  qu'il  lui  en  avoic  donnez  depuis 
pluiîcurs  années; qu'il  étoic  prêt  aies  contir 
tuicr,  âcàrempiir  tous  les  devoirs  d*un  bon 
pailcur  ;  parce  qu'il  ëroit  perAïadé  que  ni 
rcmpcrcur ,  ni  le  roi  des  Romains  (on  frcre  y 
ni  tout  iVmpire,ne  lui  demandcroicnt  que 
ce  qu'il  pouvoir  faire  fans  troubler  Téglife  & 
&  fans  la  diviiër;  qu'au  contraire  ils  contri- 
buerotent  tous  à  la  paix  &  à  la  concorde  des 
autr«:s  nations  iàns  bieiTer  la  liberté  de  Tégii* 

V  Yj 
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^^^^^  Hifipirs  SfcUfidtftiquel 

■  6c  du  concile.  On  dit  que  le  pape  ajoHta  î 

Ak.  1547-  c]u*ii  eut  dciirépourramour  de  l'empereur  & 
de  Ferdinand,  dclcur  pouvoir  donner  une. 
réponfc  plus  agréable;  mais  que  l'on  ne  de- 
voit  attendre  d  un  pape  &  d'un  chef  de  Tégli^ 
fe  9  que  ce  que  le  bon  gouvernement  &  le 
✓  bien  public  defîroient.  Qu*il  ft  fondoit  fur  la 
prudence  &  fur  le  bon  naturel  de  l'empe- 
reur ,  qu'il  croioit  trop  railbnnable  pour  ne 
pas  recevoir  ce  que  tant  de  peresavoient  ju-* 
gé  nece0aire  :  Qu'il  s'affiirc^t  que  ce  prince 
commanderoic  aux  prélats  Efpagnols  qui 
étoient  à  Trente  ,  de  fe  rendre  incefl'amment 
à  Boulogne ,  &  feroit  tout  fon  poflSble  pour 
faire  accepter  a  rAiiemagne  les  conditions 
propoféespar  le  concile,  quil.cnvoyerdit 
au  plutôt  les  prélats  de  Gt  nation ,  &  donne* 
roic  fa  parole  au  concile  que  les  conditions 
demandées  fcroient  obfervées, 
xci.        Dans  unconliftoire  tenu  le  quatorzième 
char^i^s  de  de  Décembre  à  Rome ,  où  fut  admis  le  car^^ 
^-flrnal^^  dinal  Madruccc  pour  /ignifier  les  ordres  de 
l'empereur;  le  pape  donna  le  chapeau  de 
chapeau  à  cardinal  à  Charles  de  Guife  archevêque  de 
K.oaie.      Keims,  fils  de  Claude  de  Lorraine  premier 
'  duc  de  Guife ,  né  le  dix-feptiéme  de  Février 
15  X    H  y  avoir  déjà  quelque  temps  que  Paul 
III.  avoit  accordé  cet  honneur  à  ce  prélat, 
mais  Henri  II.  l'avoit  envoyé  à  Rome  afin 
qu*il  pût  recevoir  par  lui-même  le  chapeau 
des  mains  du  pape.  Comme  cet  archevêque 
étoit  très-éloquent  ^  d'une  profonde  érudi- 
tion ,  &  d'une  imagination  belle  &  féconde 
qui  le  rcndoic  propre  à  toutes  fortes  de  fcien- 
ces ,  &  capable'  de  toutes  les  affaires  les  plus 
difficiles,  il  fit  dans  ce  coniiAoire,  undiA' 
courç  fort  éloquent ,  dans  lequel  il  donna  de- 
grandes  louantes  à  Henri  IL  &  awi;  auucy 
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Livn  cent  quarunte-quatrUme.  47Î 
rois  Tes  prédcccflcurs ,  &  étala  avec  pompe 
leur  icle  pour  la  vraye  rcligion,&  leur  aftcc-  ^ 
tien  pour  i  js  papes. 

Le  lecond  cardinal  que  fit  le  pape  dans  ^^tCII. 
cette  année,  fut  Jules  de  la  Roverc  de  Mont-  jJ^"^^^^^^^^ 
feltre,  ne  le  premier  d'Avril,  ou  le  cinq  en 
1535.  qui  par  confequent  rfavoit  alors  que  ^unalat. 
douze  ans,  trois  mois  &  quelques  jours,  ciuonitts 
puifque  cette  promotion  le  ht  le  vingt-fcp- i^î.'ijpûn- 
tiéme  de  Juillet  1547.  elle  ne  fut  toutefois  tifu.  tom.  j. 
publiée  que  le  neuvième  de  Janvier  de  Tan-  f -^^^  7i<^« 
née  fiiivante.  Son  titre  fat  celui  de  faint  Pier- 
re aux  Liens.  II  eut  enfiiite  révêché  de  Vi- 
cenfe  ,  puis  Tarchevéché  de  Ravennc  fous 
Pie  V-  Ce  fut  pour  lors  qu  il  rétablit  lufage 
interrompu  depuis  deux  cent  cinquante  ans 
de  tenir  des  fynodcs  provinciaux ,  pour  la  re- 
formation des  mœurs  du  clergé ,  ik  le  main* 
tien  de  la  difcipline.  Le  pape  ne  fit  que  ce» 
deux  cardinaux  dans  cette  année  >  quoique  la 
morten  eut  enlevé  cinq.  ,  ^ 

Le  premier  fut  Robert  Pucci  Florentin  fils  xcîil> 
Antoine,  frère  du  cardinal  î-aurcnt  Pucci,  d« 
mort  en  1 5 3 1 .  &  oncle  d*Antoine  auflî  car- 
dinal,  dont  la  mort  arriva  en  1544.  Ro-       "  ^ 
bert  naquit  à  Florence  en  1463.  &  fe  rendit  CU^wtM 
fort  tccommandable  dans  cette  republique  "^y"/'J'J^;-' 
par  fa  prudence  ,  fa  pieté ,  fa  fcience ,  &  fon  '  ^'^  jt,^/ 
grand  amour  pour  la  juftice.  Il  y  fut  ^onfa-  haltafitcra. 
lonicr.  Alexandre  de  Medîcis  premier  iuc^ubiri  hift. 
de  Florence  ,  l'admit  au  nombre  des  ^^^^^^'•'^^^ 
te-huit  fenateursQU  prudhommcs,  qu  on  ne 
choififlbit  que  dans  les  familles  les  plus  no- 
bles &  les  plus  diftinguces  »  &  il  y  donna 
beaucoup  de  preuves  de  la  fidélité  ,  &  de  fon 
zclepour  les  intérêts  de  Tétat.  Après  la  perte 
qu'il  fit  d'Elconore  Lenza  fa  femme,  dont  il 
eut  dès cnfans ,  ii  s'engagea  dans  Ictat  ce- 
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41t    ^  NiJhoireEcchJiiffiiauil 
,  deiîafttqtte)  &  vînt  à  Rome  ou  le  pape  Pârf 

An.  1 547.  III.  charmé  de  fa  prudence  lui  donna  Té vê- 

ché  de  Pilloye  fur  la  dcrniirion  du  cardinal 
Antoine  ion  neveu  ;  &  peu  de  temps  après  à 
la  recommandation  du  même  neveu,  îl  fut 
mis  par  ce  pape  au  nombre  des  cardinaux 
lîjus  le  titre  des  faints  Nerée  ft  Achille ,  lé 
dernier  du  mois  de  Mai  1541.  II  eut  enfuîte 
révcchc  de  Mciphi ,  &  Temploi  de  grand 
pénitencier.  Il  mourut  à  Rome  le  dix-feptié- 
me  de  Janvier  de  cette  année  i$47' a^é  de 
quatre-vingt  trois  ans ,  &  fut  enterré  dans  le 
chœur  de  îainte  Marie  fur  la  Minerve  aux 
pieds  du  tombeau  du  cardinal  Laurent  fon 
frère  avec  une  épitaphc  conipofée  par  Pan- 
dolphe  Puccî  (on  fils.  On  voit  encore  au- 
jourd'hui à  Florence  un  monument  érigé  i  ià 
mémoire  dans  la  chapelle  des  Puccien  ré* 
glife  de  TAnnonciade  ,  avec  une  célèbre  inC» 
cription.  Ugbel  dis  qu'il  fut  parrain  du  cardi*. 
^      nal  Bellarniîn. 
XfcIV.      ^  Le  fécond  fat .  Pierre  Bembo ,  noble  Ve- 
Mort  du  nitien  (ils  de  Bernard  Bembo ,  8t  de  Hélène 
cardinal      MarccUa ,  né  Venifc  le  vingt-huit  de  Mai 
^'      1470.  Son  perc  fut  gouverneur  de  Raven- 
Cidron.ilid.  ne  ,&  la  republique  Temploia  dans  des  ne- 
tom  5.  fag  gociations  &  dans  des  ambaflfades  très-im« 
5LV.  de  la  portantes.  En  1481.  il  reçut  ordre  de  ménef 
b.f/i<  /'î  1'/-  ^^11  recours  au  pape  Sixte  IV.  prcfle  par  les 
/i  Pétri     troupes  d*Alphonfe  d'Arragon  :  depuis  aïanc 
Bcmbi,  envoyé  en  ambaifade  à  Florence  9  il  me- 

na avec  lui  Pierre  Bembo  fon  fils^'qui  sy 
forma  dans  cette  délieatefl'e  de  ftile ,  8e  dans 
cette  pureté  de  langage  Tofcan  qu'on  admi- 
re dans  fcs  ouvrages  ;  il  y  a  cependant  des 
auteurs  qui  prétendent  quil  eft  quelquefois 
tombé  dans  le  ridicule  par  une  trop  grande 
affeâatioA  de  ne  fe  fervir  que 
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1  ancienne  latnute,  comme   quand  il  dit  a^t  ,mA^ 
qu  un  pape  a  ecc  élu  par  la  faveur  des  dieux 
immortels;  quand  il  s'cft  fervi  du  mot  de 
déeâ'e  en  parlant  de  la  fainte  Vierge  ^  &  tant 
d*autres  que  Ton  a  eu  rai(ôn  de  reprendre* 
Comme  îi  vouloit  f^avoir  la  l-anguc  <:reque  ^ 
il  alla  à  Tngede  vingt-deux  ims  Tétudier  en 
Sicile  fous  le  céUbre  Conilantin  Laicaris, 
Se  il  y  demeura  trois  ans.  A  (on  retour ,  il 
compora  le  dialogue  de  JEtns  que  nou« 
avons  encore ,  &  qui  roule  en  partie  fur  les 
embrafemens  de  la  montagne  de  ce  nom.  II 
avoit  au  moins  vingt-quatre  ans  quand  il  le 
fit ,  &  non  pas  feize  ni  dix>huit  comme  pla- 
ceurs auteurs  l'ont  avancé.  Etant  à  Ferrare 
où  il  fit  (a  philorophîe  fous  Nicolas  Leonice* 
Bo ,  il  parut  avec  diftinftion  à  la  cour  du  duc 
Hercule  d*Eft ,  &  s*y  fit  aimer  &  confidtrer. 
Ce  fiit  au  milieu  des  applaudiffemens  qu'il  y 
recevoit ,  ou'il  écrivit  (es  Afulmmê  ou  Azù* 
h$ms  )  ce  iont  des  entretiens  galands  &  en* 
même  temps  philofophiques  de  Tamour,  à 
la  manière  de  Platon,  intitulez  Gli  Afolaniy 
du  nom  d'un  château  dans  la  marche  Tre« 
vifane ,  nommé  Afcla ,  ou  Tauteur  fiippofe  * 
aue  fut  la  (cene.  Ce  livre  eut  dit-on  un  grand 
uiccès ,  &  Ton  auroit  paffé  en  Italie  pour  un 
novice  en  litterature^fi  Ton  n'en  avoit  pas  eu 
connoiflancc.  Bembo  étoit  bon  poète  tant 
en  Italien  qu'en  latin  ;  mais  on  le  blâme  yxC- 
tement  d^avoir  publié  des  poëfies  trop  libres, 
&  même  obrccnes. 

Il  étoit  continuellement  dans  fon  cabinet,    Chcort.  $0 
&  nés  occupoit  qu\ï  compod^r  &  à  lire,  lorf-  '«'"'^ /'^«^'A 
que  le  pape  Léon  X.  elevc  aU  fouveram  ^55. 
pontificat ,  le  tira  de  (à  (blitude ,  Se  le  chotfit 
pour  être  (on  fecrctairc^  ce  qui  Texpofa  mal- 
ffé  lui  à  «ec  embarras  4  aifaipes.pour  Icr^ucl- 
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474  Hi/tâire  Ecclefta[lique1 

'  les  il  avoir  témoigne  tant  d  aver/îon.  Sa 

An.ij4 7.  grande  aflîduitc  au  travail  &  ics  veilles 
continuelles  le  jcttercnt  dans  des  maladies 
fôcheufes  dont  il  ne  fe  tira  qu*aTec  peine. 
On  l'obligea  d'aller  changer  d'air  à  Pa  Jolie 
o\i  il  étoit  eni  5  2 1 .  lorfqu'il  reçut  les  nouvel- 
les de  la  njort  du  pape.  Bembo  fe  retira  à 
Vcnifeoù  ilvêcutr  agréablement  parmi  les 
livres  &  les  gens  de  lettres ,  jufqu'à  ce  que  le 
pape  Paulin.  le  créa  cardinaile  vingt  Dé- 
cembre i53S.dans  la  cinquième  promption 
qu'il  fit.  Cette  dignité  à  laquelle  il  ne  s'at- 
tendoit  point ,  le  furprit  fi  fort ,  qu  il  conçut^ 
dit-on^ le deiTein  delà  refu(er. 

Bembo  n*étoit  p'^int  engagé  dans  les  or«> 
dres  facrez ,  (juoique  quelques-uns  aycnt 
avancé  fans  raifon  qu'il  étoit  évcque  de  Ber- 
gdtno  lorfqu'il  fut  nommé  à  cette  dignité. 
Lui-même  s^en  explique  ainfi ,  écrivant  à  un 
4e  fes  parens  une  lettre  dattée  du  vingt-qua- 
trième Décembre  153^.  Je  ferai  {kcré,lui 
93  dit-il ,  à  ces  fêtes  de  Noël ,  &  je  pren-^ 
w  drai  l'ordre  de  prétrife;  cnfiiite  je  m'inllrui- 
»rai  à  célébrer  la  meife.  Admirexie  chanr 
m  gement  que  Dieu  a  en  la  bonté  de  faire  en 
moi.  «  Le  pape  lut  donna  enfiiite  Tevêché 
d'Eugubio, qu'il  quitta  pour  celui  deBcrga- 
€Urd^.  ulfi  ^^^"^  d'abord  que  cardinal  diacre  dti 

fhfra  p  'e^j.  titre  de  faint  Cyriaque ,  cnfuite  prêtre  du  ti- 
^S^*  tre  de  faint  Chryfogone ,  qu'il  changea  pour 
celui  de  faint  Clément.  On  aifurc  qu*il  ne 
négligea  rien  pour  bien  remplir  tous  les  de- 
voirs d'un  bon  pafteur.  Il  mourut  le  dix-hui- 
tième de  Janvier  i  $47,  âgé  de  foixante-feire 
ans  y  fept  mois  &  vingt-  neuf  jours.  Sa  mort 
fotcau  par  une  bleiSure  qu'il  reçut  au  côté 
en  l(e  froifiant  rudement  contre  une  murail* 
le  ùtani  à  chçYal.  Xi  fut  enterré  dans  le  chœur. 
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réglife  de  la  Minerve  ou  fon  fiJs  Torcjua- 
to  Bembo  lui  lit  drelîcr  le  tombeau  &  Tcpita- 
phe  qu'on  y  voie  ;  &  Jcrôme  Quiriiu  lui  fît 
ériger  un  (èmblable  monument  dans  la  cclc- 
*breégii(e  de  (aint  Antoine  à  Padoue.  On 
trouve  un  dénombrement  exaâ  de  tous  fes 
ouvrages  dans  Ion  hiltoricn  Jean  de  la  Cafa. 
£ntrc  les  pièces  Italiennes ,  le  poème  qu'il  a 
fait  fur  la  mort  d*an  frère  qu'il  avoir,  nommé 
Charles ,  eft  une  des  meilleures ,  &  on  peut 
dire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  délicat  &  de  plus 
paflionnc.  On  a  blâmé  avec  raifon  la  licence 
qu'il  s'eft  donnée  d'avoir  appelle  Jcfus-Chrifl 
un  héros  ,  en  quelque  ièns  qu  il  Tait  voulu 
faire  entendre.  On  l'a  aulfi  accule  d'avoir 
parlé  de  la  parole  de  Dieu  avec  beauceup  de 
mépris.  En  15  J  y.  n'étant  pas  encore  cardi- 
nal ,  Bembo  publia  les  lettres  qu'il  avoic 
écrites  au  nom  de  Léon  X.  dont  il  avoit  été 
fecretaîre ,  &  comme  Paul  III.  étoit  alors 
itir  le  liège  de  Rome  ,  il  lui  dédia  ce  recueil 
&  le  mit  beaucoup  au-defltis  de  Léon  X.  pour 
la  fcience.  Cet  éloge  fut  trouvé  mauvais  :  on 
crut  y  voir  une  flatterie  outrée ,  &  un  défaut 
de  reconnoifl'ance  pour  un  pape  qui  avoit  été 
fon  bien£aiâeur.  Bembo  (eniible  à  ces  re-» 
proches,  répondit  pour  ft  juftifier ,  qu'il  n*a- 
voit  préfère  Paul  III.  qu'à  l'égard  de  la  con- 
noillknee  des  belles  lettres ,  ou  les  malheurs 
du  temps  avoient  empêché  LeonX.  de  faire 
les  progrez  qu'il  eut  pû  y  faire  dans  un  tempç 
plus  tranquille.  Qu'il  s'étoit  bien  çardé  de 
décider  lequel  des  deux  avoient  été  fùpe- 
rieur  en  prudence,  en  fermeté,  en  bonté, 
en  libéralité.  Qu'il  n'étoit  pas  difficile  au 
refte  de  reconnoittre  que  Paul  avoit  plus 
d'érudition  que  Léon  X.  &  ({u'àl'éçard  delà 
reconnoiflance  il  n'en  aYoit  jamais  manqué 


pour  ce  dernier ,  quoiqu'il  fc  crut  obligé  â^i^ 

I J47.  vouer  qu'il  avoit  plus  reçu  du  premier.  Avant 
la  publication  de  ces  lettres,  c'eft-à-dire,  en 
1530.  Navagero  étant  mort  y  le  confeil  des 
dix  â  Venifc ,  engagea  Bembo  à  écrire  Tfaii^ 
toire  de  la  republique  ,  a  laquelle  cet  autetc 
travaiUoit  quand  il  mourut.  Quoique  le  tra- 
Yaii  fut  pénible  ,  fur  tout  pour  un  homme  de 
foixante  ans ,  &  qu  on  ne  put  profiter  de  ce^ 
Mû  de  Navagero  qui  avoit  ordonné  en  mou- 
rant qu'on  brûlât  tous  fes  écrits ,  Bembo  a^* 
«na  inieuxs'cxpoferàs*incomnîoder  ^  que  àt 
rerùlbr  ce  fervice  à  fa  patrie.  Il  commença 
fon  ouvrage  à  Tan  1 486.  ou  environ ,  où  Sa- 
bellicus  avoit  fini  le  iien^  &  le  termina  à  Ift 
XCV.     mort  de  Jules  II. 

Mort  dn    Le  ^oifiéme  cardinal  mort  dans  cctte  ànW 

^^ti^'^'  née  fut  Nicolas  Ardinghelli,  fiis  de  Pierre  , 
^  ^  *•  delà  première  noblelle  de  Florence  ,  né  en 
ciAcon,  uii  ijoo.ou  en  1503,  Il  foutint  fanaiflance  par 
fy.pr.^jom.i.  beaucoup  dc  pieté  &  un  grand  amour  pour  la 
'v^hd  in  •  «ïïtendoit  parhiitement  la  langue 
étcidït.  ad  latine  &  la  grecque ,  &  fut  habile  dans  Ift 
Cite  on  fcience  du  droit.  Ayant  été  très-lié  avec 
lulinfacr^.  Alexandre  farnefe ,  celui-ci  ne  fut  paspiû- 
*de7^^^^  ^'!f*  promu  au  fouverain  pontificat  fous  le 
^  '  som  de  Paul  III.  qu'il  le  fit  fecretaire  du  car^ 
^nal  (on  neveu.  Ardinghelli  étoit  dans  cet 
emploi  lorfqirii  fut  pourvu  d'un  canonicat 
de  Florence  ,  de  la  vicairie  dc  la  Marche 
d'Ancone  ,  &  de  Tcvéché  de  Foflombrone, 
U  accompagna  le  cardinal  Farnefe  dans  (m 
légation  en  Efpagne  &  en  Prànce  ;  6l  étaitc 
dc  retour  â  Rome  le  pape  le  fit  cardinal  du 
titre  defaint  Apollinaire  en  1 544.  pour  re* 
compenfer  fon  mérite  &  fes  fervices.  Il  ne 
joiiit  que  trois  ans  de  cette  dignité  ^  ^  au 
milieii  dei  honneuis  dont  on  le  combloit,  U 
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fut  enlevé  du  monde  un  mardi  vin^t-troifié-      '    '  ' 
me  d'Août  1 547.  n  étant  âgé  que  d^e  quaran-  1547. 
te-quatre  ans.  Son.  corps  tut  inhumé  dans 
réelife  de  la  Minerve  9  avec  une  épitaphe 

Alexandre  Rufpoii  fon  parent  fils  de  Bar<- 
tnelemi  Rufpoii  de  Marie  A.rdingheiii  fit 
graver  fiiv  fon  tombeau  en  1601.  On  a  de  lui 
Quelques  lettres  qu'il  écrivît  au  nom  du  car* 
dinalFarnefe  pendant  qu'il  fut  ion  (ecretaire; 
ila  audi  laiflé  un  ouvrage  de  fa  iicgociation 
pour  la  paix  entre  François  I.  &  Charles  V. 

Le  quatrième  ftit  Thom  i-  Badîa  ,  de  Mo-  XCVT. 
dene,  religieux  de  Tordre  de  làmt  Domini-    Mort  d\i 
que  y  où  il  enfei^a  la  tliéologie  avec  beau-  c  i^diual  Ba^ 
coup  de  réputation ,  &  fe  fit  diftingucr  par  ^'^  * 


Ion  érudition ,  par  fà  pîeté  &  par  la  candeur  ,7,^v  7o^^  '^^ 
defonamc.  Dans  Uluiteil  devint  maître  du  jj.  6v:^. 
fàcré  palais ,  &  un  des  grands  inquifitcurs.  Le     /-^  ''•^^'^ 
pape  PaullIL  voulant  fécDmpenler  fon  me- ^'^'^^  '^^''^^^ 
rite  le  fit  cardinal  du  titre  de  (àint  ^ylveûrc  la^ôrjlm.  i*^ 
ati  champ  de  Mars,  le  dernier  jour  de  Maii;,  foLfa^l 
1541»  mais  cette  dignité  ne  fit  aucun  chan-i3t. 
gement  dans  fa  conduite.  Elle  fut  toujours 
régulière ,  il  vécut  dans  le  cardinalat  comme 
un  faint  religieux,  éloigné  du  faite  de  la. 
j^ourpre,  &  appliqué  tout  entier  à  Tétude,  &  . 
a  la  contemplation  des  divins  mifteres.  Il 
mourut  à  Rome  dans  la  fixiéme  année  de 
£on  cardinalat  le  fixiéine  de  Septembre  ,  âgé 
de  près  de  foixante  quatre  ans ,  &  fiit  inhu* 
mé  dans  Téglife  de  la  Minerve ,  auprès  du 
tombeau  du  cardfhal  Cajetan  qui  avoit  été 
auflî religieux  de  fon  ordre,  avec  une  épi- 
taphe attachée  au  mur  dcTéglife ,  que  Fran- 
çois Badia.  (on  frère  y  fit  placer.  Il  a  écrit  un 
Juvre  de  queftions  physiques  &  métaphifi- 
ques,  un  commentaire  fur  les  huit  livres  de 
]fh//]que  d'AriAote,fur  celui  de  Tamc  » 
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An.  I Ç47  ^^'^  métaphyfiques  ;  avec  un  traité  tle  laprcr^ 
'  vidence'  de  Dieu.  Les  originaux  de  ces  ou- 
vrages font  confervez  dans  la  bibliothèque 
des  Pominiquains  de  Florenccé 
^iS^^^'i      Le  cinquième  fut  Jacques  Sadolet,né  i 
rainai  Sa"  ^^^^^^5"^  5"  ^47^.  Son  pere  Jean  Sadolet  qui 


f.  6 10.  avoir  lotn  des  études  de  fon  his  :  &  corn- 
Sixt.  me  le  duc  avoit  attiré  dans  fa  villç.beaucoup 
w«f  /;j  fc/^  defçavans  pour  inftruire  leshabitans  &les 


^  rll'c/;"''    étrangers  qui  y  abordoient  ou  qui  y  faifoîent 

UuL'roffA^^^^'^^^^^  »  Sadolet  y  apprit  les 

langues  grecque  h  latine ,  &  fit  de  grande 
r.  progrez  dans  la  philofophie  fous  Nicolas 

fjohert,    Leoniccno  ,  fansneoligcr  la  poelîe  pour  la- 


far 


S' 


y  . .  .  

ViwT  CarafFe  qui  ainioit  les  gens  de  lettres,  &- 
le  reçut  au  nombre  de  Tes  domeftiaucs.Sado' 
let  fit  amitié  avec  Frideric  Fregoie  évécjuc 
de  Salerne,  &  Pierre  Bembo  depuis  cardi-* 
nal ,  dont  on  a  parlé  plus  haut  ^  tous  deux  en 
grande  réputation  pour  leur  efprit.  Quelque- 
temps  après  il  fut  connu  du  pape  Léon  X» 
qui  le  fit  un  de  ks  fccretaires n'y  ayant 
perfonne  alors  qui  écrivit  avec  plus  de  déli- 
cateffe  &  de  facilité.  Il  étoit  tout  à  la  foi» 
théologien  ,  orateur  ,  phîlofophe  ,  poète: 
mais  avec  tous  ces  grands  talens ,  il  avoit  /î 
peu  d'ambition ,  &  étoit  fi  peuintcrefle  ,  que 
pouvant  dans  le  pofte  &  dans  la  faveur  où  ii 
éroît,  avoir  desdi^^nîtez  &  des  bénéfices ^ 
après  que  Léon  X.  lui  eut  conféré  révêché 
de  Carpéntras  dans  le  comtat  d'Avignon , 
pendaat  un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  notre- 
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ne  de  Loretce  ;  il  eut  beloîn  d'un  comi^ 


Dame 

mandement  exprès  de  ce  pape  pour  Taccep-  An.i  $4/11 
ter. 

Après  la  mort  de  ce  poocîfe  il  fe  retira 
dans  (on  évéché,  pour  remplir  les  devoirs 
d*ttn  bon  évéqtte  dans  le  gouvernement  des 

peuples  qui  im  avoicnt  été  confiez.  Mais 
Clément  VII.  ayant  fuccedé  au  pape  Adriea 
VL  l'obligea  de  revenir  à  Rome.  Le  prélat 
n'obéit  qu*à  condition  qu'après  trois  années 
d'abfence,  il  retourneroità£bnégli(è;  &U 
Texecuta.  A  Con  retour  il  paiTa  à  Lyon ,  où  il 
falua  le  roi  François  I.  qui  lui  témoigna  une 
cftime  toute  particulière.  En  1534.  r aul  III. 
fuccelleur  de  Clément  VIL  le  voulet  avoir 
à  Rome  y&il  finlut  encore  quitter  (bnéglifè. 
Le  pape  le  mena  à  Nice  avec  lui,  &  Teiivoya 
nonce  en  France  pour  engager  le  roi  à  con- 
clure la  paix  avec  Charles  V.  Le  pape  extrc- 
mement  latisfait  de  fa  conduite  Se  aeTes  né- 
gociations ,  rhonora  de  la  pourpre  Romaî* 
ne  le  vingtième  de  Décembre  1536.  ce 
fut  en  qualité  de  cardinal  qu  il  amfta  à  la 
conférence  que  le  même  pape  eut  avec  l'em- 
pereur à  Parme:  fiir  la  fin  de  Ces  jours,  fc  fen- 
dant infirme ,  il  le  démit  de  fon  évêchc  en 
faveur  de  fon  neveu  Paul  de  Sadolet  >  &  fè 
retira  à  Rome  où41  mourut  le  dix- huit  d'Oc- 
tobre de  Tan  1 547.  âgé  foixante-iiix  ans  trois 
mois  &  fix  jours.  Il  fut  enterré  fans  aucune 

{>ompe,  comme  il  Tavoit  ordonné ,  dans 
*éelilè  de  (àint  Pierre  aux  Liens  qui  étoit 
ceUe  de  fon  titre ,  avec  une  épitaphe  fiir  fon 
tombeau.  Le  cardinal  Carafte  fit  fon  oraifon 
funèbre  en  prefence  du  pape  ;  &  Jacques 
Callo  en  lit  une  autre  dans  Téglilè  de  faint  ' 
J,aurent. 

.Ce  çvdînal  a  iaiflç  beaucoup  il^uvrages,  ^q^^^^^^^ 
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^  cntr'autrcs  un  commentaire  fur  répitre  au» 

An,  1 547.  Romains  divifé  en  trois  livres  ,  qui  fut  im- 

dc  ce  cardi-  pri*ï^^  po^r  la  première  fois  à  Bafle  che» 
fiai,  Froben ,  ëc  réimprimé  enfiiite  à  Lyon  «n 
15:36.  On  a  encore  de  Itiiune  explicatsoir 
morale  des  pfeaumes  50.  &  ^3.  une  lettre  de 
la  reforme  de  i'cgiifc  écrite  au  fenat  &  au 
peuple  de  Genève  ,  imprimée  avec  la  réponr- 
fe  de  Calvin,  dont  nous  avons  déjà  paf 
lé.  Une  exhortation  catholique*  aux  prinr 
ces  5c  aux  peuples  d'Allemagne  ;  un  If*- 
Vre  du  purgatoire  qui  n'a  pas  été  imprimé. 
Ses  autres  écrits  font  deux  livres  de  l'éduca- 
tion des  enfans ,  un  traité  de  la  louange  de 
la  philofophie  ;  deux  diicour&  furlaprife  de 
la  Hongrie ,  &  fiir  la  guerre  contre  le  Turc , 
des  confolations  &  des  méditations  dans 
Tadvcr/îté,  &  feize  livres  de  lettres;  outre 
un  fcui  à  Paul  Sadolet  fon  neveu ,  une  orai'^ 
fon  contre  Luthct  &  les  Luthériens  ;  quel-* 
qiics  petits  traitez  du  péché  originel ,  de  la 
tranquillité  Jcla  vie  ,  de  la  dcfcnfe  de  Tégli- 
fe catholique,  une  homclie  fur  la  mort  du 
cardinal  rredericitregofe ,  &  des  facremens 
contre  Luther ,  qu  on  croit  être  le  même  que 
fa  defenfe  de  Tcglife.  Son  ftile  approche  de 
celui  de  Ciccron  ;  Se  de  tous  ceux  de  ce 
temps-là  qui  ont  voulu  faire  revivre  la  belle 
latinité,  il  eft celui  qui  y  a  le  mieux  réufli.  U 
étoît  doux,  modéré  ,  équitable,  amateur 
de  la  paix ,  &  zélé  pour  la  reforme  de  la 
difcipline.  Il  a  aufii  alTez  bien  réuffi-  en 
vers. 

Dans  la  même  année  mourut  François 
Mort  de  Vatable  ou  Watablé  natif  d'un  boure  de 
l^rançots  Va*  Picardie  nommé  Ganiache.  Comme  il  étoit 
table.        le  plus  habile  homme  de  (on  temps  dans  la 
h  'fi^  /V*"  ^^&^^  hébraïque,  Franjjois  !•  ayant  fonde  ca 
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le  collège  roial  qui  lubiîfte  encore  à  An,  1547» 
Pans,  choifît  Vatable  pour  remplir  celle  de  ^  g 
profcifeur  en  hébreu.  Ec  les  Juifs  mêmes  ve-  Robert 
noient  lentendre ,  &  l'admiroient.  Il  ne fe  Stefh. praf^ 
boriioît  pas  feulement  à  interpréter  les'*'^  étnnouK 
mois  hcbrcux  grammaticaieuicnt ,  il  cxpli- j^^^^^^^^  ^.^ 
quoit  auiîî  le  lins  iitt  rai  du  texte  avec^//(j^  xvi, 
beaucoup  de  netteté  ^  &  en  peu  dcmots:  cejirrM  ron». 
qui  engagea  qiieiques-ims  de  fcs  auditeurs  i  14*     4.  N 
secueillir  Tes  notes  fjr  l'écriture  (ainte.  Le 
célcbre  imprimeur  Robert  Etienne  en  fit  un 
recueil,  qu  il  joii;nic  à  la  nouvelle  vcrfîon  de 
la  bible  c^u  il  attri  bue  à  Léon  de  Juda ,  qu  il 
imprima  a  coté  de  la  vulgate  à  Paris  en 
I  $45.  Il  rcconnoit  dam  ia  préface  que  fi  Va- 
table  eut  lui  même  d  Mine  fcs  notes  ,  elles 
cnilent  été  beaucoup  plus  recherchées  &  plus 
exaCles.  Mais  ce  f^avant  ne  ht  jamais  rien 
imprimer  par  lui-même,  foit  par  parelTe, 
comme  on  le  lui  a  Ibuvent  reproché ,  (bit 
que  fa  mort  qui  anîva  le  feiziéme  de  Mars 
1547.  Tait  prévenu. 
Comme  ces  notes  fur  la  Bible  avoient  été 
,  altérées  par  Calvin ,  quoique  le  fonds  de 
FouTrage  fut  de  Vatable  ;  le  lieu  d'où  elles 
(brtoient,la  verfîon  d\in  hérétique  à  laquelle 
elles  étoicnt  jointes,  &  quelques  endroits  li- 
bres ,  les  firent  condamner  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris.  Les  doâeursdeTuniyer^ 
£té  de  Salamanque  plus  favorables  à  cet  ou* 
vage  ,  le  firent  imprimer  en  Efpagne  avec 
approbation,  &  Robert  Etienne  défendit  ces 
notes  contre  la  cenfiire  des  théologiens  de 
Paris.  Cependant  Vatable  oiFenfé  de  rim«  . 
preflSonde  ces  notes ,  s'en  plaignît,  dit-.on, 
en  juftice ,  ce  qui  obligea  Robert  Etienne 
quifèfentoît  coupable,  &  qu'on  foupçon- 

noie  d'^uirs  dWefie  »  i  i^ukter  iaJEcaftt 


Digitized  by  Google 


^  ■  ■■■     ■    ce,  &  à  fe  retirer  à  Genève, 
Ak»i$47,     Vatable  étoit  aufli  trcs-fçavant  en  grec, 
&  Ta  fait  ail'ez  connoitre  par  la  traduâioa 
Qtt*il  a  £aice  en  latin  de  piuâeurs  ouvrages 
d*Ariftote,  entr^aucres  celle  du  traicé^e  ce 
philofophe  intitulé,  Tawa  nntaralta  ,  qui  a 
,       été  imprimée.  Ce  fut  aufli  lui  qniconfeiila  i 
Clément  Marot  de  traduire  les  pfeaumes  de 
David  en  vers ,  &  il  Taida  dans  cet  ouvrage  ^ 
en  lui  traduiiânt  le  texte  mot  pour  mot  (tir 
rhebrcu.  En  mourant  illaiira  vacante  Tab- 
baie  de  Beliozane  ,  de  Tordre  de  Prcmon- 
Iré  en  Normandie  à  une  lieue  de  Gôurnai  % 
hculrc  ^     donnée  au  célèbre  Amyot. 
Je  *  thiolo!        cenftre  que  la  faculté  de  théologie  de 
gi^a  He  Pa-  Paris  fit  des  notes  de  Vatable  fur  la  bible , 
ris  ccnfurc  commença  le  dix- neuvième  d*0<ftobre  1547. 
les  notes  de  dans  une aiiemblée  où  Ton  lut  feulement  les 
Vatable      premiers  articles  tirea  de  la  bible  de  Robert 
D'Urgcrr^  Etienne ,  qui  fur.ent  prefent^ez  dans  le  mois 
•l'^f'»  <J«"-  de  Novembre  au  confeil  du  roi  à  Fontaine- 
fjédtc.  de    IjIçjju  ^     autres  articles  ne  furent  ccnfurez 

«oMt   *    ;J  Que  le  trente  Avril  de  Tannée  liiivante  •  Ôc 
p.  144.  envoyez  de  memeau  rot  Henri  II.  La  facul* 

€r  fiq.      té  dit  que  c'eft  par  ordre  du  roi  &  de  Ibn  con-^ 
lèilquViiea  examiné  cet  ouvrage.  La  cen* 
fure  eft  fort  longue ,  on  y  entre  dans  le  détail 
des  notes ,  on  qualifie  chacune  en  particu- 
lier, on  montre  qu  il  s'en  trouve  beaucoup 
qui  font  contre  les  bonnes  mœurs  ^  contre  la 
jnleté  >  contre  la  doârine  des  faints  pères ,  8c 
les  décrets  de  la  foi ,  ou  avancées  téméraire- 
ment; qu'il  y  en  a  d'autres  erronnées  ,  fcan- 
daleulês,  impies  ,  favorables  aux  Luthe-  . 
riens,  hérétiques  :  on  ajoute  que  dans  le 
texte  de  la  bible,  il  y  a.  beaucoup  de  cholea. 
retranchées  ou  diminuées,  d^antres  ajoutées 
contre  la  vray  e  le^gn  de  récriture  faintc  re- 
çue 
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tuë  juliju'à  prefent  dans  réglife.  Enfuite  on  ' 
^aîr  un.e  litre  afTez  ample  de  ces  faate$  &  de  S47< 
ces  erreurs  tirées  des  commentaires ,  des  no^ 
tes  maroinaics  &  du  texte  du  nouveau  tefta- 
Jnent.  Enhn  la  cenfuic  finit  par  la  condam- 
nation qu'elle  fait  de  quelques  propoiicioiif 
(va:  Teucharidie  ,  Itir  la  confeflion  làcramen-^ 
telle t  le  difcemement  des. viandes,  &  le 
^aix  des  jours  ^  la  juftificatîon ,  les  œuvres, 
les  traditions  humaines  ,  les  images  ,  Tinvo- 
cation  des  faints,  Tevangile  ,  les  quétes.pour 
^  défunts  ^  la  foi  ,  la  crainte.  '  . 

Le  fécond  auteur  m  ort  dans  cette  année  Cî. 
eft  Bcatus  ou  Bildius  Rhenanus  Allemand ,    ^^orc  de 
né  à  Scheleftai  en  Aifice  l'an  T48  j  \i  étoît  ^^^e- 
fils  d'  Antoine  Bild ,  qui  ayant  quitte  Khcnan 
.pour  yenir  demeurer  à  Schcleitat  ,  fut  fur- 
nomm*^  RÀf       Son  fils  s'acquit  une^grande ^'^  g 
'Teputâttnn  parmi  les  fçavaas,  ilétoittrès-  ^'/Ztfiu'r  de 
verfë  dans  les  b.elles  lettres,  &  dans  rancicn-  UiftirUcis 
ne  théologie  :  il  avoit  Tefprit  fi  modcré  &  iî  ^^nn,  liù. 
peu  contentieux,  qu'il  a  palFé  la  meilleure  ^*  ^^f» 
partie  de  là  vie  à  chercher  les  moiens  de  ' 
conçilier  les  erprits  lur  le  fait  de  la  religion)         '  ' 
ce  fut  cé  qui  le  lia  étroitement  avec  Enifme         .  ^ 
*qui  avoit  les  mêmes  fentimens  &  les  mêmes  .  ^ 

Vues.  Rhenanus  fit  imprimer  les  œuvres  de 
TertuUien  avec  des  notes  Ôc  des  préfaces  Cuê 
la  plupart  des  traitez  de  cet  auteur*  Ses  no- 
.tes  ibnt4'mi  grand-  ulàge  poorrintelligenf^e 
des  termes  &  'des  phfales  difficiles;  &  lès  ^  ^ 
préfaces  ont  été  reconnues  comme  judicieu- 
'fcs  &  fçavantes.  Dans  celle  fur  le  traité  de  *  ' 
Id  pénitence  >  il  parle  derexomologefe  avec 
beaucoup  d'érudition*  On  a  encore  de  li|i 
une  traduétion  des  deux  épitres  de  fiiiiît. . 


484        ffifldire  ^celeJiafHfue7 
-  cours  (îir  Tapologie  de  Marhle  de  Padoue 

An*  If  47*  pour  Louis  de^BavicrO)  dans  lequel  ildccia* 
me  fort  cwicrc  tomferpaœnts  <tes  Mens  de  la 
<oiir  de  Bmm  «ne  préface^  les  mivm 
d'Erafine,  avec  une  dcfcription  des  provin- 
ces de  rillyrie, 

^Les  auteurs  profanes  fur  lefqutls  U  a  fait 
4ittffi  des  tioties ,  font  Pline ,  Tite-Live ,  Ta<- 
cite,  Sene({iie  ,  Theophiafte,  1c  V^eïtit 
Patercuitts ,  dont  il  â  leip^remier  ilontié  lêi 
'idcux  livres.  Il  eft  encore  auteur  d'une  très«» 
belle  hiftoire d'Allemagne  qui  parut  en  i  5JT* 
il  Kioiirfit  à  Strasbourg  le  vingt  Mai  1 547, 
âgé  ^*ienvkoit  fei»|ttte-<fcttx  ans*  U  n'avok 
Toniu  ni  Ifettvarier^  nicittrer'Aafisleseliar» 

ges  publiques  ,  Se  il  laifla  fa  bibliothèque  qui 
ctoit  tfès-belie,  ài^  viHçde  Scheleflat  liei| 
tle  ià  nai#^uice.  * 

Xe  mém  e  jcme  auquel  in&tmt  Vatable,  ofi 
.  MQn*4tfCpik  âoffi  à  Pai»  Jacqiiès  Tonfikint  dfe 
littêlquet  Reims.  Ils  avoient  été  tous  deux  choifîslo 
^tres  an-  même  jour  pour  être  profefl'eurs  dans  le  col-^ 
legeroial  ;  l'un  en  langue  hébraïque,  &  Tau-r 
De  r^ftttarcm  tangue  greque.  Jean  Schoner  Allen 
t%'^in/'Md  ^*  Carleftat  dans  la  Franconte-t 

huni  4u  p  uioaruf -atrfli  M  cettt  sh^iéiî  à'Nw cfMihiet^ 
2^8 .  '  il  s'croit  établi ,  il  étoit  âgé  de  ïbixante-deux 
yojftus  M4-  ans.  Il  avoit  enfeigné  dans  cette  ville  les 
^e»f.  f^g.  raatbematîqucs  avec  beaucoup  de  reputa^ 
^^Ja  iden^&iU^éftfefecwnoitreoârfest 
/uTéT.  5i«e.  i3k>fA>inn|ites  qtt*it  poMia  apres<:éMifs  ècfièn 
vif.  -giomontanus.  On  les  appelle  Refùl»u  ,  à 
Mel(  h  iof  caufe  de  leur  clarté.  On  dit  qu'il  acquit  auflî 
Ud^m  1»  qael(»jie  cùnnoiâance  dans  la  pi^étendtië 
fcîence  fe dmi|e farlibMé  déjuger  de 
Cffnà^.  jft'la  fortune  iles'liOR^fhtfs  par  la  p<jfitiôn  &  lé$ 
kiklMi.     'differens  aii^eâs  des  aftres  ;  5c  il  a  beaucoup 
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Livré  etnt  ^nMftmte^quitfYiime.  4*$ 
"Vations,  On  a  de  lui  une  introdudion  à  Taf* 
trologie  judiciaire;  un  traité  de  rufage  da  An*  i$4f» 
globe  céiefte^  ad  plmnfeiiere  aftronontiqut 
meceorofcope ,  &  ratures  écrits  Itir  la 
même  matière.  On  peut  joindre  à  ce  dernier 
Conrad  Peutinger  jurifconfuite  d'Ausbourg, 
*înort  le  vingt-huit  Décembre  ih7«  âgé  de 
quatre-TÎni^-deiixans.  Celoog  âge  Tavoit 
tellement  tfé  ft  afibiUi ,  qu'on  peut  dire  de 
)tti  que  pour  avoir  tant  vécu,  ilyavoit  défft 
îong-temps  qu'il  ne  vîvoît  plus.  Sa  memoine 
a  été  comme  renouvellée  par  la  table  qui 

Î»orte  Ton  nom  ;  c'eft  une  carte  dreifée  veré 
afin  da  quatrième  iîecle ,  ibus  Tempirc  de 
Tfaeodofe  le  grand  >  où  Â>nt  marquées  lete 
Tontes  que  tenoient  alors  les  armées  Romai- 
nes dans  la  plus  grande  partie  de  l'empire 
d'Occident.  On  l'appelle  la  table  de  Peutin^ 
|[er;|yarceqne  ce  (çavant  qm  la  pofledoit^ 
ravo:u(  conrervée  avec  (bin,  &  qu'elleftir  im- 
prîmee  quarante  ans  après  (a  mort  par  les 
loins  de  Marc  Vclfer.  Peutinger  a  laifl'c  un 
lall'e^  grand  nombre  d'ouvrages  9  entr'autret 
fûYmânis  eânvêvshs  y  8cc. 

La  Turqiirepenlk  aoffi  au  mois  de  Mai  de  c^l 
Uettc  année  le  fameux  Barberoufle,  roi  d'AI-  d« 
gCT  &  grand  amiral  de  l'empereur  des  Turcs.  S^^u'^iilfa 
11  mourût  à  Conftantinople  âgé  de  plus  de 
njtfatre-vingt  ans ,  pendant  qu'il  s'occapottt  à 
itmeetrefaflotte  en  mer ,  &  à  faire  eonfirai- 
Te  de  nouvelles  galères.  Soliman  ftntit  vive- 
ment cette  perte  >  &  choifît  Dragut.pour  le 
fem  placer. 

On  perdit  encore  cette  année  Ferdinand 
ôtt  Pemand  Cmtt  ^  fi  connu  par  la  con-    ^"^'^  ^ 
quére  qtfii  fit  da  Mexique  oii  de  la  troirvelle  coTt  «  ^ 
~E(pagne,  cniîip.  &  dans  les  années  fui-    De  Thou 

tantes. Ul  étoit  âU      gentilhomme  nom-  i^^^-  ut  fy^ 
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A  X»  1  c  >i  ^  iTïé  Martin  Cortez ,  &  de  Catherine  de  Pw» 

AN.  1547*  Al  TV7  /  I  •         !•  • 

zura  Altamirano.  Ne  avec  des  inciinc»tions 
Spor,d.  aA  guerrières  ,  le  jou^  aimable  de  iV-tude  des 
hunc^n.  n,  ii^gncas  lui  parut  infuportable  9  &  après  y 
.avoir  été  afliijetti  feulement  pendant  dcuK 
années  à  Salamanque ,  il  en  fut  dégoûté  &  le 
quitta.  Pour  (uivre  fbn  penchant  il  pafla  aux 
Indes  en  1 504.  &  après  avoir  refté  cjuelqiie- 
.tcmps  à  faiiit  Domingue,  il  le  rendit  à  Cuba 
.où  les  exploits  furent  heureux.  Il  yépoufa 
Françoifc  Suar er  Papheco ,  &  fu(  fait  alcade 
delà  TiUe  de  San-Jago,  enfuite  capitaine 
'   gênerai  de  rara^ce  que  Diego  Veialquez 
gouverneur  de  Tlfle  de  Cuba  deftinoit  à  la 
découverte  des  nciuvcUes  terres.  Cortez 
rculTit  dans  ces  expéditions ,  il  fonda  la  ville 
de  Vera-Crux^  il  oattit  les  Indiens  en  deux 
combats  ditferens  ;  &  après  la  mort  de  Mo- 
tezuma  il  fe  rendit  maître  du  Mexique  par  la 
prile  de  l'empereur  Guatimolîn.  Etant  re- 
venu dans  fa  patrie  il  mourut  le  deuxième 
de  Décembre  à  Caftilleja  de  la  Cuefta  pro- 
ev,      chcSeville,  âgé  de  (bixante- trois  ans*  On 
Fondation  dit  qu'à  fon  occafion  &  à  la  prière  dcrcm- 
de  l'arche-  pereur  le  pape  otadela  jurifdidion  dcTégli- 
vcwhé  dt  -Sevillc  toutes  les  cathédrales  de  1^ 

par^'pad  nouvelle  Efpagnc,  &  des  Iqdes  Occidenta- 
1\U  '  les  ,  du  confentement  de  Tarcheiiféque ,  & 
„  .  ^  établit  des  évéchex  dans  les  c;randcs  villes 
tint\  'hifl,  pais-la.  L  archevêché  de  Mexique  am- 
mâu  àt  U  fi  fondé  dans  cette  année  1547.  eut  pour 
liiuwéL  £/•  évéchez  fuftragans,  Guatimala,  Mecnoa- 


1^.  chevcché  a  cent  trente-cinq  lieues  d'étendue 

entre  le  midi  &  le feptentrion ,  &  foixante  de 
^  largeiK  de  TOiiept  à  rOcddent,  U  e^nfec- 


t. 
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Livré  ant  qUÂTMntê'éffiatrleme.  487 
iiic  pludeurs  petites  provinces  dont  Mexique  — 
ell  commele  centte.  Am.x54^, 
Ce  fiit  vers  le  même  temps  que  VermilU ,  cvi. 

plus  connu  fous  le  nom  de  Pierre  Martyr,  Commence- 
paîTa  en  Angleterre.  Il  ctoitné  à  Florence  le  ^® 
huitième  de  Septembre  1500.  &  avoit  pris  ^^'c"^"*^*'* 
ITiabit  de  chanome  régulier  de  fàint  Auguf-  * 
rin  danslc  monaftere  de  Eicfole  auprès  de  la  /^^f^''^  y 
même  ville.  La  connoiflancc  qu*il  avoit  de  la  J^^^      •  * 
lân^^u  ^  grec^juc  &  de  Thebraîque ,  &  fon  élo- 
quence naturelle  le  firent  confuierer  comme 
lé  chef  cîe  fa  congrégation ,  U  comme  Tun 
des  plus- habiles  prédicateurs  de  FItaiie*  li 
prêcha  dans  les  plus  céletwfes  villes  avec  ap-- 
plaudiffcmcnt ,  6c  un  ^rand  concours  de  peu- 
pie.  La  lc(flure  de  quelques  livres  de  Zuingle 
&de  Buccr ,  commencèrent  à  le  pervertir  à 
Naples,  &  les  ccnverfatîons  fréquentes 
tfu'il  eut  arec  Jean  Valdés  jurifconfulte  Et 
pagnol,  achevèrent  de  l'engager  toot-à-faîè 
dans  les  fentiincns  de  la  nouv^llerefnrme.  Il 
en  fut  accufé  à  Rome  pii  il  fe  tira  d'art  aire 
par  le  crédit  de  les  amis.  Peu  après  il  fortit 
cfe  Napics ,  &  vint  à  Lucques  ou  il  étoit  fu- 
perîeur  d^unc  maîfon  de  fon  inftitut ,  8f  où  il 
pervertit  Emanuel  Tremclius,  Celfe  Marti-- 
nenguc,  Paul  Lacifio ,  Se  Jérôme  Zanchius,* 
furent  tous  les  compagnons  de  fonapol^ 
tafie  &  de  fes  imptetez ,  après  avoir  por- 
rompu  plufîeurs  Lucquois. 

Pierre  Martyr  ayant  f:u  que  Paul  III.  CV'II. 
après  la  conférence  avec  Charles  V.  à  Buf-  Craomsr 
fcto,  de  voit  palfer  i  Lucques,  en  fortit  avec  j^*^^^^^^^* 
fts  compagnons  ,  &  fe  retirant  chez  leshe-  ijçfj  f^j^ 
rétiquès ,  il  vînt  à  Zurich,  puis  à  Bafle  ;  mais*  veak  eu  An- 
n*ayant  pas  trouvé  de  Temploi  dansées  vil-  èl«wrre.  * 
les  ,  il  s*arreta  ;\  Strasbouri^  a  la  perlîiafîonde  $it  ij^an  In 
Bucer  :  /  enfeigna  publiquement  y  y  épouia  tommv  t,  l. 

Xiij  i^«f«o>o. 
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une  jeune religicufe  nommée  Cathenflc  que. 
An.  1 J47»  le  libertinage  avoit  fait  fortir  de  fon  monaf- 
t©fc  ,:  &  y  demeura  jtt(qu*cn  cette  année 
I qw*is?ité  delap^wt  du  roi  Edouard  pac 
Tarchevéque  de  Caûttfrbcri ,  ii  paflTa  c»  Aa-î, 
gleterre  ,  où  il  arriva  fur  la  fin  de  Novembre  • 
avec  fa  femme.  II  y  fut  profeflfeur  dansl'u-» 
niveriité  d^Oxford  pour  y  enkigpçr  la,  tkéo^ 
logiez 

€vin*      Cet  heredqiie  en  lortsmt  d*Italîe  avoit 

Bernardin  pris  pour  compagnon  Bernardin  Qchin  qui 
OcJiîn  ac-  avoit  apoftafie  étant  gênerai  de  Tordre  det  ; 
compagne   Capucins.  Cet  apoftat  avoit  pris  Thabit  fe- 

tyr'en  An'  «^^^'^  ^^rx?a^  poiK  fe  reqdic  à  Genève  .  & 
gictcrrc.  arriva  en  Angleterxe  avec  fon  ami,  U: 

7in.;^  j  y  fit  valoir- cette  ëloquence  qui  Tavoît  faiij. 

M^ymond,  l.  regarder  avant  fa  defertion  y  comme,  un  aef^ 
|.  «ii».  j.  «.  plus  habiles  prédicateurs  de  l'Italie.  Il  attir*^ 
4-  bien- tôt  la  cudoficé  des  gens  de  la  cour ,  & 

/,  l'*'' j^***  ^^^"^  d» peuple ,  fur  tout  des  femmes ,  qiui&, 
fUfm.  l  i  feîflent  prendre  facilement  aux  dûârines 

*  ricufes6ë  nouvelles.  On  obligeoit  la  jeundie  , 
d*aller  l'entendre  de  même  que  Pierre  Mar- 
tyr, &  d  afliller  tous  les  jours  à  leurs  fermons^. 
Sf.  à  Uufs  leçooft»  Ces  ixoin  caux  doâoucs  pco- 
furans  dies  vains  applaudifi'emen^.  cpi^qu  leuc 
donnoit ,  nefecomtraigniifnt  plus  pour  pré-., 
clicr  leurs  impictcz,  &  abufant  des  talenj, 
qu'ils. avoient ,  ils  perfuadercnt  prcfquc  tout 
ce  qu'ils  débitoiênt  avec  hardielje.  Par-là^, 
il$  excitèrent  dans  tous  les  cfpriis  une  in- 
croïable  curiofîté  &  m  dc(îr  infenie  de  diC» 
puter  des  plus  hauts  mifteres  ,  fous  le  faux 
prétexte  de  rétablir  la  liberté  chrétienne. 
Ainii  les  jeunes  gens  tomberept  ûns  peine 
dans  le  ipépris  dç  la  confcflion  >  de  la  peni- . 
tence ,  da  jeâne  &  des  autres  iaintes  prati-  . 
qucs  de  TcgUli^.  Qa  (^mmunia  lbtt$  le9 
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Qdit' elpeces ,  on  pria  Dieu  en  langue  vul* 

Calvin  qui  avoit  été  fort  fci\fible  à  la  dé* 
faïke  des  Froteftans  en  Alkma^,  crai-  que  ^c^lv^^ 
gaaot  qu'elle  ne  caufat  la  ruine  emieipe  de  la  éprouve  i 
prétendue  reforme^  ft  confela  en  apprenant  Genève, 
les  progrès  qu^elle  feifoit  en  Angleterre.  UBe^einn^ù^ 
doit  toujours  a  Genève  ,  ou  il  ne  vivoit  paè  c^Mni  sd 
dans  une  pat&ke  tranquillité,  trouvant aue:&  h»nc  aa, 
feuycnt  veaucaip  d  ennemis  qui  n'^prou-  'T4]r.^ 
ifoks^  pas  (a  condùste^quekKie  erand  crédit  f 
tjn  ii  le  fut  acquis  dans  cette  ville.  Celui  qui 
le  perfecuta  plus  violemment  dans  cette  an-  ,  ^ 
téQ  &  la  fuivante,  6it  Amcdée  Perrin,  qui  Tlor, 
avoit  été  autrefois  capitaine  gênerai  de  la  ^^^y  ^^^^  '  • 
IciUe.  Il  acctifa  Calvm  en  jriein  icnat  dW  7«  • 
lè^ner  desfaufletex  ,  de  fedutreles  peuple^ 
par  une  doctrine  erronée  ;  mais  Taccufe  eut 
aâez.  de  crédit  pour  faire  condamner  Perrin 
Coanaie  un  caloipniateur ,  &  les  deux  minif^ 
Ires  qui  ravosent  porté  à  cette  accii&tion  fu* 
liéiit  dépdfet.  Cette  Vlâotte  ttùêk  CzM^ 
plus  fier  &  plus  entçté  de  feslciKimens.  Il  Te 
Éaifbit  craindre  de  toi»s  ceux  qui  ne  Tai- 
moient  pas  y  Se  fecreufoit  de  plus  en  plus  Ta* 
bîme  que  Tes  erreurs  n^avoicnt  déjà  que  trop 
iendu  profond ,  &  dans- lequel  la  jttfticedivt- 
ac  devoir  enfin  le  faire  périr  lui-même. 

Pendant  le  même  temps  Hiint  Ignace  progrès  di$ 
Qontinuoit  à  Koinc  le  foin  de  fa  congréga-  la  comp^* 
bpp  naiâante  ;  elle  avoit  déjà  trouvé  des  ap-  gnîs  de  s. 
puis  cher  prefqu^  tous  ceux  qui  tenoient  da 
«(ttslquerang  élevé  dans  cette  grande  ville,  '-^y*^^*- 
Jjean  Vega  amba(Fadeur  de  Charles  V.  au-  OvLr.idin. 
près  du  pape  ayant  écrit  à Pliilippe  Archinto  ^''Ij; 
évéqup  deSalufl'es  en  faveur  dl^ace  &de^^'^'j  liu.y* 
&.focictéj  ce  prélat  lui  répondit  qu'il  avoit 

recula  recommandationavecunvrai  plaifir, 
'  .... 
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49^     ^  tfiftêifiXcckJlsfiifMêi  ] 

'  "  qu^il  eftîmosc  cette  compagnie  ftiongene^ 

An.i  J47.  ral,  8c  qu'il  ne  lui  cedoit  en  rien  touchant . 

rinciination  qu'il  avoît  à  lui  rendre  fcrvicc.  ' 
Le  cardinal  de  Mcudoz.ac|ui  fut  enftiite  évé- 
quc  de  fiurgos  >  voulant  aufTi  lui  donner  des  * 
juarques  de  fon  zele  &  de  fon  aifeâion» 
conçut  le  deill'in  de  fonder  un  collège  à  Sa- 
lamanque ,  <^  de  le  donner  aux  Jefuîtcs  ;  il 
en  écrivit  à  Michel  Turricn  qui  avoir  la  prin* 
cipale  autorité  dans  laviU*,&  lui  recom^ 
manda  fort  de  commencer  ce  collège.  Igna«» 
ceaureftenc  paroiflbit  avoir  que  de  bonncHI- 
intentions  en  cherchant  à  affermir  fon  pro** 
prc  ouvrage ,  il  marqua  fon  dcfîntereircment 
en  plusieurs  occa fions»  Ce  fut  dans  ceO 
'       •  •  cfî>rit  qu'il  défendit  au  reâeur  du  collège  do 
Couimbre^de  (blliciter  un  procès  qu'on  £ai« 
{pit  à  fk  maitbn  ^  8c  qu^il  lui  ordonna  de  s^en' 
rcmctrre  a  la  décision  de  ramballadeur  du  roi 
de  Pt  irtî^î^al.  Il  n'approuva  pas  non  plus  que 
Texam  II  de  ceux  qu'on  envoyoit  aux  ordres 
dépendit  du  jugement  des  pere$;  &  (on  avis 
étoit  qu'ils  né  dévoient  point  prononcer  fi 
un  fujct  'toit  propre  aux  ordres  ou  non  ,  mai» 
Ce  content  r  «!e  dire  ce  qu'ils  penlbient  de  (a 
Icience  &  de  ùs  réponfes.  Ilncibuâroit  pas 
aufli  qu'on  introduisit  rien  de  nouveau daiDS 
ià  compagnie:  il  s'y  oppo(bit  avec  toute  la 
vigueur  po^ïible,  jufiju'à  traiter  de  rebelles 
4f         &  d'ennemis  ceux  qui  vouloicnt  changer 
quelque  chofe  A  l'inftitut ,  fous  prétexte  de  le 
rendre. plus  parf  tit.  Sa  pcnfee  n'étoit  pas 
pourtant  que  fcs  inférieurs  fê  contentafient 
d'une  (àinteté  commur.e  ;  il  voulait  que  cha*» 
cun  acquit  t<  utc  la  perfedion  de  f  >n  état  ;  & 
il  les  y  cxcitoit  fans  cclfc ,  en  leur  propoiant  • 
ce  que  Diwu  dein4nuoit  d'eux  iuivant  1  eiprk 
dckufvocatioiu* 
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Livre  cent  ^u/trante-quatrUmêl'  49T 
"Sur  la  fin  du  mois  de  Juillet  le  perelejai  - 
tèvenant  du  concile  affembié  à  Boulogne  ,  AN.IJ47. 
s^arrêta  à  Ferrare^  Hercule  d*Eft  qui  en  étoit  cxi. 
duc  y  y  faifbit  alors  batîr  un  collège ,  &  vou-  Le  pçre  le 
loit  y  mettre  les  compagnons  d'Ignace  :  Tar-  J^X  s*wête 
rivée  du  perelejai  lui  parut  fort  à  propos  xi"ét^ 
pour  commencer  à  exécuter  fon  defleîn  ,&  j„f  *  * 


iqnei  11  s  etoit  ouvert  ^  ^ 
de  (on  projet,  Tapprouva  fort;  mais  ne  vou-  yi^/ 
Idnt  rien  faire  faos  le  confentemenc  du  gene^- 
ral  9  le  duc  enécririt  à  faint  Ignace  ^  qui  y 
cbnfentit  avec  joye.  Le  refus  que  le  pere  le 
Jai  avoit  fait  derévéché  de  Triefte  ,  Tavoit 
fait  connoître  en  ce  païs-là.  D*aillcurs  ce 
pere  étant  François,  devcnoit  par-là  plus* 
agréable  à  la  duchelfe  de  Ferrare ,  qui  étoît  ' 
fiUe  de  Louis  XIL  &  alièz  favorable  aux  nour  ' 
Teaux  reformateurs.  *  Le'duc  obtint  donc  le  • 
confentement  du  pape  &  du  gênerai  de  la* 
focicté  pour  avoir  le  Jay  dans  fes  états  ;  8c 
celui-ci  avant  que  de  parâr  pour  Ferrare 
écrivit  à  iaint  Ignace  pour  le  cpnfuker  (tir  la* 
manière  dont  u  devoit' fi;  conduire  avec  le' 
duc.  Le  faint  lui  répondit  qu  étant  deftiné 
parle  pape  au  fervice  d'un  des  plus  illuftres- 
proteâeurs  de  la  compagnie  j  il  dévoie  fe^  ' 
confacrer  entièrement  à  ce  prince  &  ne  riett- 
lentreprendredans  Ces  états ,  (ans  Tavoir  con- 
liilté  auparavant,  &  fans  avoir  fon  agrément. 
Le  duc  regardant  comme  une  grâce  que 
Dieu  lui  faifoit  d*avoir  chez  lui  le  pere  le 
Jay,  (bngea  à  fe  reformer  lui-même , 8ç  à 
mener  une  vte  Yraïement  chrétienne^'  8t 
s^ap^lîqua  ibûé  (a  conduite  à  des  exercices 
(piriruels.  Le  pere  le  Jay  choifit  fà  demeure 
dans  unhopitai ,  où  il  s'appliqua  au  foulage*^ 

Xt 
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Av  TtAf  "^^^^^^5  pauvres  &  des  malades  ,&  le  caf* 
•  *>47*  jjjj^,^  Salviati  évcqoe  de  Feri;are lui  comcnu- 
iiiqua  tous  lies  pouvoirs. 
£n  AJIenfîagnc  ^prè&tes  vîâoîïcs  deChar-^ 
tàmlltL^  les  V.  BobadîUa  5  employa  àfeiçe  fetivrc 
de  S.  igna-  religion  catholique  ,  il  alla  à  Paflaju  &à  Ra* 
ce  en  Aile-  tisbonne  ,  où  il  obtint  <]U  on  fift  des  prietcs 
niagnc    ôc  publiques  pour  la  proscrite  dcsajcnics  de  cq 
prince^  Sprti  die  cctf e  ville  il  revint  à.  Auj& 
OrUndin.  bourg ,  pouf  y  çontimier  la  même  wvvc  , 
tlfU.  i:  5.  dçJà  il  vint  à  Cologne  ,  où  après  PcxclufioUf 
».  1^.  ^  djsf  archevêque  Heripaa,  on  poivvoittravail-* 
1er  avec  moins  de  peine.  Ceux  qui  ctoient  ï 
Lqu-vain  ^  fe  trouvant  difperièz  ^  di^erei^^ 
mai(bias ,  fe  réiinkjsnt  dians  c^tte  axuiéCf» 
&  élurent  pour  reôeiir  Cor^eliu^  Wisbavc^ 
cil  fiippofrirît  le  confentemcnt  du  gênerai,  Tl 
nîarriva  rien  de  nouveau  à  P^is  :  le  petit 
npipbrjB  de3  pcres  qpirs'X  trouvoit,  logeoit 
alors  cfeez  ks,  Cbaftrctix ,  9c  s'appliquou  aua^ 
fonôions  de  leur  état  ;  mm  il&  rfaroient 
point  encore  de  demeure  fixe.  En  Elpagnc 
tput  çtoic  favorable  à  cette  coippagnie;^ 
^aoz  fut  élu  fécond  proviawl.  Alvarei 
c^ejbre  phijWbphectttta.  alors  danslafocic-* 
,  auffi-bien  que  Jaçque*CaÇaltariuç,,Jeaa 
Sanftiu^  &  Pierre  Tablâtes.  Enfin  cette  m** 
jçç  année  vit  le^  cj8tmrpeo^e;»en§  d'un-coUo^ 

geàS^:ago0è« 
cxTlî.  pi;ogre^  de  la  celigion  rfqtoîent  pas^ 

aJuIu^oï^  UîoiDfiçpnjîdcrables  dans  lerfnifes»  Françoi» 
Xavier  dans  3Jjavier  ^près  avoît  convetticeuxdo-foïaiumqf 
les  Indes,  de  TrayapQor  ,  prit  le  chemin  de  J^eh^fx^n 
rwfiUnwi  appeUée.  pat-  Portugais  la  ville  de  faint 
,  de  S.  TrMn.  3ehQmaa  V  il  y  fi«  q«filqwç^  .çpnveiftoia^.  dA 
Xavier  H'v.  éclfti  ;  &  après  y  ajww  b«ai|co«p 

%.ch.,i4  t^  lËbuflfert.  pQuc  Famour      JtsvsrCHiç.ijST,  flj 
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Livre  tt9f  épu^nfi-quM^riiM.  40i 
lesfindiens  croifinr  rèafcnàec  le  corps  de  S. 
Thomas  apôtre,  il  prit  la  route  âeMaUca  An. 1547. 
pour  pafièr  de-làà  MacaiFar  autrement  Tlrte 
des  Celebes ,  qui  eft  à  plus  de  neuf  cens  cin-  . 
^  qaante  lieues  de.Meliapor.  Sur  toute  farou- 
.  te  il  oe  £t  que  des  aâions.  de  charité  &  n'a- 
.bçcda  à  Malaca  que  le  vtngt^cinquiéme  de 
Septembre  1 545^.  Comme  à  Goa ,  U  alla  lo- 

fer  dans  un  hôpital ,  où  il  s'appliqua  à  fervir 
ss  malades ,  fans  négliger  les  initraâior^  du 
peuple»  Il  vint  à  bout  de  gagner  les  grands  Ai; 
les  petits  par  onlie  manières  engageantes 
que  luifiiggeroient  fon  huriienr  gaye  &  ùt 

Srande  douceur  :  Il  inftruifii  la  jeunelTe  dont 
régla  les  moeurs  fuivantles  préceptes  de 
l'évaagîle ,  il  fit  traduire  le  catecklme  8c 
d'autres  ItiÉres  de  pieté  en  la  langue  dn  païs.; 

par  le  (êcoutfs  de  plufieurs  interprètes ,  il 
convertit  un  grand  nombre  d*IdoÛtres,  de 
Mahometans  &  de  Juifs,  dont  les  plus  re- 
belles qui  reitftaient  à  fa  doârine  fe  fen- 
soient  poite:L  à  céder  à  la  f ofice  de  iesmira-r 

Il  reçut  alors  trois  mîfllonnatres  de  fa  CXïV.^ 
compagnie  qui  lui  étoicnt  envoyez  par  faint  , 
Ignace  à  la  fuite  du  nouveau  viceroi  des  la-  p*^^ 
des  Jean  deCafteo  ûicceifetic  d'Alphonie  de  cafTar  &  2». 
SottÊi»  Ea  attendant  qu'il  s- embarquât  pour  borde  â  Vif^ 
MacaflTar ,  il  fm ploya  tout  ce  temps- là  à  pré-  Tcrnatc. 
«hcr  dans  les  iiles  voifines  qui  étoient  de-  TurfcUn 
.  pourvues  de  miaiilres  évangeiiques;  &  le'^''^^ 
premieejour  de  Janvier  tf4^.  il  monta  un 
ipaîâcaa  qui  fiu^t  noik  au3fi  îfles  de  Banda.  '^j^J  g  ^ 
ZI  y  convértk  àtafoî  Féquspage  entier;  Si u fin  hrlib. 
après  fix  femaines  de  navigation  il  prit  terre  i .  c^f,  j 
i  Amboyne  ifle  célèbre  pour  le  commerce  ;  OiUnih, 

«-  ^:  ^   ;  \A  /T.-     :ï  rA^^^À^  »w.  S» 
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ton  deux  cent  milles ,  qui  montent  an  peÉ 
An- If  47»  plus  de  (bixante  lieues  Portugaifès.  Teniatc 

1/if  (le  faint         principale  des  cinq  ifles  Moluques.  Xa- 
Xdvicrliz.  vieryétant  arrivé,  fc logea  dans  les  fau3&- 
i't*^g.  17 s •  bourgs  delà  ville  en  uneéglife  de  Notre-- 
Dame appellée  de  Barra,  ou  il  commença  à 
1  pratiquer  Ces  exercices  ordinaires  de4>ieté» 

Dans  un  circuit  de  plus  de  trente  lieiies ,  il 
n*y  avoir  que  fcpt  villages  de  chrétiens  natu- 
4:els du  pais  Se  pas  un  feul  prétre,parce  que  le 
dernier  étoit  mort  depuis  peu.  Le  faine  com- 
ment àrenouYcUer  ces  villages  par  les  ûl- 
cremens  &  les  inftruâions  :  &  la  parole  de 
Dieu  fouteniië  de  fa  puiflance  entre  les  mains 
de  fon  fervircur,  produi/ît  dans  les  Moluques 
.  des  changemens  merveilleux,  &  (iir  les  ames 
Se  fur  ies  corps^  Il  convertit  les  concubina^" 
xes,  il  fit  faire  reiUtution  auxuftriers:  les 
mœurs  des  habitans  furent  reformées,  les 
contrats  injuiles  caflez ,  les  oreilles  de  la 
jeuneife  tellement  remplies  de  la  doârine 
chrétienne ,  que  toutes  les  villes  retentif» 
fbient  des  dianibns  ipirituelles  qu'on  avoit 
appri/es  aux  jeunes  gens, 
'  •Cxy.        De  Ternate  il  paffa  aux  ifles  du  More  ,  oa 
îi  ^^i^'^uî"*     Maurique  ,  oiiles  peuples  étoicnt  cxtré-  . 

mement  barbares ,     ou  u  ne  lailla  pas  d  en 
V  rr  è^^^^^  beaucoup  à  J.  C.  parmi  les  dangers 
ihid.fi!b     &  lcs  fouflFrances.  Ses  amis  viyilurent  l'em* 
fine  cdp^  i,  pécher  de  faire  ce  voyage ,  dans  Tapprehcn- 
dti>.  ; .       fion  que  les  habitans  ne  le  facrifiafl'ent  à  leur 
OrUnd  'tn.  cruauté  :  mais  rien  ne  fut  capable  d'arrétei; 

w.io.  (jjn  zele.  Quelques-uns  mêmes  voulurent 
Ttfdin.  engager  le  goavemear  à  lmrefur«:  .  unTaifr 
<^f»  X*      ^c^u  ;  il  lui  en  parla ,  il  lui  expola  les  mêmes 
perilsv^  ia  certitude  de  la  mort  à  laquelle  il 
alloit  s'expofer.  Le  pere  lui  répondit  qu  il  ne 
ccaigiioit  ni  dangers  ni  mauvais  tca^emeciiS  » 


tîvTi  cent  quarAnte-quntfifme,,  49  y 
lorfqu'il  s'agiflbit  de  Thonneur  de  Dieu  &  du  V 
falut des  ames ,  &  qu'il  étoit  réfolu  de fuîvre 
la  voix  du  ciel  qui  rappelloit  dans  ce  païs-i^. 
II  prit  donc  congé  de  iés  amis;  &  fur  le  point 
de  s*embarquer ,  il  re^jut  unenouyellcqui  lui 
caula  beaucoup  de  jote.  Ce  fut  que  neuf  per- 
ibimes  de  la  compagnie  ctoient  arrivées  de 
Portugal  à  Goa,  entre  lefquelles  il  y  avoit 
cinq  prêtres  ,  François  Ferez,  Alphonfe  Cy- 
prien,  Henri  Henriquex,  François  Henri ^ 
&  Nonio  Ribera*  Les  quatre  autres  qui  n*é- 
toicntpas  encore  engagez  dans  les  ordres  ^ 
etoient  Balthazar  Nonnius,  Adam  François, 
Nicolas  Nounius  ,  &  Emmanuel  Morales.  Il 
donna  à  chacun  fbn  quartier  en  différentes 

{Provinces;  enûiite  11  partit  de  Ternatedans 
e  mois  de  Mai  de  Tant $46;  &  arriva  fan» 
aucun  danger  aux  iflcs  du  More. 

Après  avoir  apprivoifé  les  mœurs  de  ces  CXVI. 
fauvages  ,  &  les  avoir  inftruits  de  la  religion  ^  ^"^"Jî^* 
chrétienne  f  enleurreprefentant  d'une  ma-^  Malacafll 
niere  vive  les  peines  de  Tenfer,  où  les  mé-  eo&i  arrive 
chans  feront  précipitez  &  damnez  éternelle-  i  Goa. 
ment ,  pour  être  à  jamais  l'objet  de  la  ven-  Bouhoitrf 
geance  du  Dieu  qu'il  avoient  abandonné  ;  -  i^  dep-hit 
moyen  qu'il  n  emplo^oit  que  quand  celui  des  ^^'^^^^ 
complaifances  légitimes  Se  des iniinuations  ^r^^\^\* 
d^nesdun  apotre  chreuen  lui  devenoient  ^^^^  ' 
inutiles;  &  après  y  avoir  baptifc  plus  de 
vingt-cinq  mille  perfonnes;  il  reprit  le  che- 
min des  Moluqucs  &  arriva  à  Ternate  ,  où  il  , 
fut  très-bien  reçu  des  citoïens,  chez  lefquels 
il  demeura  fix  mbis,&  7  établit  une  réfidence 
de  ceux  de  fà  compagnie  par  le  iecoùrs  du 
roi  de  Porugal.  Il  vint  enluite  à  Amboyne, 
dont  il  confirma  les  habitans  dans  la  foi  qu'il 
leur  avoit  déjapréchce,  aïant  fait  bâtir  fur  le 

riva^  une  petite  i^banmiere  pour  lui  &  fan, 
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compagnon,  avec  une  chapelle  de  même J 
pouraamiiiiftrec  aux  matelots  &  aux  voya^ 
geurs  i^lacremens  de  la  pcmcence  & 
reuchariftie.  Il  arriva  danale  mois  de  Juil- 
let 1 547.  à  Malaca,  où  il  trouva  trois  miC» 
fionnaires  de  fa  compagnie  qui  alloient  Iç 
jciindre  aux  Moiuques  uir  les  lettres^  qu'il 
avoit  écrites  pour  avoir  du  fecQurs,  Il  tCefk 
partit  cjtie  fiir  la  lin  de  Tannée  après  avoir 
procure  aux  Portugais  du  roiaume  de  Mala- 


d^un  combat  naval  contre  le  roi  d'Acnem 
(}ai  regnoit  au  N[ord  de  la  grande  ifle  de  Su** 
maixa  ^  emicnu  particuliec  de  la  religioii 
chrétienne.  Enfin  il  arrlya  à  Goa  au  corn* 
fiiencement  de  l'année  Sj[4{t«  poH(  y  rj£^^ 
iiss  aâaîrea  des  Indes. 


ca  par  fes  prières  &  par  fes  avis ,  le 


•> 


s 
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t  ir  R  E  C  X  LV. 

LE  pape  Panl  HT.  craîgnatit  cj^ue  TafFaîre  .  ^ 
de  la^tranflatîon  du  concile  à  Boulogne  ,  ^î^^*' 
n*eut  des  fuites  fucheufes  de  la  part  de  l^^em-  '  I. 
pereiu: ,  qui  voulcxit  abfolument  qu'on  le  re-  ,  F«Fe* 
tablîtà  Trente  ,&  confideraat  oufii  feroît  Z^^' 
dangereux  de  s'attirer  le  reflentîment  des  d^I?iema. 
prélats  d*AHemagne  quî  fuî  avoient  déclaré  gnc  au  lujcf 
par  leur  lettre,  qu'ils  fcroicnt  obligez  de     la  tranf" 
prendre  fans  fa  participation  d'autres  mefu- 
^es ,  il  leur  écrivit^  le  premier  de  Janvier  ^^^^In^^^ 
1 548.  &  aptes  ayoïr  fâche  dans  cette  lettre 
ie    jiiftificr  fiir  la  tranffatîon  du  condle  st  f 
Boulogne  ,  il  dit  aux  prélats  d'Allemagne  i^'^/P/^; 
que  s'il  ne  leur  a  pasrcpond\i  plutôt,  c*eft  caf.  ni 
piaprce.  que  le  cardinal  Madraicce  étoit  venu  â  1.  c^*  fe^. 
Itomq  pour  traiter  de  cette  afikire,  &  que  ^^^ï^^n  iw 
&s  demîùidesib  celles  de  Parabafladeur  ^"^''^^  ^• 
'Mcnd'oza  s*accordant  avec  leur  lettre,  il  '^De  Thou^. 
étoit  naturel  de  ne  leur  point  répondre/;;/?,  lib. 
^vant  que  de  le  faire  à  if  empereur.  11  ajoute  ^^-^  huns. 
quil  leur  envoyoit  ime  copie  de  k  réponfc  c'    j  j 
feiteiceprince^-parlatuieile  ils  pourroîcnt   J^'^^  ""^^ 
cônnpitre  les  me(ures  qu-on  devoit  prendre ,  i , 
avaiit  que  de  rien  ordonner  fur  le  retour  des 

Srélats  à  Trente,  qu'on  s*attendoit  qu'ils 
onnerofent  dans  cette  occaiSbn  des  pfeiivea 
de  leur  équité  i,&de  leur  amour  pom  la  ve- 
rîté  &  pour  ta  jnflice ,  qu'il  les  exhortoit  fort 
en  çonfî  Jeration  de  leur  ancien  attachement 
âu  faint  ficge,  à  s'appli<^uer  au  rétabiifle- 
ipeot  de  la  paS^ dans  i'îéglifc ,  &  de  la  vrayr 
religion  en  AUenâgpe.  Qu'il  les  prîoît  de 
CQnfiderer  attentivement  les  demandes  de^ 
prélats  de  Bpulbgnc ,  d  x  vqnir  çux-ipém.e5  , 
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j^^j^.g  oudu  moins  d'y  envoyer  leurs  procnreur» 
'  pour  y  continuer  le  concile ,  ou  en  conlalter 
avec  eux  s  il  falloir  agir  autrement. 
Sur  ce  que  les  prélats  d'Allemagne  avoient 
dit  que  fi  le  concile  irctoit  pas  cctabli  à 
Trente,  ils  prendroicnt  d'autres  meluces  fans 
ià  participation ,  il  répond  qu'il  ne  peut  rien 
Soupçonner  de  mauvais  ni  d'eux  ni  de  Tem- 
pereur ,  dont  Tintegrité  &  la  confiance  pour 
le  bien  lui  étoicnt  lî  connues.  Que  fi  néan-^ 
moins  il  s'en  trouvoit  quelques-uns  qui  vou- 
luifent  attenter  fur  l'autorité  du  faint  fîcge  , 
au  mépris  du  vicaire  de  Jefus  -  Chrift  y  il 
nejpourroit  les  en  empêcher ,  J.  C.  l'ayant 
prédit;  mais  qu'ils  dévoient auflî  s'attendre 
que  leurs  entreprifcs  feroient  inutiles,  le  faint 
nége  étant  fondé  fur  un  rocher  inébranla^ 
bJe, 

n.  L'empereur  qui  connoi0bit  la  fermeté  du 
trânçois  de  pape,  avoit  envoïé  i  Boulogip  deux  célèbres 
Vargas  &  jurifconfultes  François  de  Varias  Mexia  Bt 
VeUr^o  cil-  ^^'^^^^  ooria  de  Veiaico,  qui  arrivèrent  des 
voyçx  À  vingt-cinquicme  de  Novembre  i  î47.Leur 
Boalog^e.  comtniflion  eft  dattée  du  vingt -deuxième' 
TalUnj.  \ib,  d'Août  de  la  même  année,  &  par  confequent 
10.  caf.  II.  tjuatre  mois  avant  que  rambaffadeur  Men- 

—    aoza  eut  reçu  iarcponfe  du  pape  à  Rome/ 
J>e  Th9u  -  ^      -   ^    -      -  ^ 

M.  s. 

duiroit  les  Proteftans  que  par  la  force ,  à  fe 
fou  mettre  au  concile  ;  que  d'ailleurs  les  pè- 
res lui  ayant  dénoncé ,  que  s'iWie  leur  ren-, 
doit  pas  réponfe  liir  le  rctoi|L  des  pères  de 
Trente  à  Boulogne ,  ils^oi^nueroieht  les 
j(e/lions  &  publieroient  la  (iiite  des  décrets^ 
fiir  la  doârinc  ;  ce  prince  voulut  les  arrêter  » 

...  •         pour  cyitçi:  k  ûjiiUmCf 
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.  Ces  deux  députez  parurent  dans  une  con*  \. 

frcgacion  tenue  le  feiziéme  de  Janvier ,  &        *  5^*' 
craandcrent  à  être  entendus.  Les   pcres  HT. 
après  eii^avoir  délibère  ,  renvoyèrent  Taffai-  l's  '.Icm-m. 
re  aulég^t  de  Monté  «  qui  ne  voulant  pas  Y" 
s*expofcr  par  un  refus  ni  à  la  colère  de  1  cm-  u';""''",:';^ 
^reurniau  mécontentement  du  pape,  ju^ea  g^.  i^  u* 
a  propos  d'admettre  les  deux  envoyez  à  Tau-  „ 

J*  Ti  1  .>       //'  P.tlUv,  ter 

oiance.  Ils  entrèrent  donc  ,  &  preientcrcnc  ^^^^^  ^^p^. 
aufecretaire  du  concile  les  ordrcâdc  l'em-  n.  n 
pereur  ,  dans  lefqueis  ceprince  diloit,  que  le  ^Icïdan  in 


9 

nt 


&  contre  une  certaine  aircmbiée  de  prélats  à  Vr^t-^P^^U  L 
Boulogne^  qui  prenoitlenom  de  concile; 
&  ne  pouvant  faire  Tes  proteftations  loi-mê- 
me 9  parce  qu*ii  étoit  trop  éloigné ,  il  avott 
nommé  (es  deux  procureurs  pour  la  faire  en 
fonnom.  II  faut  remarquer  que  la  lettre  de 
l'empereur  étoit  ad  reliée  Convtntut  Pn- 
Mrnm  B0nonié  »  à  laflemblée  des  pères  de 
Buulogne.  Vargas  qui  portoit  la  parole ,  de- 
manda cnftite  qu'on  aJmit  leurs  notaires  & 
les  ti  moins.  Les  pcres  firent  fortir  ics  tleux 
députez  pour  délibérer  entr'eux;  ^  il  y  eut 
alors  partage  de  fi nti mens.  Les  uns  opmant 
pour  l'affirmative  ;  d*autres  ne  voulant  pas 
qu'on  reçut  les  notaires  &  témoins  qui 
étoient  étrangers  ,pour  fuivre  l'exemple  des 
confilloires  de  Rome,  où  l'on  obfervoit  cxa-  ♦ 
âemetit  cette  règle,  ^  iniiftant  (ur  la  dignité 
ilu  concile  que  Tempereur  combattoit  par  le 
litre  de  (à  lettre.  On  ftarua  deprendre  un  dé- 
lai de  deux  jours  pour  répon.lrc  précif/ment 
aux  députez  ,  parce  qu'alors  r^îllemblce  fc- 
roit  plus  nombrcufe  ;  ^  on  leur  fit  fçavoic 
cette  délibération  par  les  évcques  de  M^tc* 
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ra  ,  &  de  Naxe  ou  Naxo»;  iqais  !•»  préâi>- 


iw.  I  $4*.  rciirs  firent  inllance  pour  être  admis  oan»  cé 

jour;  &  on  le  leur  accorda  :  ils  furent  donc 
reçus  arec  deux  notaires  &  cinq  témoins ,  à 
condition  que  ce  qu'ils  dîroîeat  M  feioii 
point  infcrit  dans  les  aâes4 
^      .       La  précaution  que  prirent  les  petetOTane 
éss  pcres  ^©«  cJ^tcndre  les  deux  procureurs,  fut  de 
â.vaor    que  f*^^^  ^^re  par  le  fecretaire ,  que  quoiqu'on  ne 
éTcnendi  j  pût  Contraindre  par  aucun  droit  io  concile  à 
les  députez  ieU£  donner  aadîence,  étant  envoyez  par 
d«  j  cmpc-  ^empereur  à  me  certaine  afienUée  d'éxê- 
*   *        qoesmiUcHftent  légitime,  &  non  pas  au  vrai 
^W/rfv.W.  concile  de  Boulogne  ;  ncanmroins  ils  vou-% 
lo.  c^^,  II,  ioient  bien  le»  entendre,en  proteftant  qu'on- 

SutdéM  uii  ^'^^  pourroit  tîrer^  aucun  avant^  qontra- 
/Mprn .       eux  9  &qiieleitf-  compIai(aâce  lie- leur  porte-^ 
w .    T/'^'^      aucun  préjudice  à  î^ttrenir  ;  de  quH^ 
Jtoi^«  i(ri<l»  fcroit  permis  aux  prélats  de  continuer  lef 
concile  déjà  commence ,  &  d'ordcnincr  con-» 
&e  ceuai  <^  ne  voudfoieat  ^as  reconnoitre^ 
&a  autorité.,  le»  peines  qui*  ^s>o^  pre^bnteé 

EUT  les  faînts  cauons  fuivant  la  rigueur  4e9^ 
ixk  Vargas  demanda  que  cette  proteftatioî> 
des  pères  fut  mifc  dans  les  ades  publics-^ 
avant  qu  on  rencendit;  ensuite  il  leyc  dit qu^ 
puifqu'ik  avoienc  vu  les  Icttrcs^ie  l'empereur 
ion  maître,  il  ne  liûreftoit  plus  <pU  remptift 
là  commilfion.  n  Nous  comparo^ons  dond 
à  prefènt  devant  vous ,  ajouta-t'il ,  poiu* 
»  traiter  une  matière  des  plus  importantes;  Sâ 
»  nojti  pas  uottslèttisy  mais  toute  la-  republi^ 
«que  cbrcticnne  vous  fupplie  Se  vous  de- 
»  mande  avecimAance,  que  ¥ous  procédiez 
a»  cquîtablement:  vii  que  periîftaiit  dans  une 
»  refblution  prife  un  peu  trop  lef^eremcnt ,  il 
ai  2â  craindre  que  la  fuite  ne  Ibic  très-fitnefte 
«•  pour  le  bicapublic>  au  lôteque  &  vous  vew 
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thrê  tint  qMMnfÊ'-èinqnUmil     fo  i 

rendez  aux  juftes  dcfîrs  de  Tcmpereur,  il  «  ' 

jç  a  lieu  d'e(perer  que  tout  fe  palleraheu-  «  An.  IJ4*# 

reufement:  Lt  afin  de  vous  faire  mieux  « 

epimprendre  ce  que  îe  dois  Vous  dire ,  jere-*  « 

nrendrdi  la  choie  des  Ton  commencement.*^ 

fi  n*7  aura  perfbnne ,  comnimc  je  refpcre , 

qui  ne  voy  e  clairement  le  fâcheux  état  dans  «« 

lequel  vous  vous  engagez ,  lî  vous  ne  pre-««. 

Qea;  d'autres  reiblutions,  &  /î  vous  n'enti-ez  |i. 

ptas  dans.  les.  ièndmens  de  Tempereur  qui  «■ 

lie  Teat <pie  le  bien  :  je  n  ajouterai  riea  â  fes^. 

inflrudions.  » 

Vargas  n'eut  pas  plutôt  fini  fbn  difcours 
jar  ces  paroles  :  J^ous  nous  frejintcns  x\oi^^^ 
€âmme  Ugi$im€s  frû^ureurs  de  ftk  ntajefté  icm^ctcvit 
imperiitU  ;  que  le  cardinal  de  Monté  Tinter-  «oncre  le 
rompît  en  difant*  ««  C*cfl;  moi  qui  fuis  ici  pa-««  eondle  dt 
reîllement  le  vrai  légat  du  véritable  &  in-  «Pologne, 
diibitajplc  pontife ,  ces  prélats  font  de  mé^  ^  PalUvicin 
me  les  pères  du  concile  légitime  &  C9cume*«  ^^'^ 
nique  airemblc  &  transféré  legitînnemcnt.«  ^J^';^'**^ 
ttoir  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  deTéglife.  «  '  j-  ,.^^^ 
Il  ajouta  qu'il  ctoiticgat  de  Paul  llî.  pour  atia  conûL 
cpntiuLur  ce  concUe  dans  cette  viile      cjue  ^^^non.^nt^ 
tous  priaient  TevaperQur  de  chs^tt  li|i-<né-  ^"^£"^^€119, 
me  aavis  &  de  rcprimcr  les  perturbateurs 
&  majefté  (fâchant  que  ceux  qui  troublent  ad  hunç 
les  Iflints  conciles,  de  quelque  rang  &  de  n.yi. 
quelque  dignité  qu'ils  foicat ,  encourent  Iç^ 
pdnes  les  plus  rigoûreufes  portées  par  les  czf 
nons,  «  Car  quelques  meij^ces  qu  on  nou(s  « 
faffe  y  noHs  (bmmes  tous  réfolus  de  défcn-  « 
drc  la  liberté  de  l'églift,  l'honneur  du  con- 
cile  &  chacun  le  notre  en  particulier."  En-, 
iiiitele  préâdent  &,  k  iècretaire  réitérèrent 
les  mêmes  précautions  qu'ils  avoient  déjà 

I^rifes.  Vargas  donna  à  Maliarel  les  ordres  dc: 
^empereur  four  ea  faJkc  la  Icâjjre  Sa  fuA 
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^.^  jot  Hifidin  l^edêpitfliqnil  ^ 

.         g  collègue  Martin  de  Velafco  lut  la  protefta- * 
^Ho*  tien  qui  étoit  aflcz  longue ^  &  qui  çontcnoit 
ce  qui  fuit  en  lubftance. .    '  ^ 

Von  y  difoit  que  la  religion  étant  cbfan-  ' 
lée ,  les  mœurs  corrompuès,  &  rAilemaf^ne 
feparce  deTéglifc,  l'empereur  avoitinilam-- 
ment  demandé  un  concile  aux  papes  Leoa' 
X.  Adrien  VI.  &  Clément  VU.  Qu après' 
beaucoup  de  difficulté?,  qu^on  avoit  (urmpn- 
'  técsavec  peine,  il  l'avoit  enfin  obtenu  de- 
Paul  III.  premièrement  à  Mantoiic ,  enfuite 
à  Vicenze,  &  enfin  à  Trente,  afin  que  les* 
Allemands  pour  lefquek  il  fétenoît  particu- 
lièrement ,  puiTent  y  venir  avec  plus  de  com-* 
modité  &'de  sûreté.  Qu*il  avoit  employé* 
tous  fès  foins  envers  les  princes  d'Aliema-' 
^ne  &Ies  villes  impériales,  pour  les  en^^nger  * 
afe  foumettre  aux  décrets  de  ce  concile 
qu'il  avoît  fait  alfembler  à  leurs  prieires  ,  en-  ' 
,  iorte  qu*îl  y  avbit  lieu  d*efperer  que  les  Pro-** 
teftans  y  a  riileroicnt ,  après  Tavoif  fi  opî-^ 
niâtr.ment  rcfufé   jufqu*i  prefent  :  Què- 
néanmoins  les  légats ,  fans  en  avoir  aucun 
ordfedupape&mèmeàfbninfçâ,  lànsavoit 
confùlté l'empereur ,  avoient  pour  des  eau-' 
fcs  légères  Se  frivoles  tranrforc  préctpitam-- 
ment  ce  concile  i  Boulogne  contre  l'atten- 
te de  toutlc  monde.  A  quoi  quelques  évé-- 
quts  ayant  voulu  s*oppo(er   en  proteftanf 
qu'ils  ne  partiroient  point  de  Trente;  ces  mê-* 
mes  légats  avec  ftn  petit  nombre  d'Italiens 
avoient  ordonne  la  tranflation ,  &  étoient- 
partis  le  jour  fuivant  pour  fe  rendre  à  Boulo-' 

On  aioutoit,  que  femperèur  en  ayant  été 
averti  après  la  ngnalëe  viâoirc  qu'il  avoit 
^remportée  fur  les  Proteftans ,  n*avoit  rien 
oublié  pour  engager  le  pa^e  à  rétablir  le 
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Livré  cintquarMnte^einquiime^  fot 

^licmciie  à  Trente  ,lai  remontrant  lefcandale  j 

&  les  maux  en  arriveroicnt ,  fi  l;i  concile 
ne  fc  continu  oit  pas  dans  cette  viiL  \  &  cjuc 
pendant  ce tcmps-li, il avoît  obtenu  d.msla 
aiéte  d'AusboHrg,que  les  ÂUcmand>  fe  (bu* 
inettroicnt  aux  décidions  du  même  condlCk 
Que  (a  majcltc  avoit  envoyé  le  cardinal  Ma- 
drucce,pour  en  donner  avis  au  fouvtraiii 
poutife,  6l  le  porter  à  C'  nfentir  uu  retour  des 
evéques  à  Trente.  Que  D.  Jacques  de  Men* 
doza  (on  ambatfadeur  avoit  redoublé  les  mè^ 
mes  inflances,  fur  lefqueile^  fa  fainteté 
;ivoit  demandé  du  temps  pour  en  comniuni- 
qucr  avec  les  p.res  du  concile  ,  qui  avoicnt 
fait  une  rcponic  vaine  ^capticufe  ,  pleine  de 
tromperie,  6c  qui  mérite  c-  ute  condamna* 

'  tîon  ;  d'où  le  pape  en  avoit  fait  une  autre  de 
même-  nature  aux  ami  alfa Jcurs  de  l'empire, 
qui  n\  toit  remplie  que  de  tcrgiverfations  & 
de  délais^  qui  montroient  le  peu  de  foin  c  u'il 
prenoit  des  affaires  de  la  religion  ;  donnant 
a  raflemblée  de  Boulogne  qui  eft  illégitime  , 
le  nom  de  concile  gênerai ,  &  lui  attribuant 
Une  autorité  entière.  Que  les  caufes  qu'on 
alleguoit  de  la  tranilation ,  comme  quelques 
petites  fièvres ,  un  peu  de  mauvais  air  ,  n*é* 
toient  fondées  que  furies  artifices  de  quel* 
ques  médecins  qu*on  avoir  gagnez  par  ar- 

*  gent ,  quoiqu'il  n'y  eut  pas  d'apparence  de 
maladie  ,  comme  l'événement  Ta  fait  allez  - 
Voir:  &  quand  il  y  auroit  eu  une  vraye  necef^ 
fité  de  changer  de  lieu ,  on  ne  devoir  pas  le 
'  faire  (ans  en  avoir  auparavant  traité  avec 
lè  pape  &  Tempereur  qui  eft  le  protec- 
teur des  conciles  ;  au  lieu  que  les  pères  font 
àllez.  fi  vite  ,  qu'ils  ne  fe  font  pas  feulement 
donné  le  temps  de  le  confultex  €m-m,6^ 


}04         Sififfire  "Eayl^fi^iqme. 

L'on  dtfoic  encore  ,  qu*on  ne  pôUVôît  eH 
^"^^^  aucune  manière  juftîfieriechoixde  Boùl^ 
^ne^où  Ton  étoît  certain  que  les  AUèmandli 
ne  vicndroient  pas ,  cette  ville  leur  paroit 
'  (knt  fufpede ,  parce  qu!elle  eft  dans  les  étât$ 
de  régiife  Se  ibus  la  domination  du  pape  9 
que  ducun  par  confeouent  pouvoit  refufer  : 
ce  qui  condiii(bit  évidemment  à  la  diflola* 
tion  du  concile.  Que  pour  ces  raifons  reot- 
.pcreur  qui  a  le  droit  de  protéger  réglifc  &  lc$ 
conciles  généraux  >  voulant  terminer  les  dif- 
%rends  cie  TAIIemagne ,  &  rétablir  la  dilcî- 
'f  line  eeclefiaftique  en  Éfpagne  &  dans  €ê9 
autres  roiaume,  par  une  entière  reforma- 
tion des  moeurs,  demandoit  que  les  évéqucs 
retournalfent  à  Trente;  ce  quils  ne  poa- 
voient  pas  refufer ,  ayant  promis  de  le  raire., 
quand  la  crainte  de  la  pefte  auroit  -céflë: 
Qu'autrement  ils  proteftoient  &  declaroient 
par  un  ordre  exprès  de  Tempereur,  cette 
tranflation  pour  nulle  &  illégitime,  de  mente 
que  tout  ce  qui  s'y  étoit  déjà  fait  |&  s'y  fe- 
rott  à  l'avenir ,  l'autorité  des  prétendus  1^ 
gats  &  des  évéques  préièns  dans  cette  ville  , 
n'étant  pas  alTez  grande  pour  donner  la  loi  à 
toute  la  chrétienté  fiirle  fait  de  la  religion 
&  de  la  reformation  des  mœurs  y  &  princîpa^ 
lement  à  des  peuples  dont  ils  ne  connotf- 
ibîent  ni  le  ^enie  m  les  coutumes.  Qu'ils  pro* 
teftoient  de  même  contre  la  réponfe  de  fa 
faînteté  &  de  fes légats,  comme  étant  illu- 
faire ,  illégitime  &  ârauduleufe.  Qu'ils  dé- 
daroient  que  tous  les  maux  qtii  en  étoieât. 
arrivez  &  qci  en  arriveroient  ^  ne  fe  p«mif- 
roient  jamais  imputer  à  l'empereur ,  mais  à 
cette  airembléc  qui  s'appelloit  concile  ,  pui(^ 
qu'elle  ne  vouloit  pas  employer  le  rcmcdc 
qui  fe  preicntoit. 
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livre  cent  ^usfMnte*  cinquième,  foy 
Enfin  ron  déciaroh  qn^  leur  défaut  Tem-' 

ÎieteiAr  y  pourvoiroh  toutes  fes  forces  ^  An.  i  ;4t» 
ans  abandonner  m  aucune  manière  lapro^  vi. 

teftion  de  IVrglKe ,  à  laquelle  il  étoît  indif-  Rcponfe  du 

{lenfablement  oblige  par  fa  dignité  imperia-^*^^^"f^^  '^^ 
e*  conformément  aux  loix.  au  confente-  ^^^^^^  ^.  ^* 
tti^tuiiaiiime  des  &iiits  pères  &  de  tous  les  S^t  ere! 
peuples*  Et  les  procureurs  finirent  leur  pro-  reur, 
tcftation ,  en  demandant  une  atteftation    p^^^^  • 
publique  de  tout  ce  qu'ils  avoient  dit,  &  que  i^y^  t^,cap 
icela  fut  inféré  dans  les  aâcs ,  après  en  avoir  n,  n  \.  * 
donné  une  copie  au  (ècretaire  ;  mais  le  dif-  pe  Thêtê^ 
fcoûrs  de  Velafcone  fttt  pas  fans  réplique  de  ^'fi*      *f  • 
la  part  du  cardinal  de  Monté ,  qui  dit  que  v*///^^^ 
tout  ce  qui  avoit  été  avancé  par  lesprocu-y},^,.^  /i^ 
reurs  contre  la  dignité  des  légats  ,  la  legiti^  1 1.  f».  70*. 
me  tranflation  du  concile  ,  &  en  faveur  de  la  s^^'  /*^f 
ïûrcté  &  de  la  Hbcrté  de  laTÎlle  de  Ttcnte ,  *  ^ 
rfétoTt  pas  Vrai  ;  qu'il  en  appellott  Dieu  à 
témoin,  &  qu'il  en  donneroit  des  preuves  ' 
certaines  en  temps  &  lieu.  Que  Iui&  fon- 
collègue  étoient  les  vrais  légats  du  fiégç 
apoftolique.  Que  remj^ereur,  avec  tout  Ifc 
refpe A  Qu'on  doit  à  fa  ^dignité ,  n'ctoit  que  le 
fils  deTéglife,  &  non  pas  l'arbitre  &  le  maî- 
tre de  fon  gouvernement.  Qu'il  le  prioit 
donc  de  chan|;er  de  fentiment ,  d'être  favo*- 
Irabdc  au  concile',  &  de  réprimer  ceux  qui  It 
irottbloient ,  en  les  condamnant  aux  peines 
lesplus  feveres  ,  de  quelque  condition  qu*ib 
pufient  être.  Qu'au  rcfte  quelques  menaces 
tqu'on  emploïât  pour  intimider  les  légats  9c 
les  petits  du  concfle ,  ils  ne  manqueroient  ja- 
tnais  i  ce  <in*fls  dévoient  à  régHfë  &  à  la  di- 
gnité du  côndie,  te  quHIs  étoierit  tous  prétB 
oe  Ibuffrîr  le  martyre,  plutôt  que  de  permet- 
ttc  que  par  un  exemple  fi  perniciaix  à  la  re- 

2^109)  dcsiaiqu^  fiflcnt  violeiKreau 
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Jihi  te^Q  ^  luî  ôtaflcnt  ia  Jiberté,  Enfin  de  Monté 
Jcur  on  que  commet  leur  protettation  ctoit 
fort  longue  ,  ils  pour  oient  revenir  dans  qua« 
trc  Jours  pour  en  recevoir  la  réponfe  ^  qu'ils 
rendroient  publique ,  s'ils  refuîbient  de  pa* 
roître.  Mais  les  procureurs  ne  parurent 
point  y  ÔL  partirent  dès  le  lendemain  rnar 
tin. 

.  "^^^^ .  Le  légat  ayant  refléchi  fur  cette  réponfe  $ 
cea'VéTon^  en  parlaot^plu* 

le  avant  que  ^curs  tcrmcs  qu'oH  adouctt  lorfqu^on  les 
de  la  rendre  met  par  écric  pour  être  inférez  dans  les  ac- 
publique     tes  publics ,  retrancha  beaucoup  de  chofes 
Pétlldv.iùiil.^'J^ii^  avoit  prononcées  dans  la  chaleur  du 
tdf.  1 1«    difcours ,  Se  qui  auroient  pu  otfenfer Tempe- 
'  reur  ;  Se  produîfit  cette  réponfe  ainfî  travait^ 
léc  dms  une  congrégation  des  pères  tenue  le 
dix^ncuviéme  de  Janvier.  Elle  y  ftjbit  un  ri- 
goureux^ examen  :  Se  c  )mme  on  ne  cunve- 
noîtpas  encore  de  rétat  dans  lequel  on  dcr 
voit  ia  faire  paroitre ,  on  choifît  d^abord  uit 
certain  nombre  de  prélats  te  diffcrentcs  na- 
tions pour  la  rédiger,  conform  ment  à  ce 
qu  ils  avoient  entendu ,  &  en  faire  leur  rap* 

Îort:  maïs  les  pcres  ajrant  fait  enfuîtere- 
exion  qu'il  n'^oit  pas  à  propos  de  fe  coiur 
mettre  avec  un  prince  aufli  puifTant  que  rem- 
pcreur,  &  que  les  paroles  les  plus  mefurées 
pou  voient  être  fulceptibks  de  quelque  mau- 
vai{e  interprétation  qui  nuiroit.  beaucoup  à 
leur  caufe,  ôc  foumiroit  un  prétexte  pour  Tirr 
riter  de  nouveau  ;  après  une  délibération  qui 
dura  quatre  heures  ,  on  prit  le  parti  de  faire 
une  réponfe  courte  qui  ne  contenoit  que  ces 
paroles.  Le  (kint  concile  dont  l'autorité 
9»  la  puillânce  légitime  ne  peut  être  cevoqué^; 
n  en  doute ,  répond  ;  que  tout  ce  qui  nous  . 
«  a,  ctc  expofc  au  nom  de  rempercur ,  étani; 
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tout-à-fait  déraifonnable,  &  contraire  à  Tef-»*  ^ 
prit  &  aux  fentimcns  toûjours  pieux  &  ca- «  '^•'f45» 
thoiiques  de  fa  majefié  impériale,  nous<« 
fbmmes  affiirez  que  tout  cela  s'eft  fait  fans  « 
l'ordre  de  ce  prince)  ou  que  s*il  y  a  quel<|ue  ^ 
part,  on  Ta  malinflruit  de  Tctat  des  aftai-  « 
res.  C'eft  pourquoi  on  a  rcfolu  de  lui  fipni-  ^ 
fier  qu  on  ne  fe  départoit  point  des  prccau- 
rions  prifcs  dansl  afiemblée  dufeiziémede* 
ce  mois.  »  Cette  rcpon(è  ai>rès  un  mûr  exa- 
men fut  approuvée  le  vingtième  de  Janvier 
dans  une  congrcgation  ;  &  Taprès  midi  tou; 
les  pères  convinrent  de  la  remettre  aux  dé- 
putez de  l'empereur  :  mais  après  les  avoir 
mutilement  attendus  ju(qu*à  la  nuit  ^  on  Tin- 
ièra  dans  les  aâes ,  en  y  marquant  qu'il  n'a- 
voit  pas  tenu  au  concile  >  que  cette  réponfc 
n'eut  été  rendue. 

Pendant  que  toutcecifepalToit  à  Boulo-  vni. 
^c,  le  cardinal  Marcel  Cervîny  arriva  le  ^niv  cc 
vingt-deuxième  dé  Janvier;  &  dès  le  Icn-l^f^J^^^Î^^- 

j    o  .     ,  ,  .  f  >M  '    •     /r         Cervin  i 

demain  le  pape  lui  manda,  qu  il  ctoit  allez  Boulogne, 
évident  que  la  continuation  du  concile  ne  „       .  .  ' 

Îïouvoit  fubfifter  à  Boulogne  fans  s'attirer  to!c!!l\ 
'indignarion  de  l'empereur ,  que  les  légats  ii[  n.  xj' 
avoient  toujours  blâmé  un  (ynode  oifîf ,  en 
quoi  ils  avoient  railbn  :  Qu'ainiî  les  confiil* 
teurs  à  l^ome  ayant  été  d'avis  qu'on  fift  ve- 
nir plufieurs  pères  de  Boulogne,  pour  inflruî- 
re  lelâint  fiége  de  l'état  des  affaires  ;  &  les-- 
légats  éloignez  de  ces  confeils  violens  qui 
ponrroient  tendre  à  un  fchifine ,  opinant 
pour  la  fufpenfion  du  concile,  qui  oteroit  à 
l'empereur  les  raifons  fpecieufcs  qu'il  avoir 
de  le  vouloir  à  Trente ,  où  il  avoit  été  d'a- 
bord convoqué  ^  &  d'où  il  prétendoit  qu'on 
n'avoit  pû  le  transférer  ;  le  pape  entroit  fort 
dans  les  delTeins  de  Tes  légats^  en  iUfpendant 
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tout  -  à  -  fait  le  concile  :  Que  fi  TemperaHr 
An*|J48.  après  cette  fufpenfion  ,  faifoit  xle  nouvelles 
inftances  fur  la  neceflîté  d'un  conciie,&  vou- 
lok  raiTembler  lui^méiuc  au  défaut  du  pape^ 
^Qfs  là  faiotcté  en  revo<pmt  la  fiilpenfîon  ^ 
poarrok  au(Iî  -  tôt  convoquer  le  çoncile  4 
Boulogne  ou  à  Rorac. 
TX.         L*ambaffadcur  Mendoza  qui  de  Sienne 
rrorabtiou  étoit  vcnuà  RoKie  par  ordre  derempcreur^ 
i  ^inba{-     chaTcc  par  ce  prince  d'y  faireune  prote£^ 
ti(    â  Ro-  ^^^^  pareille  a  celle  de  Boiilogne  dans  uir 
nie.         confîftoire  en  préfence  du  pape ,  des  cardia 
p  ilUv    ^^^^  ^       ainba{radeurs  des  rois  &  princes 
iff/is/;rrff4p.        y  înviteroit.  Cette  protefiation  fe  fit 
ï  i,  n.  1.  di*ippit  jours  après  celle  de  Boulogne  le  vingts 
feq.         troiâéme  de  Janvier.  L'aoïbaiiadeur  étanf* 
,  fîf^'  ^"^^^  entré  dans  le  conflftoire ,  fe  mit  à  genoux  de* 
î^/ff  î'**  vantlepape,  &lutcnfuîte  ledircours  qu*il 
Tr:ntc  /i-y.  ^voît  mis  par  écrit.  Il  commença  par  loiiec 
3.  I>.  16$,  la  vigilance  &  les  foins  que  Tempereur  avoit 
Hxtat  afnd  apportez  pfaur  réunir  la  cbrétientë  diviféê 
fiol(laJ}.t.u  ^|,.fujctdp  la  religion.  Il  raconta  les  {bUtcîr 
impcrUl  p  t^^^onsqucce  prince  avoit  faites  auprès  dc^ 
papes  Adrien  VI,  Clément  VII.  &  Paul  III, 
ïn  acî.conc.  pour  ies  engager  à  convoquer  leconcile,  & 
Bonon.  fag.  Ji^  qij»ii  ^yoit  par  la  fcMfçe  de  fes armes ,  8c 
49^*        par  un  é0^t  <ke  ik  pieté^r coiubraiist  les  réelles 
dlAlIemagne  à  s  y  foumettre-:  &  que  quoi- 
que le  pape  y  eut  contribu6de  quelque  fe- 
cours  affez  léger ,  pour  ne  pas  paroitre  man- 
qiiec  à  la  ca^lè  publi^iue^  ïpn  pouvoît  dirp 
fiçaQAioîns  avec  jufUçe^  que  cette  guem 
li*avoit  .  été  terminée  que  pat  les-armes  ie 
l'empereur.  Il  ajouta  :  Que  pendant  que 
Charles  V.  étoit  occupé  aune  fi  glorieu/q 
lentreprife  ,  l'œuvre  pieu(è  çommencée  i 
^fcnte  avoit  été  interrompue  tout  -  à  -  coup 
Hd»  f  emiçieiifç  réfoMu  ip  p^kfp^ 
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ie  concile  fous  de  faux  prétextes,  cjuî  raan-  i 
ijuoientmcme  de  vrai-lemblancc ,  mais  en 
effet  pour  empêcher  l'empereur  de  rcufTir  h 
la  paix  d'Alieoiagne ,  quoique  la  plus  faine 
partie  des  pères  fe  fut  oppofôc  à  cette  non* 
veauté  ^  &  nVût  pas  touIu  'quitter  Trente. 
Que  c*étoit  à  ces  prélats  qu'il  falloit  donner 
le  nom  de  concile,  &  non  pas  à  ceux  de  Bou-  ' 
iogae  que  le  pape  honoroit  de  ce  nom  feule^' 
ment  y  parce  ^n*il  fuivoit  aveuglement  (es 
▼olontez.  Qn*il  lalloit  que  Paitl  IIL  fe  fou* 
ciâc  bien  peu  du  falut  de  TAllemagne  &  de 
laconverfion  de  tant  de  gens  égarez ,  à  la* 
reduâion  defbuels  il  ne  manquoic  que  le  ré  * 
tablîflement  du  concile  à  Trente  ^  putfqu'il 
^moit  miéttx  complaire  aux  pères  de  Boulo^ 
gne^qu^à  toutes  les  prières  de  rcm^crcur, 
de  Ferdinand  roi  des  Romains,  &  de  tous  Icf 
princes  de  Temi^e.    *  - 
*  Il  dit  encore  que  le  pape  avoît  fait  une  rc- 

1>onfe  pleine  d*aftifice  aux  demandes  de 
'empereur  ;  de  forte  que  voyant  qu*il  n'avoit 
tenu  aucun  compte  des  inftanccs  c]u*il  lui 
avoit  faites  le  quatorzième  &  le  vingt-fcptié* 
nie  de  Décembre  fur  la  neceffité  de  rétablir  •  • 
lé  concile  i  Trente ,  ni  de  celles  qui  avoiene 
été  faites  à  Bèulognele  (êiziéme  de  Janvier 
par  deux  autres  miniftres  du  même  empe- 
reur ;  il  proteftoit  que  latranflation  du  con- 
cile étoit  nulle  &  illégitime  ;  ajoutant  qu'où* 
le  Icttdale  qu'elle  caitfoit  déjà^^^lleat-' 
Iditdi^ifef  régKfe  qui  en  étoit  déjà  défi^  ^ 
rée ,  &  mettre  la  religion  catholique  en  dan-^ 
ger.  Que  tous  les  défordres ,  les  troubles  5c 
les  pertes  qui  enarriveroient ,  ne  pourfoient 
s^imputer  ^au  pa^ê  (tvX  ^  oui  étant  obligé 
d'y  pourvoit  au  prix  même  de fbn  feng,  en 
faVonfoities  auteurs*  Qè  forte  que  l'eiape"^- 
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fto  Mi/lôire  'EccUfiMjHéitêêé 

.  iHii  I  ■  I  >  reur  pour  fuppléer  à  ce  défeut ,  y  apportçroît^ 
An.i$^8.  le  remède  convenable,  félon  la  forme  or<-^ 
donnée  par  les  faints  pcres,&  obfervcc  de 
tout  ccm|)s  du  con  fente  ment  de  tous  les  peu- 
ples. Puis  iè  tournant  vers  les  cardinaux,  il 
leur  dit ,  que  pttî(que  le  pape  (•  déchargeoit 
du  (bin  de  procurer  la  paix  de  la  religion,  Tu- 
nionde  TAUemagne,  &  la  reformation  de^ 
mœurs  ;  s'ils  negligcoient  comme  lui  de  fai- 
re leur  devoir, il  leur  proteftoit  les  mêmes  . 
chofes  qu'il  venoit  de  déclarer  au  pape,  11  fi« 
nit  là  Ton  difcours ,  &  perlbnne  ne  lui  âyant 
répondu,  il  leur  laifia  récrit  qu  il  tenait  en^ 
.  trc  fcs  mains ,  &  fe  retira. 
X.         Peu  de  temps  après  qu'il  fut  forti ,  le  pape 
Réponfe  avoit  été  jprefent  à  Ibn  difcours  (an» rien  \ 

fi'orcnarion  ^^^^^''^^  ^î?        parjm  dcftsfe^^^  : 
de  Mcudo-  Blofîus  Palladius ,  ft  1  éveque  de  Fuligno^ 
ja.  qu'il  lui  répondroit  dans  le  prochain  coniît 

PalUv,  Ht  toire.  Pendant  ce  temps-là  il  reçut  le  fenti- 
/m/'m  liù,    ment  de  fes  légats;  qui  lui  mandoient  que  - 
lo.      1 5.  dansTattaire  delatranflatJon,ilfaUoitprenc 
^sî  'd    '         P^^^*!''****^^  odieux,  fit  le  plus  con- 

forme  au  refpeft  qu'on  devoir  avoir  pour  ; 
%o,  f.  709,  Tempercur;  qu'en  fuprimant  le  concile  on  . 

ife  Thou  accorderoit  quelque  .chqlè.^ux  défîrs  de  çe 
htji,  lit .  ^  prince ,  &  la  diguitc  du  pape  qu'il  a^taquoh 
"  itTndld         ™^  ^  couvert*  Abfi  le  premier  de  Fc* 
^j.  Hinr^J  vricr ,  Mendoza  après  avoir  été  appellé  au 
».  z6.        conhltoire,  57  rendit  &  témoigna  quil  ne 
In  dUriû  venoit  que  pour  obéir  au  pape,  fans  y  être  • 
oblige ,  &  fans  préjudicier  aux  droits  defbn  • 
p^iHxT^'^*  maitre*  PaUadius  lui  fie  leâiire  de  la  réponfe 
f      *      que  It cardinal  Poltisavoit  compofée ,  &  qui 
étoit  contenue  en  cinquante  pages.Xe  pape 
y  dilbit  que  le  faint  iiége  &  les  cardinaux 
avoient  été  fort  toucher  de  1^  prC>teiUtioi4»  • 

tmm  d*iioç  ^oji  4c  trèsrmaMYs^  cxcov»' 
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tivfè  cent'quarantâ'chjâfùiemi.  J  i  î 
pic  9  &  gui  n'avoit  jamais  ctcJaite  eue  par  . 
ceux  qut  s'étoient  louftraits  de  robéiflance  An.  1540. 
de  réglife  ,  ou  cjuiavoient  abandonne  la  rc-» 
ligion.  Que  bien  loin  de  croire  oue  cela  vint 
de  1  empereur ,  8c  au  il  en  eut  même  le  moin- 
dre foup^on,  il  efperoitau  contraire  que  et 
prince  rangeroit  à  leur  devoir  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  rcconnoître  la  légitime  puiC- 
fancc  de  Téglife  ,  &  qu'il  les  puniroit  avec  la 
fcvcritc  que  meritoit  leur  offenfe.  Qu'ayant 
déja^  donné  tant  de  preuves  de  fcs  pieufes  in- 
tentions dans  la  guerre  qu'il  venoic  de  faire 
dux  Proteftans ,  oh  il  avoir  été  particulière* 
ment  aflillc  par  les  troupes  du  faint  fîcgc ,  il 
^'étonîioic  Qu'il  eut  fi  peu  de  reconnoilfance 
four  une  telle  faveur.  Que  fbn  déplaîfir  avoir  . 
néanmoins  été  adouci ,  après  avoir  vû  ce  que 
coRtenoient  les  ordres  de  Tempereur,  où  il 
àvoît  trouvé  que  ce  prince  n'avoit  point 
charge  Ton  ambafladeur  de  protefter  ni  con- 
tre le  pape ,  ni  contre  le  collège  des  cardi- 
naux ,  mais  feulement  contre  les  prélats  af- 
femblez  à  Boulogne.  QiJi'ainfi  Mendoza  étoit 
allé  au  de-là  de  (a  commîffion,  &  qu'il  faifoit 
injure  à  fon  maître ,  prince  fage  &  modéré  » 
qui  n*avoit  point  entende  qu'on  proteftât 
contre  d'autres  que  contre  les  auteurs  de  la 
tranflation  du  concile  «  &  qui  avoir  jugé  que 
s*iIyavoit  quelque  différend  à  cefôjet  c'é- 
toit  au  pape  &  non  à  d  autres  à  en  dé- 
cider. 

Paul  III.  ajoutoit  dans  fa  réponfe,  que  s'il 
avoir  refufé  d'en  juger  après  en  avoir  été 

J>re(ré  par  fempereur,  la ^roteftation contre  , 
ui  pourroit  avoir  lieu.  Mais  que  cela  n^étant 
pas ,  ce  que  lui  demandoit  Mcndoxa ,  de  cah- 
ier fans  connoiflance  de  caufe  »  la  décret  qui 
transfère  Is  concile 9  étoit  une  demande  io-* 
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^rz  IffJloiriEceleJtafiiqHe» 
5  jufte  ,  &  que  c'eft  ce  qui  raaftjuoit  qtfc  Tata^ 

AK.i54S.jjaira4cur  avolt  fait  plus  qu  on  ne  lui  avoit 
commandé.  Qae  quant  aux  reproches  qu  oij 
lui  faifoit ,  d*être  trop  négligent  dans  ce  qut  , 
concerne  les  intérêts  de  1  églife ,  il  rfcovioi^ 
point  à  Tempcreur  la  gloire  qu'il  avoit  lî  juf- 
dément  acquife  pour  s'être  employé  dans 
cette  aâaire  avec  tant  dTionneur^  mais  qu'il 
ne  peuvent  auffi  fouffirir  qu'on  le  privât  injul^ 
tement  de  la  fiemte;  Que  fi  Charles  V.  dôt 
fîroît  la  tenue  du  concile ,  il  avoît  toujouif 
eu  le  même  deJfîr  &  la  même  intention  ;  qu'i| 
furpaflbit  même  ce  prince  en  diligence  auffi-? 
bien  3U*en  âge,  puifqu*^l  y  avoit  penfé  U 
premier.  Que  Peffet  en  ayant  été  intcmim- 
pu  par  la  guerre  d'Allemagne, il  laiffoit  à  juir 
ger  lequel  s'ctoit  montré  plus  ardent  pour  Iq 
feire  réuflSr ,  ou  l'empereur  qui  par  cette 
guerre  avoît  empêché  qu'oi;  Ae  pourfijûvit  ca 
qu^on  ^Voit  déjà  fi  heureufement  commence 
à  Trente  ,  ou  le  pape  qui  ne  sétoit  attaché^ 
qu'aux  fculs  intérêts  de  l'empereur  qu'il  avoit 
affifté ,  &  dont  il  ferabloit  que  l'heureux  fuc- 
dût  contribuer  à  raccompliflement  d'une 
oeuvre  fi  (àînte,  n'ayant  pas  eu  diantre  foia^ 
depuis  fon  avènement  au  fouverain  pontifi- 
cat,  (jue  d  établir  la  paix  dans  toute  la  chré-» 
•  lientc. 

, Qu'au  reûe  il  ne  falloît  pas  tant  exageret. 
la  retraite  des  prélats  de  Treize  à  Boulognet 
puîfqu'ils  rfavoicnt  éiît  en  cela  que  ce  qui 

avoit  été  ordonné  parla  plus  laine  partie  de 
Taflemblée ,  qui  avoit  le  pouvoir  de  transfc*; 
xer  le  concile  pour  des  caufes  juftf  s  &  legitt* 
mes.  Qu'il  ne  Touloit  pas  juger  cette  tran(^ 
lation légitime,  maisqu'en  cas  qu'on  voulut 
contefter  là-deflus  ,  il  s'en  refervoit  la  con-* 
a9Â0î^ice  »  ^  Ae  iailTci^Qit  pa^ 
•  i 
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ttvfe  ceniquarm  ie-cinquiêmê,  ^i^ 
lier  le  nom  de  concile  trcs-jultement  à  l'af- 
fcmblce  de  Boulogne.  Qu'il  n'avoit  jamais 
abfôlument  refufé  le  retour  à  Trente ,  mais 
qu'il  avoit  feulement  (puhaité  qn*c^n  le  fit  lé^ 
gicîmement ,  c'eft-à-dire  fans  préjudîcier  à 
1  autorité  ecclefîaftique  &  fans  oftenfer  les 
autres  nations.  Que  l'on  ne  pouvoit  douter 
des  (oins  qu'il  preiioit  pour  le  ialut  de  TAlle- 
îDagne ,  puîfqu'il  avoit  déjaafligné  deux  fois 
le  cottcUe  i  Trehf e  ;  ma»  <]pie  cela  avoit  été 
inutile ,  puifque  les  ambafladeurs  de  Tempe- 
feur  s'en  étoient  retirez,  &  qu'il  n'y  étoit 
venu  qu'un  l;tès-petit  nombre  des  prélats 
d'Allemagfie)  quoiqu'il  s'en  fût  trouvé  plu* 
iSeurs  de  France  i  d'Efpagne  ,  de$  proVin«<' 
ces  plus  éloignées*  Qu'il  ctoit  fort  aife  que 
les  aiîaires  eulTent  changé  de  face  en  Alle- 
magne, &ravi  d'entendre  que  lesiicureut 
Ijiccezde  l'empereur  eufTent  tant  ajouté  à 
ion  autorité  &  à  fit  puiflànce ,  pour  lui  faii'e 
é{perer  que  û  Ton  retoiirnoît  à  Trente ,  lep 
Allemands  fc  (bumettroîent  au  concile.  Que 
cependant  ilctoit  lurpris  qu'avec  de  fi  bonnes 
intentions ,  on  voulut  appliquer  un  reoied^ 
£  falutaire  k  Traceinte  dW  ieule  ville  ti 
que  par  h  nfémeraîroa ,  il  fâudroic  aitifiS  tm 
concile  en  Angleterre  ,  en  Dannemark  ^  etî 
Suéde,  puifque  ces  pais  étoient  infcâtez  dii 
même  mal.  Que  l'on  ne  prenduaslacomt** 
modiié  de  ceux  pour  qui  les^oix  te  font,maît» 
de  ceux  ^i  les  doivent  bkt ,  qui  (ont  les 
évêques.  Qii^on  avoit  fbuvent  tenu  des  con* 
ciles  hors  les  provinces  où  étoit  l'herefîe- 

Qu'ainii  il  étoît  évident  que  cette  protei^^ 
tation  6.  violente  &  &  précipitée»  n'avoic; 
point  été  neceflaire^ft  c|ue  les  demandes  de» 
prclars  de  Boulogne  n'etoient  ni  riitivellei^ 
ai  dcraifonaabIe$  y  puifqu'dULes  étoient  foor 


^^^^  ^14  Jtifiêiri  Ecclejîajfi^uê» 

^  ^'  '  décs  iur  Ce  qui  avoît  été  décide  nott-fcule* 
An«i548.  jyjgj^ç  parles  loix  des  papes,  maw  encore 
par  celles  des  empereurs.  Que  c*étoit  donc 
fans  fujet  que  Mendoza  avoit  traité  Taffem- 
blée  de  Boulogne  de  frivole  &  d'illégitime. 
Que  pour  lui ,  quoique  ipcdkmni  ne  le  puUfe 
juftemcnt  accuier  de  négligence ,  cependant 
il  ne  fera  jamais  fâché ,  que  s*ii  manque  en 
quelque  chofe  à  fon  devoir ,  l'empereur  fc 
charge  dufalut  public,  pourvu  qu*il*fe  tien- 
ne dahs  les  bornes  qui  lui  font  prefcxites  9  & 
qn*il  né  Me  rien  qm  foit  contraire  aux 
faints  canons ,  &  au  confentement  univeriêl 
de  toute  Téglife.  Qu'il  penétroit  bien  que  ce 
qui  déplaifoit  à  Tempereur  dans  la  réponfc 
qu'il  avoit  reçue,  étoit  la  clau(e  :  Que  les  de* 
crets  fetts  ^  à  faire  foâènt  re^  »  &  que  foi» 
^en  tînt  à  la  forme  gardée  depuis  le  temps 

1  _   /-w  ^  ^^jj^g  t..:  

ent  de  Téplil 
îens ,  les  for 

 diftinguées 

iàlutaîres  à  Téglife.  Que  pour  ce  qui  étoit  de 
fçavoir  fi  la  tranflation  eft  légitime  ,  ce  qui 
eft  le  noeud  de  la  queftion  ,  il  s'enrefervoit  la 
connoirtance  par  le  pouvoir  qu'il  avoit  dans 
ré^Hfc,  &deputoît  lescardinaux  du  Bellay 
éveque  de  Paris ,  de  Burgos ,  Polus  &  Cre^* 
centio  pour  examiner  la  caufè,leur  com* 
mandant  à  chacun  de  ne  rien  innover  pen- 
dant le  procès ,  ôc  donnant  le  terme  d'un 
mois  aux  percs  de  Boulogne  &  de  Trente 
pour  produire  leurs raifons*  Enfin  ,  que  poinr 
donner  (on  attention  auxbefbins  de  P Alle- 
magne ,  il  envoyeroit  des  légats,  qui  tra- 
vaiileroient  au  foulagement  des  peuples , 
pourvài^uc  l'empereur  ôc  ceux  de  la  nation 
fapf^o  ttvaflent  9l  l'eii&nt  pour  agréablrt 
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Zîvfecent  quarante-cinquième,  jif 
Après  que  Blofîus  eut  fait  la  leâure  de 
cette  répoiiiè  du  pape ,  Mendoza  fit  une  nou* 
Telle  proteftarion  contre  tout  ce  qui  y  étoît-  xi 
contenu ,  pour  maintenir  le  droit  inviolable  Nouvelle 
de  Tempereur.  On  lui  repondit  en  peu  de  P^^ff^"^*? 
mots ,  que  le  pape  etoit  fort  tache  de  cette  fadeurMcu- 
conduite  ,  non  qu'il  voulut  contefter  à  Tem*  dozz. 
pereur  le  droit  qui  convenoit  à  fa  dignité ,  p  ,//^^ 
n*ay ant  jamais  çu  cette  intention  r  mais  qu*il  ^^^V^   r .t/>. 
étoit  juftc  que  le  pape  de  fon  cote ,  le  ficge  13.».  1  ^ 
apoftoiique  &lês  cardinaux  foutinflent  auffi 
leurs  droits  inviolables  y  malgré  les  proteila* 
lions  réitérées  de  ramb.ifiadeur  ^  auquel  on 
avoit  (ûffi&mment  répondu.  Qu*att  refte  ce 
que  Blofîus  venoit  de  lire  n'avoir  pas  befoin 
de  l'approbation  de  Mendoza,  &  ne  pouvoit 
être  aàbibli  par  les  oppoiitions  qu'il  y  pou- 
Toit  former. 

Après  ce  confiftoite ,  on  employa  pins  de     XII.  * 
quinze  jours  à  chercher  quelque  voyc  ^'^c-  P*f* 
commodément  avec  l'ambaffadeur  ;  mais  ce  ^^^^  ^j*^ 
fut  en  vain:  &  il  partit  de  Rome  le  jour  des  Boulogne 
Cendres  qui  tomboit  dans  cette  année  le  défaire  an- 
quinzième  de  Février  :  le  lendemain  le  pape  hm^. 
manda  à  fts  légats  tout  ce  qui  s'ctoit  paflé  ^^^^ 
avec  Mendoxa ,  Ôc  il  ajouta,  qu'encore  qu'il  F/^}f^* 
fouhaitât  beaucoup  qu'on  finît  au  plutôt  le 
conçue,  cependant  pour  ne  pomt  manquer  ^ 
âfoA  devoir, il  jugeoit  à  {>ropo$  d'éToauor 
TafFaite  ï  fon  tribunal*,  qu*ainh  il  leur  ordon<* 
ftoit  de  lui  envoyer  les  aftes  de  la  tranflation, 
&  d'exhorter  les  .pères  à  lui  députer  trois 
d'entr'eux  au  moins,  pour  lui  exposer  en  leur 
liomle^raifons.quMb  ayoienteuës  detrans- 
ferer  le  concile.  Toutes  les  aâions  furent 
doncfurfifes  à  Boulogne  conformément  à  la 
"  dcfenfe  du  pape.  Le  bref  de  Paul  III.  y  ar- 
riva le  YingC'CÛiqttiéme  de  février.  QueK  ' 
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ques  çTeques  représentèrent  que  VzvSUs6t& 
1$^%*  qu'il  s'attribuoitportoic  préjudice  à  celle  du 
concile,  &  lelbumettoit  au  pape.  Mais  fans  * 
»  6'arrcter  à  cettp  remontrance  ,  on  conclut 

qu'on  lui  enyoyeroit  Jes  députez  qu'il  de-  ' 
mandoit ,  &  au  Heu  de  trois  on  çn  aomaa  ' 

jufqu  à  fix. 

Le  pape  adreflaaufli  un  bref  aux  prélats' 

•XIIT.     affemblez  à  Trente,  pour  les  prier  de  lui  ea* 

1  c  pape  V4>y  et  trois  députez  qui  puflèttt  lui  faire  con- 
scrit aux    --a  tf„'-!i^„/;i-*  


.     noitre  queUesraifbtis  ils  avoient  des'oppofèr^ 
Ç^rcmc  tranflatîon  dû  concile.  Ces  prélats  ré* 

ils  lui  fom  pondirent  le  vingt-troifiémedeMars  qu'ils 
jTcponrc,     promettoicntdcïa  bonté  &  de  (a  prudence^ 
qu'il  recon noitroit  aiiement  qu'en  s'oppolanr 
mt  fHfTA  à  la  tranflation  du  concile,  &  étant  deme»? 
^Mf.  14.  jSr  rê^  ^  Ifrente ,  ils  n^ayoient  jamais  eu  la  pen^^ 
-  ^  ,  fée  de  rofFenfer.  Qu'au  contraire  *  ils  ne  s'c- 
idaé  pm  ^  Soient  oppoicz  aux  autres,  que  parce qu ils 
jr^^l^lX    traitoient  une  affaire  fi  import^teà  fbninf^ 
émm  ««.If.  fu,  (ans  faire  aucun  cas  de  Temporeur.  Qu'ilsk 
414  ne  croyoient  |>as  que  cette  tranflation  dût:. 

jamais  agréer  a  fa  fainteté ,  nî  avoir  fon  ap-. 
probation.  Qu  ils  le  fiipplioient  de  croire  ^ 
que  fi  Tenipereur  avoir  prévenu  içm&  plaia* 
tes,  il.ayoït  tout  feit  de  fonf  roprc  mouve- 
ment ,  &ns  qu^ils  &  fuflent  adreflev  à  lui  >. 
parce  que  cela  le  regardoit  comme  le  pro- 
teâeur  de  Téglife.  Qu'ils  n'auroicnt  jamais- 
j^nfé  que  le  pape  eut  dû  attendre  d'eux  cet 
^  avertiSement  qu^ils  fçavoient  lui  avoir  ét4 

4onné  par  les  légats  ;  icâ  ^ue  s*étant  expUt- 
quez  en  public,  &  leur  avis  ayant  été  écrit 
parles  notaires^  il  ne  leur  reftoit  plus  qu'a 
garder  le  fiicnce ,  comme  ils  ont  f^t ,  nç 
voyant  pas  que  leur  prefence  fut  necc(&ir(^ 
i  Bottlognèr  ^arce  qu'il'  leur  iii^iloit  de  nç* 
jpiçoflfentir.  a      W«<>.û^xoDof4e  > 
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Livré  unf  q0Ar4nt0^infUiimél  fïf 
/abftenir  '  par  modeftie^  &  par  loumiffion  .  ^ — / 

d'importuner  fa  faintcté  ,  dans  l'efperancc  AN.  i?$4jïw 
qu'elle  ne  manqueroit  à  rien  de  ce  qui  coiv- 
cernoicrayantagc  de  la  religion.  * 

Ils  ajoutoîent  que  les  légats  ajant  protnir 
éàos  la  ièffion ,  de  tetoumer  à  Trente ,  aufli- 
t&t  que  le  fbupçonde  la  maladie  ferdit  levé  y 
fur  tout  fi  rAIiemagne  fe  foumettoit  au  con- 
cile ,  l'un  3c  1  autre  étant  arrivé  ,  il  n'y  avoit 
plusderaifon  qui  les  obligeâtâiè  rendre  à 
Bouloene.  Qu'ils  s'étoient  arrêtez  à  Trente^ 
dans  l  efperaiice  que  les  autres  y  revien-- 
droient  ;  à  quoi  ils  s'attcndoient  avec  d'au-^ 
tant  plus  de  juftice ,  que  Terapereur  protège 
d(\  ciel  )  avoit  vaincu  les  ProUflaos ,  8l  oïm^ 
gé  rAIiemagne  à  fe  fi>umetiK  au  condle^ 
Que  fi  quelques-uns  étoient  icandatifezy 
comme  le  dîfoît  fa  faintcté ,  de  ce  qu'ils  de* 
meuroient  à  Trente  ,  il  leur  fuffifoit  de  n'ea- 
^voir  donné  aucun  (iijet  ;  &  qu'au  contraire 

départ  des  prélats  qui  ibnt  à  Boulogne^  \^ 
avoit  fm^ris  &  troubJLé  beaucoup  de  monder 
Que  leur  nation  avôit  toujours  refpeâé  1er 
(iiccefleur  de  faint  Pierre ,  envers  lequel  ils 
s'étoient  toujours  exaôement  acquitté  de 
feur  devoir.  Qu'ils  fuppUaieot  don&faiàÎQ^ 
tetéde  me  les  pfûnt  blâmer ,  &  d^interpretef 
favoraMenMit  leur  conduite,  dam  laquellfi^  ' 
ils  n'avoient  eu  que  de  bons  dcficlns.  Et  com- 
me le  but  que  fe  propofoit  le  concile  étoit  la^ 
;paix^ils  prioient  le  pape  de  ne,  les  point  \ 
iDjetcce  en  procès^  çetse  caufe  étant  ou  la^ 
leur  propre  ou^  celle  de  Dieu.  Que  fic'eft  lai^ 
teur ,  iis  font  prêts  de  fouffirîr  l'injure  plutôt^ 
que  de  la  faire  ;  fi  c'eft  celle  de  Dieu ,  coin-, 
.Bdfe  elle  Jl'eft  ea  effcr^-cUc  ne  peut  avoir  uns. 
lOeilleur  juge  que  le  idcaire  de  J  efus<^bri£Lf 
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'  '    '      ccr  à  tout  procèf ,  de  remettre  fur  pied  lé 
An«i;4S«  concile  interrompu ,  de  faire  retonrner  au 
plûtot  les  jcgats  &  les  pères  à  Trente,  fans 
s'amufer  fnutilemcnt  â  traiter  de  la  tranfla^ 
tien,  le  âippliant  encore  de  prendre  «n  bon- 
ne part  leuis  remontrances ,  n'ayant  pas  det 
lejn  de  Ini  apprendre  fon  devoir ,  mais  de  lui 
faire  entendre  feulement  ce  qu'ils  elperent 
de  fa  bonté  paternelle. 
XIV.        Cette  réponfe  des  pères  de  Treiïte  &t  en- 
RîDliqae  y^ée  par  le  pape  aux  cardinaux  nommez; 
àV  BoÏÏo"  ^^^^w^f^^cs ,  qui  la  communiquèrent  zwx: 
gneâ  lalet- *^^P^^^^,^^^^^"*^g"^'  Ceux-ci  y  réplique- 
tic  des  pc-  rent  aufli-tot ,  gu'ils  étoient  bien  aife  que  les 
res  de  Tien-  Elpagnols  reconnuffent  &  le  jugement  & 

jug^  ^  ne  votfiuâent  point  être  parties.  Que 
Paliav.   néanmoins  leur  rcponfc  avoît  befoin  d*étre 
'tilifupra,    réfutée  dans  quelques  articles ,  afin  de  met- 
^^f.  1$,  tt.  tre  la  vérité  dans  tout  (on  jour.  Qu'il  étoit 
f>  I  inutile  de  dire  que  le  concile  ne  dévoie  pa» 
iM.p.z6Z.  ctrettamfere  fans  en  avertir  le  pape,  Icslé^ 
*       gats  rayant  fait  en  vertu  d  une  bulle  exprei-^ 
le  qu'on  lut  alors.  Que  l'on  ne  pouvoit  paa 
dire  que  Tempcreur  eut  été  négligé  ou  mé- 
prifé  y  pui(qu*on  avoit  eu  pour  lui  les^  mêmes 
^ards  que  pour  le  pape.  Que  les  progrez  de 
la  conta^on  dans  la  ville  ft  dam  ks  lieux 
circonvoifîns ,  ne  permettoîcnt  pas  d'y  de- 
meurer plus  long-temps ,  &  que  d'ailleurs  il 
falloit  ou  rompre  ou  transférer  le  concile  ^ 
^  Jtoà  pliifiears  pères  s^étoient  déjà  retirez ,  8c 

4lV>à  les  autres  vouloient  partir ,  çour  (è  ga- 
rentir  du  mal  attcfté  par  les  médecins,  &  par- 
ticulièrement par  Fracaftor ,  qui  étoit  le  me- 
decin  du  concile;  outre  la  crainte  qu'oie 
SToit,  que  les  yiUes  voi&ies  ne  voulutfenr 
jrompretottt  commerce  avec  Trente^  €om^ 
pie  les  aâes  publics  ea  iai£biçnic  £si.  QuV, 
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Livré  cent  qUMrant^cinqHlSmêl     'ftj  _ 
près  la  jmblication.  du  décret ,  les  légat»    "  ^ 
avoient  invité  les  petes  de  fe  rendre  à  Bou-  An.  lî4*« 
logne ,  &  les  avoient  enfuitc  follicitez  par 
leurs  lettres  9  après  y  être  arrivez.  De  forte 
qu'ils  nt  dévoient  pas  dire  ,  qu'ils  n'avoient 
pû  iiitvreles  légats,  parce  qu'ils  ne  convc** 
noient  pas  avec  eux  de  la  tranflation ,  & 
qu'en  confcicnce  ils  pouvoîcnt  être  d'un  avis 
contraire  aux  autres ,  les  fuffirages  étant  li- 
bres ;  parce  que  le  décret  ayant  été  rendu  à 
la  pluralité  des  voix,  il  falloit  que  chacun  y 
accommodât  (à  confcience,  £uis  quoi  on  ne 
finiroit  jamais  aucune  affaire. 

A  regard  de  la  promeffe  qu'on  avoit  faite 
de  retourner  à  Trente ,  les  députez  difoicnt 
qu'il  étoit  aifé  d'en  voir  les  conditions  dans 
le  décret.  Que  s*ils  étoient  reftez ,  croyant 
que  les  autres  r et ourn croient,  pourquoi  ne 
pas  répondre  aux  kttrcs  des  légats  qui  les 
exhortoient  de  venir  à  Boulogne  i  Que  fe** 
ton  toutes  les  apparences  le  mot  de  prétendH 
foHpfon  dê  la  pefie  ,  leur  étoit  échappé  fkns 
reflexion.  Que  n'ayant  pas  autre  chofe  à  al- 
léguer contre  la  tranflation,  &  n'obcifiant 

i>asau  décret  qui  leur  ordonne  d'envoyer 
eurs  procureurs  à  Rome ,  ils  encourroîent 
les  cenliires.  Que  la  diftbâîon  de  la  caufe  de 
Dieu  &  de  la  leur  étoit  frivole.  Que  quand 
même  ce  feroit  la  leur ,  perfbnne  n'avoit  deC- 
iein  de  leur  (iaire  tort  :  mais  que  li  c'étoit  ccK 
Je  de  Dieu ,  on  dcvoit  l'édaircir  comme unc 
diofe  qui  en  effet  n'étoit  pas  évidente.  De 
forte  que  l'empereur  ayant  u(c  du  mot  de 
légau  prétendus ,  &  appellé  les  pères  de 
Boulogne ,  non  pas  un  concile,  mais  une  af- 
ièmblee  particulière  »  avec  beaucoup  d'au- 
tres termes  injurieux  contre  la  tranflation  t.  • 
la  raifon  vouloit  q^  laiàtnteté  évoquât  k 
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.  ibi  la  cattfe^iu>npom  fomenter  les  contelE^ 

ANrï  J4S.  ^^jj3  ^  m^jj  p^yj  fgg  aflFoupîr.  Que  pour  fça- 

"Toir  fi  le  fcandale  venoit  de  la  tranflatioft 
ou  de  leur  demeure  à  Trente ,  il  n'y  avoit 
qu'à  conâderer  que  leur  opiniâtreté  feule  à  y 
iefter  en  empécnoit  le  retour.  Que  &  uar  le 
mot  ie  cêneiU  imterr^pHy  ils  entendoient 
les  congrégations  accoutumées ,  il  n'y  avoît' 
jamais  eu  d'interruption  ;  &  s*ils  vouloient 
parler  de  la  publication  des  décrets ,  elle 
avokété  différée  en  leur  Àveur;  ou  tre  qu'oit 
avoit  examiné  tant  de  points,  ibicdedoc-^ 
trinc  foit  de  rcfomtation ,  qu'on  pouvoit  ax^ 
*  fémcnt  en  faire  une  feflion  fort  longue.  C'eft 

pourquoi  ils  fupplioienc  fa  faintete  de  pro« 
noncer  la  fentence,  coniiderant  quaucuiy 
conciie  n'aroit  duré  autant  que  celui-ct^fi  c^* 
a*eft  en  temps  de  fdufme  ;  &  qu'il  étoît  jufte* 
de  rendre  les  évéques  à  leurs  églifes  après^ 
une  fi  longue  abfence. 
^V.      Cet  écrit  dont  rarobevcque  de  Materai 
f^^^rA    woit  £ait  laleâure  au  pape  dans  un  confif'^ 
liin'-ellus  »     envoyé  a  Trente  air  la  fin  du  moi# 

.d'AIIcma-    d'Avril  ;  &  les  députez  de  Boulogne  eurcnr 
gue  à  Ro-  ordre  de  continuer  la  procédure  avec  le» 
*ûe.         cardinaux  nommez  à  cet  eftet.  Pendant  quo' 
u-^^r^^*  ce  procès's'inftrutioit  aûez  totiteaient  à  Ro^ 
f!rt  '        »Oy  le  nonce  Julien  Ardinghellus-  que  Paul 
i€*  n,  jjj^  avoit  envoyé  en  Allemagne  pour  trai-» 
ter  &  de  la  tranflation  du  concile  &  de  la  rcÇ^. 
tkutioift  de  Plaisance,  arriva  à  Rome  y  oc  rapr 
portaau  pape  9  <^'il  7  avoir  beaacoup  d'ei^* 
peraace  aalroucfr  Tempereur  y  qu'il*  écoute^ 
/   roit  volontiers  ceux  qu'on  lui  envoycroîc. 
pour  traiter  de  la  refiitutîon  de  cette  ville  ^ 
cny  ajoutant  toutefois  ceitaioes  conditions^ 
eu  en  la  compenâsK  avec  ime  autre  TiUe«r 
filià  tc^dldc^la^raiiibiioa  du  coacite 
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Livré  tM^  fU^snit^ânqfêietnê^  yii 

Çincc  ne  parleroit  plus  du  retour  des  pcrcs  à  I  I. 
rente,  pourvû  qu'on  ne  continuât  point  Ic*^*  ^  .  *' 
concile  a  Boulogne ,  &  qu'on  fiirsît  à  Rome 
cette  aifaire  :  que  cependant  il  falioit  en-* 
voyer  des  légats  en  Allemagne  avec  d*am* 

5 les  pouvoirs  ^  pour  traiter  avec  Tempereur 
e  treize  chefs  qu'il  croyoît  importans  pour 
reconcilier  les  hérétiques,  &  fatisfaire  aux 
demandes  de  la  nation^  que  par  ce  moyen  on 
n*auroit  plus  befbin  de  concile ,  &  l'on  cef- 
fi^oit  toute  difpute.  Sur  quoi  les  légats  far 
rfent  confitltez,  &  répondirent  qu*on  ne  pou* 
voit  refufer  à  l'empereur  ce  que  le  pape 
avoit  promis  dans  1^  réponfe  âMendozaf 
mais  qu'il  n'y  felloit  envoyer  qu'un  feul  lé- 
ga t  avec  deux  autres  gui  lui  ièroient  donne:^ 
powt  ajoints  ou  confeillers,  Stsls  défîgnerenr 
Sfondrate  pour  légat ,  Jérôme  Veralle  &  Se^ 
bafticn  Pighia  pour  ajoints,  l'un  archevc-- 
^ue  de  RolTano^  l'autre  évéque  d'Alife* 

Le  pape  étoit  fur  le  point  d'exécuter  fk  XVT. 
prômeflb ,  &  d'envc^er  ces  trois  prélats  ea  le  papr 
Allemagne  ,  lorfque  les  ambafladeurs  de 
France,  joints  à  quelques  cardinaux  S^'^^s 
avoient  gagnfz,  lui  reprefenterent  ,  que  f joints  %tt; 
l'empereur  par  cet  artifice  ne  tendoit  qu'à  fc  Allemsigne. 
gendre  fouverain  dans  toute  rAltemagney  PalUv.  «> 
afin  de  fondre  enftiite  fut  le  roi  de  France  dcftéfra  chj» 
furies  princes  d'Italie  ,  pour  les  opprimer  5  i  s.  i»- 
qu'il  avoit  déjà  aûez.  marqué  que  c'étoit  là 
fon  delTcin  en  ie  faifif&at  de  Plaifimce,  & 

J île.  fi  on  toiaccordoit  ce  qu'il  demandoit^ 
'étoit  lui  fournir  un  moyen  de  réduire  en 
Icrvitude  toute  la  république  chrétienne. 
$ur  ces  remontrances  le  pape  changeadc  ré- 
iblation;  mais  ne  voulant  pas  tout-à>fait 
4éferer  àuk  règles  d'unrpnidence  polkiquic^' 
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^  fit  Htjlûin  tccleJiAfiiqfn: 

T  ma  un  nouveau  nonce  auprès  de  Ferdinand 

An.  1 J48.  foi  des  Romains,  ce  fut  Prolpf r  Santa-Cmz 
évéque  de  Chyfama ,  &  auditeur  de  Réte  ; 
on  ic  chargea  a  ordres  (ccrcts  de  voir  en  paf^ 
fent  Guillaume  duc  de  Bavière  ,  qui  fe  plai- 
gnant aufli-bien  que  Paul  III.  du  peu  de  rc- 
connoiflance  que  Tempereur  avoit  fait  pa- 
roltre  des  (ecours  qu*on  lui  avoit  fournis  ^ 
vouloir  fc  liguer  a^ec  quelque  puiflànt  jnrinee 
pour  rcj)ri mer  la  trop  grande  autorite  de  (a 
majefte  Impériale  :  mais  la  choie  fut  d  fc- 
crete  qu'il  n  en  parut  jamais  rien. 
XVII.  Ce  qu  on  commt  des  inftruâions  données 
inftruAîon  au  nonce ,  fiit  qyil$*employ croit  à  reconcî- 

ëtt  pape  au  |îcr  les  Bohémiens  hérétiques ,  qu*il  traite- 
UOQcc  San-  t«  /<    1  #•  • 

ta-Crux  cn'^^^^  ^^^^  empereur  fur  le  rapport  fait  par 
Alleioagne.  Ardinghellus  ;  &  qu  5a  paflant  par  Boule- 
^  .  ene ,  non-fculcmient  il  communiqueroit  aux 
HUem^^*  Kgats  les  ordres  gu*il  avoit  reçus ,  mais  qu'il 
fiiivroit  leur  avis  fur  ces  mêmes  ordres ,  8c 
les  rcformeroit  fiiivant  leur  confeil.  Ce  qui 
arriva  en  effet  ;  les  légats  ayant  changé 
beaucoup  d'articles  qui  rcgardoient  la  tran(^ 
lation  du  condle ,  (a  continuation  à  Boulo- 
gne y  &  l'envoi  des  légats  que  Fcmperèur  de- 
mandoit,  &  que  le  pape  lui  avoit  promis. 
Le  cardinal  Madrucce  demandoit  à  être  de 
ce  nombre,  comme  un  prélat  de  la  même 
nation ,  agréable  à  l'empereur  &  aux  Alle- 
mands ,  &  puiflânt  dans  Tempire.  On  avott 
chargé  le  nonce  deTentrenir  dans  cette  ei- 
perance,  en  luiinfinuant  qu'on  pourroit  le 
déclarer  légat  du  pape ,  en  cas  aue  les  affai- 
res d*/Vilemagne  promiffentun  neuteux  Cixç^ 
çès  ;  mais  que  dans  les  conjonâutes  prefen- 
tes  le  pape  étoit  arrêté  ,  &  n'ofoit  le  nom- 
mer fon  légat ,  fur  le  bruit  qui  couroit  que 
rcjapereur iavoit  deftiné  fous  èts^  fon  ao^ 
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taffadeur  en  Efpagnc ,  afin  d  y  conduire  fa 
fille  &  la  marier  avec  1  archiduc  Maxinii-AN.  i  J4t* 
lien  fils  aîné  du  roi  des  Romains  ^  &  par-là  le 
pape  fe  tira  d'embarras.  ^ 

Santa-Crux  étant  arrivé  en  Allemagne  xviir. 
trouva  rifluè  fermée  aux  propositions  qu'ilLVmpcrcur 
devoir  faire  à  Tempereur ,  par  la  publicatioiiP*^."^»^  ^ 
que  ce  prince  avoir  fait  faire  d'un  règlement  ^'^l^^  l  S 
concernant  les  affaires  de  la  religion.  £n  cf-,„uij|jr^ 
fet  Charles  V.  ayant  appris,  du  cardinal  de  foi  juroa'i 
Trente,  que  le  pape  étoit  rcfolu  de  ne  pointU  décinoa 
tenir  de  concile  hors  de  fes  états,  pj^rcc'^** 

3u'ils'y  trouvoit,  difoit-il,engagé  parlepointi»,i//4v. 
'honneur  &  par  l'intérêt  dufaint  fiége ,       cdf.  ly. 
ayant  vu  la  réponfe  même  du  pape  à  Mendo-   .  '.: . 
za  fur  la  fin  de  Décembre ,  à  roccafion  ifi.lJ^.Z  T. 
laquelle  il  lui  avoir  ordonne  de  faire  fes  pro-  ,  ©  f?.  7  r  /, 
teftations  ;  enfin  jugeant  que  Paul  III.  en  àc-  MAîmhcHrg. 
mandant  lareftitution  de  Plaifance  vouloir -y i**- 
interrompre  la  négociation  qui  concernoit^^'"^"*  •  ^* 
le  concile ,  il  réfbmt  de  ne  point  défàrmer 
u*il  n*eut  trouvé  un  moyen  de  pacifier  les 
ifferends  de  la  religion  en  Allemagne,  ou 
de  faire  dreûer  un  formulaire  de  foi  »  que  iei 
deux  partis  puflent  ^réer  &  fiiivre  >  en  at- 
tendant la  décifion  iolemnelle  du  concile. 
La  propofîtion  en  fut  faite  dans  la  diète 
d'Ausbourg  ,  qui  fè  tenoit  encore  ;  &  elle  or- 
donna qu*on  choifiroit  des  perfonnes  pro- 
pres à  travailler  à  une  fi  bonne  œuvre.  Mais 
ceux  qui  avoient  été  nommex ,  ne  s^étanc 
pas  accordez  entr*cux ,  rempcrcur  à  la  priera 
<le  la  diète,  en  choifit  lui-même  trois,  qui  fu- 
rent I .  Jul  es  Phiug  à  qui  Ton  avoit  rendu  dc- 

Îuis  peu  révéché  de  Naumbourg  que  les 
.utheriens  lui  avoient  ôté  ^  &  qui  s*étoit  ac* 
quis  beaucoup  de  réputation  paries  fçavans 
ouvragcS)&  patticulicrement  par  Ton  livra 
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M  de  rinftitiition  de  rhomme  chrétien  qù*$f 

^  H<>*  avoît  écrit  contre  Luther,  i.*  Michel  Hei-^ 
ding  évéque  tkiiiaîre  de  Sidon  &  TuâTagant 
^Farcheréché  de  Maïence^  homme  zuSi 
très-fçavant  &  très- catholique,  dont  le  me-^ 
rite  fut  j)eu  de  temps  après  recompenfé  de 
révéche  de  Mersboiirg.  3»  Jean  Agricole 
d*Mebe ,  celui-là  même  qui  av<M€  travaillé 
dix-hitic  ans  auparavant  avec  Melanchton 
&Brcntius  à  la  confeffion  d'Ausbourg,  qui 
s'étoit  fait  depuis  chef  de  la  fefte  de  Antino- 
œiens  contre  Luther  ^  c'eft-à-dire  de  cemc 
qui  ne  £e  croycient  pas  obligez  aux  bonne» 
oeuvres  que  la  foi  prefcrit ,  &  qui  étoit  ac^ 
tuellement  prédicateur  de  Joachim  IL  élec-* 
teur  de  Brandebourg, 

Ces  trois  théologiens  après  de  longues  fs 
II  f  uc  tra-  ^^quentes  conférences  aufqueUes  aflfifterenic 
vâllier  â  ^  tocofe  quelques  autres  fçavans,  drefi^eatf 
iHnterim     un  formulaire  ëe^  fbî  qui  fat  fouvent  retou- 
gue  le  pape  ché  avant  que  d'être  mis  dans  un  état  parfait, 
»crâ*R*"^^'  tantôt  par  des  additions  ,  tantôt  par  des  re- 
3oU^^  tranchemens.  On  lui  donna  le. nom  à'inu^ 
gAs.        fim  )  G*eft-à-dke  ime  eKpece  de  règlement 
.tfour  la  doârine' qu'il  fairloit  croire  dan» 
I  empire,  jufqu  à  ce  que  le  concile  en  eut  plus 
clairement  décidé.  C'eftun  mot  latin,  qui 
£gnifîe ,  en  atttmdant^  ou  cependant  >  com« 
me  &  y  on  eut  voulu  dire  Me  ion  autorité  ne 
^éroit  que  jufc^tt^à  la  détermiutioii  d*tts» 
€oncile  fur  les  mêmes  matières^ 

Ce  règlement  fut  communiqué  tout  dreffé 
aunonceSfondrate.)  afin  qu^iL  le  fift  confia 
mer  {lar  le  pape.  Ce  prélat  Tenvoya  donc  à 
Rome  &  à  Boulogne,  oà  Paul  IIL  le  fit  eacaf- 
mîner ,  particulièrement  dans  cette  dernière 
ville.  Il  en  commît  Texamen  à  Catarin  & 
Seripaod  ^  qui  décidereni;'  qiie  ffqmk&M 
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Îartic  contenant  des  articles  acja  définis  par 
e  concile  de  Trente ,  on  devoit  y  employer 
les  mêmes  cermes  dont  s'étoit  fervi  ce  con-* 
die,  *&  n*en  pas  fubilituer d*atitrcs.  L'autre 
partie  qui  reg^doir  des  matières  <]u*on  vhk" 
voit  pas  encore  décidées ,  leur  parut  remplie 
d'expreffions  ambiguës ,  &  ils  y  firent  diver- 
lès  remarques  pour  corriger  l'ouvrage.  Sur 
le  jugement  quils  en  portèrent  ^  le  pape  fiir 
dire  â  l'empereur  par  Sfondrate  :  qu'outre 
que  ce  n'étoit  pas  à  lui  i  régler  les  affaires 
de  la  religion,  il  y  avoir  deux  points  dans  fo» 
règlement  qu'on  ne  devoit  pas  perjpiçttre  y 
dont  Tun  étoit  contraire  à  la  tradition  apof* 
tolique ,  &  l'autre  depuis  long-temps  établi 
^ans  réglife ,  ces  deux  points  etoient  le  ma« 
riage  des  prêtres  ,  &  Tulage  de  communier 
Ibus  les  deux  erpcces  dans  les  lieux  ou  on 
4'avoit  laiifé  iiibMcr  jurqu  à  la  décifion  du 
cpncilc. 

.  Ma'gré  cette  rép^Hife  du  pap^ 

impatient  d  établir  la  paix  &  1  union  en  Al-  f^j,  rcccvoil- 
Jcmagne  fit  recevoir  fon  intérim  dans  la  die-  Vintcrim 
te  d'Àusbourg'le  quinzième  de  Mai.  Tous  les  dans  U  dit^ 
éleâeurs  rapproavcrent;  &  celui  de  Maïeace  " 
chef  &  préfident  en  remercia  Charles  V.  au  ^^^^ 
nom  de  tous.  Le  nonce  Santa- Crux  n'eut  (k 
première  audience  de  ce  prince  qu*unc  heure 
^près  la  publication  de  ce  règlement  ;  audî 
expofà  t  il  alTez  firoidement  le  liijet  de  ià 
commiffion^  &  dit  qu'étant  vena  exprès  pour 
cette  afllaire ,  il  étoit  inutile  qu'il  en  parlât  ^ 
puifqu'elle  étoit  confommée.  L'empereur 
s'oicuià  fur  ce  qu'on  le  preflbit  de  finir  la 
diète  qui  duroit  depuis  long  -  temps.  £t  Iç 
nonce  ayant  fait  tomber  la  convérution  fur 
Taffaire  de  Flai(ance  ;  ce  prince  rinterromr 
pît     hÀ  àit  qu'il  étoit  oblige  de  p^efcrer  ce 
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qui  conccfnoit  le  public,  à  ce  qui  n*étoît 

AN.IJ48. 

que  parricuiier  à  la  famille  des  Farnefes ,  fie 
qu'il  fe  condntroit  en  cela  comme  un  prince 
catholique.  C*eftque  rcmpereiirvcnoit  de 
faire  un  traité  avec  ceux  de  Plaifance ,  en- 
tièrement contraire  aux  intérêts  du  pape  & 
des  Farnefes  ;  &  Sfondrate  en  ayant  porté  Ces 
plaintes  à  Granvelle,  celui-ci  avoit  répondu, 
que  la  neceflité  y  aToit  forcé  (on  maître  , 
voulant  marquer  qu'on  foupçonnoit  le  roi  de 
France  d'avoir  quelque  deflcinfuf  le  Mila* 
nés.  Le  nonce  n'ayant  pas  re^  d'autre  ré^ 
ponfe  (fe  Tempereur  »  fe  retira. 
XXI.       Vintirim  après  avoir  été  accepté  dans  bt 
Publication  dietc  5  filt  auffi-tôt  imprimé  avec  une  cfpece 
èc  Tes  atti-     déclaration  impériale  a  la  tece  y  &  publie 
des.         en  latin  &  en  Allemand.  Dans  cette  décla« 


Crfeq^  ^InSeurs  remèdes  inutiles ,  il  avoit  eu  recours 
Car.  Ktmf.  ^  unconcile  gênerai  qui  avoit  été  commence 
ïuM  /omTu  ^  Trente ,  &  auquel  il  avoit  obtenu  des  étau 
€9npt,  in>l  de  l'empire  qu*on  (è  foumett^oit,  lui  remet* 
fîu  GùldA.  tant  à  lui-même  le  foin  de  terminer  les  difFe-' 
fil»  p'  n8.  rends  de  la  religion  par  une  paix  folide,  ]vS* 
Jà^iamt  concile  eut  réglé  toutes  cho- 

^n.  ».  Q"^  ^^"^  ^^^^^  perfonncs  d  une 

condition  diftingnée  &  d'un  mérite  fingulicr 
lui  avoient  propofé  un  formulaire ,  qui  avoit 
été  drefle  &  examiné  par  de  très-habiles 
théologiens  qui  n'y  avoient  trouvé  rien  de 
contraire  à  la  religion  catholique,  à  la  do- 
ârinc  de  l'églife  &  à  fes  regtemens ,  exotpté 
deux  articles ,  l'un  de  là  communion  fous  les 
deux  efpeces ,  Tautredu  mariage  des  prêtres, 
qu'on  jugeoit  à  propos  de  tolérer  feulement  ^ 
}urqu'â  ce  que  le  concile  auquc;!  les  écacs  di^ 


tivri  ce»t  quMrantê'clnquieme.      f  17 
r^mpîrc  avoicnc  iblemneliemenc  promis  de  '■ 
l£  foumettre  »  eut  (baverainement  dépsclé  de  An.  i549» 
ces  deux  articles  Se  de  tous  les  autres  conte- 

ftez.  En  confecjucnce  rcmpereur  requiert  les 
états  qui  n  ont  rien  changé  julqu'à  prefent 
dans  la  doârine  ni  dans  ks  pratiques  deTé- 
gli{è  univerfeile  y  à*y  périiftcr  fans  riçn  inno* 
ver ,  &  demande  aux  autres  états  qui  ont  (ait 
quelque  innovation  ,  qu'ils  fe  conforment 
aux  états  catholiques  ,  ou  du  moins  à  ce  for- 
mulaire y  fans  rien  établir  ou  foufirir  qui  n'y 
fûit  pas  c6nforme.II  exhorte  en  méme-temps 
tous  les  états  de  tolérer  ce  formulaire  pour  le 
bien  de  la  paix,  de  ne  pas  fouflrîr  que  Toti* 
écrive  ou  que  Ton  prêche  contre ,  &  d'atten- 
dre avec  patience  la  décifion  du  concile  ,  au 
tétablilTement  duquel  là  majeflé  promet  de 
tjravaîUer,  comme  les  états  de  l'empire iont 
4emandé9afin  de  délivrer  entièrement  la 
liation  germanique  du  fclûlme  qui  la  divilê 
depuis  fi  long-temps. 

,  Ce  formulaire  ou  règlement  contenoît 
vîngt-fix  articles  dont  le  premier  traitoit  de  r V  v  v  r 
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mat  de  Ihomme  avant  fa  chute,  crée  en  articles  dont 
erace  &  dans  la  juftice  originelle  fans  cupi-  l'ttitcrtm  eft 
dite  ,  &  entièrement  libre  pour  faire  le  bien  con^pofc. 
Sa  le  mal ,  avantages  <iu  il  auroit  confervcz  ,  Dupîn 
(kns  être  iiijct  aux  maladies,  à  la  mort,  àla  des 
douleur,  tu  autres  peines,  s'il  eut  obéi  aux 
commmandemens  de  Dieu.  ^•'"^  "* 

Le  II.  eft  de  l'état  de  l'homme  tombe  dans  sinJan  ulti 
Iç  pechc,  où  il  a  perdu  pour  lui  &  fes  defcen-  fupra  f4g. 
dans  la  juftice  originelle ,  &  eft  devenu  ftijct  7^^* 
à  la  concupifcei^ce  de  la  chair  qui  le  détour-  * 
lie  du  bien ,  &  le  porte  au  mal.  Il  ne  laifle 

Eas  d'être  libre  dans  cet  état  ;  mais  cette  Jî- 
>£rté  eft  afFoiblie  &  blcflee ,  &  il  ne  peut  fans 
ia  grâce  de  la  réparation,  devenir  véritable? 
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5iS         Hiftoire  l^ctle/ta/HiiHê'. 
»"    ■     ^  ment  juftc  aux  yeux  de  Dieu  ;  il  cft  eicIaTe 
j||sN*x;48«  du  péché  &  des  peines  qui  font  communes 
aux  juftes  &  aux  ^écheu»»  mais  qui  font  la 
{>umtion  des  derniers ,  pendant  qu'elles  /ern 
yent  d*cxercîce  aux  premiers. 

Le  III.  cft  de  la  rédemption  qui  nous  a  été 
|>focurce  par  Jefus-Chriiè,  parce  que  Dieu 
4tam  riche  en  milèricorde  ^  &  ne  Toulatit  pas 
laîflèr  périr  l'homme  qui  étohr  Con  ouvrage , 
a  envolé  fon  fils  pour  le  racheter.  Ainfî  c  eft 
par  lui  feul  que  nous  obtenons  cette  rcdem-% 

Îtion  ;  c'eft  ai  confiderarion  de  ibniaiigqiic 
>ieu  nous  fait  milericorde. 
Le  IV.  traite  de  la  juftificatiolh  II  y  efè  die 
que  ceux  à  qui  le  mérite  de  la  paflfîon  de  Je- 
(us-Chrift  eft  appliqué ,  font  juftificz ,  c*eft- 
à-dlre  ^  qu'ils  olmennent  la  remiflion  deleucs* 
péchez,  qu'ils  font  délivrez  de  la  damnatioii 
étemelle ,  remplis  du  Saint-£(prit ,  &  nendu9 
juftes  d'injuftes  qu*ils  étoîcnt.  Car  Dieu  en 
jiiftifiant  l'homme,  ne  lui  pardonnapas  feu- 
lement fes  péchez  ;  il  le  fait  encore  meil- 
leur )  en  lui  communiquant  fon  Saint-E/prit  ^ 
il  purifie  fon  coeur ,  &  Texcite  par  la  charité 
qu'il  y  répand ,  à  defîrer  ce  qui  eft  jufte  &  à 
le  faire.  Ceux  qui  font  juftes  ne  laillent  pas  " 
d'avoir  encore  la  concupifoencc ,  ce  qui  fait 
qu'ils  ne  vivent  point  4ns  pecbé,  &  qu'ils 
^ont  jamais  une  p»r&tte  juitice  en  ce  mon*  ' 
de.  Le  mente  de  Jefes-Chriflr ,  &  cette  juftî-  ' 
ce  inhérente  concourent  à  nous  faire  bien  vi- 
vre en  ce  monde  >  mais  c'eft  fiir  le  mérite  de' 
eet  homme  Dieu  que  nous  appuions  principa-  ' 
Içment  notre  cfperànce ,  &  dans  lequel  nous" 
mettons  notre  confolarion. 

Le  V.  parle  des  fruits  de  la  juftification  ^ 
qui  font  la  paix  avec  Dieu ,  l'adoption  ^  flc 

It  droit  de  wcceda:  à  rhericage  éternel*  ^ 


4r 
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Le  Vl.  eft  de  la  manière  dont  Thommc 
re-^oit  la  juftification,  non  par  les  œuvres  de  An.iJ^Ï^ 
la  juilicc ,  mais  gratuicemcnt  6c  par  lamife^ 
ficorde  de  Dieu ,  qui  ne  le  meut  pas ,  comme 
un  tronc  inanimé ,  mais  Fattire  voiontaipe» 
ment,  en  pouffant  (a  volonté  par  fà  grâce 
prévenante  àdetefter  le  péché,  en  élevant 
eniîiite  ion  e^rit  à  Pieu  p^r  les  mouvemens- 
deia  foi  :  Thomme  qui  croit  ainfi aux  promei^ 
iès  de  Jefiis-Chrift,  8c  qui  efttouché-de 
crainte  falutaîre  de  la  ^uftice  divine ,  confide^ 
rant  la  mifericorde  de  Dieu  Se  la  rédemption 
de  JeAis-Chrift  «  mû  par  la  grâce  de  Dieu , 
conçoit  une  confiance  &  uife  efperance  qui 
lui  (ait  croire  contre  Tempérance  de  ion  pro- 
pre mérite,  qu'il  obtiendra  mifericorde,  Se  , 
par-là  eft  conduit  à  la  charité,  juftifié  parla 
foi,  fanftifié  &  régénéré  par  le  Saint-Èfprît 
qui  répand  dans  nos  coeurs  lacbarité  ,  laquel- 
le  îcinte  à  la  foi  &  àre^e^ce,  nous  juitifie 
îd:'àne  juftice  inhérente ,  qui  dépend  telles 
ment  de  ces  trois  vertus,  foi,  efperance  & 
charité ,  que  (î  une  des  trois  manque  |  la  ju- 
ftice  eft  imparfaite. 

V  Le  VII.  eft  de  charité»  de  fes  fruits  & 
éeies  effets  oui  (ont  les  bonnes  oeovres.  On 
reconnoît  qu  elles  font  fi  neceffaires  pour  le 
falut  de  chaque  juftifié ,  que  celui  qui  ne  les 
fait  pas  perd  au(fi*tot  la  grâce  :  que  Dieu 
les  recompenfe  par  (a  mi^corde;  que  plus 
les  faefnnies font  de  bonnes  œuvres,  plus  il» 
cfoîffent  en  juftice  :  que  quoiqu'on  doive 
s'appliquer  plus  particulièrement  à  Tobferva- 
tion  des  commandemens  de  Dieu,  on  doit 
aûifî  recommander  les  aâions  confcillées 
/dans  récrinire ,  &  qu*iï  ne  but  pas  confondre, 
les  œuvres  de  (itrér ogatton  qui  iônt  au-de-li 
du  précepte  ,  avec  les  ^ums  çoatrai<rc$  ai| 
|)p^C€pte^ 
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^  Le  VIII.  eft  de  la  confiance  qu'on  a  de  la 

Aî»ï.  1548*  remiflion  de  fcs  pecliez.  On  y  dit  qu'il  faut 
prendre  garde  d'un  coté  à  ne  pas  in(pire( 
trop  de  /èverité  &  de  confiaoceaiix  hommes, 
&  de  Tautre ,  à  ne  les  pas  ietter  dans  le  defeP 
poir.  Que  quoiqu'on  ne  doive  point  avoir  de 
faufle  préfomption ,  on  doit  néanmoins  avoir 
une  entière  confiance  au  fang  de  J.  C.  &  au  - 
témoignage  du  Satnt-£rprit ,  qui  nous  enièi* 
gne  que  nous  ibmines  ks  enlans  de  Dieu.* 

Le  IX.  cil  de  l'églife  ;  &  l*on 7  établit qu\m 
ne  peut  être  fauvé  hors  de  fon  unité  &  de  fa 
communion  fpiritueiie  :  que  quoique  confide- 
rée  comme  le  corps  de  J.  C.  qui  influe  dans 
tous  Tes  membres ,  elle  ne  (bit  compofce  <|ue 
de  juftes,  auquel  fens  elle  eft  fpiritueiie  &  m- 
vifible,elle  eft  néanmoins  fenfible,  elle  a  des 
évoques ,  &  des  pafteurs  ;  elle  eft  dépofitaire 
.  de  la  parole  de  Dieu  ;  elle  a  le  pouvoir  d  ad- 
miniftrer  les  (àcremens  ^  les  clefe  pour  lier  8c 
pour  délier,  le  droit  d*excommunier,  d^ordon- 
ner  des  ininiftrcs,de  faire  des  canonsiQue  tou- 
tes ces  chofes  qui  appartiennent  à  la  partie 
fenfible  &  extérieure  de  régiife,doiy ent  lèrvir 
âla  confommationdesikiots  :  Qu'il  y  a  dans 
cette  églife  des  bons  &  des  raécham,nwis  que' 
les heretiques&fchifmatiques  en (bntféparez.  . 

Le  X,  explique  les  qualitez  &  les  marques 
de  la  vraie  eglife  ,  qui  font  la  fainte  doârine  « 
Tufàge  légitime  des  ikcremens  ,  fon  unité  , 
Ion  univeriaUté  &  catholicité  ;  c'eft-à-'dire  « 
qu*il  faut  qu'elle  foit  répandue  dans  tous  les 
lieux  &  dans  tous  les  temps ,  &  qu'elle  ait  une 
lîiccelïion  continuelle  depuis  les  apôtres  juC- 

3 IX  à  nous.  Cefl  ain£<{u'on  explique  ces  deux 
erniers  termes. 

Le  XI.  eft  du  pouvoir  &  de  Tautorité  de 
régUfe  i  enforte  que  c'ell  à  elle  à  dxfcerner  lee 
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Livre  cenP  ^uarantê  -  ^inquiimÊm  531 
Traies  écritures  des  fauifes  ;  les  interpréter ,  ' 

&  en  tirer  les  yrais  dogmes.  Elle  a  fcs  tradi-  An.i  J+S» 
tions  8c  fès  ufages  au{quels  on  ne  doit  point 
toucher ,  elle  a.  le  pouvoir  de  contraindre 
d'excommunier}  de  faire  des  loix ,  de  décider 
les  queftions  douteufes^ft  de  fkire  des  ca- 
nons dans  des  fynodes. 

Le  XII.  eft  des  miniftres  de  Téglife  ,  que 
j.  C.aétablidcs  le  temps  des  apôtres,  où  les 
fonâions  facrées  croient  reièrvées  aux  mint* 
ftres  ;  enfbrte  qu*il  ne  faut  pas  confondre  le 
iàcerdoce  intérieur  de  tous  les  chrétiens  , 
X  avec  le  facerdoce  extérieur  &  miniftcriel,  qui 
*  n'appartient  qu*à  ceux  qui  ont  été  biei\  appel- 
iez, &  qui  font  ordonnez  légitimement.  ' 

Le  XIII.  eft  du  Ibuverain  pontife  &  des  ^ 
évêques ,  &  porte  que  quoique  TeghTe  ait 
piufieurs  évéques  qui  la  gouvernent  de  droit 
divin  ;  elle  en  a  un  qui  elt  à  la  téte  de  tous  les 
autres  pour  éviter  le  fchifme  ;  que  cette  pré-  . 
rogative  a  été  .accordée  à  faint  Pierre  ;  & 
que  celui  qui  occupe  fbn  fîege  ^  jouit  du  mê- 
me droit  de  gouverner  toute  Téglife  :  Qu*il 
ne  doit  pas  néanmoins  fe  fervir  de  ce  pou- 
voir pour  la  deilruâion  ,  mais  feulement: 
pour  rédification  :  Que  J.  C.  a  donné  cette 
plem'tnde  de  pouvoir  a  S.  Pierre  de  telle  ma- 
nière qu*il  a  voulu  que  les  autres  evéques  euf- 
fent  aufli  part  au  gouvernement  ;  &  qu'il  les  * 
a  établis  de  droit  divin  évéques  de  leurs  égli- 
ios  &  de  leurs  diocé(ès  :  Qu'enfin  les  chrétfens 
doivent  obéir  aii  pape  &  aux  évéqiiesl  ; 

Le  XIV.  eft  des  fàcremens  en  gênerai , 
dont  rinfticutipn  a  deux  caufes  ;  l'une  pour 
être  des  lignes  &  des  marques  de  cette  gran- 
de congrégation  qu'on  appelle  i'églife ,  ^ 
pour  en  lignifier  Tunion;!  autre  non*feule-* 
ment  pour  fiçnilîer ,  mais       pour  fandig^ 

* 
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yjl  flifioire'EeeîefalUqtiê. 
■  Il  i'n  m  •  &  pour  conférer  la  grâce  invilîbie ,  non  par  t| 
A)i.  1 54$*  propre ^ertu  des  chofes  extérieures,  ni  par  Iç 
mérite,  maïs  parla  vertu  du  Seigneur ,  qui  a 
inftitué  le  facrement ,  &  qui  opcre  fecretet- 
ment&  intérieurement.  On  conclut  de  ce 
principe  que  les  mauvais  minifires  peuvent 
validemenic  conférer  les  facremens  ,,  ^tt*oii 
'détermine  au  nombre  de  fept^ 

.  Le  XV.  eft  du  baptême  ;  &  l'on  définit,  i, 
Qu'il  eft  neceflTaire  pour  le  (alnt.  2.  Qu'il  re- 
met le  péché  originel  &  les  péchez  aâuels.  3, 
Qu'il  confîfte  dansTablucion  de  Teaii  &  dans 
la  parole  de  Dieu*  4.  Que  fn  forme  a  été 
prefcritc  par  Jefus-Chrift;eni'ortc  que  ceux 
qu'on  baptife  avec  cette  forme  font  regene- 
^'  rcz ,  que  s'ils  fopt  adultes ,  ils  doivent  avoir 
la  foi  àéhielle ,  &  à  l'égard  des  enfans ,  çettQ 
foi  eft  fupplée  par  celle  des  parains  &  marai- 
nés,  &  de  réglife.  5.  Que  les  baptifêz  doi- 
vent fçavoir  qu'ils  font  confecrcz ,  fandifiez 
&  réconciliez  à  Dieu  par  le  baptême,  6,  Quç 
quoique  la  fonâion  de  baptiièr  apparriennç 
au  prêtre ,  toutefois  un  laïque  peut  baptifèr 
Vahdement  &  utilement  dans  le  cas  de  nc- 
Ceffitë  :  le  baptême  des  hérétiques  çft  aufli 
valable.  7.  Qu'encore  que  le  baptême  ôtç 
routes  les  foiiillures ,  il  n*ôfe  pas  toutes  les 
langueurs  de  la  nature  corrompue,  puifqu*il 
laiSe  la  concupîfcencc  qui  incline  au  mal ,  & 

3 ni  ne  cefle  de  combattre  contre  l'eJfprit  pen*» 
ant  que  nous  fommes  en  cette  vie.  8«  Quç 
là  vertu  du  baptême  fortifie  l'efprit  contrç 
ces'  mouveinens  de  la  concupiicence ,  par  le 
^aint-Efprit  qu'elle  nous  communique. 

Le  XVI.  eft  fur  le  facrement  de  confir- 
mation ,  qu'on  reconnoît  avoir  été  cpnfeiré 
par  les  apôtres  en  impofaht  les  mains,  &  au-r 

^u^  l'^Ulç  a  ajouté  ronron  ^^e^uQftt9|ps 
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Livre  cent  quarante-einjuiémê»    fjj  •■■■■■«i^ 
après*  On  dit  que  c'ell  un  uiàgc  qu'elle  «  a    .  r 
toujours  approuvée  ;  qu'elle  crok  que  les  re-     *  '  ' 

gênerez  par  le  baptême,  font  confirmez  dans 
ce  fiicrement  par  les  dons  du  Saint-Efprît ,  & 
que  c'eft  l'effet  de  ce  lacrement.  Ony  mar^ 
que  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  ne  lecon« 
ferât  qu'à  des  adultes  bien  inftruîts  de  la  re- 
lîgion ,  &  que  ceux  qui  s'en  approchent  fuC- 
fcnt  à  jeun,  &  euflent  confeile  leurs  péchez. 
Enfin  on  y  déclare  que  le  miniAre  de  ce  iàf 
crement  eft  l'évéque. 

Le  XVIL  concerne  la  pénitence  qui  con* 
fîfte  datîs  rab(b!ution  du  prêtre ,  fondée  iiir 
les  paroles  de  Jefus-Chrift  qui  lui  donnent  le 
pouvoir  de  remettre  les  péchez.  Et  parce 
qu'il  n'a  pas  feulement  le  pouvoir  de  remet-* 
tre  y  mais  encore  celui  de  lier  ;  il  faut  qu'il 
juge  s'il  doit  remettre  ou  retenir.  Pour  por* 
ter  ce  jugement  il  doit  connoitre  la  dilpofi-  ' 
tien  du  pécheur ,  ce  qu'il  ne  peut  (çavoir  qu* 
par  la  confelfion  8c  i'énumcration  des  pe« 
chez»  Ainfî  la  confeflion  eft  approuvée  dans 
cet  article  de  même  que  la  (atisfaâion  ;  Se 
&  Ton  y  déclare  que  la  forme  de  l'abfolutîon 
doit  être  conçue  en  termes  c]ui  fafl'cnt  enten- 
dre que  les  péchez  font  remis  par  la  vertu  Si 
parles  mérites  de  Jefus-Chrift. 
'    Le  XVIII.  qui  parle  du  (âcrement  de  l'eu-, 
chariftîe  ,  dît  que  Jefus-Chrift  Pa  inftitué 
fous  fefpece  vifible  du  pain  &  du  vin  ; 
qu'il  nous  donne  fpn  vrai  corps  &  fon  vrai 
ianç ,  &  nous  unît  à  lui  par  cette  nourriture 
fpîrituelle  comme  à  notre  chef  &  aux  mem^ 
bres  de  (on  corps  :  Que  la  forme  de  ce  (acre-  ^ 
ment  confifte  dans  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift.  Ceci  ift  mon  corps  ,  ceci  eft  mon [fing^ 
iefquelles  étant  prononcées  fur  le  pain  &  le 

yln  t  cettXfd  dçviemicnt  te  vrai  corps  &  Iç 

Z  ii  • 


Diyiiized  by  GoOglc 


î}4  Hijloire  Ecclcjsa/liijue. 

"'^■-^^ —  vrai  (ang  de  J.  Ç.  la  fubilance  du  pain  &  du 
AWt  I  y48  •  vin  étant  cfiangce  au  vrai  corps  &  au  vrai 
fang.  Qu'il  faut  approuver  Tufagc  dcTéglife^i 
de  nejpoint  recevoir  çc  facrcment  fans  s'être 
purifie  de  fes  péchez  ;  &  que  ce  facrcment  alâ 
vertu  de  confi|:mer  dans  le  bien  fpirituel* 

Le  XIX.  fur  rextréme-onflion  dît ,  que 
Jefus-Chrift  n^ï^nt  pas  voulu  lai(ïer  rhom*> 
me  fans  fecours  dans  fes  maladies ,  a  inftîtué 
Tondion  facrée  pour  (bulager  fon  corps  & 
munir  fon  ame  contre  les  attaques  du  deuion; 
que  faint  Jacques  a  publié  cette  pratique  ;  Se 
que  celui  qui  méprUë  çe  facrcment ,  ftmble 
méprifer  Je&s-Chrift  même  :  QuUl  ne  faut 
néanmoins  Tadminidrcr  aux  malades  que 
dans  les  maladies  où  il  y  a  danger  de  mort. 
Le  XX*  fur  le  facrcment  de  Tordre,  di| 
«  que  quoique  tous  les  chrétiens  foient  des 
prêtres  y  &  quMls  puilfent  oflfrir  en  tous  lieux 
des  viftimcs  (pirituelles ,  &  invoquer  utile- 
ment le  nom  du  Seigneur  ;  cependant  on  en  • 
^  choiiî  quelques-uns  dès  le  commencement 
de  régliie  ppur  le  miniftere  eccleâaftique  ^ 
qui  en  dev«ient  faire  les  fondions  ;  &  Dieu 
|es  a  tellement  diftinguex ,  qu'ils  n'ont  pas 
tous  le  même  pouvoir ,  de  peur  que  cette 
égalité  ne  causât  quelque  trouble.  C'eft  pour 
ce  fiijet  qu'il  eft  dit  dans  cet  article ,  que  le 
&crement  de  l'ordre  a  été  inftîtué ,  aiant 
pour  /ignè  rimpofition  des  mains ,  &  les  au-« 
très  rites  convenables  à  ce  facrcment.  Que 
ceux  qui  font  ainlî  coniacrez ,  reçoivent  la 
grâce  neceifaire  pour  faire  les  fondions  ec« 
cle{Iafiic]ues ,  &  deviennent  par-U  capables 
d*adhiiniftrer  ces  fondions.  Que  ce  fkcre^ 
ment  eft  fondé  fur  les  paroles  de  Jefus- 
thrift.  Que  ceux  à  qui  les  cvéques  împofent 
l§;^  l^aii^s  ^  xe^.oiYent  le  pouvoir  de  ùaçc  ^« 
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tîvre  cent  quarante- etnquiemè.    ^3  f 

fonftions ,  qui  font  de  deux  fortes ,  les  uheê 
d'ordre  ,  &  les  autres  de  jurifdidion.  Que  le  ^ 
miniflere  de  ia  parole  de  Dieu^  radaiiniftra- 
don  des  &cremens ,  le  gouvernemefit  de  Té- 
giîfe  (ont  du  premier  genre  ;  &  que  le  pouvoir 
d'excommunier  &  d'abfoudre  les  pénkcns  eft 
du  fécond.  Que  réglifereconnoîtlept  ordres 
qui  ont  chacun  leurs  fondions  différentes ,  St 
que  ceux  qui  en  retranchent  où  les;  mépriiën^ 
font  injure  à  lIÉglîfe. 

Le  XXI,  du  facrement  de  mariage ,  dît 
que  Dieu  l'avoit  inftitué  dans  le  paradis  ter- 
reftre ,  pour  unir  Thommé  &  la  femme  par  Id 
lien  d^une  (bcieté  perpétuelle  Se  unique  ;  que 
néanmoins  (bus  la  loi ,  cette  inftitution  àvoitf 
dc^ciicré,  parce  qu'on  avoir  accordé  la  per- 
miifion  d*avoîr  plufîeurs  femmes  &  de  les  ré- 
pudier. Que  JefuS'CbriA  àremis  les  choies 
dans  le  oremier  état,  &  rendu  le  mariage 
pliis  parfait  Se  plus  iridiiToluble.  Que  pouif 
marquer  la  grâce  qu'il  accorde  aux  mariez  ,  ' 
on  a  donné  un  figne  illuftre ,  par  lequel  ils 
peuvent  apprendre  que  n'étant  pas  feulement 
unis  par  l'autorité  des  bommeà ,  mais  pâ^ 
celle  de  Dieu ,  ils  ont  re^ tt  des  grâces  parti- 
culières. 

Le  XXII.  du  (acrifice  de  la  mefiTe ,  expli- 
que ainfi  cette  doârine.  Qu  il  n  y  a  point  de 
religion  fam cérémonies,  &  qu'entre  ces  cé-* 
rémonies,  la  principale  eft  Toblation  àvLÙH  \ 
crifice.  Qiie  Jefus-Chrift  s*eft  offert  pouT 
tous  les  hommes  fur  la  croix ,  &  qu'ils  ont  été 
reconciliez  à  Dieu  par  cette  unique  oblatîon; 
mais  que  le  fruit  de  ce  facrifîce  leur  appli-* 
qué  par  d'autres  làcriâces.  Et  comme  avant 
là  venue  de  Jefiis-Chrîft,  Dieu  avoit  preP 
crit  des  facrîfices  pour  faire  fouvenir  les  hom- 
mes de  ce  grand  facnâce  futur  ;  de  mémc^ 
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Hijtaire  Eccle/tajlîefuii 
"  ■         Jcfus-Chrift  a  laille  à  l'on  églifc  loblatîoli  fo^ 
An,  I J48.  iutairc  de  fon  corps  &  de  ion  fang  fous  les 
espèces  dit  pain  &  du  vin ,  afin  de  renouvel- 
1er  la  mémoire  du  (àcrifice  de  fon  corps  oP 
fert  3  &  de  fon  fang  répandu  &r  la  croix  ,& 
de  nous  appliquer  le  frait  de  ce  facrificc  fan- 
glant.  Ceit  la  même  hpltie  qui  a  été  offerte 
fur  la  croix ,  qui  eft  encore  olFcrte  furies  au- 
tels d*unc  manière  non-fangiaptc^  non  pour- 
la  remiflîon  des  pechex  &  le  ûlut  -de  no9 
ames  ;  mais  afin  que  rappellanr  dans  la  mé- 
moire la  paffion  de  Notre-Seigneur,  nous 
rendions  grâces  à  Dieu  pour  le  falut  quli 
nous  a  obtenu  Cm  la  croix ,  &  que  nous  nous 
appliquions  &  approprions  la  remilHon  des 
pecliez  &  la  rcdcmpcion  qu'ils  nous  a  méritée 
fur  la  .croix.  Jefus-Chrift  s'efl  le  premier  of- 
iert  à  Di eu  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin  , 
comme  récriture  &  les  pères  l'ont  enfeigné. 
Ilfeut  donc  ^fiffinguer  deux  ïSCcrificcs  de  Je- 
fus-Chrift  ;  fun  fanglant  fur  la  croix ,  Tautre 
non  fanglant  fous  les  efpeces  du  pain  &  du 
vin  :  &  Ton  trouve  dans  ce  dernier  des  louan- 
ges de  Dieu  »  des  demandes  ,  du  peuple ,  des 
aâions  de  grâces  &  des  leâures  de  récriture 
fainte. 

Le  XXIII.  traite  de  rîntercefïîon  &  de 
rinvocation  desfaints.  L*églife  en  les  hono- 
rant rend  grâces  à  Dieu  de  leur  (àlut;  elle  e(^ 
pere  encore  être  iêcourue  par  leur  proteâion^ 
perfiiadée  qu'étant  les  membres  d  un  même 
.  corps ,  &  qu'aiant  le  même  cfprit  de  charité  ^ 
ils  louhaitent  notre  (àlut ,  &  ont  compaflioii 
de  nos  (naux;  &  par  conftquent  qu'ils- inter- 
pellent continuellement  Dieu  le  pere  ^  8c 
Jefus-Chrift  fon  fils  notre  commun  média- 
teur ,  pour  nos  befoins.  C'eft  dans  cette 
créance  que  nous  les  prions  &  les  invoquons» 
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tii/fi  cent  quArénU^cîninUmè  ii^ 

ne  doutant  point,  i.  Que  Dieu  à  qui  toutes  "j^"*^ 
chofesfoût  faciles,  ne  puiiVe  faire,  foit  par^*^ 
le  miniftere  des  anges ,  foit  par  une  autre 
Ifoïe  ^  que  les  faint$  fdient  informez  de  nos 
demandes  ;  puifqu*il  eft  certain  que  lés  anget 
qui  font  dans  le  ciel,  connoifrent  la  cohver* 
Uon  du  pécheur  &  s*en  rejoiiiflent,  z.  Qu  à 
régard  des  mérites  des  faints ,  ils  ne  font  pas 
fcmblables  à  ceux  de  Jefus-Chrift  ;  tout.cc 
qu'ils  ont  de  mérite  eft  puîfé  dans  la  paflical 
du  Sauveur  ;  ils  peuvent  néanntoins  fefvîc 
par  la  mifericoïde  de  Dieu  pour  nous  obtenir 
des  gi'aces. 

Le  XXIV.  eft  qUe  Téglife  fait  encore  mé- 
moire des  défunts  dans  le  facrifice.  La  charité 
qiie  nous  devons  avoir  pour  les  morts  ^  ilon^ 
unit  encore  à  eux,  &  nous  infpire  de  prief 
pour  eux:  c*eft  un  ufage  ancien  que  Jefus-^ 
Chrift  nous  a  iniinué»  &  qui  vient  de  tradi- 
tion apoftoliaue. 

Le  XXV.  dit  qu'il  feroit  i pfôf)ô§  de  f eiiôu- 
veller  l'ancien  ufagç.far  !a  communion ,  & 
que  le  prêtre  ne  fut  pas  le  feul  communiant} 
mais  que  les  diacres ,  les  auti'es  rniniftrcs ,  tt 
les  fimples  fidcles  y  communîaflent  auâî  dî>/ 
moins  dans  les  jours  folemncls, 

LeXXVl.  eft  des  cérémonies  &  de  Tuiage 
des  fàcremens.  Il  y  eft  ordonné  que  Ton  con- 
fervera  les  anciennes  cérémonies  du  bapté-- 
me ,  les  exorcifmes  ,  le  renoncement  ,  la  ' 
profelïîon  de  foi ,  le  faint  chrême  :  Que  rien 
ne  fera  changé  dans  le^  cérémonies  de  la 
mefle:  Que  dans  X^s  villes  on  dira  au  moina 
deux  méfies  en  chaque  paroiiTe  y  &  une  ail 
moins  dans  les  villages  les  jours  de  diman* 
ches  &  fêtes.  Qu'on  ne  changera  rien  dans 
le  canon  de  la  meflè  »  &  que  tout  fera  obftr- 
%i  fuivantles  anciennes, règles  :  Que  H  toa<» 
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'    f»^^  ^       Hifioïre  tcclefiafliquê.  _ 
^  tcfois  il  y  a  des  chofes  qui  puîflertt  (ïonnef- 

An.j       ii4:u  4  quelques  fuperftitions,  oïl  les  rerran* 
chera.  Les  atitels,  habits  (acercfotaux,  croix , 
chandeliers , images  (efont  confénrées  dans 
les  cglifès ,  de  même  que  le  chant  des  pfeau- 
'  mes  &  les  heures  canoniales  ;  mais  on  ne 
rendra  point  aux  images  un  culte  de  latrie , 
&  il  n'y  aura  point  de  concours  iliperftitieux. 
L'on  célébrera  les  vigiles  &  les  obfeques  ded 
morts  foivant  Tancien  ufage  ;  Ton  folemnifc- 
ra  les. fêtes  ordinaires ,  Ton  obfcrvera  les  jeû- 
nes &  les  abftinences  prefcrites,  les  proceC- 
fions,  l'eau  bénite,  les  veilles  de  paquesfc 
&  de  la  pentecâte.  Enfin  Pon  ne  condamnera 
point  les  benediftions ,  pourvu  qu'on  n*eîi 
Slndan.  attribue  reffet  qu'à  la  vertu  de  Dieu.  A  le- 
liL  10.  f.  gard  des  prêtres  mariez,  on  attendra  fur  cet 
7  i  3  •        article  la  décifion  du  Concile ,  fans  les  obii- 

Î[er  de  quitter  à  prefeht  leurs  femmes ,  à  eau* 
e  à'd  trouble  que  pourroit  apporter  le  chan- 
gement qu'on  voudroit  faire  (iir  cet  article. 
L  g;i  foutfrira  aufH  jufqu'à  ce  que  le  concile 
en  ait  ordonné ,  Tufagè  de  communier  four 
1^  deux  e^eces  dans  les  liéix  où  il  eft  établi  ; 
à  condition  que  ceux  qui  font  dans  cette  pra- 
*  tique ,  ne  condamneront  point  ceux  qui  com- 

munient Ibus  une  feuléP'eipece.  On  ajoute  à 
ces  points  de  difcipline,  quelc^ues  propofi- 
tions  lûr  le  dogme  ;  fcavoir ,  qu'il  faut  croif  e 
que  J.  C.  cft  tout  entier  fous  chaque  efpece  ; 
qu'on  doit  l'adorer  dans  le  facrejjieht  ;  que 
Ion  corps  y  cft  d  une  manière  permanente  « 
&  y  demeure  jufqu'à  ce  qw*on  le  reçoive. 
XXlIt       A  la  fin  de  cet  écrit  on  prioit  Tempereur 
L'empereur  Je  faire  faire  dans  la  diète  un  règlement  pour 
formulaire      reformation  de  la  difcipline  :  ce  qu'il  ac- 
4e  referma-  corda  par  un  décret  qui  fut  lû  &  accepté  le 

cpiatonûéme  de  Juin ,  &  qui  contenoic  vingts 
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iàxk  articles  touchant  la  reformation.  L  De  *        ^  - 
rordination  &  éleéKon  des  miniftres  de  Fé- 

flifc,  leurs  mœurs ,  leur  fcience,  leur  âge.  tion  à  Aus- 
I.  Du  devoir  des  évéques ,  archidiacres  ,  ^'^^^ë- 
cureï^)  &c.  III.  Des  devoirs  des  doicns  &  PalUv.  ia 
chanoines.  IV.  De  l'oince  divin  &  de  ia  pfal-  i^ift.  conciL 
modie.  V.  De  la  reforme  des  monafteres 
d'honcimcs  &  de  filles.  VI.  Des  univerfitez  & 
collèges.  VIL  Des  hôpitaux.  VIIL  De  la^^ 

f prédication  de  révan^ile  dans  fa  pureté  félon 
'interprétation  des  faînts  pères.  IX.  DeFad- 
niiniftration  des  facremens.  X.  Uon  approu- 
ve Tu/àge  de  la  langue  latine.  XL  On  exhor- 
te les  évéques  à  donner  la  confirmation. 
XIL  On  approuve  le  canon  de  la  melTe,  le 
baifer  de  paix ,  on  ne  doit  rien  chanter  pen- 
dant réievation  de  Thoftie^  on  y  règle  ce  qui 
concerne  les  ciboires  &  les  tabernacles. 
XIIL  On  renouvelle  l'obligation  de  fe  con- 
felFer  une  fois  l'an  à  fon  proprepalleur.  XIV. 
Ce  qui  concerne  Textréme-ondion.  XV. 
Pour  le  mariage.  XVL  On  apporte  des  rat- 
ions miftiqués  des  cérémonies  de  réglife. 
XVIL  On  fait  des  reglemens  touchant  les 
mœurs  des  clercs  Se  du  peuple.  XVIIL  On 
condamne  la  pluralité  4es  bénéfices.  XIX« 
On  règle  la  conduite  du  peuple.  XX.  De  la 
vifîte  des  évéques:  XXI.  On  rétablit  les  iy- 
nodes  diocéfains  tous  les  deux  ans ,  &  les 
conciles  provinciaux  tous  les  trois  ans.  XXIL 
On  traite  de  l'excommunication  ;  on  recomr  . 
mande  aux  juges  ^eccleiiaftiqués  de  ne  la, 
point  prononcer  que  pour  des  câu(es  crîmi- 
nclies  ,  graves  &  mortelles ,  &  feulement 
contre  ceux  qn'on  ne  peut  corriger  par  une  . 
autre  voie. 

Tel  fut  le  fameux  règlement  de  Charles  *  xxiv. 
y^appellé  Imrim  ^  qui  fit  tant  de  bruit  dans  riNxiiim 

Z  Y  ' 


Hi/toire  'Eeclejialitquil^ 
■"  toute  TEurope ,  &  qui  fut  unanimcinent  blâ^ 

An.ihS*  mé  des'deux  partis.  L'empereur  ne  laiilk  pas 
générale-  cie  bien  recompenfer  les  auteurs  de  cet  oih 
ment  €on-  vrage.  Iflcbe  reçut  des  preièns  coriîderabict 
domné^  des  de  ce  prince  &  du  roi  des  Romains ,  Michel 
^*'^î!p  Sidon  eut  révéchc  de  Mcrsbourg  en  Saxe» 
^ans.  Q"<^i  qw'i^  ordonné  expreflèment  qu  au- 
si  "j  hdxdï  pour  combattre  ce  re« 

initio  '\ih^  glement  ;  on  fit  imprimer  phifîeurs  livres  qui 
en  condamnoient  ladoârine,  &  qui  le  fai-» 
PmIUv     ^^^^"^  palTcr  pour  un  écrit  très-dangereux, 
fufrd^Ub!^  Les  Catholiques  accuferent  l'empereur  de 
I X .  iâf^  \ .  vouloir  changer  la  religion  ,  &  de  ia  Teule  au«^ 
I.        torité  renverfer  les  décrets  de  tant  de  concis 
les  &  de  papes.  Pour  rendre  i* Intérim  plus 
odieux  ,  on  le  compare,  i*.  avec  VHexoti^ 
ton  »  ou  cdit  d*union  de  Zenon ,  qui  s'étoit 
laifie  perfuader  en  488.  par  Pierre  Mongus 
patriarche  d'Alexandrie,  ft  par  Acace  évé* 
ijue  de  Céfarée ,  de  faire  des  décrets  en  ma- 
tière de  religion ,  pour  appuier  en  apparence 
*  .        par  l'autorité  féculiere ,  les  canons  des  con- 
ciles de  Nicée,  de  Conftantinople  &  d'E« 
phefè  ^  mais  en  effet  pour  décrediter  le  con«. 
cîle  de  Chalcedoinc.  2^.  avec  l'EHhefey  ou 
édit  d  expofirion  de  l'empereur  Heraciius  eit 
^38.  pour  infinucr  dans  les  efprits  Thcre/ie 
des  KÎonothelites  qui  n'attribuoieht  qu'une 
ieule  volonté  à  Jelus-Chrift,  fous  prétexte 
d'approuver  la  doftrine  combattue  par  les 
mêmes  hérétiques.  3*.  avec  le  Type  ou  for- 
mulaire publié  par  l'empereur  Confiance 
iiicceiTeur  d*Heraclius  en  ^84.  fous  prétexte 
de  ramener  tous  les  hereriqnes  à  la  commu-* 
fùon  de  Téglife ,  en  dcf^^ndant  de  parler  d'une 
ou  de  deux  volontcz  en  Jefùs-Chrift  y  mais 
en  effet  lui  oter  la  nature  humaine  dont  on 
prétendoit  ûipprimejr  ia  voiomé^. 
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.  Les  Vénitiens  furent  les  premiers  en  Ita- 
lie qui  condamnèrent  ce  reniement  par  un  An.  lj4t« 
décret  du  confeil  datte  du  di<-neuvieme  de     >^xv  * 
Juillet  1 548.  avec  dcfeniès  à  toutes  perfon-  Piufisurs 
nés  d*en  garder  aucun  exen^piaire  fous  peine  ^uteuri  cji* 
de  punitioi)  corporelle»  iSc  promefle  de  rc- 

compenfe  &  de  sûreté  aux  délateurs.  A  Ro-  ^1"^^— 
S  I  I  •  •  '  r         contre  cec 

me  le  général  des  Dommiquams  qui  le  nom- 

moit  Romseus ,  écrivit  auflî  contre.  En  Fran-  sieiddm 

ce  Robert  Çenalis  évéque  d*Avranchcs  fit/i^.  xi.  p. 

célèbre  théologien  de  la  faculté  de  Paris  ,  71^ 

réfuta  cet  Intérim  par  un  livre  intitulé  An-  Sfond,  ht 

ttdote  ,  *  &  s'étendit  fort  fur  les  deux  articles  7* 

qui  pcrmcttoient  le  mariage  aux  prêtres  &  ,^  i^-^ 

&  la  commanion  (bus  les  c&ux  e(peces*  U  y  dh^  ni 

déclame  aufli  beaucoup  contre  Bucét  qui  5  u 

avoit  époufë  une  féconde  femme.  Le  pere  « 

Bobadilla  un  des  neuf  premiers  compagnons  t/te  efi  intî* 

de  Taint  Ignace  de  Loyola  écrivît  aum  con-  t^'-^é  :  Anti- 

tre,  pendant  qu'il  étoitàla  cour  de  Tempe-  ^ 

reur  ;  mais  (on  aâton  ne  plat  pas  beaucoup  à  ?»ir- 

^.     X  "  t  '    r  '  1       r   '  intérim  , 

lamt  Ignace,  qui  lui  témoigna  quelque  troi-  rimt  i 
deur  lorfque  Bobadilla  eut  été  renvoie  en  Ita-  Pa-is  em 
lie.  Charles  V.  accablé  de  tant  d  écrits ,  fit  > 
dire  pour  toute  réponfe  à  ces  plaintes ,  que 
tout  ce  qu  il  avoit  tait  en  publiant  les  articles 
ieVlnterim^  ne  regardoîten  aucune  maniè- 
re les  Catholiques,  qui  demeuroient  en  plei- 
ne libç^té  d  observer  leurs  anciens  ufages  Se 
coutumes  :  mais.&uiement  leis  Luthériens 
qu^il  vouloir  par  ce  moïen  l'émettre  dans  la 
bonne  voie ,  aoù  ils  s*étoient  égarez.  Qu'il 
ne  prétcndoit  pas  obliger  les  ecclefîaftiquef 
àfe  marier)  &  quainh  ils pouvoient  conti- 
nuer de  vivre  dans  le  célibat ,  s^ils  vonloieht» 
Quant  à  la  communion  (bus  les  deux  eTpe** 
ces ,  que  cela  ne  regardoît  aufït  que  les  Pro- 
teftans ,  les  Catholicjues  n'était  pas  obligex  • 
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d'en  ufer  de  la  forte.  En  eflct  ce  prince  izni 
An.  1548.  ce  décret  ordonnoitaux  Catholiques  de  de* 
meurer  fermes  &  conftans  dans  funion  de 
réglife,  comme  ils  avoîent.fait  auparavant; 
Enfin  Tes  partî&ns  difoient  quQ^*empereur 
n'appronvoit  pas  les  points  contraires  à  la 
pratique  de  Tcglifc ,  mais  qu*il  les  toleroic 
feulement  pour  un  temps ,  &  pour  ceux,  qui 
étoient  dcja  engagez  aans  fherefie  ;  ce  qui 
étoit  bien  moins  que  de  toleref  tout  le  Lu* 
theranifine  ;  &  faifoient  voir  que  Y  Intérim 
n'avoit  rien  de  commun  avec  le  Type ,  TE-  41 
âhefe  &  THenotique  ;  puilqu*il  eft  évident 
que  ces  trois  empeireurs  hérétiques  Youlolent 
engager  par  ces  édits  tous  leurs  liijets  dans 
leurs  erreurs. 

XXVI.       Paul  m.  avoît  formé  le  deffeîn  d'envoïer 
^\  P^P^  Quelcjucs  prélats  â  l'empereur  ,  avec  ordre 
affaire  afl'cz     feire  reformer  OU  (iipprimerfon/»^*rf«i; 
tranquille-  Cardinal  Moron  &  quelques-uns  de9 

Jûciit.        cvcques  alFemblez  à  Boulogne ,  lui  confcillc- 
rent  de  n'en  rien  faire ,  &  il  aima  mieux  fiii- 
vre  leurs  avis  que  de  s'expofcr  â  toutes  les 
iiiites  que  cette  affaire  pourroit  avôin 
f  SXVll.      Sa  cour  ne  demeura  pas  fi  tranquille.  Le 
Troubles  cardinal  Farnefe  en  fit  faire  des  plaintes  i 
iVif/é-   Philippe  fils  de  l'empereur  &  aux  plus  diftin- 
dans^fa"*   guez  d'Efpagne.  ^  Un  évéque  dit  au  cardinal 
cour.         de  Monté ,  que  tout  étoit  perdu  ^  &  que  c*eil 
Pétlln-v  îiij  ^^^^^  religion..  D  autres  publioient 

ii.cég^.  I*  liautemcnt  que  ce  formulaire  contenoit  en 
II.  I,  *  apparence  une  doârinc  catholique  ,  mais  en 
♦  Paila-vi.  étoit  réellement  bien  éloigné  :  &  entrant 
/^E  r/'^'  dans  le  détail ,  ils  le  ccnfiuroient  fur  ce  que 
pus  Ambû  î*^".^  '"^^^'fcs  du  péché  originel,  delà 
liatcaiîs,  *  juftification ,  des  facremens  de  Daptcme  & 
^  de  confirmation ,  il  ne  propofbit  point  ia  do- 

âiiae  établie  par  le  concile.  Car  9  difoient* 
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ils ,  puifque  cet  éerit  a  été  fait  pour  fervir  ^' 
•  jufcju'à  ce  cjue  le  concile  ait  détermine  ccAn.ij^Î. 
^  qu*il  faut  croire ,  &  que  ces  articles  font  déjà 

rcglez ,  pourquoi  donc  prefcrît-il  une  autre 
doârîne  t  iipon  pour  anéantir  le  concile  ?  Ils 
.ajootoient  qu'il  falloit  fe  déiîcr  plus  que  ja- 
mais des  artifices  de  Tempereur  ^  qui ,  dans  le 
j  même-temps  quil  follicitoit  fi  fortement  le 

retour  du  concile  à  Trente  ,  ôtoit  toute  la 
force  &  la  vigueur  à  (es  décrets.  Ils  condam** 
noient  tout  le  corps  du  livre ,  qui  contcnoit 
des  exprefïions  ambiguës  qui  pouvoient  rece- 
voir un  bon  fcns  en  apparence  ,  mais  qui 
dans  le  fond  étoient  peftiferées.  De  plus  que 
l*on  y  afFeâoit  d*cxpliquer  certains  points  en 
termes  généraux  ,  afin  que  les  Luthériens 
puflent  aifément  les  interpréter  à  leur  manie- 
I         re.  Que  le  chapitre  de  la  concupifcence  écoit 
1  purement  Luthérien ,  de  même  que  celui  de 

)a  jtiftification  y  qu'on  faifoit  confifter  toute 
^  entière  dans  la  confiance  aux  promelTcs  de 

Dieu ,  attribuant  outre  cela  tout  à  la  foi. 

Ils  difoient  encore  que  Tarticle  des  œuvres 
ne  faifoit  aucune  mention  du  mérite  que  les 
théologiens  appellent  de  condtgno ,  ftir  quoi 
roule  toute  cette  matière.  Qu'en  parlant  de 
réglife,  (on  unité  n'eft  point  tirée  de  ion  chef 
î  •  Vilîble  ,  quoique  ce  foie  l'elfe  ntiel  ;  &  ce  qui 
,j  cft  plus  mauvais,  qu^on  y  faifoit  une  églile 

invifible  fondée  (tir  la  charité ,  qui  enfuite  der  ^ 
!         Venoit  vifible.  Grand  fecret  pour  détruire  la 
I  hiérarchie  &  pour  établir  Topinion  Luthe- 

I  ricnne  :  outre  qu'adigncr  pour  les  marques  de 

I         f  églifcla  laine  doârine  &  le  légitime  u(àge 
des  lacremens ,  (ans  parler  de  Tobéiffance  due 
I  ail  pontife  Romain  ;c'étoit  fournir  à  toutes 

les  feftes  un  moïen  pour  s'obftiner  croire 

^        àxic  régUiè.  Qu'il  a  écoit  pas  fupportable  de 
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744         Kifloifi  teeUfiajliquêl 

■■  '  prendre  le  pape  ièulemcnc  pour  un  remède 
Am.  I  J4S#  du  rchifme  ^  &  de  faire  les  évé^nes  de  ^oit  * 
di'^ifï.  Que  Toii  foilbit  nn  pur  Lutheranifine 
(acre ment  de  la  pénitence ,  quand  on  di« 
foit  que  rhomnie  croiant  rtcevoir  avec  ce 
ikaeœent  ce  que  Jefus-Chrilè  a  promis  y 
reçoit  ce  qu'il  croit.'  Que  quant  ao  facrifice 
de  la  incfle  ^  Ton  en  (iipprunoit  le  principal 
qui  eft  de  fervir  d'expiatio^  aux  vivans  &  aux 
m^rts.  Que  de  donner  àes  femmes  aux  prê- 
tres, &  le  calice  aux  féculiers,  c'ctoit  renr 
Verfer  toute  la  foi  catholique.  Enfin  tous  les 
partifans  de  la  cour  de  Rome  crioient  dWe 
même  voix ,  qu*il  s'agiffoit  du  capital  de  la 
religion.  Que  les  foudcniens  de  Téglife 
étoicnt  ébranlez.  Qu'il  falloit  appeller  tous 
les  princes  &  tous  les  cvéoues  au  recours  ,  & 
s*oppoler  conjointement  a  cet  attentat ,  qui 
(èroit  fuiviinfaillibUment  non  de  la  dcftru- 
Ôîon  de  réglili  Romaine,  chofe im^ o0ible ^ 
mais  d'une  norrible  confufion. 
xxviir  Hérétiques  ne  pàroiflbient  pas  plus 

les  hercti-  contens  de  Yintmm.  Les  principaux  prédi- 
qucs  s'op-  cans  Luthériens  protellerent  qu'ils  ne  le  rece- 
po  cnt  auiîî  vroient  pas.  Galpar  Aquiia  n  iriftre  de  Sal- 
iriroiircu'c-  yenda  en  Thuringe,  le  combattit  par  un  écric 
TnuL''.     très-vif.  Ce  fut  Iflebe  qui  lui  en  fournit  Toc- 
^ . ...    .  canon ,  en  le  vantant  a  ion  retour ,  qu  on  al*^ 
?  ^«it  voir  renaître  le  fîcclc  d'or ,  &  qu' Aquila 
ai.ffc  7  ^7.  memerecevroitcc  règlement. Bucerniiniitrc 
^  De  7'/i6M  de  Strasbourg  ne  le  voulut  jamais  recevoir  9 
in  h$fi.  lib,  parce  aue,  ôifoit^il^  cet  édit  rétablillbit  \i 
!•  n.  X.      p;  paute.  Les  autres  miniftres  des  principales 
villes  protcftantes ,  comme  Volfgang  Mut* 
culus  d'Ausboiirg  ,  Brer.tius  de  Hall ,  Ofian- 
^         dcr  de  Nurcinbcre ,  &  quelques  autres  aimè- 
rent mieux  abandonner  leur  chaire  &  leuf 
emploi  ^  &  fe  retirer  ou  en  PruiTe  ou  chex  les 
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Livre  cent  quMfénti-ilnqHiimil    ï  4J  

Suîffes ,  que  de  (oafcrîre  à  Y  Intérim.  Le  duc  . 
de  Saxe  Jean  Frédéric  plus  zélé  Luthérien 
que  tous  les  mîniftres ,  s'opîniâtra  â  le  refii- 
fer.  Il  y  en  eut  même  plufîcurs ,  principale- 
ment dans  la  Saxe  &  dans  la  Turinge  qui  fi- 
rent de  fanglans  écrits  contre  cette  confiitu-* 
tion  impériale,  aufli-bien  que  Calvin  qui 
dominoit  toujours  à  Genève.  Jean  Cochlée 
réfuta  ces  libeiles  par  une  forte  réponfe  qu'il 
publia  pour  Tempereur ,  comme  firent  aufli 
quelques  autres  fcavans  hommes  qui  entre* 
prirent  fa  défenle*^ 

Cependant  Tempcreur  (aifbit  tout  ce  qu  îl  xxt%^ 
pouvoir  pour  foutcnir  Ton  ouvrage  ;  il  agiflbit  l/empereor 
(cveremcnt  contre  ceux  qui  re^foicnt  de  le  obh^cccu* 
reconnoitre  ,  &  on  le  vit  même  fevir  pour  ^ 
cette  rat(bn  contre  les  villes  de  Magdebourg  Vmte' 
&  de  Conftance.  Cette  dernière  laâee  d'être  rîm. 
regardée  comme  ennemie,  envoia  Tes  dépu-  5/^-^^,, 
tez  à  Ausb(  urg  :  mais  leur  aiant  été  propofc  fHpraltb.^u 
des  conditions  qu'ils  jugèrent  trop  rudes,  ils  pa^.  7 
en  avertirent  le  confeil  de  leur  ville ,  qui  ^  ^''.J^JT 
écrivit  à  Tcmpereur  le  onzième  de  Juillet, 
&  le  fupplia  humblement  de  ne  point  forcer  ^'  **  ^* 
leur  confcicnce  :  Qu'ils  ne  meritoient  pas 
d'être  traitez  plus  rigoureufement  que  les 
autres  :  Que  les  (ervices  qu'ils  avoicnt  ren- 
dus à  la  maifon  d'Autriche  ,  étoient  alTeK 
connus.  Qu'iis  le  prioîcnt  de  s'en  reHonvenir^ 
&  d'agrcer  huit  mille  écus  qu'ils  lui  oîFroient. 
Qu'ils  demandoicnt  au(Ii  que  julqu'à  ce  qu'on  >  ^ 
tint  le  concile,  il  leur  fut  permis  de  vivre 
dans  Texercfce  de  la  religion  dont  ilsffii- 
foient  profeflion.  L'évêque  d'Arras  répondit  --j 
en  peu  de  mots ,  q.ULî  puifqu'il  ne  paroiiroit 
pas  qu'ils  rouhaitaliènc  beaucoup  la  paix  y 
l'empereur  prendroît  une  autre  voie  pour  le*  \ 
fanger  à  la  raifon.  Ainfi  le9  députes^  »*cn  tçr 


A 


, .  tournèrent  fans  rien  faire.  Plu/îcurs  crurent 

An.i  J48.  que  rempereur  n  étoit  pas  fâché  que  ceux  dtt 
Confiance  ne  voululfent  pas  recevoir  fon 
formulaire  ,  parce  qu'il  avoit  plus  d'envie 
tfaflujettîr  par  les  armes  cette  viiie  à  la 
maifon  d'Autriche,  que  d'y  établir  la  reli- 
gion catholique  par  un  traité.  En  effet,  il 
donna  ordre  à  Alphonfe  Vives  de  fe  faifir  de 
cette  ville  ;  mais  ce  capitaine  nViant  p& 
réudir  dans  cette  entreprit ,  &  y  aïant  perdu 
la  vie  ,  l'empereur  fe  contenta  de  mettre  les 
•  habitans  au  ban  de  l'empire  ;  mais  comme  la 
divifion  fe  mit  parmi  eux  9  ils  crurent  qu'il 
étoit  plus  à  propos  de  prévenir*  uife  ruine 
prochaine  par  la  (bumimon  qu'on  leur  de- 
mandoît;ainfi  ils  reçurent  V Intérim  y  &  le 
treizième  d'Oâobre  on  figna  les  articles  de 
la  reconcilation. 
XXX.  vingt-huitième  de  Juin  Granvelle  fiit- 

Oii  follicicc  v^n^  les  ordres  de  Tempereur  appella  les  dé<- 
ceux  de     putez  de  Strasbourg ,  à  la  tête  defquels  étoit 
Strasbourg  Jacques  Sturmius,  &  leur  fit  dire  par  Henri 
Vintnlm^  Haâus ,  que  iiir  leur  requête  par  laquelle  ils 
^  \  prioient  ce  prince  de  régler  leur  conduite 
Sietdanin  fiif  la  religion  jufques  au  concile,  on  avoit 
ao  f.  7?i.  c^^"po*^      formulaire ,  cjui  avoit  ete  ap- 
hè  tLh  prouvé  par  les  princes ,  à  l'exception  d'un . 
h  hift,  Ub.  très-petit  nombre ,  &  parles  villes  principa* 
u     les  ;  qu*on  étoit  iùrpris  qu'ils  n'eunent  pas 
encore  déclaré  ce  c|u'ils  en  penfoienc,  & 
**         qu'on  vouloit  fçavoir  quel  étoit  leur  (ènti- 
jnent.  Les  députez  s'étant  excufez  fur  leur 
fiience,  prcfenterent  une  lettre  écrite  à  l'emr 

i)ereur  par  Tavis  du  confëil  de  leur  ville  ^  dans 
aquelle  on  lui  marquoit  on^on  n'avoit  pas 
.  de  plus  grand  défir  que  de  (e  (bumettre  à 

9  ordres  ;  mais  que  leurs  citoïens  étoient  îî 

bknperfuadez^^'en  recevant  Di^im;»)  ik 


Livre  cent  quarante-cinquième.  ^^.f 
Ueâeroient  leur  confcîence,  qu'ils  le  fup-  — — — 
plioient  au  nom  de  Je(ùs*Chrift  que  dans  An.  15 4^^ 
une  chofè  fi  importante  qui  concerne  le  falut 
de  leurs  ames  &  la  vie  éternelle,  il  les  laif- 
fât  fuivrc  la  confefïion  d'Ausbourg,  &  qu'il 
ne  les  forçât  point  à  confeiTer  de  bouche ,  ce 
qu'ils  ne  croïoient  pas  dans  le  cœur.  Que  de 
leur  part  ils  s'appliqueront  à  entretenir  la 
paix  &  le  bon  ordre  dans  leur  ville,  à  en  éloi- 
gner toute  mauvaifc  dodrine,  &  à  ne  don- 
ner «aucun  fujet  de  plainte  à  leurs  voifîns* 
Qu'au  refte  ils  ne  dcmandoient  que  ce  qui  - 
avoît  été  accordé  à  beaucoup  d*autrcs.  Gran- 
velle  aiant  lu  cette  lettre,  leur  fit  dire  que 
Fempcreur  avoir  toujours  pcnfc  avantageu- 
fêmenc  de  leur  ville ,  Se  que  prefque  cous 
aiant  approuvé  &  ratifié  le  décret  ^  ils  ne  de* 
Voient  pas  s*en  croire  exemts. 

Les  députez  infîftant  cependant  fur  le  rc-  XXXt, 
fus  du  formulaire ,  Granvcile  ufa  de  mena-  ..f*^,?^ 
ces ,  &  tâcha  de  les  intimider,  ûns  toutefois  touîe  ' 
ébranler  leur  fermeté  ;  cnforte  que  Tempe-   De  Tiitm 
reur  mit  (in  à  la  diéce  le  dernier  jour  de  Jum ,  iM,  Uh,  ^ . 
après  qu'il  y  eut  été  arrêté  qu'on  travaillcroit  Shïd^n 
à  faire  continuer  le  concile  à  Trente  ,  &  t* 
qu  oa  eût  publié  une  féconde  fois  ï Intérim  > 
avec  un  commandement  exprès  de  le  rcce» 
voir  (ans  aucune  reftriâion.  'Èn  congédiant  la 
diète ,  il  pria  les  états  &  les  princes  de  vou- 
loir envoier  leurs  députez  au  concile ,  dès 
que  les  obftacles  que  le  pape  y  apportoit  « 
celTeroient  :  Il  y  invita  de  même  tous  les  ec* 
defiaftiques ,  &  les  alliez  de  la  confeflion 
il' Ausbourg  à  y  venir  fous  le  fauf  -  conduit 
qu'il  leur  donneroit ,  d'autant  plus  que  les  af- 
faires s'y  traiteroient  félon  les  règles  de  la 
prudence  chrétienne,  &  que  les  définitions  ^ 
firoicnt  fondées  iiir  récdture  fainte  &  k 
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f  4*      *  tUftpîri  Teef9fiafHqut: 

dodrine  des  laînts  percs ,  fans  aucunes  vues 
KUéï  Î48.  humaines  :  Qu'enfin  on  leur  Àccordcroit  une 
audience  favorable ^  comme  la  niifon  i'éxi** 
geoic. 

Le  troîfiéme  du  mois  d'Août,  TempcreuC 
aïanc  fait  venir  les  conluis  d'Ausbourg  avec 
quelques*  uns  des  princi|>aux  cicoiens ,  Helde 
leur  dit  au  nom  de  ce  pnncc  que  leur  republî-» 
que  éeoit  agitée  de  grands  troubles  depuis 
plu/îeurs  années,  parce  que  ceux  qui  étoient 
dans  le  gouvernement,  ctoientdes  gens  fans 
expérience  &  de  médiocre  condition  :  Que 
feoipereur  en  étoit  touché  que  poorj 
remédier  ils  les  dépofoit  ^  &  eit  nômmoit 
d*autres  en  leur  place.  La  nomination  faîte  ^ 
Tempercur  fit  prêter  ferment  à  ceux  qui  a- 
voient  été  choifis  ^  &  les  exhorta  à  fe  com- 
porter en  gens  de  probité  dans  Tadaiinifira-^ 
tion  de  leur  charge ,  à  obéir  au  décret  de  la 
•  "  religion ,  &  h  lui  rcnclre  toute  cbcirTance.  U 
abolit  les  corps  de  métier  ^  dont  il  fe  fit  ap- 
porter les  privilèges  qu'il  mit  entre  les  mains 
de  ce  nouveau  fenat  défendit  &r  peine 
de  la  vie,  de  faire  à  Tavenir  aucune  aflem^ 
blce  de  citoiens.  Tous  ces  rcglcmens  furent 
publiez  ^^  fon  de  trompe ,  les  portes  de  la  vil- 
le étant  fermées,  avec  une  iM>nne  garnifoa 
de  fnlAiiXs  poflcz  en  diHèrcns  endroits.  Le 
ConfèiJ  remercia  IVmpereur  de  (on  attention 
au  bien  de  leur  ville  &  lui  promit  toute  obciA 

lettre  de  ^^"'^ ^^^^sbourg  ne  marquèrent  pas  tant 
ceux  de  docilité  &  de  loumiflion.  Ils  avofent  écrit 
Stra(bourg  en  (rançois  1  l'empefeur  qui  aimoit  fort  cet* 
â  Tempe,  te  langue,  oii'iiyant  fait  examiner  le  décret 
r«ur.  de  la  religion  par  les  théologiens  de  leur 
Sïet<^an  ville  tous  ayant  reconnu  qVil  contenoit 
tbid.  hù.ti.  certains  articles  contraices^à  la  iàinte éciitu- 
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tCy  8c  cxpofcz  de  telle  mmicre  qu'ils  avoient  '■  ■  ■■  ■ 
.befoin  a  uuc  plus  ample  déclaration ,  ils  ne  ÂN.I54S» 

5 vouvoient  Tacceptcr  fans  ofFenfer  Dieu  Se 
ans  blefler  leur  con(cience,  avant  ,  qu^on 
l'eût  examiné  de  nouveau  &  qu'on  eût  enten- 
du leurs  théologiens.  Que  c'ctoit  une  cou- 
tume pratiquée  dès  ic  commencement  de 
réglife,  de  déterminer  les  queftions  douceu* 
fes  dans  des  aflembiées  légitimes.  C'eft  p  our- 
quoi  ils  demandoient  avec  inftance ,  qu'il 
leur  fut  permis  de  vivre  dans  leur  religion, 
jufqu'A  ce  que  l'autorité  du  concile  en  eut 
décide  ;  n'y  ayant  pas  d'autre  voye  ni  meil- 
leure ni  plus  utile  pour  établir  une  paix  dura* 
ble.  Mais  Tempereur  leur  repondit  de  même 
ue  la  prcinicrc  fois,  qu'il  ctoit  inutile  de 
ire  de  nouvelles  queftions  ,  qu'il  falloit  fe  •  1 

foumcttre ,  qu'on  ne  pouvoit  faire  à  prefent 
d'autres  loix  là-delTus ,  qu'ils  feroîent  en- 
tendus dans  J  e  concile  ;  &  qu*cnfin  ils  enflent 

à  fe  déclarer  dans  l'efpace  d'un  mois  pouf 
tout  délai.  Sur  cette  réponfe  qui  étonna  fort 
les  lenateurs ,  on  alTembla  le  ]|rand  confeil , 
ui  ne  retient  que  pour  les  amiires.de  gran* 
e  importance,  &  quieftcompofê  de  trois 
cens  bourgeois  tirez  tic  chaque  corps  de  mé- 
tier ,  c'eiî-à-dirc,  quinze  choi/îs  c^e chaque 
compagnie  qui  font  au  nombre  de  vingt. 

Comme  1  on  recuëilloit  les  voix ,  il  s'en  xxxnr. 
trouva  plusieurs  au  commencement  qui  re-lis  reçoivent 
jetterent  entièrement  Y  intérim  ,  fans  entrer  â 
en  aucune  compofition.  Mais  quelques  jours  *^'^*f';" 
apres^ayant  appris  cjue  lestroupes  de  1  empe-  . 
reur  approchoient.  ils  commencèrent  à  mol-  J  j  /" 
Iir,&  écrivirent  enfin  a  ce  prince  le  leptieme  .  7  ^  ^ . 
de  Septembre ,  que  puifqu'on  les  renvoioit    De  Thon  , 
au  concile,  &  qu'ils  y  feroient  entendus ,  ^'i?.  %» 
ils  ne  refufoient;  pas  ^pour  ne  point  paroicre  ^* 
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opîiiiâtres ,  c]ue  Tevcque  de  leur  ville  fit  oti^ 
•  1548*  fcrvcr  par  fcs  prêtres  le  formulaire  en  qucC- 
tîon,  &  qu*ils  promettoient  de  traiter  avec 
lui  des  églifes  dont  il  auroit  bei'oin  pour 
Texercice  de  la  religion  Romaine,  &  d or- 
donner que  ni  dans  les  difcours  publics  ^  ni 
dans  les  inftruâions  ^  on  ne  diroit ,  ni  ne  fe- 
^  roit  rien  qui  pût  caufcr  du  fcandale  ou  du 

inccontcntement ,  poiurvû  qu'il  fût  permis  i 
chacun  de  vivre  dans  la  religion  qui  lui  fem-^ 
bleroit  la  meilleure.  Ces  conditions  propo- 
ses par  Jacques  Sturmius  avec  foii  éloquen- 
ce ordinaire ,  furent  agréées  par  l'cmptreur , 
qui  leur  donna  ordre  de  s^accommoder  avec 
leur  évéque ,  fe  refervanc  toutefois  la  déci- 
iîon  de  leur  ditterend  ^  en  cas  qu'ils  ne  puf- 
fent  pas  s^accorder.  Comme  ce  prélat  qui 
étoit  de  la  maifon  de  Lîmpurg  dans  la  Fran- 
Conie,  fe  montra  d'abord  aflez  difficile  ;  on 
ftit  contraint  de  prendre  des  arbitres  de  pnrt 
Si  d'autre  vquî  condamnèrent  leconfeil  de 
la  ville  à  lui  donner  trois  églifes,  &  à  rece^  / 
Voir  en  (a  proteéKon  les  ccclefiafKques ,  qui 
moyennant  une  fomme  d'argent  qu*il?  don- 
neroicnt  chaque  année,  fcroicnt  excmts  de 
Coures  autres  charges  &  impofitions.  Htl'é- 
véaue  de  ion  côté  à  la  prière  des  profefleui» 
&  de  tous  les  habitans ,  quitta  le  collège  de 
faint  Thomas  pour  lequel  ils  étoîent  en  dif^ 
pute.  Se  laifl'a  les  autres  églifes  a  la  diQpçii* 
tion  du  conlêil» 
XXXI V.     L'empereur  étant  à  Ulm  dépoià  ceux  dti 
îcuro^bliecr  c^^^^îî  &  cnmît  d*autres.Il  commanda  en- 
ccax  ix\)\m  ^ui^c  que  les  miniftres  Protcftans  fulTent  mis 
â  recevoir  en  prifon,  fur  le  refus  qu'ils  faifoient  d*ac- 
l'intcrim.    cepter  V intérim  ,  qui  avoit  été  re<ju  par  le 
ibif  Ub'^'  ^^^^^  dépendant  de  Tempereiur.  Entre  ce& 
Vt.    '741.  nimillres  9  il  y  en  avoit  un  nommé  Martin 
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livn  cent  quêfMnte-cinqfiUme*    ç j  t 

^recht  qui  avoit  enldgné  à  Heidelberg ,  & 


qui  depuis  Tannée  ifz8.  préchoit  à  Uim,  ^fij*^^. 
Durant  la  diète  d*Ausbourg ,  le  (enat  fiir  la 

*  pricre  de  Granvelle  Tavoit  prié  de  s'y  ren-» 

i  dre,pour  travailler  dans  TafFairedela  relir 

I         gion  ,  &  de  fe  joindre  pour  cet  effet  à  Phlug^ 
(        $idon  &  lâcbe  :  mais  il  le  refufà ,  regardant 
^a  chofe  comme  Itrfpede,  &  ne  voyant  au- 
cun miniftre  Protcltant  qui  fût  venu  des  au- 
tres villes.  A  Tarrivée  de  l'empereur,  le  fe- 
nat  fit  venij:  Frecht  avec  i^s  autres  minières» 
.&  leur  dçmanda  ce  qu*îls  penfoient  du  de^* 
cret.  Ceux-ci  répondirent  en  montrant  cp 
qu'ils  y  approuvoient-&  ce  qu'ils  y  condam- 
noicnt.  On  leur  répliqua  pourquoi  ils  n'imi- 
.tpient  pas  les  miniftres  d' Ausbourg  qui  Ta- 
Voient  reçu  avec  ferment ,  &  ne  laiifoient 
pas  néanmoins  de  iiiivre  leu^r  religion.  A 
quoi  ils  repartirent  qu'ils  (è  mettoient  peu  en 
^         peine  de  ce  que  les  autres  faifoicnt,  parce 
^      \  que  ce  n'étpit  pas  à  eux  à  en  rendre  compte: 
Que  dès  qu'ils  avoient  été  appeliez  au  mmif* 
\        tere  ^  ils  avoient  promis  fiir  leur  foi  d'annon* 
\        icer  révangile  (ans  rien  falfifier  dansfa  doc* 
J         trîne,  &  lansy  mêler  des  traditions  humai-  • 
\         nés  :  Que  fi  le  fenat  n'aprouvoit  pas  en  cgda 
f         jleur  conduite ,  ils  le  prioient  de  les  dilpenlèr 
^        de  leur  ferment»  Sur  cette  rcpon(e  op  leur 
ordonna  de  (e  retirer. 

On  les  manda  Taprès  dîné  ;  &  quelques  XXXV, 
députez  leur  dirent  que  l'empereur  les  conf-      n^et  fct 
tituoic  prifonniers ,  &  cju'on  alloitles  mener  ^^^."^'^""es  en 
à  fon  palais  ;  qu'ils  pnoîent  Dieu  qu'il  les     ?"  '^^^^ 
voulut  conduire  par  fon  e%it.  Les  miniftres  qui  fe  fuu. 
peu  étonnez  de  cette  nouvelle ,  répondirent  mettent, 
qu'ils  ne  craignoient  aucun  péril ,  &  prièrent  SleïdAn 
aufli  Dieu  pour  eux.  Ils  furent  donc  conduits  ubi  fufrn  l 

j|tt  palais  OÙ  ojtik^  fit  long-temps  attendra ^  714 
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*  I  an  milieu  d'une  foule  de  peuple  qui  s*étoic 
ANf  X  f48«  airemblé  autour  d'eux:  enfuite  on  les  mena 

chez  Georges  Befl'erer  qui  avoir  éré  confiil, 
&  chez  qui  logeoient  Granvelle  &  reve- 
nue d' Auras  Ton  fils.  Ces  deux  miniilres  les 
entretinrent,  &  après  de  longues  contefta- 
fions ,  voyant  qu'ils  ne  vouloient  pas  fou» 
merrre  à  Tédir  de  Tempereur ,  on  les  chargea 
de  chaînes ,  &  on  les  enferma  dans  la  prifbn 
publique  avec  une  bonne  g^de  de  foidacs 
£(pagnols  &  Allemands  commandez  par 
Jean  comte  de  Naflâu.  Il  y  en  eut  deux  ce- 
pendant  qui  fc  fournirent  &  acceptèrent  le 
décret.  Frccht  paflant  devant  fbn  logis  pen- 
dant qu  on  le  conduifoit  en  prifbn,appella  Iba 
firere  qui  ctoit»à  la  fenêtre,  auquel  il  rccom- 
>     manda  &  femme  &  ia  £unille.  Mais  le  frerc 
fut  mis  aufC  en  prifbn ,  parce  qu*il  avoit  ex- 
horté Frecht  à  être  ferme.  Tout  ceci  arriva 
le  fèiziéme  d'Août.  Les  prifonniers  ne  de- 
.meurerent  que  quatre  jours  dans  la  ville,  ft 
le  cinquième ,  jou;  du  départ  de  l'empereur, 
on  les  mit  tous  enchaînez  (ûr  un  chariot , 
pour  être  conduits  à  Kirchen,  efcortez  de 
deux  cent  foidats  Efpagnols.  Ils  y  furent  en- 
viron huit  jours  fous  la  ^arde  d'Àltefteg  ca- 
pitaine Allemand ,  enfiitte  livrez  à  Madron 
capitaine  Espagnol.  L'empereur  vint  d^Ulm 
à  Spire  à  la  hn  du  mois  d'Août,  &  y  reçut  les 
douze  pièces  d*artillerie  que  ceux  de  Scraf» 
bourg  avoient  promis  de  lui  livrer.  Mais  il 
TLy  fut  pas  long-temps;  s'étant  rendu  à 
Maïence  où  il  le  mit  lur  le  Rhin  pour  del^ 
cendre  dans  la  baffe  Allemagne,  menant 
toujours  avec  lui  le  duc  de  Saxe  &  le  Lant- 
grave  de  HefTe  qui  étoient  fes  prifonniers  ^ 

&  qui  étoienl  conduits  en  dilferens  bat- 
teauxt  ' 
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iJvrê  etnt  fUMrante-eimquiéme»    y  f } 
Telles  firent  les  opporitions  que  loufFrit 
Vin  ter  im  i^ns  tonte  rAlieçia|ne.  line  jailià      i  {48* 
pas  decauferune  nouvelle  divifîon  dans  le  xxxvi, 
Luthcramfme  ,  les  uns  croiant  qu'on  dcvoit  Divi/îoag 
Je  recevoir,  &  les  autres  Soutenant  lecon-S?^^^^^^ 
praire  :  les  uns  voulurent  demeurer  Luthe-  p^^^j 
riens  rigides,  (ans  foufirir  mie  Ton  fit  le  moînr  Lueherieon 
dre  changement  dans  la  aoârine  de  Luther  ; 
les  autres  Luthcriens  mitigez ,  8<  on  leur  /^^^ 
donna  le  nom  d  Adtaphorijtes  ^  ou  indifiè-  S. 
rens,  parce  qu*ils  foutenoient  que  les  conf 
tituttons  légitimes  de  Téglife  &  des  conciles, 
les  cérémonies,  le  baptême  des  enfans,  le 
jeûne ,  les  prières ,  &  autres  ufages  étoîent 
fels  qu  on  pouvoit  s'enfervir  ou  non ,  làns 
rilquer  ton  falut ,  qu*il  n'étoif:  pajs  n^eflàiitt 
pour  cela  de  sVxpoler  à  aMCun  danger ,  & 

3u'il  valloit  mieux  s*y  foumettre  pour  le  bien 
e  la  paix  afin  de  ne  point  exciter  de  trou- 
bles.. Les  principaux  d'entre  ceux-ci  qu'oa 
appella  audi  Interimiftif ,  étoient  Philippe 
'  Melancfaton ,  Paul  £ber ,  George  Major , 
'autres  miniflres  de  Wittemberg  ;  qui  cofiii^ 
gèrent ,  Cippléerent ,  changèrent,  ou ,  com* 
me  leurs  ennemis  le  leur  rcprochoient ,  ren<- 
verfcrent  &  pervertirent  la  confeflion  d'Ay^ 
bourg  ,les  écrits  de  Luther  même  ri»^#-* 
fim  "de  Charles  V.  Leurs  plus  ardens  enne^* 
mis  furent  Matthias  Flaccus ,  Nicolas  Gau- 
lus,  AmpldorfF,  &  autres ,  qui  accufoient  les 
AcUaphoriftes  de  diflimulation ,  &  de  trom- 
perie ,  &  de  réublir  la  papauté.  U  y  en  eiit 
ienfin  qui  prirent  un  milieu  entre  ces  deux 
cxtrêmitez  :  &  on  les  partagea  encore  en 
deux  (edes ,  les  uns  appeliez  impériaux  ,  ✓ 
qui  n'étoient  Luthériens  ^ue  dans  les  deux 
points  du  mariage  des  prêtres  9  &  de  l'ufage 
ide    çoupe  i  les  autres  oooimez  Merimin 
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fies  de  Leipfiky  qui  firent  à  leur  mode  un  me- 
An.  1  $48.  lange  de  la  doâcine  catholique  avec  celle  de 

XXXVII.  Luther. 

Concile  Ledecret  dereforniation  qu'on  a  rapporté 
^'Ausbourg  plus  haut  ne  foulftit  pas  tant  de  contradic* 
cAHiuar  plufîeurs conciles  oro- 

pthoa.  vinciaux  ;  &  Ton  en  compte  deux  tenus  dans 
.  ,,  '  ,  cette  année  celui  d'Ausboure  Cous  le  cardî- 
leH  concit  Othon  qui  en  ctoit  eveque.  Ce  concile 
tùm\  14.  f.  fut  afl'emblé  à  Dillinghen ,  lieu  de  laréliden- 
t  ^.  ce  du  prélat  fut  le  Danube  »  le  douzième*  du 

JP»/»i»  Mi.  mois  de  Novembre ,  &  ne  dura  que  trois 
des  fut.  t  jours.  Martin  de  Olave  théologien  Efpagnol 
ioiv*  de  chapelain  de  l'empereur ,  y  fit  le  difcours 
pour  Touverure  lut  ces  paroles  des  aâes  des 
i>potres  chap.  zo.  dites  par  S.  Paul.  Prenez 
«garde  i  vous-méme5«&  à  tout  le  troupeau 
»fcr  lequel  le  S.Efprit  vous  a  établis  évéques, 
»  pour  gouverner  Téglife  de  Dieu  qu'il  a  ac- 
quife  par  Ton  propre  iàng.  L'évêque  d'Au(l 
bourg  y  préfidoit&  n'avoit  avec  lui  que  i'é- 
véc|ue  de  Naxianze  qui  faifoit  dans  le  diocé* 
fê  les  fondions  pour  le  cardinal,quelques  ab- 
beXjIes  prevôts^doicns  &  chanoines  des  cha- 
pitres^ les  curez  &  vicaires  &  autres  prêtres, 
la  première  feflion  commença  le  douzième 
de  Novembre  à  fept  heures  du  matin  ^  par 
une  melTe  que  le  cardinal  célébra  dans  û 
cathédrale,  après  laquelle  tout  le  clergé  (e 
rendit  en  proceflîon  a  Dillinghen.  Ce  dif- 
cours étant  fini,  le  cardinal  expliqua  en  petf 
de  mots  lefiijet  pour  lequel  ilaflembloit  ce 
(ynode ,  ft  exhorta  tous  les  affiftans  à  s*7 
comporter  avec  beaucoup  dezele,  &  fans 
aucune  paiTion  humaine.  Après  lui  Albert 
Widmanftelter  chevalier  de  Tordre  de  faint 
Jacques  en  Portugal ,  jurifconfulte  &  cban^ 
.  selier  du  cardinal  9  fit  kâure  di»  fo|:muiaire 
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ti^re  cent quaffinte-cinquiéme.   f  ^ 
Û€  fcHgion  reçu  dans  la  diète  d*Ausbourg,  An.  1548 
ftprès  laquelle'  le  prélat  congédia  les  affiP 
tans  qui  le  cbnduifirent  jufc^^ues  dans  Ton  pa- 
lais. 

L'après  midi  à  trois  heures  ,  on  fe  mflem-  XXXVIII 
bla  dans  la  même  fàile  ;  &  le  même  chance*-  Articles  àe 
lier  fit  une  exhortation ,  qui  ne  fut  pas  plu-  ^^cformatio* 
tôt  finie,  qu'il  lut  les  articles  de  reformaiion  aanYu'r% 
Contenant  divers  reglemens  for  la  difciplîne  clic.  ^ 
&  fiir  les  mœurs,  au  nombre  de  trente-trois,  ^^^^  ..^ 
dont  le  premier  cxpoieia  dodrinede  Téglifc  ^^g^  * 
fiir  la  Trinité,  rincarnation ,  &  autres  points 
4e  la  foi  catholique  iiiivant  la  tradition  du 
6int  iiége.  Le  deuxième  renferme  faccepta- 
lion  de  ^tnterttn  de  Charles  V.  &  fon  décret 
touchant  la  reformation:  il  y  eft  aufîi  parlé 
d'autres  articles  de  reformation  établis  par 
{.aurent  Campegge  cardinal  &  lé^at  du  fiége 
ipoftolique  dans  la  diète  deRatisbonne  en 
1523.  aufcjuels  on  ordonna  que  tous  Jcs  dio- 
céfains  fe  foumettr oient.  Le  troiiîéme  règle 
Téledion  d*un  évéq^e  d*Ausbourg  &  ordon- 
ne qu*il  foit  prêtre,  ou  qu*il  promette  de  ie 
faire  ordonner  inceflamment.  Le  quatrième 
dit  qu'on  n'admettra  aucune  coadjutoreric 
ou  réfignation  des  bénéfices  du  diocéfe,  fans 
atteftation  de  vie  &  de  mœurs  de  celui  en 
faveur  de  qui  (e  fera  la  coad  jutorerie ,  ou  la 
réfignation.  Le  cinquième  traite  des  qualités 
de  ceuK  qu'on  doit  ordonner  ,  &  dit  :  qu'a- 
vant que  de  leur  conférer  les  ordres ,  on  s'af- 
fiirera  de  la  pureté  de  leur  dodrine  &  de  leur» 
mœurs  ,  de  leur  capacité  ,  &  de  la  vie  « 
qu^ils  ont  menée  :  Qu'on  ob^rverale  même 
règlement  envers  ceux  qu'on  pourroira  de 
cures  ou  de  prélatures  dans  Tcglifc,  s'ils  ont 
râge  requis ,  &  qu'on  ne  recevra  point  d'ar- 
l^nt  pour  cet  examen.  Lefi2déàie>qu*oaift 
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\.  fbufi rira  point  c]ue  des  prc  trcs  étrangers  oii 

AK.  j^.<5  moines  inconnus  céicbrcnt  la  mclie  8c 

feileuc  quck^uc  tonâion  dans  le  diocéfe,  à 
moins  qu*ih  n'ayent  des  lettres  de  leurs 
fupcricnts  ,  qui  atteftent  de  leur  ordina- 
tion de  leur  bonne  vie  ;  Se  qu'ils  n'ayent 
été  admis  par  Tévéque  ou  Ton  grand  vicaire. 

Le  ièptiénie  dit ,  que  ceux  que  les  Grecs 
appellent  corévëc^;ies ,  &  que  les  Latins 
nomment  archidiacres  ,  archiprêtres  & 
doiens  ruraux,  veilleront  fur  les  églifes  ^  fur 
les  cures  de  leur  archidiaconné  &  doïcnné  : 
qu  ils  viiiteront  leurs  églifes  tous  les  âx  mois; 
qu'ils  prendront  garde  qu  il  ny  ait  aucun  ta« 
blean  ou  image  indécente ,  qu*on  n*y  confer-» 
ve  aucun  livre  hérétique  ;  &  que  les  paroif- 
fesfoient  munies  de  ritueU  icion  la  dodrine 
catholique. 

Le  huitième  ^  que  les  curez  auront  foiit 
d*inftruire  les  peuples  de  la  foi  &  de  la  reli- 
gion, des  facremcns ,  &  des  difpofitions  pou  r 
les  recevoir.  Cet  article  ordonne  encore 
que  les  pécheurs  publics  foient  corrigez  ca^ 
noniqueskient ,  que  les  incorrigibles  foienc 
déferez  au  grand  vicaire  ;  &  que  les  chape- 
lains &  vicaires  foient  fournis  aux  curez  8c 
leur  portent  beaucoup  de  refpeft.  On  indi- 
que pour  le  catechifme  des  enfans  les  livres 
de  rinlHtution  chrétienne  de  Pierre  de  Sota 
religieux  Dominiquain.  Le  neuvième ,  que 
les  doiens  des  chapitres  veilleront  fur  la  con- 
duite des  chanoines  j  en  puniflant  les  yvro- 
[nes,  les  joueurs,  les  débauchez,  les  conçu- 
>2naires  ;  que  les  écolâtres  auront  foin  d'inf^ 
ruire  on  de  faire  inftniire  la  jeuriefle;  que  les 
chanoines  célébreront  l'office  divin  avec  dé- 
cence ;qu*on  pourvoirai  la  fub/iftance  de 
.ceux;  (}ui  étudieat  daos  les  umYer£t;ez }  que 
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tivTê  cent  quarmie-einquieme,  jyy 
les  jC(.ncs  clercs  prendront  des  leçons  du  ^ 
théologal  y  pi>ui  être  inftruits  d'une  manière  An.  i  J4*i 
conforme  à  leur  état.  Le  dixième ,  que  toHs 
les  ecclefia'ftiqaes  vivront  dans  la  règle ,  & 
feront  habillez  modeftement  ;  que  leur  table 
fera  frugale  ;  qu'ils  ne  feront  aucun  com- 
merce, quils  n'iront  ni  au  cabaret  ni  à  la 
challe,  qu'ils  vivront  chaitement ,  fans  avoir 
aucunes  femmes  chez  eux ,  lî  elles  ne  font 
leurs  parentes ,  ou  â^ées  déplus  de  quarante 
ans ,  fans  aucun  foupçon. 

Le  onzième  ,  qui  traite  de  la  pluralité  des 
bénéfices,  enjoiilt  à  ceux  qui  en  ont  plu* 
'  fieurs  9  de  n*en  garder  qu'un  ;  de  réfigner  leg 
autres  dans  Tannée.  L'on  veut  que  ceux  qui 
.    obtiendront  à  l'avenir  des  difpenfcs  pour  en  - 
poifeder  plufîeurs,  les  montrent  à  fordinaire; 
&  en  cas  que  la  difpenfe  Ibit  légitime,  qu'ils 
laiifent  un  revenu  furii(ànt  aux  vicaires  qu'ils 
mettront  dans  les  bénéfices  où  ils  ne  peu« 
Vent  réfiJcr.  Que  les  relieicux  qui  ont  des 
cures  feront  fournis  à  f  orainaire.  Le  dou- 
zième ordonne  la  réforme  des  monaÛeres 
pour  contenir  les  moines  dans  l'obéif&ncc, 
&  dans  la  pratique  de  leur  règle.  Qu'on  châ* 
tiera  les  déréglez,  yvropnes,  impudiques, 
fufpcds  d'herefie  ;  que  dans  l'eipacede/îx 
mois  on  rétablira  les  études  qui  auront  été 
interrompues  ;  qu'on  aura  foin  de  la  biblio- 
.theque  &  des^  bâtimens;  Que  les  religieufês 
neibrtiront  point  de  leurs  monafteres^qu'elles 
n'y  lailfcront  point  entrer  d'hommes,  fans 
uneneceflitc  indifpenlable  Que  les  chanoi- 
nelfes  qui  font  obligées  à  la  continence  ùlos 
aucun  v«u  folemnel ,  auront  un  doiftoir 
commun ,  8t  feront  vêtues  modeftement. 
Le  treizième  avertie  les  prédicateurs  d'ex- 

piiquec  récriture  faiate  fdonia  doârine  dqs 
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Bi(lohe  'EcclefiafliqUil 
percs  ,  de  ne  ricii  avancer  de  faux  ,  de  fabu-i 
UvaH^*  ^cux,  &  de  ruipcd^de  s'accommoder  à  la 
portée  de  leurs  auditeurs,  de  s'abllcnir  des 
queftions  difficiles,  oblcures  &  etnbrouiiléeS| 
&  de  ne  jamais  le  répandre  en  injures  &  en 
invectives  ;  mais  d'avoir  un  rtile  modeftc  , 
ibbre ,  grave ,  &  nourri  des  paroles  de  ré- 
criture. Qu'ils  inftruifent  les  peuples  de  la 
«lifericorde,  de  la  bonté,  &  de  l[amour  de 
Dieu  pour  les  pécheurs ,  fans  oublier  la  juftî« 
ee  qu'il  exercera  envers  eux ,  s'ils  ne  Te  con- 
vcrtiilcnc.  Qu'ils  les  excitent  à  faire  Faumo- 
ne  ,  à  la  naortiEcation ,  &  autres  bonnes 
o^Hvres  ;  &  qu  ils  les  inficuîfênt  contre  les 
herefîes» 

Le  quatorzième,  qu'on  feraToffice  divin 
félon  la  manière  qui  nous  a  ctc  prefcrite  par 
les  lâints  percs ,  &  nos  ancêtres ,  dans  le 
/àcrifice  de  la  meue^dans  Tofiice  pour  les 
défunts ,  dans  les  heures  canoniales ,  &  les 
autres  cérémonies.  Le  quinzième ,  qu'on  ob* 
fervera  un  rit  uniforme  dans  radminiliiacioa 
&ru(agedes  facremens,  en  luivant  les  tra^- 
ditions  apofloliques,  les  anciens  canons ,  8c 
les  Ipix  &  Tulàge.  Qu'on  y  retiendra  Tufagc 
^e  la  langue  latine  dans  tout  le  diocéfe*  Le 
feiziéme ,  qu*on  n'omettra  point  les  cérémo- 
nies &  les  prières  ufitées  dans  l'églife  catho- 
ItQue ,  loil'qu'on  admtniftrera  le  baptême ,  Se 
qu  on  les  expliquera  aux  peuples.  Que  les 
parrains  &  marraines  feront  interrogez,  & 
renvoyez  s'ils  ne  font  pas  bien  inftruits  &  s'ils 
n'ont  pas  Tâgc  requis.  Le  dix-feptiéme ,  que 
les  curez  iniîruiront  du  Tacrement  de  coniîr- 
niatlon ,  de  fon  origine ,  de  foa  inftitutionft 
ét  Tes  effets.  Le  dix-buitiéiiie ,  qn*on  dira  le 
.  canon  de  la  mefle  à  voix  baffe ,  c'eft-à-dirc ,  . 
4l'un  to4i  iïioias  élevé  que  ÏQXdÂiQXi  àQivxf^  . 
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thrê  nnf  quMtMnte'ttnqalimi .   ^  f  f  ^ 
taie ,  le  fouhait  de  la  paix ,  rinyocatlon  de  '  J' 

Dieu  y  &  le  dernier  falut  qu*on  fait  au  peu-  «^N.iS^»» 
pie  ;  qu'on  expliquera  en  Allemand  les  fêtes. 
&  dimanches-,  Tépitre  8c  révangile  au  peU'* 
ùlc,  &  que  pendant  cctemps-là  on  ne  céle* 
orera  aucune  mcifc  pour  ne  fe  point  détour* 
ner  d*entendre  la  parole  de  Dieu.  Que  les  or* 
gucs  ne  joueront  que  des  airs  pieux.  Qu'à 
rélevation  de  l'hoftie  on  ne  chantera  que 
des  antiennes  qui  aycnt  rapport  au  iacrifice^ 
quoiqu'il  fut  plus  à  propos  de  garder  alors  ui» 
profond  filcnce.  Que  dans  les  procédons  fo- 
lemnelles  du  fiûnt  facrement,  qu'on  ne  doit 
faire  nue  félon  les  régies  de  réglilc  &  pour 
des  c:  ifes  graves,  on  rctruichcra  tout  ce  *  - 
qui  cil  profane^qu'on  ne  le  portera  point  auic 
malades  fans  luminaire  8c  fans  la  clochette» 
Le  dix-neuviéme  rapporte  le  canon  om* 
nts  utriufofue  fexus  ,  pour  enjoindre  aux  fi* 
delcs  de  fe  confcllcr  dans  le  temps  prefcric 
parTéglife,  &  de  fe  préparer  à  recevoir  le 
iàcrement  de  Teuchariftie  :  8c  Ton  ordonne 
aux  curez  de  publier  tous  les  ans  ce  canon 
chaque  dimanche  de  carême.  En  fuite  Ton 
rappottc  qui  ihnt  ceux  à  qui  on  doit  refufer  , 
ou  lu  moins  diftcrer  la  communion ,  tels  que  • 
font  les  Juifs,  les  Païens,  les  Hérétiques^ 
les  excommuniez ,  ceux  qui  font  d*une  autre 
parollfe,  s'ils  n'ont  pas  perniifîlon  de  Icuri 
curez ,  les  enfans  qui  n'ont  pas  l'âge  de  dif- 
crction ,  les  infâmes ,  les  bouffons ,  les  fem- 
mes débauchées  *  celles  qui  fe  déguifent  en 
hommes  avec  un  mauvais  deifein ,  ceux  qui 
ufcnt  de  pratiques  fuperftitieufcs ,  les  pé- 
cheurs d'habitude  ^  les  yvrognes ,  les  uiu- 
riers ,  ceux  qui  nefcavent  pas  le  catechiiine , 
qui  ne  payent  pas  la  dixme  ^ qui  ipndcr t  à 
.  niux  poxd9  &  à  fauâè  me&re  >  &  autres*  ëup 
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f^d  Uifhoire  'Ecclejiafiique. 

■"•^  fin  Ton  défend  de  recevoir  de  l'argent  pouf» 
iJ48.1aconfeflîon.  Le  vingtième  parie  de  la  ma- 
nière d'adminiftretlefacrement  de  Tcxtrê- 
jne-onâioD/  Lcyingt-unséme,  qu'on  ne  doit 
célébrer  le  mariage  que  dans  Téglife ,  qu'il 
doit  y  avoir  au  moins  trois  bans  publiez. 
Le  vinjgt-deuxiéme  recommande  auxcure^^ 
de  ne  rien  exiger  &  de  ne  faire  aucun  inar«» 
dic  pour  radminiftracion  des  faarçmenSy  on 
pour  les  benediâions.  Le  vîngt-troifiéme  rè- 
gle les  cérémonies,  la  confecration  des  vier- 
ges ,  des  cgiifês,  des  autels,  des  cimetières  , 
la  benedi(fTion<les  vafes ,  des  habits  facerdo* 
taux,  deTeau,  du  Tel,  des  palmes,  des 
*  fruits ,  des 'cierges  5  de  Tagneau  pafcal ,  cjui 
doivent  être  faites  parles  prélats  du  diocéfe, 
©u  fupéricurs,  avec  certaines  cérémonies  Se 
prières  conlàcrées  â  cet  ufage. 

Le  vingt -quatrième  confirme  le  décret 
du  nombre  des  fétcs  qu*on  célèbre  daht 
le  diocéfe  ,  félon  le  règlement  de  Tcvé- 
que  ,  prédccellcur  du  cardinal  Othon  , 
dont  on  rapporte  le  mandement ,  datte  de 
Tannée  15 Le  vingt-ci nquîé me  défend 
de  reciter Toraiion  dominicale,  la iàiusatîon 
angeltque  &  le  fymbole  des  apôtres ,  en  d'au- 
tres termes  que  ceux  qui  font  ufitez  ,  &  cela 
à  voix  diiUndc  &  lentement,  afin  que  le  peu- 
»  pie  fiiive  aifément  celui  qui  les  recite, & 
puiffe  apprendre  ces  prières.  Le  vingt-fixié- 
me  établit  divers  rcglemens  pour  les  cco* 
les  ,  &  les  collèges,  &  dit  qu  on  doit  éviter 
ceux  qui  font  foupçonncz  d'herefie,  qu'on 
n'y  doit  mettre  que  des  profclfeurs  de  bonnes 
moeurs  &  d'une  (aine  dodrine;  on  r«iou- 
vellc  le  décret  du  concile  de  Latran  pour  les 
études  dc5  chapitres:  &  Ton  ordonne  de 

donner  m  revenu  b^nnccc  à  ceux  c^ui  çnfci^ 
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Livre  cent  qunf4nte'Cinc]uieme,  J^i 
gaent.  Le  vingt- fcptiéme  parie  delà  confer-  " 
vation  des  hôpitaux  6l  de  leurs  revenus  ^  X54'^ 
u'on  ne  doit  employer  qu^au  fbulagement 
es  pauvres:  il  enjoint  aux  œconomes  de 
rendre  compte  aux  adiTiiniilrateurs  une  fois 
chaque  année.  Le  vingt- huitième  recom- 
mande aux  princes  &  aux  magiftrats  de  tcnic 
la  main  à  l'exécution  de  ces  cfec^ets  ^  de  pro* 
teger  la  jurildiâion  ecclefiaftique;  enfuite  on 
exhorte  le  peuple  à  (andificr  les  dimanches 
&  fctcs,  les  pères  &  mercs  à  inftruire  leurs 
enfans  dans  la  pieté.  Le  vin^t  -  neuvième 
avertit  les  abbez ,  prevâts ,  doiens  S?  tout  le 
clergé ,  que  ces  reglemens  font  conformes 
aux  intentions  de  Tempcreur,  &  aux  faints 
canons.  Le  trentième  ne  veut  pas  qu'on  fe 
fervc  d'excommunication,  C\  ce  n  eil  pour  des 
cau&s  criminelles  &  graves.  Letrcnte-unié-. 
mie    ordonne  que  les  religieux  (bi  diiant. 
exemts,  foient  fournis  à  la  juridliclion  ordi- 
naire. Le  trcntc-dcuxiéme  veut  qu'on  prie 
pour  Tcmpereur ,  le  loi  des  Romains ,  le  pa-- 
pe  Paul  UL  &  autres.  Enfin  le  trente-troîr 
fiéme  ditqu*il  y  a  lieu  d'efpererquc  parie 
moyen  des  (ynodes  qu'on  tiendra  tous  les  • 
ans,  on  procurera  une  reforme  entière.  Après 
la  ledure  de  ttnis  ces  reglemens  ,  on  alligna 
la  féconde  fctlion  au  lendemain. 

Après  que  le'doien  de  Téglife  de  la  fainte 
'  Trinité  d'Ausbourg  eut  chanté  la  mede ,  le 
cardinal  pria  ralîcmMéc  de  nommer  deux 
ou  trois  perfonnes  d  entre  les -abbez,  les 
chanoines  &  les  doiens  ruraux  ,  pour  dreflet 
des  articles  (iu:  les  abus  qu'il  y  avoit  à  refor- 
mer ,  après  en  avoir  fait  une  rechcrchcexac- 
te  ;  Se  fur  les  griefs  que  Ton  pourroit  avoir  à 
propofcr  contre  Tcvcque  .&  fes  officiers.  Le 
cardinal  ajouta  qu'il  étoit  prêt  à  prendre  w 
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Iti/lûire  l[ecUJiMfiiquil 
'  bonne  part  &  avec  un  efprit  tranquille ,  tdfl¥ 

'Ak,I548,  ce  c^u'on  diroit ,  difpofé  à  obéir  aux  avis  fa- 
lutaircs  A\i  faîrtt  (yacde  aûembié  dans  lé 
Saint«-£iprit.  Tous  ayant  garde  le  iilence  ^ 
Ton  recueillît  les  ftfFrages  ;  &  les  flatuts  fu- 
rent unanimement  approuvez.  L'aprcsmid) 
onpropora  la  même  chofe.  Ton  écouta  lef 
griefs  contre  le  clergé  ,  qui  ne  furent  pas 
Gonfiderables»  &  Ton  remit  à  un  antre  temp# 
«ne  plus  ample  information. 

Il  y  eut  une  iroificmc  féance  le  quatortîé-» 
rie  cîe  Novembre,  qu*on  commença  par  una 
i  mcile  iblemneiie  de  la  fàtnte  V  ierge ,  les  dé-^ 

putcz  firent  leur'rapj^ort ,  &  ne  trouvèrent 
tien  à  ajouter  aux  ftatuts  qu*on  avoit  lus  la 
Veille,  Le  cardinal  demanda  de  nouveau 
•ju'on  choisit  des  commin'aires  pour  cxamî-* 
ncr  fa  conduite  &  celle  de  fes  miniftres,  pouc 
fçavoir  s*il  y  avoit  lieu  de  $*en  plaindre.  Maî# 
tous  répondirent  qu*on  rfavoit  rien  iy  tc^ 
prendre ,  &  que  la  (cule  grâce  qu'on  lui  de«« 
tnandoit  étoit  de  s'appliquer  à  ro'jfervatioa 
de  ces  règle  mens  ,  &  quêtant  à  tetc  de  Iba 
clergé,  il  contint  un  chacun  dans  fon  devoir* 
•  Le  lynode  (iiivant  fiit  indiqué  pour  le  pre-« 

mîer  de  Septembre  de  i6 1    Le  cardinal  ren- 
dit grâces  à  to!is  les  aflîilans,  &  dit  qu'il 
prioit  Dieu  qu'ilnc  lui  refusât  pas  fon  fe-* 
cours  pour  rexecution-  d'une  oeuvre  fi  fain-» 
te  9  &  n  utile  au  bon  ordre  de  i'cglife ,  &  à  I» 
_      pieté  des  fidèles.  Enfuîte  on  fc  fépara. 
iCJOCt."      Dans  le  même  temps  Jean  d'Ifembourgf 
J^^^^*^^*^^  archevêque  de  Trêves  tint  un  autre  (ynodc 
pour  la  reformation  de  la  difcipline  &.  de« 
mœurs ,  le  yingt-cinqéme  de  Novembre,  Le 

dcWit-* 


^le^'  trentième  d  uctoDre.  Le  jour  tie  un-» 

diclion  ctaac  arrive»  ic^  arclûdiacies ,  abi^ez^ 
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tivn  cent  quMPMtê-cînquiime.  f6$ 
yrevots,  ârchiprétres,  doîëns,  &  antres  du  ~^ 

cler|é retrouvèrent  dans  Téglilc  cathcdrale,  AN.tJ^t, 
ayant  à  leur  tcte  rarchevéque  accompainié    Di^pin  ijj. 
de  Nicolas  éTcque  d'Âzot ,  qui  faifoic  les  iUoi.  r.  i 
fondions  dans  le  diocéfe.  Celuî  ci  après  4*f*  ^«4* 
aToir  folemne^ement  béni  les  ailiftans ,  & 
recîté  quelques  prières,  s'avança  au  milieu 
du  chœur,  &  fit  un  difcours  folide  &  tou- 
chant, par  lequel  il  pria  tous  ceux  qui  étoienc 
pre(ens  d'employer  leur  zelc  à  une  reforma- 
tîon  falutaire  de  1  cgiife  de  Trêves  Toutes 
ces  cérémonies  furent  fuiTÎes  d'un  fcrmon^ 
prêche  par  le  dofteur  Pclargue  pour  exciter 
le  clergé  à  être  ferme  dans  fa  foi  au  milieu 
des  troubles  que  caufoit  rherefie  en  Allema- 
gne y  pour  empêcher  Terreur  d'infeâer  leur  - 
dîocéle.  Après  ce  difcours ,  on  iè  rendit  en 
proceflîon  du  chœur  de  la  grande  églife  à 
celle  de  la  fainte  Vierge  qui  ctoît  proche  ,  & 
dans  laquelle  après  que  tous  eurent  pris  leurs 
places,  l'archevêque  fit  propofcr  par  fon 
grand  vicaire  les  queftions  qu'on  devoir  trai- 
ter par  rapport  à  la  dodrinc  ,  à  la  difciplînc 
&  aux  mœurs  ;  les  exhortant  à  fcrvir  eux- 
mêmes  de  bon  exemple  à  tous  ;  ce  qui  fut 
agréé  des  pères,  L'évêque  d'Azot  fuSragant 
de  Trêves  ajouta ,  <^uc  parmi  tous  les  rava- 
ges que  l'hercfic  avoit  cau(ez  dans  Tempire  , 
rcglife  de  Trêves  s'étoit  toujours  conftrvce: 
ce  qu  elle  n'avoît  obtenu  du  ciel  que  par  les 
prières  des  gens  de  bîeÉis ,  la  vigilance  de  fcs 

f>afteurs  &  la  pieté  de  fon  clergé  ;  qu*il  fal- 
oit  eh  rendre  grâces  à  la  mîfericorde  du  Sei- 
gncur.  Enfuiteil  pria  l'afiemblcc  de  \m  faire 
.  connoître  en  quoi  il  avoit  manque  à  fon  (ic- 
voir  dans  l'escercice  des  fonâions  dont  il  ^ 
«*acquîttoît  pour  Tarchevêquc»  Quelques- 
Vil  après  avoir  içué  fon  zele  &  ^rertu ,  le 
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^Hiftâire  EcclefîAfiiquil 
reprirent  de  ne  pas  obfer ver  aflèz  exaâcmont 
A^'^HS.  dans  la  collation  des  ordres  les  régies  preA 
crites  par  les  canons ,  en  ne  faifant  pas  gar- 
der les  inccriUccs.  Mais  il  montra  avec  dou^ 
ceur  qu'il  avoît  eu  de  bonnes  raîfbns  qui 
Tavoient  obligé  quelquefois  d*en  ufer  ainii. 

On  fît  cnfuite  les  reglemcns  ou  ftatuts  (y- 
nodaux,  qui  le  trouvent  précédez  d'un  man- 
dement adreflcàtous  les  abbcz  ,  prévôts*, 
prieurs ,  doïens ,  curez  &  autres  ecclefiafti^ 

Sues  du  diocéfe  de  Trêves ,  pour  mettre  cei 
atuts  à  exécution.  Le  premier  cmcerne  f  y- 
,  vrogncrie  des  clercs  qu'on  traite  de  péché 

honteux  &  abominable,  auffi-bien  dans  les 
laïques  que  dans  les  prêtres.  Le  deuxième 
cft  contre  les  clercs  concubinaires.  Le  troi- 
sième prelcrît  la  peine  qu*on  doit  leur  impo- 
fer.  Le  quatrième  parle  des  concubines ,  qui 
en  quittant  le  crime  veulent  retourner  dans 
leur  famille  &  chez  leurs  parens.  Le  cinquiè- 
me des  concubinaires ,  qui  après  avoir  re-* 
nonce  au  péché , }'  retombent.  Le  fixiéme  , 
des  prêtres  &  des  laïques  qui  emploient  la 
magie  &  les  fbrtileges.  Le  (eptiéme  des  apo- 
ilats.  Le  huitième  contre  les  proteâeurs  de 
ces  mêmes  apoftacs*  Le  neuvième  de  ceux 
qui  fè  marient  après  avoir  fait  le  vceu  iblem« 
iiel  de  chaftetè.  Le  dixième ,  de  l'examen 

3u'on  doit  faire  de  ceux  qu'on  admet  aux  or- 
res  fàcrez ,  &  de  ceux  qu'on  en  doit  exclure 
pour  toujours.  Tousceg^  chapitres  font  fùîvis 
de  quelques  avis  au  clergé ,  &  d'un  édit  de 
Péleôeur  archevêque  contre  les  prêtres  con^ 
cubinaires,  qui  ordonne  qu'ils  feront  dépo- 
fei  &  privez  de  leurs  bcnehces.  Enfin  ce  ly- 
pode  fut  terminé  par  un  ftatut  contre  ceux 
qui  violent  Ja  liberté  ccclefiafïique  ,  &  oui 
^  attentent  aux  biens  ou  aux  droits  dç  Tèglifè  » 
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Livré  €int  quafMntê*eînquUmê.  $6^ 

^ui  (eront  punis  comme  dès  fàcriléges. 

Cependant  le  papeaïant  donne  ordre  au  ^548» 
cardinal  Sfondrate  de  faire  quelques  rc-      x  L. 
montrances  à  l'empereur  &  de  k  retirer  ,  L  craperciM: 
ce  prince foliicité  parle  cardinal  d*Ausbourg  ^^cmandcdet 
&  quelques  autres  prélats ,  envoïa  Mendoza  ^^^^^ 
vers  le  pape  pour  lui  demander  quelques  ^  .7   .  .  . 
légats  en  Allemagne ,  afin  d  y  maintenir  le  /  X"''* 
zele  pour  la  religion  &  la  vénération  pour  le  Trid.  Ub. 
faint  fiege.  Le  pape  repartir  qu'il  étoit  fur-  1 1.  taf, 
pris,  qu'on  lui  fit  une  pareille  propoficion  ^» 
après  la  publication  de  Vlnterim ,  puifqu  a 
prefent  toutes  les  avenues  fembloient  fer- 
mées à  Tes  légau;  ik  par  occaûon  il  fe  plai« 
gnit  de  la  conduite  de  Tempereur  »  qui  ûais 
attendre  Ton  nonce  Santa-Crux ,  avait  pu* 
blié  fon  décret  fur  la  religion ,  dans  un  temps 
où  il  pouvoir  aifément  conclure  la  dicte  fans 
un  pareil  édk,  puifque  bien  loin  de  l'avoir 
finie  y  elle  fub/îlioit  encore.  Il  lui  fit  connoî- 
tre  enfuite  les  inquiétudes  des  pères  de  Bot»- 
loçne,  qui  (ûpportoîent  avec  peine  defe  voir 
plutôt  reléguez  dans  un  exil,  qu'airemblez.  .  ^ 

dans  un  concile  ,  qui  lui  demandoient  avec  » 
inftance  de  prononcer  fiir  la  tranOation ,  afin 
qu'ils  puflent  fçavoir  à  quoi  s'en  tenir.  Ènfia 
il  (e  plaignit  que  Tempereur  pour  qui  il  avoit 
toujours  eu  tant  d'égards ,  eut  lî  peu  (atisfaic          •  - 
Ardinghelle,  fur  la  propofition  qu'il  lui  avoit 
faite  de  la  reftitution  de  Plaifance ,  puifque 
cette  affaire  ne  regarde  pas  les  Farnefes  en  ^ 
particulier ,  mais  le  fiege  apoftolique ,  &  mé* 
me  rétat  prefent  de  la  republique  chrctien- 
re.  Quenen  ne  lui  a  été  plus  nuiiîblc  que  de 
s'ctre  trop  confié  dans  la  droiture  de  1  empe- 
reur 3  qu'il  n'auroit  pas  encouru  les  reproches 
du  public  d  avoir  négii^^^c  des  confêils  ûkicai- 
r es  qui  lui  auroieat  fait  aifément  recouvrer  la 
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An.  1 54«^«     Mais  le  pape  fe  radoucit  cnfuire  ,  &  pouf 

XLI.     répondre  à  la  demande  de  rcmpcrcur  ^  il 

'  Lff  paçc  nomma  Pierre  Bcrtanus  cvéque  it  Fano  , 

ènvoïc  ré-  qui,  quoique  dans  les  intérêts  du  pape,  étoit 

▼êquca.  F.!  très-aercablc  à  Charles  V.  &  grand  ami  du 
DO  en  Aile        v^i**   i  n         ^'  i 

Blâme»       cardmal  Madrucce,  Ce  prclat  partit  vers  la 

fan  du  mois  de  Jum,  &  pour  occr  tout  loup- 
rf  ri'     çon ,  îl  eut  la  précaution  de  ne  point  voir  îe 
é  Mp,  i.n.6.  cardmal  de  Monte  en  paflant  par  Boulogne  % 
cirp.         parce  qu'il  fcavoît  combien  ce  légat  etoit 
Tra-?Aolo  odiL'ux  aux  impériaux.  De  Monté  en  fit  (es 
lift.    cU    plaintes  au  cardinal  Farnelc ,  &  lui  manda 
Trente  îiv.  S°*"^^  démarche  &  injurieufe  l'avoic  fort  dc- 
i'f*  ^71'  *  crédité  auprès  des  pères  du  concile  qui  ne 
feifbient  plus  aucun  cas  de  lui ,  dans  un  temps 
on  îl  avoit  befoin  d'en  ctrceftimé,  pour  em- 
pêcher paribn  autorité  la  difTolution  du  con* 
ciie  dont  on  le  menaçoit  fort.  Les  inftru* 
âions  que  le  pape  donna  à  Ibn  nonce ,  étoieni 
de  s'entretenir  avec  l'empercwr  de  toiis  les  ar* 
ticlcs  dont  Mcndoza  vcnoit  de  lui  parler  ;  & 
d'examiner,  s'il  étoit  â  propos  d'envoier  def 
iégats  en  Allemagne,  comme  ce  prince  le 
ibuhaitoit ,  s'ils  y  poovoient  paroitre  ians 
blefler  leur  dignité,  &  avec  e/perance  de 
quelque  fruit.  Dans  le  même -temps  Paul 
PAÏUvMd  III,  envoia  Jérôme  Dandini  évé.juc  d'imola 
7«        en  qualité  de  nonce  auprès  du  roi  de  France  ^ 
en  apparence  pour  conclure  le  mariage  d'Ho* 
race  Famefe  &  de  Diane  (ille  naturelle  de  ce 
prince,  mais  en  effet  pour  traiter  des  affaires 
du  concile  ,  &  ménager  c|uelque  alliance 
avec  la  France, 
^t-ii-       Sur  ces  entrefaites  les  cardinaux  ftan- 
llltû^^^d^  çoîs  qui  mena^ eoient  cette  ligue  entre  le 
fcouTogneau  P^P^  ^  H^nxi  IL  propoferent  au  premier^ 

«Ardinai     ^uii  nc  conycaoit  pas  de  kiiTer  Ic  çardinal 
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Moron  à  Boulogne  avec  unefî  grande  auto-   •  ^ 

rkc,&fî  proche  de  Rome, vu  qu'il  n'étoît  AN.iy48, 
point  agréable  à  Tempcreur  ,  qui  lui  étoît  fdîUvJhiâ 
n  difFererik  &  d'inclination  &  de  naiflance. /i/»  ir.  csf. 
Le  pape  profita  de  cet  avis ,  &  rcfblut  dès-lors 
dénommera  la  légation  de  Boulogne  à  la 
place  de  Moron  le  cardinal  de  Monté, qui  fc 
ièntoit  d'autant  plus  de  penchant  pour  les 
François ,  qu'il  avoit  été  plus  maltraité  des 
Impériaux.  Un  autre  motif  qui  l'y  engagea , 
étoit  de  le  dédommager  par-là  des  revenus 
de  fon  évéché  de  Pavic  ,  que  Gonzague 
gouverneur  de  Milan  avoit  iaiiîs.  Et  pour . 
recompenfer  Moron  de  la  perte  qu'il  iaifoit , 
il  lui  aflfîgna  une  portion  des  revenus  de  la  lé- 
gation de  Boulogne  ,  &c  une  autre  portion 
dans  les  émolumens  de  la  datterie.  Moron 
témoigna  beaucoup  de  jo'te  de  ce  change* 
ment ,  iè  voïant  par-là  parvenu  à  ce  qVil 
fouhaitoit ,  &  à  l'abri  de  beaucoup  d'embar- 
ras que  caufoit  cette  légation  dans  les  con- 
jondures  prefentes.  : 

Cependant  Tempereur ,  peut- c r r e  auflS  in-  xi ftfc 
quiet  c)ue  le  pape  au  fiijet  du  concile ,  &  crai-*  L'cmpereiHr 
gnant  de  s'être  trop  avancé  dans  le  parti  qu'il  dkmande  â 
avoit  pris  fur  les  affaires  de  la  religion ,  pro-  ^"wr  c« 
polà  à  i'évéquc  de  Fano  de  ne  point  Parler  ^^^Jî^j^"^ 
pendant  /ix  mois  de  ce  qui  failbit  la  matière  \^  trzntk" 
des  conteftations  entre  lui  empereur  &  Iccionducofr» 
pape  ;  que  pendant  cet  intervalle  le  concile 
feroit  fufpcndu  ;  que  le  pape  envoieroit  en  PaIUv,  t^l 
Allemagne  des  évéqucs  ou  des  cardinaux  Afï*^<^^jp»** 
avec  des  pouvoirs,  3c  que  Paul  III.  aïant"*^' 
mandé  à  Rome  des  évéques  de  toutes  les  na- 
tions ,  y  feroit  des  reglemens  pour  la  réfor- 
mation des  mœurs.  Cette  réponfc  reçue,  le 
cardinal  de  Monté  l'approuva,  jugeant  que- 

reo^pcreur  aïant  fait  uop  d'avances^  ppi|r 
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vouloir  reculer,  on  ne  feroit  queTi 


 ,  ^  que  rirrîter  da^ 

AN.X54S.  vantagc  en  s*ob(linant  :  &  qu^outrele  (ean- 

dale  public  il  étoic  à  craindre  qu'on  ne  fût 
obligé  d'accorder  aux  hereticjues  plus  qu'il» 
n  avoieac  jamais  obtenu  d'aucun  pape  3  quel- 
ques précautions  que  les  théologiens  puUcnt 
y  apporter  ;  qu*ainfi  il  ctoit  d'avis  qu^on  s*eii- 
r?\pportât  au  jugement  des  cvéques  qui  fe- 
roient  commis  à  l'examen  de  cette  affaire,  & 
pour  établir  des  reglemens  de  difcipliae  ;  que 
par  ce  çioïen  on  (è  tireroit  d*embarra$  avec 
honneur» 

Quant  à  ce  qui  concernoît  Tenvoî  des  pré- 
lats que  demandoit  l'empereur  ,  avec  les 
pouvoirs  necelfaires ,  le  cardinal  de  Monté 
dit  qu'il  croioît  pliis  convenable  d'y  envoïer- 
des  cardinaux  dont  la  miffion  feroit  plus  ho** 
norable ,  &  peut  -  être,  plus  avantageufe  y 
(juoique  Tenvoi  de  fîmples  évéqucs  dût  le 
faire  avec  moins  de  frais.  Que  parmi  ces 
cardinaux  il  falloit  choiiir  un  des  léeats  du 
concile^  &  que  ce  choix  devoir  tonsber  fiir 
Marcel  Cervin ,  &  non  pas  fiir  lui ,  qui  n*é- 
.  toit  nullement  propre  pour  un  tel  emploi. 
Qu'il  pouvoir  fans  témérité  efberer  cet  non* 
neur,  comme  le  plus  ancien,  aansTe^peraor, 
-         ce  de  fe  réconcilier  avec  l'empereur ,  &  de 
rétablir  la  concorde  entre  le  pape  &  ce  prin-^ 
'ce  ;  mais  qu'un  autre  réufllroit  mieux  que 
.  lui.  A  régard  de  la  tranflation ,  il  dit  que  fi 
Ton  differoit  de  terminer  cette  affaire  ave« 
Tempereur  »  &  qu'on  la  laissât  lans  déciâon  « 
il  étoit  à  craindre  que  le  faint  fiege  venant  à 
Tacquer,  Charles  V.  ne  fe  fcrvit  de  ce  pré- 
texte pour  alTurer  que  le  concile  ctoit  tou- 
.      jours  affemblc  à  Trente,  &  que  c'ctoît  \  lui  à 
laire  l'éleâion  d'un  pape.  Ce  qu'il  falloic 
j^ourtaat  tenir  iècret,  de  peur  que  cejpiii^ 
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tieperfiftat  à  foutcnir  fa  proccftation  ;  enfortc  * 
que  les  chofcspourroicntcoridLîire  àunfchil-  An«I548« 
me.  Le  pape  parut  entrer  dans  les  raifons  du 
cardinal  de  Monté  ;  mais  il  fut  ferme  à  ne 
point-Youloir^nvoïer  de  cardinaux  en  Allé- 
Biagnc ,  dans  la  crainte  d'oflPenfer  Madnicce, 

3 ni  feroit  oblige  de  leur  coder  :  il  dcftina 
onc  pour  aflbciez  de  Bcrtanus  évé-juc  de 
Fano,  Lîppoman  coadjuteur  de  Vérone,  & 
&  Pighin  transféré  depuis  peu  à  l'évéché  de 
Ferrentino  ;  tous  deux  du  nombre  des  dépu- 
ter que  les  pcrcs  de  Boulogne  avoient  en- 
Voiez  a  Rome  pour  foutenir  la  tranflation. 

Le  pape,  du  confentement  des  cardinaux,    ^ii v 
chargea  ces  deux  derniers  évéques  d'une  bul-  bu  I  I  e  dont 
le  dattée  du  dernier  jour  du  mois  d'Aofit ,  h  p  ipe 
par  laquelle  il  leur  donnoit  commilHon  de  charge  Ces 
déclarer  à  ceux  qui  voudroient  retourner  à  *icux  nonces 
robéitfance  de  Téglife  ^  qu'il  étoit  prêt  de  g'^^^"^™*" 
leur  pardonner ,  pourvu  qu'ils  ne  vouluÛent  ^  *  ^^^^^ 

Îlus  lui  impofèr  des  loix ,  mais  les  recevoir.  , .  7  j'  f 'V* 
1  remettoit  a  la  dilcretion  de  ces  prélats  , 
de  relâcher  quelque  chofe  de  Tancienne  difci-  Trente  fag, 
pline,  quand  ils  croiroient  le  pouvoir  faire  i75.i*^«  j» 
fans  fcandale  public,  &  leur  permettoit  d'ab-  ' 
foudre  publiquement  tontes  fortes  de  fecu- 
licrs ,  même  les  rois  &  les  princes ,  les  eccle- 
/îaftiques ,  les  réguliers  ,  les  collèges  &  les 
communautés ,  de  toutes  les  excoînmunica*  ^ 
tions  &  cenflires,  même  des  peines  tempo- 
relles encourues  pour  caufe  d^herefie ,  quand 
ils  fcroient  relaps ,  de  di/penfcr  des  irregula- 
ritez ,  de  quelque  nature  qu'elles  fulTent ,  fans 
en  excepter  la  bigamie  ,  &  de  les  rétablir 
dans  leurs  honneurs  &  dignités  ;  avec  pou- 
iroir  de  modérer  ou  remettre  entièrement  les 
pénitences  dues ,  d'excmter  de  l'abjuration  , 

^^elibcrerlQi  commuaaut;€é&  S>l  particuii<iîrs 
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de  toutes  fortes  de  paftcs  &  de  convention 
An.  IJ48,  illicites  faites  avec  les  hcretîquesjdc  les  ab- 
ibudre  des  fermens  &  des  hommages  prê->* 
tez^  &  même  des  parjures  dont  ils  (eroienc 
coupables  pour  Fincxccution  de  leurs  pro- 
mcHes  &  de  leurN  engagcmcns;d*abfoudrc  les 
réguliers  de  Tapoilafie,  leur  donner  laper- 
miflion  de  porter  rhabit  régulier  fous  celui 
de  prêtres  (ecuUers.  De  plus  ils  pouroient 
permettre  à  toutes  fortes  de  pcrtbnncs  de 
manger  des  viandes  défendues  en  carême  , 
&  les  jours  de  jeûne ,  de  l'avis  du  médecin 
corporel  &  fpintuel|  ou  feulement  du  fécond^ 
&  même  (ans  cela ,  s'ils  le  juj^eoient  à  pro* 
pos;  modererle  nombre  des  fêtes ,  accorder 
la  cominuaion  du  calice  à  vie  ou  pour  ua 
temps  à  ceux  qui  Taiant  déjà  reçue ,  en  de- 
mandcrotent  humblement  la  contimiation  « 
<         confeâànt  que  Téglife  la  refufe  juftement  aux 
laïques ,  mais  à  condition  qu*ils  communie-^ 
roient  féparement,  &  dans  un  temps  autre 
que  celui  auquel  on  communie  par  le  com* 
mandement  de  Téglile  ;  enfin  unir  les  benefi-* 
ces  aux  écoles,  im.  univerlitez  on  aux  hôpi- 
taux ;  abfoudre  ceux  qui  fe  feroîent  fiîfis  def 
biens  ecdejfîaftiqucs ,  après  qu'ils  en  auroienC 
rendu  le  fonds,  compoiant  avec  eux  pour  ic» 
'  fruits  ufiirp^z^conUimez,  &  communiquer 
les  mêmes  pouvoirs  â  d'autres  pcrfonnes  con- 
fiderables,  comme  aux  évéques.  L'on  dit  en 
effet  que  ce  pouvoir,  fut  communique  à  Té ^ 
vêque  de  Strasbourg. 
XLV.       Ceux  qui  rapportent  cette  bulle  ,  ajou» 
^^"^^^"^^^  tent  qu'elle  fiit  mal  interprétée  par  beau- 
•,r^«  ^r^,.  coBp  de  perfonncs;  que  Pon  attribuoit  à  une 

prouvée  par       ^      ^     «  i       i    r  j     '  t 

f  lufieurs*    extrême  preiomption  la  clauie  de  rétablir  les 
rois  &  les  princes  dans  leurs  honneurs  &  di- 

n  £ait;ez*  L'on  reprenoit  encore  U  €oauad|;r 
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tton  d'abfoudre  de  fcrmens  illicites  ^puif- 

ils  n*ont  pas  befoin  d  abroiudon  %  parce 
qu'ils  font  nuls  par  eux-mêmes ,  &*que  par 
confequenc  ils  n'engagent  point.  L*on  trou* 
Voit  pareiilement  dç  la  contradiétion  à  ac- 
corder le  calice  feulement  à  ceux  qui  croi- 
roient  que  l'églife  avoit  droit  de  le  refufer  aux 
laïc|ue$.  On  attaquoit  encore  plu£eurs  autfti 
articles  de  cette  bulle. 

Les  deux  nonces  Lippoman  &  Pigliin  par-* 
tirent  pour  fe  rendre  auprès  de  Tempereur  ^ 
vers  la  fin  de  Septembre ,  &  fe  rendirent  à 
Boulogne  dix-fept  jours  après  leur  nominal 
tion ,  comme  leurs  lettres  en  font  foi.  L'éve« 
que  de  Fano  quiy  étoit  avant  eux,  trouva 
qu*il  n'étoit  pas  facile  d'exécuter  les  dcman^ 
des  de  fempereur.  Le  roi  de  France  ne  con<« 
ientoit  pas  à  la  fufpen/ion  du  concile  ^  comm# 
les  pères  de  Boulogne  Tavotent  propolee,  U 
Juî  (embloît  que  tant  qu'on  le  laifleroît  fubfi-< 
Hcr,  Charles  V.  le  regardcroit  comme  un 
nuage  qui  venant  à  crever  formcroit  qucN 
que  tempère;  Henri  IL  avoît  r^iême promît 
d'envoïer  les  évéques  de  (on  roïaume  à  Ro-« 
me  ,  pour  délibérer  fur  le  rétabliflcmcnt  do  ^ 
delà  dilciplinc,  &s'étoit  plaint  au  nonce  qu«  * 
pour  plaire  à  Tcmpcrcur  on  lailsat  ainfi  lo 
concile  inutile.  Le  nonce  avoît  répondu  qu*oii 
n'en  agiilbit  ainfî  que  pour  le  bien  de  la  pais 
&  pour  rétablir  Tomon  dont  le  roi  lui-memo 
pourroit  tirer  de  grands  avantages.  Mais  cet- 
te rcponfe  n  aïant  pas  ûtisfait  ce  prince  ,  le 
pape  en  devcnoit  plus  inquiet >  parce  qu'ii 
avoît  intetét  de  le  ménager» 

Pour  conferver  Parme  au  milieu  de  ces 
troubles,  le  pape^  en  Totant  a  Oflavio  Far- 
refc  fon  pctît-fils,  ^  le  tranf  ferant  à  Horace 

JFannefe  duc  da  Caiiro ,  écoic  dcja  convenir 


As.  I  ç  48  ^^^^}^  cardinal  de  Guife ,  d'ôter  les  abus  qui 

'  fi'étoîent  introduits  dans  la  jurifdidion cccle- 
fiaftiquc  par  rapport  à  la  Provence,  la  Breta- 
gne^ le  Dauphiaé  ,  la  Savoie  &  le  Piémont  i 
mais  avant  que  de  paffer  plus  arant ,  il  vou- 
loit  auflî  que  l'argent  qu'il  demandoit  au  rot 
de  France  fut  dcpolè  par  ce  prince,  &que 
l'alliance  de  Henri  avec  les  Suiil'es  fut  faite 
pour  fe  mettre  en  état  de  ne  pas  craindre  le» 
armes  de  Tempereur. 
XL VI.     •  Pighin  en  paiTant  à  Trente  y  vit  les  pré- 
Négocia-  lacs  Efpagnols  qui  s^ennuïoient  fort  d'une  de- 
tjoa  des     meure  fi  peu  gratieufe  ,  où  ils  manquoient-de 
ÂîîemAeM  avançant  Ion  chemin  vers  l'Aile- 

fur  la  tran-  m^gne,  il  y  apperçut  quelques  pratiques  ex-' 
fiction»      terieures  de  religion  aufquelles  on  s'étoit 
Pallav  ibu  ^^^^  Tapprehenfion  des  édits  de 

ilem  caf.  x,  Tempcreur  ;  mais  iiins  que  le  cœur  y  eut  au- 
^i.  \C.        cunc  part.  On  celehroit  la  meffe  fans  audi- 
T,x  littens  teurs,  &  il  ne  paroiflbit  p%s  qu  on  s'emprcC- 

c::^::::  «^«"«««p  ^  f^^^  «fege.«««  pouvoirs  fort 

étendus  que  te  pape  «voit  accordez  a  tes 

nonces.  Ce  v]ui  lui  fit  comprendre  que  t<uites 
les  mcfiircs  qu'on  avoit  prifes  feroicnt  inuti* 
les ,  &  qu'on  feroit  obligé  d'avoir  encore  re- 
cours aux  armes  pour  réduire  ces  peuples» 
Enfin  étant  arrivé  à  la  cour  de  l'empereur  9 
il  trouva  TcTprit  de  ce  prince  alTez  dif})ofc  à 
terminer  les  '-ifforends  furvenus  à  l'égard  de 
la  tranilation  d'i  concile  ;  ce  qui  lui  fit  efpe- 
rer  un  heureux  fiiccès.  L'évéque  de  Fano  en 
aïant  écrit  au  cardinal  Cervin^lui  manda  que 
l'empereur  confentiroît  volontiers  que  quel- 
ques-uns des  évcques  de  Trente  fe  rendilfent 
à  Rnme,pour  y  travailler  conjointement  avec 
les  autres  1  la  reformation  des  mœurs  :  mais 
qu'il  faifoit  beaucoup  de  difficultez  fîit  les 
pouvoirs  des  nonce^parce  qu'ils  n^étoient  pas 
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Formes  à  fcs  demandes  :  Qu'ainfi  avant  * 
que  de  commencer  à  s'en  ftrvir  ,  ii  falioit      '  * 

3ue  le  pape  reformât  fon  bref.  Au4i  très-peu 
e  gens  s  adreflerent  à  eux  pour  avoir  des  ab- 
folutions. 

L'empereur  vouloit  que  le  pape  déclarât 
par  ion  bref,  que  les  pouvoirs  accordez  à  ibs 
nonces  n*auroient  de  force  que  jufqu  à  la  dé* 
cifion  du  futur  concile; ce  que  le  pape  ne 
vouloit  pas  accorder ,  parce  cju'il  craii^^noit 
que  le  concile  n  eût  plus  d'autorité  que  lui ,  & 
éc  ne  s'attribuât  le  droit  de  ratifier  ou  d  an- 
nuUer fes  permiffions  ;  il  croïoit  que  i'cmpe*  % 
reur  devoit  être  content  qu  on  ne  fc  fût  pas 
rendu  difficile  à  fiiîvre  les  avis  des  prélats  lîir 
fes  demandes.  On  fit  cependant  dans  la  fuite 
quelque  changement  au  bref,  &  on  laillà  les 
nonces  maîtres  d  abréger  le  temps  que  dure* 
roit  la  pcrmiffîon  de  communier  (bus  Içs 
deux  eipeces  ;  mais  toutes  ces  condefcen- 
danccs  ne  dcccrmiucrent  pas  l'empereur  à 
ordonner  aux  pcres  de  Trente  de  fc  rendre  à  ^ 
Rome  :  ce  qui  augmenta  les  ioupçons  du 
cardinal  de  Monté,  qui  craignoit  que  ces 
pères  n'eudent  quelque  mauvais  deflcins  en 
cas  que  le  pape  vint  à  mourir.  Il  reprit  donc 
fon  premier  deli'cin,  &  voulut  enpger  Paul 
m.  à  déclarer  par  un  écrit,  que  s  étant  attri- 
bué la  caufe  de  la  tranflation  pour  éviter  uti 
fchinne,&  craignant  à  c^uC:  de  fon  grand 
âge,  que  la  mort  ne  le  prévint  avant  oiie  r.'a- 
Voir  fini  cette  affaire  ,  il  ^uirenit  la  tranflation 
bonne  &  légitime,  &  obJgioit  chacun  à  ia 
reconnoitre  comme  telle,  fous  pciiic  d'en- 
courir les  cenfiires  Mois  Marcel  Cervin  re» 
préfenta  qu*il  f  illoît  différer ,  que  la  crainte 
de  Muntc  ctoit  fans  fjnJcment  ,  puifque 

i  empereur  avoic  dcdaré  da&$  ks  ordres  doi^ 
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nez  à  Macîrucce ,  qu'en  cas  de  vacance  d\l  11 
ge  rélcftion  d'un  pape  apparciendroit  aut 
cardinaux ,  quand  même  le  concile  lùbiiile** 
roit.  Cet  ayis  fut  catifë  qa*on  ne  détermina 
rien. 

XLVii.      I-c  pape  ne  fit  qu'un  feul  cardinal  dans  cct*^ 

Le  p^pc  te  année  le  lundi  neuvième  de  Janvier.  Ce 
fnic  cjr  ii  fm;  Charles  de  Bourbon-Vendôme  frère  de 

cf  ih'Zs  ^^"^^^  f^^^  ^^"^^  »  ^  d^Antoine  roi  dd 
ie  liour-^*  Navarrc  ,  8c  cinquième  fils  de  Charles  de 
boii.         Bourbon  duc  de  Vendôme,  &  de  Françoifij 

.  d'Alcncon.  Il  ctoit  ne  à  la  Ferté- fous- J ouat- 
ée*» — 


^  /^?*      cinq  ans  loriqu'il  fut  élevé  au  carainalat.  Il 

i/f^^fZ";     eut  le  titre  de  cardinal  diacre  du  titre  de  faine 

Marthe hijt.  ^,  -  .  V 

genenUx^jL  ^i>^te,  qu  il  changea  peu  de  temps  après  pouf 
ntAifon   celui  de  cardinal  prêtre  du  utre  de  ùisi% 
éli  Trmce  Chryfogonc. 

fom.     in  3e  temps  après  cette  promotion  la 

*  *  collcnc  des  caroinaux  perdit  Auquftin  Tri-^ 

^ort^d  ^-^'''^^'^'^is^fiis  dcr  Jean  Trivulcc  &  d'An- 

•ardiqaî  •  "  S^^^  Martmengue,  frère  de  Pierre  archcvê- 
ïrivulce.    que  de  Reggîo  métropole  de  toute  la  C  Ja-^ 

Cîafn  i  ^^^'i  ^  rhiiippe  archcA'cquc  de  Ra^^ufe* 
j.  />.  4 1 0.  camerier  de  Jules  IL  il  devint  foivprotO'» 
0:L^ri  ,  notaire;  &  Lcon  X.  le  fit  cardinal  diacre  Ju 
Bcm^i»  titre  de  faint  Adrien  dans  cette  nombreufc 
iifUli  "  p'^^motion  de  Tannée  ij  17-  On  croit  que  ce 
'^Sdti-Métr-  partie  à  la  recommandation  du  maré-* 
thanns  in  chal  Jcan- Jacques  Tfîvulce  ibn  couSn ,  quo!- 
€allu  que  fon  mérite  perfonncl  &  Tancicnnc  iiailba 
^^^f^l^'  •  qu'ily  avoit  entre  la  mai  fon  des  Medicis  6C 
ItdlfiflclA  ^Vivulcc,  y  eulfent  aufli  beaucoup 

'^JiHbexj  \  contribué.  On  lui  confia  le  goutcrncmentde 
htf,  des  '  plufîeurs  é^lifes  ,  celle  de  Toulon ,  de  Perî-* 

*  mdiHdux.  gucu^  ^  fcion  qucitiuci-uns  ^  de  Matfcillc  ,  d% 
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livfi  itnf  qusfMnti*  einquilmi,  tfjf 
CaY^tir  en  France,  de  Bobio ,  d'Ail ,  Se  de 
Novarre  dans  le  duché  de  Milan  ;  de  Reggio  ^*  ^  i 
dans  la  Calabre ,  de  Bnigneto  dans  Tétat  ds 

Gènes.  Il  y  a  même  des  auteurs  qui  le  font 
archevêque  de  Milan.  Il  eut  aufTi  Tadmini- 
ftration  de  révêché  de  BaVeux  en  France , 
donc  François  I.  lui  donna  les  protiiions  dat^ 
tées  de-Compiegne  le  dix-feptîéme  de  Sep-< 
tembre  15}  i.  vacant  par  hi  mort  de  Pierro 
Martignac;  &  treize  ans  après ,  il  prit  poiVcC^ 
Ron  par  procureur  de  rarchevéché  de  Koiien*  # 
Clément  VIL  le  nomma  légat  c(e  la  campa- 
gne de  Rome  pendant  la  guerre  des  Colon^ 
nés  ;  &  Ton  trouve  beaucoup  de  lettres  que 
le  dataire  Matthieu  Gibcrt  lui  écrivit  alors 
de  la  part  du  pape ,  qui  le  fit  enfuite  archi* 
prêtre  du  vaticati.  II  fut  chargé  à  Rome  des 
affaires  de  Tordre  de  Citeaux ,  aufli-bien  que 
de  celles  de  France  après  la  mort  du  caxdmal 
Scaramutîa  Trivulce. 

Bembus  8c  Sadolet  tous  deux  cardinaux   •  " 
furent  fcs  intimes  amis,  au(fi*bien  que  lé 
cardinal  Cajetan.  Il  avoit  compofé  une  hi^ 
ftoire  des  papes  &  des  cardinaux ,  qu*il  avoit 
dreflee fur  d'anciens  titres,  &que  la  mort  ne 
lui  permit  pas  de  faire  imprimer.  Antoine  - 
Xelius  Con  lècretaire  Tavoit  beaucoup  aidé 
dans  cette  compofîtion  >  &  Onuphre  Panyi- 
,  ni  aToùe  oue  cet  ouvrage  lui  a  été  d*un  grand 
fccours ,  lur-tout  pour  les  cardinaux  depuis 
.Urbain  VI.  jufqu'à  Paul  III.  XtlX 

^  Dans  la  même  année  mourut  aulfi  le  car-  ^ort  '^a 
dinal  Grégoire  Cortez,  dont  on  a  quelques  car^lînil 
ouvrages ,  il  étoît  Italien  forri  d'une  illuftre  Conçu  ' 
famille  de  Modenc  ,  &  fe  fit  religieux  Bene-  Ci^côn.  nt 
didin  dans  Tabbaïc  de  Padolyrone  proche/^'r^'» S* 
Manîoue ,  après  avoir  exercé  l'emploi  d'au-^^fa^• , . 

'    ijxw  auprès    i,cottX.Jlorfquecditt-citt*çr  a/ditZi^ 
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toit  encore  que  cardinal  de  Mcdicis.  Cortek 
An.  1 548.  aiant  cmbralié  la  rcgle  de  iaint  Benoit ,  de* 
^uhety    meura  quelque*temps  à  Lerins ,  &  fut  enfin 
hifi  des    élu  abbé  du  Mont-Callin.  Son  érudition  dans 
^^^téttton'       langues  ^irccquc  ^  latine  &  dans  le  droit 
Sanaer  in  ^^^^^  ^  canonique  lui  aiant  acquis  beaucoup 
ÊÏûgnf!      d'amis  diftingucz  ,  comme  les  Cardinaux 
Diipitt  bi^  Bcmbo  &  Sadolet  ;  Paul  III.  Tcnvoïa  en 

hliçt,  (les 
mut. 


pape  le  choi/it  avec  d'autres  cardinaux  com« 
ttiifTairesà  Rome  pour  les  affaires  du  concile, 
&  lui  donna  révëché  d'Urbin.  Sa  dignité  ne 
diminua  rien  de  (à  candeur^de  (a  fîmplicîté  & 
de  fes  bonnes  manières ,  qui  lui  attiroicnt 
Tamitié  de  tout  le  monde  ;  il  continua  de 
mener  comme  il  avoit  fait  jufqu'alors,  la 
Tie  innocente  d*un  homme  appliqué  à  TétiH 
de  &  aux  œuvres  de  pieté.  Il  mourut  à  Rome 
le  vingt-unième  de  Septembre  de  Tan  i  548. 
&  fut  enterré  dans  la  bafilique  des  douze 
apôtres  devant  l'autel  de  fainte  Eugénie.  On 
dit  qu'éta  nt  prêt  d'expirer ,  il  dit  à  Ton  do- 
mcftique  :  Me  voilà  proche  de  la  mort  ,  il 
m'eut  été  lans  doute  plus  avantageux  de  quit- 
ter la  vie  avec  le  pauvre  habit  de  religieux  , 
que  dans  la  pourpre. 

Les  ouvrages  qui  nous  font  reftez  de  ce 
cardinal,  montrent  qu'il  écrivoit avec  éle-*- 
gance  ,  &  agrément;  qu'il  ctoit  fçavant  , 
modéré 3  équitable,  &  qu'il  avoit  toutes  leg 
qualités  qu'on  peut  fouhaicer  dans  un  bon 7 
néte  homme  &  dans  un  habile  écrivain.  On 
a  de  lui  un  livre  de  rinftraébon  théologi?- 
que ,  un  traité  de  la  puiflance  ecclefiaftîque  , 
«n  livre  d*hymncs  &  de  pocfies ,  le  traité  de 

faiot  Cypriea  de  la  virginité  ,  traduit,  dgg 
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lettres  en  Italien  :  mais  fon  principal  ouvra- 
ge eft  un  traité  pour  montrer  aue  faint^^*^H*i 
Pierre  eft  venu  à  Rome.  Il  eft  dédie  au  pape 
Adrien  VI.  Sa  nicce  Herliiia  Cortefîa  le  fit 
imprimer  à  Venife  en  157).  avec  fes  lettre* 
latmes.  Cortez  dans  cet  ourrage  examine. 
I.  Si  faint  Pierre  a  pu  aller  à  Rome.  2.  Si 
Ton  prouve  par  des  témoignages  dignes  de 
foi)  qu*îl  y  foit  etFcâivemenc  venu.  Il  mon- 
tre la  poflibtlité  du  premier  point  par  un  re* 
cit  abrégé  de  ce  que  Técriture  dit  des  aâions 
de  faint  Pierre,  &  place  fa  venue  à  Rome 
dans  la  féconde  année  de  l'empereur  Claude.  * 
Il  prouve  le  (econd  p  ânt  par  les  auteurs  les 
plus  anciens  fie  les  plus  exaâs.  Après  avoir 
ainfi  établi  lefeit^il  répond  aux  raifons  de 
celui  qui  combatcoit  cette  opinion.  Il  réfute 
aulTi  ce  que  cet  auteur  avoit  dit,que  la  lettre 
de  faint  Pierre  étoit  écrite  d'une  Babilone 
ville  d'Egypte. 

Sigifmond  V.  roi  de  Pologne  mourut  anflS  !• 
cette  année  le  jour  de  pâques  premier  d'A-  . 
vril  dans  fa  quatre-vingt-deuxième  année ,  f^î^'îT^'Sl 
après  quarante- deux  ans  de  règne.  II  etoit  lo'^ne. 
fils  de  Cafimir  IV.  &  frerc  de  Jean  Albert  &  ^,^y,{^^  * 
d'Alexandre  tous  deux  roîs  ,  &  fes  belles  commeTt,  T. 
aélions  lui  méritèrent  le  nom  de  grand.  Il  lo.  f>.  70».' 
avoic  époufé  en  1512.  Barbe  filie  d'Etienne  ^^^^-^r.  lih. 
comte  de  Scepus  &  vaivode  de  Tranfylva-  *J  "  y 
me ,  morte  en  1 5 1 5.  a  i  âge  de  vmgt  ans.  En  uiR.Pglon. 
fécond  lieu  Bonne  Sforce  fille  de  Jean  Ga-  liùy,  dd  fi* 
leas  duc  de  Milan  qui  ne  mourut  qu'en  1 558.  >jfm  ç^sr  /i^. 
Du  premier  lit  il  eut  deux  filles,  Hedwige  S«  ^'w'^'^* 
mariée  à  Joachim  II.  éleâeur  de  .Brande- 
bourg» &  Anne  morte  au  berceau.  Du  fé- 
cond ,  Sigifmond  ftirnommé  augufte  qui  lui 
fucceda  ,  cnfuite  Elifabeth  mariée  à  Jean 
Zapol  roi  de  Hongrie  9  Sophie  qui  fut  éjpou^ 


f7?  fJiltâire  ¥,cclepéifliqrfifl 

Te  du  duc  de  Brunfwik  ^  Anne  qui  époufJfr' 
Etienne  Batoriqui  devint  roi  dePologne,  fie 
Catherine  mariée  à  Jean  IIL  du  nom  rot  do 
Suéde. 

1 1.         En  France  Henri  TI.  pour  mieux  faire  va* 
te  roî  de  Joir  la  négociation  du  cardinal  de  Lorraine 
f  rancc  va  auprès  du  pape,  après  avoir  vifitc  vers  la  fia 
ilans'  h  vue  ^  A.vril  les  provmces  de  Picardie  &  de 
^'engager    Champagne ,  &  la  Savoie  ,  pafla  en  Pié^ 
le  pape  à  mont,  mit  de  bonnes  gamifons  dans  toutes 
une  ligue.   2es  places ,  &  les  pourvut  de  toutes  fortes  de 
t>e  ThêM.  munitions.  Le  cardinal  alTura  même  le  pape^ 
iilf»  |.  n.  7.  que  le  roi  étoit  déjà  aux  portes  du  Milanez  ^ 
&  qull  n*entreprendroit  rien  qu'après  avoif 
rétabli  lamaifon  FarnefcàParme  &  a  Plaî-  , 
fance.  Mais  le  pape  faifànt  reflexion  à  fort 
grand  age^  crut  que  ce  leroit  agir  contre  fou 
propre  intérêt  auffi-bien  que  contre  celui  de 
réglife ,  d'entreprendre  la  guerre  contre 
Charles  V.  &  jugea  qu  il  falloir  s'accommo- 
der au  temps.  Henri  IL  voïant  donc  qu'il  ne 
concluoitricn  3c  quefapreicncectoit  inuti« 
le  en  Italie ,  repaiTa  les  monts,  &  s'en  re« 
tourna  en  France  ^  dans  le  deflein  d'agir  con^ 
tre  l'Angleterre  &  de  recouvrer  la  ville  de 
Boulogne  en  Picardie ,  que  les  Anglois  lui 
avoient  enlevée  dans  la  dernière  guerre  f 
pendant  la  vl  e  de  François  L  Ton  pere. 
t.  T  T.       Pour  fournir  aux  firais  de  cette  guerre ,  Il 
Soulctc-  fut  pbligc  de  mettre  fur  fes  fiijets  des  impôts 
Inem  eu    confid érables ,  &  de  les  charger  d'un  grand 
)P^"^f**"  -  nombre  de  fub£des.  Mais  fes  peuples  déjà 
France     cpuilcz  par  les  guerres  précédentes  le  loule- 
.  ^  *     verent  en  plufieurs  endroits  à  roccalîon 
iHprdll  XI  ^^}^  gabelle,  &  des  vexations  que  commet- 
^  i^^^  *   *toîcnt  ceux  qui  étoient  chargez  de  lever  les 
.luicdr.  ut  deniers  du  fel.  Les  premières  provinces  qui 

fufraliL.    fe  ibulevercnt  furcut  rAngouuu>is  & 
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Xaintonge ,  où  plus  de  vingt  mille  païlans  *  ^ 
s'attroupèrent,  6c  élurent  pour  leurs  chefs  un  * 
bourgeois  de  Blanfac  appelle  Bois-menil  ^  & 
qu'on  fitmommoit  BalafFré ,  avec  un  gentil* 
nomme  appellé  Puy-Moreau.  Ces  mutins 
ravagèrent  tout  le  païs ,  Xaintcs  leur  ouvrit 
ics  portes.  Le  bruit  de  la  révolte  s'érant  ré- 
pandu dans  le  Perigord  ,  TAgenois,  le  Li- 
moufîn,  le  Poitou  &  la  Ga(cognc,  en  moins 
d*un  mois  il  fè  trouva  plus  de  cinquante 
mille  hommes  portant  les  armes  contre  leiur 
roi.  Ces  troupes  léditieufcs  avant  été  reçues 
dans  Bourdeaux  par  le  peuple  avec  beau- 
coup de  joïe,  chacun  prit  ks  armes  dans 
eoute  la  ville  au  Ton  du  tocfin.  On  maifacra 
un  grand  nombre  de  commis  &  Ton  pilla 
leurs  maifbns.  Pour  arrêter  ces  excez ,  Henri 
II.  envoya  Anne  de  Montmorency  conné- 
table de  France  &  Fcans^ois  de  Lorraine  duc 
d'Aumale,  avec  mille  hommes  d'armes  & 
dix  mille  ^ntaifins ,  &  un  ordre  de  châtier 
les  féditicux,  dont  le  procès  ayant  été  inllruit 
le  vingt-fixicmc  d'Odobre ,  on  rendit  une 
fentencequi  portoit  queks  Bourdciois  dé-  lîrr. 
clarez  atteints  &  convaincus  du  crime  de  le-  Senrcnce 
dition^de  rébellion  &dc  Icze  majefté,  fe-  ^^^^"^^^^ 
Toient  privez  de  leurs  in^munitez  &  privile-  Bourdeloir 
ges,  jurifdiclion,  poireiHons  communes,  dont  ic/oice^. 
les  adcs  leroient  jettez  au  feu  cnprcfcnce  BeUarJùid 
des  principaux  bourgeois;  que  iliôtcl  de  vil- ij. 
le  feroit  rafé^  en  la  place  duquel  on  bâtiroit  17-      i  S* 
une  chapelle  où  Ton  feroit  annuellemeht*  un  ^ 
fcrvice,  &  où  Ton  diroit  des  nielles  à  ^xrpc-  "  '«/«pr^ 
luitc  pour  famé  du  feu  fîeur  de  Moneins, 
qui  avoit  été  tué  dans  la  fedition.  Que  tou- 
tes les  cloches  de  la  ville  &  des  autres  lieux 
qui  s'étoient  révoltez ,  feraient  enlevées  & 
portées  dans  les  deux  châteaux.  Que  les  ju- 
Tome  XXIX.  B  b 
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,to  TîtJtoire'BuUltajli/fM». 
'  "  '  rats  avec  fix  vingt  des  plus  notabte  bol»' 
AN.IJ48.  g^js  portant  chacun  une  torche  allumée, 
vêtus  de  deiul,&  fuivi»  de  tout  le  peuv-lc  , 
iroienten  praccffion  dans  l'églife  des  Car- 
mes, &  y  prendreient  le  <»7.s  d»/""'/^» 
^  Moneins  pour  être  porte  dans  1  égWe  eatW. 
drale ,  où  il  feroit  honorablement  inhumé  ; 
&  que  là  on  lui  fcrwt  un  fervicc  tous  les  ans. 
Que  pour  les  firai»  de  l'armée  du  roi,  lia 
pay  croient  la  foromc  de  deux  cens  mille  li- 
vres. Que  les  deux  châteaux  fetoient  fpftt. 
fici  &  entretenus  de  vivres  &  de  munitions 
aux  dépens  des  habitans.  Et  qu'cntin  la  ville 
•>fmeroit  &  entreçiendroit  deux  vaifleaux 
pour  la  garde  du  port,  &  q«e  le  parlement 
feroit  interdit.  Après  cette  fentence  pronon- 
cée ,  le  connétable  fit  punir  quelques  -  uns 
des  coupables. Un  nommé  GuiUon  fut  brûle 
vif,  un  autre  convaincu  d'avoir  fonné  le  bef- 
froi (ut  pendu  au  marteau  de  la  cloche.  Les 
deux  frères  de  Saux  eurent  U  tête  tran» 

Cependant  le  roi  modéra  cette  fentence 
en  retranchant  l'article  de  la  démolition  de 
rhotcl  de  ville,  à  rcxception  du  bâtiment  où 
ctoit  la  cloche  qui  avoit  fcrvi  à  fonncr  le  toc^ 
ûn  Si  qui  fut  abbatm  Uanfiende  pccumaire 
'  fat  auffî  remife  à  fa  volonté:  mais  l'interdit 
du  parlement  fiibfifta ,  pour  n'avoir  pas  fait 
fîm  devoir  dans  cette  occafion,  §a  majefté 
nomma  des  commiffaires  4'autres  parlcmei^ 
pour  y  exercer  la  )uftice  î  maïs  cet  Interdit 
■  fut  levé  à  l'entrée  de  Tan  1 5  50.  &  la  ville  fut 
rétablie  dans  les  immunitez  &  privilèges  : 
on  accorda  une  amniftie  générale  du  palFé 
^  pour  toute  la  province  de  Guicnne,  en  ex^ 

ceptant  feulement  ceux  quî  auroicnt  mis  la 
main  fur  les  ma^Ûrats  &  officiels  roïawc,  . 
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Les  provinces  de  Poicou ,  Xaintonge ,  An-      ■  m 

Sumois^  Limottâa  &  Per^ord,  craicerent  AN«iS4>è^ 
os  la  même  aimée  avec  le  roi  y  pour  Tex-* 
tînâfon  delà  gabelle,  moiennaacla  (omme 

de  quatre- vingt  mille  livres  tous  les  ans ,  &• 
deux  cens  mille  écus  que  ces  peuples  fourni- 
roient  comptant  pouc  être  emploiex  iiiivaac 
les  befoins  derécac. 

En  Angleterre  la  religion  étoît  extrême—  uy^ 
ment  troublée  depuis  qu'Edouard  comte  Affaires  de 
d'Herford,  &  oncle  maternel  du  jeune  roi,  religion 
qu'on  nommoit  le  duc  de  Somaieriret ,  s'étoic  Aa^ic- 
ùit  déclarer  protcftcur,  &  que  s'étant  ao- 
quis  un  grand  crédit  iurfelprit  du  prince ,  8ç  ^^rnet  hifl. 
beaucoup  d'autorité  (iir  les  feieneurs  ,  il  fa-  '^^  .  ^^i^y 
voriloit  les  Proteitans  de  concert  avec  Tho-  ,       ^  ^ 
mas  Cranmer  archevêque  de  Cantorbcri.  Si.  'in^',[^ 
Après  avoir  jette  quelques  fondemens  de  fa^*  lottr 
kur  dpârine,  fur-tout  parmi  la  nobleilc ,  par  1^^'^- 
le  moyen  de  quelques-uns  de  leurs  doÔcurs , 
Pierre  Martyr  &  Okin  dont  on  a  dcja  parié  ,  lil,  x^pliw^ 
&  Martin  Bucer  quife  rendit  cette  année  à  ijj. 
Londres,  Edouard  aifembla  le  parlement^qui 
abolit  la  melle  par  un  décret  public,  mais  on 
a*en  vint  là  que  par  degrez. 

L'archevêque  de  Cantorberi  dès  le  mois 
de  Février  commença  par  le  rcnverfemcnt 
des  images  f  qui  caufoient,  difoit-il,  tous 
les  jours  beaucoup  de  difputes ,  &  qui  ne  ler^ 
voient  qu*i  entretenir  la  fiiperftitiom  Du- 
santl'hyver  un  certain  nombre  d'évéques  & 
de  théologiens  fut  choifi  pour  examiner  & 
pour  corriger  les  offices  de  Téglife.  Le  (acre- 
cient  de  reuchariilie  occupa  les  premières 
délibérations ,  de  même  que  la  communion. 
On  décida  que  ceux  qui  fe  confeflèroient  à 
un  prêtre  ne  dévoient  pas  ccnfiirer  ceux  qui 
s'cA  cicndroieat  à  une  confefTion  ^cneral^ 
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faîte  devant  Dieu  &  en  pré(ênce  de  Téglift  ; 
An,  ^H?*  que  de  même  ces  derniers  ne  dévoient  poinc 
C4>ndamncr  Tufage  delà  confefllonauricu-r 
Isàxtf  On  abolie  endecement  les  indulgen-^. 
ces.  Cranmer  dompolàun  catechifmç ,  pour 
donner  aux  jeunes  gens ,  di(bit*îl ,  une  tein-» 
turc  des  fionaejBens  principaux  de  la  religion 
chrétienne  ,  qui,  félon  lui,  étoit  la  même 
^elaproteftante,  à  Texception  qu'il  y  re- 
ftonnoÛIbit  une  puifl'ance  de  réconcilier  lef. 
hommes  à  Dieu  ^uerinfiitution  des  évé-^ 
ciue$  &  des  prêtres  ecoit  de  droit  divin.  Cet 
•uvrage  eft  dédié  au  roi.  On  ordonna  la 
«pmmunion  fous  les  deux  efpeces,  ^Toffice 


ec ,  &  l'on  fit  une  nouvelle  liturgie ,  où  Ton 
prejetta  la  confecration ,  ou  p  utot  la  benc-, 
diâion  dei*eau,  du  fcl,  du  pain,  de  l'en- 
cens ,  des  cierges ,  du  feu,  des  cloches,  des 
rglifes,  des  images,  des  autels ,  des  croix , 
^         des  vaiSeaux ,  des  habits  facerdotaux ,  dès 
rameaux.  Voici  Tordre  qu'on  garda  dans  cet- 
te nouvelle  liturgie  <jui  fut  imprimée  fous  la 
li^gnc  d'£douar4 
IV-       OncommcRça-  TofSce  parles  prières  du 
•ft  public  paatia&  du  foir,  &  on  leur  donna  la  même 
U^'ikurgll  f^rrae  quelles  ont  encore  aujourd'hui;  finon 
/en   Angle-       }^  confcffion  des  péchez  ni  rabfolution 
Ifp:^.       ti  y  etoient  pas  prononcées  à  la  tétedu  fer-r 
yioe^  comme  à  {^efent.  On  fe  contentott  de 
Je  commencer  parforaifon  dominicale.  On 
ne  difoit  pas  non  plus  les  commandemens 
de  Dieu  dans  le  fervice  de  la  communion  , 
ainlî  qu'on  le  fait  prefcntemcnt.  Mais  à  cela 
l^rès ,  l'office  qui  fut  public  alors ,  &  celui 
^e  îçs  Anglois  pnt  ajspnrd'hui.  ibp$  le  mvp 
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Livre  cent  quarante-cinquième^  fSj 
àct  liturgie  ou  livrts  des  pneres  publiques  ^ 
tont  adez  fembiables.  Ûa  y  inlera  dès-lors 
pour  la  commuman^  tout  ce  qui  avoit  érë 
établi  dans  un  règlement  tait  auparavant  (ùr 
cette  matière.  L'offertoire  dcvoit  être  de 
pain  &  vin  mêlé  d*eau.  On  difoit  enfuit© 
ia  prière  générale  pour  la  profpericé  de  Té^ 
giife  univerfelle ,  où  entr*autres  ctrconftaiH 
ces ,  on  témoignoît  {areconnailfanceà  Dieil 
de  la  grâce  extraordinaire  qu  il  avoit  com- 
muniquée à  fes  faints,  àlabicnbcureufc  Vier- 
ge ,  aux  patriarches  ,  aux  prophètes ,  aux 
apôtres  &,aux  martyrs.  On  y  recommandoi^ 
encore  à  (à  bonté  inÉinie  les  ndeles  trépafle2>  ^ 
afin  que  ceux  qui  prioient  &  ceux  pour  qui 
ils  prioient ,  puffent  tous  cnfemble  s'affeoir  à 
la  droite  de  Jeiùs*ChrUl  au  grand  jour  de  la 
refurreâion. 

La  prière  dont  on  fe  fert  maiotétiaiit  dans 
\gi  confecration  de  Teucliariftie  ^étoit  jointe 
à  cette  prière*  générale,  comme  en  faifant 
partie.  Seulement  on  y  trouvoit  alors  ces  pa- 
roles qu'on  accompagnoit  de  iignes  de  croixf 
mais  qui  ont  été  retranchées,  àt^nn  fO  Dieng 
1^  fanâttjies  ses  pn  fens  C€S  eréatuns  dê 
pain  de  vin ,  afin  qu  elles  Cotent  pour  nous 
le  Corps  ^  le  fangde  ton  très-^cher  fils  ,  (^c. 

Les  aâioos  de  grâces  fuivoient  ^  telles  qu'oa 
les  voit  encore  dans  la  liturgie  anglicane* 
L'élévation  du  faînt  facrement,  pourmar^ 

Î|uer  d^abord  que  Jefiis-Chrift  a  été  élevé  fiir 
a  croix ,  &  depuis  pour  faire  adorer  i'hoftie  , 
fut  abfolument  défendue.  L*ofîice  de  ia  com^ 
munion  de  voit  être  lu  tous  les*  jours  de  fetesi 
encore  qu'il  nV  eut  point  die  célébration* 
Le  pain  devoit^re  fak  ians  levaia-,  de  figu«> 
re  rond^,  fans  aucune  empreinte,  &  un  peu 
plus  grand  que  leshoftiesi  &  le  prêtre  devpi» 
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jî^4         Hrjtoire  Becleflajliéjuê, 
*  le  mettre  lui-même  dans  la  bouche  des  com» 

An«1548«  munians^au lieu  de  le  faire  prendre  dans 
la  main.  On  dreifa  asiifi  des  Imnies  compo- 
ses d*oraifbns  très'-coartes ,  ft  interrotti- 
pues  par  des  répons  entre  le  prêtre  &  le  peu- 
ple;'&  l'on  demandoit  d*étre  délivré 
ivi.  de  la  tyrannie  du  pape.  Quant  au  baptême, 
«^te  ^Ikur  ccrcmonies  qui  font  encore  en  u(a- 

c?/rur' "es  8^^**  Angleterre ,  on  fsùfbit  d'abordle  figne 
facremens.  àe  la  croix  fiir  le  front  &  far  Teftomac  de 
Tenfant ,  en  conjurant  le  démon ,  &  lui  or- 
donnant de  (brtir  du  corps  de  cet  enfant  & 
de  n*y  plus  revenir.  On  le  plongeoir  trois  fois 
dans  Teau,  ous*il  érott  trop  foible  on  fe  con« 
tentoit  de  hii  jetter  de  reau  fiir  le  vifage. 
.  Après  quoi  le  prêtre  l'ayant  vêtu  d'une  robe 
Manche,  lui  verfoit  un  peu  d'huile  fur  fa  tête, 
&  accompagnoic  cette  aôion  d'une  prière^ 
oii  il  demandok  pour  lui  à  Dieu  l'onâion  dtt 
Saint-Elprit.  s 
-  Dans  la  confirmation,  après  avoir  înter* 
roî^c  l'enfant  fur  le  catechifme  qui  ctoit  là 
même  qu'à  prefcnt ,  l'cvcque  faifoitfur  lui 
le  fîgne  de  la  croix  &  lui  impofoît  les  mainS!, 
tn  diiànt  ijete  Jîgne  du  ftgné  de  la  crêix,  éf^ 
je  t^impofe  les  matfis  ^  nom  du  fere  , 
Les  malades  qui  fbuhaitoient  l'ondion ,  la 
«  recevoient  fiir  le  front  &  fur  Teftomac  feule- 
ment avec  «quelques  prières.  Aux  enterre» 
mens,  on  recommandoit  à  Dieu Tame dtt 
défunt ,  &  on  Itif  demandoit  la  remiflion  de 
fes  pcchez ,  fon  élévation  dans  le  ciel ,  &  la 
refiirredion  de  fon  corps  au  dernier  jour. On 
eut  (oin  auffî  de  donner  ordre  que  ceux  à  qui 
un  empêchement  légitime  he^emiettoît  pa6 
.  d'alïifltt  '^ux  alfèimlëes  publiques ,  ne 
fenr  point  privez  de  l'ulàge  des  facremens, 
&  que  les  malades  feroient  communiez,  dani^ 
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tivte  cent  qUarMntè  '  cinquième.  ;^jr 
leurs  maifens.  On  £û(bsc  une  pejtitc  aflem- 
Wée  dan$  la  chambre  du  malade  pour  y  con-       ^  H^» 
facrer  &  lui  donner  l*euchariftic.  Il  y  avoit 
à  la  téte  de  cette  liturgie  une  préface  qu*on 
y  voit  encore ,  où  Ton  traitoit  de  Tufage  des 
cérémonies ,  qu'on  diftribuoit  en  deux  claf* 
fes.  Dans  Tune  on  metcoît  les.  cérennonîei^  * 
qui  ««voient  été  introduites  dans  un  bon  dc(^ 
fein,  mais  que  la  (uperftition ,  difoit-  on^ 
avoit  corrompue  :  dans  l'autre  on  plaçoit 
oelles  qui  devant  déjà  leur  naiflance  à  la  va*» 
nité  des  hommes  oU  à  leur  itiperliipôn  ^ 
*  étoient  entore  devenues  plus  dangereufes. 
On  rejetta  leé  dernières ,  &  on  conlcrva  les 
premières ,  pour  donner  au  fcrvice  divin  une 
forme  juièe  qui  fût  capable  d'édifier.  Ce  qui        jl-  ' 
ne  fe  fit  pas  (ans  bealicotip  de  contradîâiçisf  ""^ 
on  retint  aufli  l'ufàge  du  figne  éc-  ia  croix , 
comnie  les  anciens  s'en  étoient  fervi?.  La 
^cîlion  Ac.  la  prefence  réelle  de  Jefus-Chrift 
dans  l  eudiarikie  ctoit affez  importante  pour 
mériter  Tattentton  de  ceux  qui  drcflerent 
cettenouveile  liturgie;  mai?  comme  îlscrai- 
gnoient  les  troubles  qui  étoient  arrivez  en  . 
Allemagne  fîïr  ceTujct,ils  n'ofcrent  pas  enco- 
re parler  ouvertement  comme  les  prétendus  ^ 
reformateurs,&  ils  s*en  tinrent  à  ces  terme»» 
que  le  lacrement  eft  le  vrai  cc^s  &  le  eorps 
entière  de  Notre-Seigneur.  Ils  parlèrent  plus 
clairement  dans  la  fiiite,  c*eft-à-dire,  plus  v 
conformément  aux  nouvelles  herelîes.  Ce- 
pendant on  ôfa  dire  Que  cette  liturgie  avoit 
été  achevée  par  Taffiftance  du  Saint-Bfpric^ 
&  quand  on  eutvô  la  ferprife      cette  ex- 
prefllon  blafphematoire  jettoit  toutes  les 
pcrfonnes  non  prévenues  qui  l'entendoient , 
on  crut  en  être  quitte  pour  dire,  qu'on  n'a- 
^  lok  poiitt  «oteadu  paflec  d'ime  affi 
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5^^  'Hiftotre  Bcclejiafliquè» 

An»  I  '  48  ^'""^  infpiration  fùrnatureJie. 

^    '    Cependant  ia  guerre  qui  étoît  déjà  tom^ 
/^^î ^ ,  roencce  entre  rÀngletcrre  &  TEcofle ,  s*al- 
iîo:j  de  la  ^"'"^  davantage  par  1  enlèvement  que  le» 
guerre  en-  François  firent  de  la  jeune  reine  pour  la  ma-^ 
irc  1rs  An-  ricr  au  dauphin  de  Frahce,  Cette  princelTe 
|îc:s  &  les  n'avait  encore  <^ue  fix  ans,  ou  environ.  Les 
icoflois.    Anglois  &  les  François  la  dcmandoient  avec 
•  SU  '*j4n  in  enrpreflement.  Maïs  la  régente  Marie  dèLor** 
€om*nent.  /.  raine ,  mcrc  de  la  jeune  princeffe  ,  qui  ctoit 
^  De  ThoH  Françoifc  &  Catholique,craignant  que  fa  fille 
hifi.  Ub.  y  *  ^^f"f  envoyée  dans  un  pais  heretique,s'cm- 
».  î  r .  '    ploya  fi  effadacement  à  gagner  les  prîncî- 
Pr4  hanan  in  paux  feigneurs  d^Ecoflc ,  que  les  Anglois  fa- 
7jy/i.5^0//^«fçntal>fo.lument  refufcz  ,  &  que  ce  mariage 
fut  arrête  avec  le  dauphin.  André  de  Mont- 
laniDcrg  feigneur  d'ElÎTé  paiia  dans  ce  roiau- 
me  avec  iîx  mille  hommes ,  &  y  arriva  liir  la 
fin  de  Juin.  Léon  Strozzi  grand  prieur  de 
Capoue  fut  chargé  de  conduire  en. France  la 
'    jeune  princefTc.  Il  alla  jetter  l'ancre  à  la 
hauteur  de  Dunbrittonoii  la  reine  tenoit  fa 
cour.  Il  ia  reçut  dans  (on  vaiflèau ,  &  la  con- 
duifît  heuteufement  en  Bretagne  avec  ait 
convoi  fort  honorable,  maigre  les  embu* 
chcs  que  les  Anglois  lui  avoient  drcU'ées» 
De-là  elle  fe  renlit  à  petites  journées  à  la 
cour  de  France,  où  elle  arriva  dans  le  mois 
d'Août,  &  fut  reçueavecrhonneur  du  à(a 
naifTance^  &  au  ran;7  q\i^elle  devoir  tenir  un 
jour  dans  ce  roiaume. 
"Cet  enlèvement  ne  fervît  qu'à  rendre  la 

Sierre  plus  violente  entre  les  ÉcolTois  &  les 
nglo*is;  ceux-ci  s'étoient  rendus  maîtres  de 
la  Ville  d'Hadmgton  ,  qui  étoit  comme  ati 
milieu  du  roiaume ,  ils  Tavoient  fortifiée  de 
baftions  &  de  bonnes  tours  ,  avec  une  gar- 

nifon  de  cinq  cens  chçvau;C|  aâa  de  faice  dei^ 
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'tivrecentquf^rante^cinquieme^      5^7  . 
tourfes  jttfques  à  Edimbourg,  &  ravager  le  .  • 
pais  des  environs.^  D'ElFé  "conjointement 
evec  les  Ecoirois  vînt  aflîéger  cette  place.  , 
Sur  cette  n  juvelle  le  protcdeur  en  attendant  ' 
que  fon  armée  de  terre  fut  en  état,  ordonna 
àTarmée  navale  de  faire  des  defcentcs  dans 
le  pais  ;  Se  (on.  frère  qui  étotc  amiral  cmdui-^ 
fit  cette  expédition;  mais  après  trois  del^ 
cente*  fans  fuccès  ,  il  fut  oblige  de  prendre  la 
route  d'Angleterre  avec  perte  &  chargé  de 
confuiion.  On  n  avoit  plus  d'autre  reilource 
que  dans  Tarmée  de  terré,  qui  en  effet  entra 
en  EcoHe  fous  la  conduite  du  ^omtc  de 
Schrewsbury.    D'ElTé  remporta  daborcf 
quelque   avant.igc  ;  mais  il  fut  à  la  firt 
obligé  de  lever  le  iicge ,  aban.lonné  des 
Montagnards  qu*on  appelle  Orcadiens^  & 
de  la  plupart  des  EcolS^is ,  qui  manquant  de 
vivres ,  fe  retirèrent  chez  eux;*  enfârfe qtfif.  * 
ne  lui  reftoit  que  cinq  mille  homm.s  tant 
Fra:içois  qu'Allemands  ,  avec  left]uels  il  alla 
fe  camper  à  qnatrelieues  de-là  y  dans  nn  en* 
droit  fort  d'aifiettè ,  pour  y  être  en  sâretê 
eontre  Tennemi.  Pour  les  Anglois  après? 
avoir  ravîî:aîUé  Hadin^ton,  &  réparé  lesr 
fortifications ,  ils  s'en  retournèrent  dans  leur 
pais  9  au  lieu  d«*  poulf .*r  iufqu'à  Edimbourg , 
èàtoot  éroit  en  combuliion. 

'  D'ECfé  ayant  reçu  un  renfort  de  quinze 
mille  Ecollois,  tenta  de  (étendre  maître  de 
1!  idiagton  par  furprife  ;  &î1  en  feroit  venit 
infailliblement  à  bout  fans  un  deferteur 
FranqMs ,  qui  apprehcndiant  la  punition  s'il 
ét oit  pris  ^  mit  le  feu  1  urre  pièce  d^artillerie  9. 
qui  fit  croîreaax  François  qivils  étoîent 
couvert».  Le  d  ^rtciTi  du  gênerai  étoit  les'em*  ^ 

1  I    A  1  1  IP  . 

parer  du  château  de  Bronghty,  Se  de  reprcn- 
ike  XXttndve;  mais  ua  ocdfede  h  reine  S9r 
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5S4  IJifloire  EccleJIa/liqiêê^ 

gcnte  Tobligea  de  faire  irruption  en  Anglc^ 
Ak.Iî4S.  terre  >  où  après  quelques  légers  combats 
dans  Iclèjucls  les  Anglois  furent  battus,  les 
François  Se  les  Ecoffois  pouirercnt  jufcju'à 
*  Newcaille,  &  firent  un  grand  butin.  DlEfSi 
remporta  encore  un  autre  avantage  fiir  les 
Anglois  qui ,  au  nombre  de  huit  cens  hom« 
mes  furent  tous  tuez  ou  faits  prifonniers. 
Telle  fut  la  fin  de  la  campagne  avec  laquel- 
le finit  aulTi  le  commandement  de  ce  gênerai 
en  Ecofle  ;  iiir  quelques  plaintes  de  h  reine 
mère  &  du  regent,  il  fut  rappelle  ;  &  Ton  ea<i 
Voya  en  Ùl  place  Paul  de  Thormes  avec  ut| 
renfort  de  cent  hommes  d'armes,  deux  cens 
chevaux  légers  ,  &  mille  fantaflins.  MontiuQ 
èvê  ]uc  de  Valence  qui  revenoit  de  ion  am- 
baO'ade  de  Conftantinople  ,  fc  rendit  en  mè^ 
me  temps  en  Ecofllê  pour  préfider  au  confeil 
,  avec  le  titre  de  chancelier  :  mais  (entant  qu'il 
n'étoit  pas  agréable  à  la  nation,  il  n'y  fut  pas 
long'-tenipSy  &  reprit  bien-toc  la  route;,  de 
France.  Cetteguerreduraencore  deux  ans, 
ft  ne  liit  terminée  par  un  traité,  qu^ea 

IVlir*  parlement  d'Angleterre  avoit  été  con- 

Parlement  Yoque  pour  le  quinzième  d'Oâobre,  maisi^ 
d'Anglecer-  ne  s^ailèmbia  que  le  vingt-quatrième  de  No-t 
re  oià  Ton  vembre ,  à  caufe  de  la  pefte.  Le  mariage  dc^ 
^a? ^ee  des  <^ciefîaftiques  occupa  les  premières  féances. 
pthrS!  propofà  d'abord  que  de  permettre  aux 

-    ,  *     gens  maries^  de  recevoir  l'or  Jre  de  prétrifc^ 
defch^^m,L  ^  le  projet  en  fut  lû  trois  fois  ^  les  troifiéme, 
m.  (.  1^7*  dnquicme  &  fixiéme  de  Décembre.  Depuis 
on  en  fit  un  autre  pour  permettre  aux  prétret 
de  fc  marier.  Les  communes  après  lavoir 
bien  examiné  dans  cinq  féances,  l'approu- 
*    .  verent  &  l'envoyèrent  aux  feîgneùrs ,  qui  le 
^laiiTerenc  iiir le  bureau  jufqu^att  aettYiéme  dc^ 


Livre  cent  quarante- ciyiquiém^.  ç?^' 
Février  de  Tannée  fuiTante.  Enfin  après  Ta-  '  - 

voir  lu  deux  fois,  ils  le  remirent  à  descom-  An,i  j-^it, 
'  ihiâaires  oui  furent  les'évéques  d'Ely  &  de 
Weftmunft er ,  le  grand  chef  de  juftice  &  Ta- 
Vocat  gênerai  du  roi.  Le  dix -neuvième  tou- 
te la  chambre  l'approuva  à  la  referve  de  neuf 
évéques,  de  Londres ,  de  Durham,  de  Nor- 
wîch ,  de  Carlifle ,  de  Hereford,  de  Wor*^ 
chefter ,  de  Brtftol ,  de  Chichefter  &  de  Lan* 
daff;  outre  quatre  autres  feigneurs  ,  Morlay, 
Dacres,Windfbr  &Wharton.  Le  roi  y  donna 
enfuiteibn  confentement.  Ainii  fous  Tauto- 
rité  d'un  roi  enfant ,  &  d'un  proteâeur  entê- 
té de  la  nouvelle  herefie ,  les  prêtres  fiireitt  • 
déchargez  de  la  continence ,  &  les  moines 
de  tous  leurs  vœux;  enfbrte  que  de  feize  mii- 
le  ecclefiaftiques  dont  le  clergé  d'Angleter- 
f  e  étoit  Goœpofé ,  les  trois  quarts  renonce* 
rent  à  leur  célibat  (bosle  règne  d'Edouatd  ^ 
^ni  ne  dura  pas  fix  ans. 

L'édit  du  parlement  étoît  précède  d'une 
préface  où  l'on  difoit  :  «  Qu'il  vaudroit 
mieux  aue  les  prêtres  &  tous  les  autres  mt-  « 
sliftres  de  Téglife  vécuflent  dans  la  cbaftcté  •» 
hors  de  l'état  du  mariage ,  que  d'y  entrer  :  « 
Qu'ils  s*acquiteroîent  beaucoup  mieux  «• 
alors  des  fondions  de  leur  miniftere ,  parce 
que  les  foins  du  monde  leur  cauferoicnt  •« 
moins  de  diftraâions:  Qu'il  lèroit  à  fouhai-« 
ter  qu'ils  gardaifent  le  Célibat  :  Quenéan-* 
moins  pui(que  la  neceflité  du  célibat  les  ^ 
plongeoit  dans  toutes  (brtes  d'impuretez 
&  caufoit  tant  d^inconveniens,  il  etoit  plus^cc 
à  propos  de  leur  permettre  de  (e  marier 
que  de  le  leur  interdire.  Que  dans  cette  m 
vue  tous  les  reglemens  &  tous  les  canons  « 
laits  contre  le  mariage  des  gens  d'églifcs ,  •«  ^ 
étoieat  révoquer  ;  Qju'aioii     eccle/iafli-  «i 

B  b  Yj 
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^^^^^  JPO  Hiftoire  Errfefrafiicfngl 

^        g  »  ques ,  dans  quelques  dcgrez,  qu'ils  fulTent^ 

AN.i ^4».    pQury3i(.„ç  Icgitimement  fe  marier  ,vpoar* 

•9  YÛ  qu'ils  le  RHent  félon  les  conftitutionsde 

t,  1  '^lifc  d'Angleterre.  On  joignît  à  cette 
^loi  une  claufc  parciculiere  :  Que  comme 
»  depuis  Tordonnance  des  fix  articles,  les 
mariages  de  plufîeurs  prêtres  avoient  été 
invalides  &  déclare*  nuls  ;  &  qu'apparem- 
»  ment  les  femmes  feparées  s*éto{ent rema- 
•0  riccs  ailleurs ,  ces  divorces  &  les  fuites 
•»  qu  ils  auroient  eus  fubflfteroient  dans  leur 
force.  »  I/affaîre  ayant  été  portée  detanC 
ie  clergé)  paflfa  à  la  pluralité  des  voix. 
I  Tx.       I-e  ddBTein  d*aatorîfer  le  nouvel  office  oc- 
OLcl.)^n  m-  cupa  cnfuite  les  premiers  foins  du  parlement, 
ce  qai  con-  £ç  projet  de  l'ordonnance  qu  il  failoit  faire 
^*  '^^  .[^     pour  cela,  fut  prefenté  aux  communes  le 
noavcie  ii-  Jj^^^iéme  de  Décembre,  &  le  lendemaîii 
aux  (êigneurs.  Mais  tls  ne  concturent  rieii 
là-dvlfus  que  le  quir.zicme  de  Janvier 
vant:  encore  le  comte  de  Derbv  ,  les  évê- 
ques  de  Londres,  de  Durham ,  deNorwich^ 
deCarlifle,  de  Herefor  J  ,  de  Worchefter  , 
de  ^eftmunfter  &  de  Chicefter  ;  les  milords 
Dacrcs  Se  Windfor  proteftercnt  contre  la 
rcfolution  de  leur  chambre.  Dans  cette  or* 
doniiance  on  établit  pour  fondement  :  Que 
comme  il  jr  avoit  eu  diverfes  formes  de  fcr- 
vices  dans  fcglife  d'Angleterre  ;  &  que  de- 
puis  peu  radmmiftration  des  (acremens ,  au(^ 
fi-bicn  que  la  célébration  des  autres  parties 
du  cuite  divin  ,  ne  fe  faifoit  pas  d'une  ma- 
nière uniforme  ,  il  étoit  impofTible  d'empê- 
cher les  peuples  de  s^écarter  des  coutumes 
établies.  Que  le  roi  n'avoir  pas  puni  ces  no- 
vateurs, dans  la  penfée  qu'ils  a^iffoicnt  pir 
un  bon  principe  :  mais  qu  enSn  l'archevéqus 

de  Cwtorbeci  »  &  4'ai^es  i^av ws  ^Tequ^ 
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tivre  €ent  quarAnte-cinquiimel  y^t 
OU  théologiens  nommez  parle  roi  de  l'avis  ^ 
du  protcÂciir  &  duconfeil,  avoîent  eu  or- AU» 
di;e  de'  dreiTer  une  forme  de  fervtce  qui  eut 
cours  dans  t  mt  leroïàume.  Qu'en  cela  le  rdl 
les  avoit  chargez  de  confovcr  la  pureté  de 
ladodrincdc  Jefus-Chrift  contenue  dans  la 
faintc  écriture,  &  en  méme-tcmps  d'avoir 
égard  à  la  pratique  de  l'églife  primitive.  Que 
ces  commilfaires  en  avoient  hearenfement 
achevé  ronvr.îae  d'un  confcntement  unani- 
me, &  p  r  TaTiftance  du  Saint  Efpit. 
•  Sur  quoi  le  parlement  après  avoir  exami- 
né le  nouvel  office ,  &  les  chofès  qui  j 
étoient  ou  retenues  ou  changées  ,  remercioit 
très  -  huiîîblement  le  roi  de  (es  (oins.  Il  le 
fuppii  >it  auHi  de  pardonner  à  tous  ceux  de 
'  les  fujcts  quis'étoiwUt  rendus  coupables  en 
<;ette  rencontre  ^  hormis  à  ceux  qui  icoient 
«bns  les  prifons  de  la  tour.  Il  ordonna  qu'à 
compter  du  jour  de  la  pentecôte  (tiivante  ^ 
le  (ervice  feroit  cclehré  par  tour  fuivant  le 
nouveau  règlement  ;  Que  ceux  des  ecelefiaf- 
tiques  qui  ne  s'y  confor m  croient  pas ,  fouf- 
friroient  â  la  première  iaute  une  prilon  de 
trois  mois ,  &  la  confifcation  d'une  année 
du  revenu  de  leurs  bcncfiecs  :  Que  pour  la 
féconde,  ils  perdroient  leurs  bénéfices  ;  8c 
demeurcroient  un  an  en  prifon  :  £t  que  le 
châtiment  de  la  troi/iéme  feroit  la  prifon 
perpétuelle.  A  l^égard  de  ceux  ouicombat'* 
troient  le  nouvel  office  par  écrit,  ou  dans 
des  ouvrages  publics,  on  qui  fcroient  des 
joenaces  aux  ecclefîaftiques  pour  les  empé* 
cher  d'obéir  à  l'ordonnance  ;  le  parlement 
.  vetK  qu'on  les  condamne  à  cent  trente  Jivres 
d'amende  potrr  la  première  offenfe;  au  dou- 
ble prnir  la  féconde ,  &  à  la  confiication  de 

tous  içur^  bieni»  pour  ia  cxgiliéme  9  ouue  ia^ 
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^^i  ^      tfiftôtre  lEcelefiafliefue.    *  ' 
pnTon  perpétuelle.  Par  un  autre  article  de  la 
An.  I  jfB.  jnéme  loi,  il  étoit  permis  de  lire  le  fervice 

latin  ou  en  grec  dans  les  univerfiteï,  à  la  re- 
lèrye  de  roffice  pour  la  communion.  Hnfin  il 
^toît  auffi  déclare  que  pourvu  qu*on  fe  con- 
formât à  cette  ordonnance ,  on  pourroit  ufer 
dans  le  même*  temps  d'autres  pfeaumes  & 
d^autrcs  prières,  à  condition  qu'elles  (èroienc 
tirées  de  récriture.  Cette  pertmifîon  aToir 
ta  vAe  la  coutume  nouvellement  introduite 
de  chanter  ordinairement  les  pfeaumes ,  de* 
puisqu'ils  avoient  été  traduits  en  vers  an-" 
glois.  Le  parlement  ayant  été  ajourné  d« 
vingt  -  deuxième  Décembre  au  deuxième 
jour  dcjaivier  154^.  nous  ne  parlerons  de 
les  autres  reglemens ,  que  dans  l'année  lui* 
vante. 

En  Pologne  SigiiiiiondAugufte  ayant  (ko* 
ranirme  cri  ^^^^  ^      P^*^       année  1 548-  rfcut  -pa» 
bii"  ctT^  Po.  Ij^ntémc  zcl^  P<3lit  lacouiemtion  de  lare^ 
lognc       lîgîon  catholique ,  &  fouffrit  que  le  Luthera* 
lubien  wa  ^^^^^  s'infînuât  peu  à  peu  dans  fon  roïaume. 
êc(lef/po'  Comme  il  avoir  peu  de  capacité  pour  les 
hm  in^    affaires ,  &  beaucoup  d*ayeruon  pour  8*y  ap« 
pliquer,  les  hérétiques  en  fçurent  profiter.  &I 
pamon  pour  Barbe  Radzivil  fille  de  George 
caftçlan  de  Vilna ,  &  veuve  de  Gaftold  pala- 
tin de  LithuaniC)  les  enhardit  beaucoup; 
car  ce  prince  ayant  voulu  l'â^oufer  malgré 
prefque  toute  la  noblelie  de  lonroiaume  ^  iâ 
^  ne  trouva  d'appui  que  dans  ceux  qui  étoient 
de  la  religion  prétendue  reformée ,  ou  qui  la 
favorifoient ,  &  en  reconnoilTance ,  il  leur 
permit  d'envoyer  leurs  enfans  dans  les  usÂ* 
vetiket  hérétiques  de  T Allemagne.  *  ^ 
ixi.       Le  nombre  de  teuxqui  embraflbietit  fit 
Qlielques-  nouvelle  Reforme  s'augmcntoit  auflî  en  Ita- 
UA»  veulent  jie^      l'année  i  J4<*  «livrante  pcsfonûies 
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ttvre  cent  ejuarante-cinijuieme^ 
des  plus  dilb'nquces  par  leurs  rangs,  leurs 
emplois  Se  leurs  talens,  avoient  établis  une 
efpece  d'académie  à  Vxcence  ville  de  Tctat  établir  I*iie« 
Vénitien ,  pour  y  conférer  enfemblc  fiir  les  rcfie  enUar* 
matières  de  la  religion,  &  particulièrement 
fur  celles  qui  faifoient  alors  plus  de  bruit.  Li'J>icnisl{i 
Rien  ne  les  retenant  dans  les  bornes  de  la  ^^^fl-  , 
foi  &  durefpeû  dà  à  régUfe,  ils  prirent  l^^  -^iu^^^^ 
liberté  de  révoquer  en  drate  une  bonne 
tie  des  articles  de  notre  créance.  Ils  nioient  uri^rum.  f. 
la  divinité  du  fils  de  Dieu  ,  qu'ils  reconnoif- 
foient  feulement  pour  un  homme  audeiius. 
des  autres,  né  d'ane  vierge  par  Toperation 
-du  Saint-E(prit  ;  mort  par  Tordre  de  Dieu 
pour  nous  procurer  la  remiflion  des  péchez, 
reffufcicé  par  la  puliFance  du  pere,&  glorieux 
dans  le  ciel.  Ils  reconnoifToient  que  ceux  qui 
étoient  iôumis  â  ce  Jeûts  ,  étoient  iuftiiie:» 
de  la  parc  de  Dieu  ,  que  oeux  qui  avoient  d« 
la  pieté  en  lui ,  reoevoient  en  lui  rîmmor- 
talité ,  qu'ils  avoient  perdue  dans  Adam  ; 
qu'il  étoit  lui  (èul  le  feigneur  &  le  chef  du 
peuple  qui  lui  étoit  fournis ,  le  juge  des  vi- 
vaas  &  des  m^irts,  &  qu'il  reviendroit  à  la 
conibmmation  des  fiéc^es»  Ces  feuls  points 
faifoient  toute  leur  religion  :  ils  regardoîent 
tout  le  refte  comme  des  points  de  la  phîlofb- 
phie  des  Grecs ,  qui  n'appartenoit  poini:  à  la 
ici. 

Ces  aâembléc8nepinentÀre£iecc0tes^  txjh 
qu*une  république  auffi  policée  &  auflî  vipi-  l>ccret  coft- 

lante  que  celle^e  Venife,  n'en  fut  informée;  [j^^^^J^ 
&  appréhendant  les  fuites  fâcheufes  infcpa-  n^veflé  ^ 
rablcs  des  nouveautés  en  matière  de  reli-  par  les  Ve- 
gion ,  elle  fie  décréter  contre  ceux  qui  fè  mtîens. 
trouvoient  à  ces  aiTemblées  ft  ordonna  de  7^/^^^^ 
s'en  faifîr.  Deux  furent  pris  &  exécutez  a  hiftjih,  j,», 

mott  »  Jules  Ix^viisifk  .&  Êcao^ois  de  J&ugo  i  7» 
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îtifiêifê  B^tUpafiiqmê. 

on  les  étoutfa.  Okiii, Lclio  >  Socin ,  Pazid^ 
An.  ij48.  Gentilis,  Jac  .ucs  de  Chiari ,  Alciat^Tabbc 
Léonard  d'autres  le  rauverents-lcsuns  en 
Suiile ,  les  autres  en  Tur^^uiecu  ailleurs.  La 
république  fe  trouva  Obligée  de  renouvelletf 
i&  vinuticme  de  Juillet  de  cette  année  y  Tor- 
donnance  qu'elle  avt)it  déjà  fi^te  m  Mil» 
loriqu'on  fil  une  aufli  rigourcufc  rcLhcrchc 
dans  le  territoire  de  Brcile ,  de  ceux  qui 
'étaient  rufpeCU  d'herefîe,  que  8*ilseu0enr 
été  d^s  empoir>nneurs.  Cette  ordonnance, 
enj  ûi^noit  j  tous  ceux  quiavoient  des  livre» 
hcret!  lu  s,  de  les  porter  dans  huit  jours  à  des 
p^rlbmies  qui  feroient  dépurées  pour  les  re* 
cevoîr  :  qu'autrement  oo  en  fcroit  une  exac- 
te perquifitian^  &  que  les-conpables  ièroient 
punis  avec  toute  forte  de  feverité.  Et  a^n  de* 
les  découvrir  plus  facilement ,  il  é^oit  die 
par  la  même  ordonnance,  que  les  accufa- 
teurs  non  feule  nent  ne  icroient  jamais  re- 
Telez^  mais  quiis  ferotent  encore  lareemenC 
récompenfèz.  La  république  £t  cet  edit  fut 
les  rem  ^ntrances  du  nonce  du  pape  :  mais 
elle  y  mit  cette  reitridioii ,  que  ics  é  véqu^s 
ni  les  inquiiiceurs  ne  pourroient  pas  juger 
feiils  de  ce  crime;  &  qu*ils  feraient  obligez 
d^appeller  àce  jugement  les  gouverneurs  8c 
les  juges  des  lieux,  pour  examiner  lesté- 
moins,  &  prerklre  garde  que  fou">  prétexte 

de  religion  )  on  ne  âil  aucun  tort  àfes  fu^ 

txt  n .  Les  Vénitiens  ne  firent  pas  paroitre  moins 
2t1e  ics  Ve-  ^^^j^  ^  Tégard  de  Pierre-Paul  Vergerio 
tïe**^Pau^**'**  cvèque  de  Juftinopoli,  aujourd'hui  Capo- 
Vergerlo.    dKkîa*  Ce  prélat  déjà  fufpeâ  depuis-long* 

CI  -'j.»:*  temps  de  favorifcr  les  nouvelles  erreurs-^ 
t^fmnent  l,  ayant  enfin  éclate  &  craignant  l  in^uifiuon  y 
"-i*  p-  74^1  s*étoit  fauve  à^Mantûue|,&dç  U iXrentc  o4 
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Livre  cent  quarétnte'Cincftiîime.     ^9$        _  _ 
•n  ne  voulut  pas  Tadmettre  dans  le  concile.     '  ' 
Ce  refus  le  détermina  à  aUer  à  Venile ,  d  où  An.  i  54^. 
U  fortk  encore  dans  le  deflein  defelàuvcr  Manrûcen. 
chez  lesGrifons.  Etant  à  Padouë  o^H  k-ht^*  pnet. 
ajourna  peu  de  temps,  il  fut  témoin  de  la  ^  j^/j^i^^^ 
.mort  de  François Spiera  avocat  &  V^^^^^^^"  hifè,  lib,  5. 
fuite  de  cette  ville ,  qui  après  avoir  abjuré  le  ,,.7, 
Lutheranifme  entre  les  mains  de  Jean  Cafa  S  pond,  ad 
archevêque  de  Benevent,  mourut  en  défcf  ^«»''w*î4^. 
peré.  Vergcrio  touché  de  cette  mort  &  crai-  '  PalUv. 
gnant  encore  plus  les  pourfuites  dcsinquifi- /^i//.  concil. 
tcurs  ,  fc  retira  d'abord  dans  le  territoire  de        ^  ^ 
Bergame ,  d'où  il  fc  rendit  chez  les  Grifons:  ^^^f' 
mais  avant  qu'il  abandonnât  l'Italie,  Ton  fre- 
re  évéque  de  Pela  mourut  avec  lefbupçon 

3u'il  avoir  été  empoifonné.  Vergerio  étant 
ans  le  pais  des  Grifons ,  fut  quelque-temps 
prédicateur  ou  miniftre  dans  la  Valteline, 
d'où  il  fat  appellé  à  TaJ>ingc  par  Chriftophle 
duc  de  Wirteniberg.  tXTTf. 

Ce  fut  dans  cette  année  1 548.  que  Fran-  François  Ja 
çois  deBorgiaduc  deOandie  embrafla  l'inf-  ^"""^^'^  ^""^ 
■  titut  de  faint  Ignace.»Dès  l'année  préccdcn-  ^  ,c^îl,  * 
te  rinftituteur  avoit  obtenb  du  pape  la  per-  la  lociecé. 
mîflion  de  recevoir  ce  fei^neur  au  nombre    ni  j- 

j    r  r  ^    I  friand trtm 

dem  ies  compnonons,  conformément  au  vœu focief 
qu'il  en  avoit  fait  après  la  mortde/afem-        ?/.  s  s» 
xne*  Suivant  cette  concellion  ce  duc  pro-  ^ 
nonça  fcs  vœux  dans  la  chapelle  de  fon  pa-'*'  ^ 
lais,  en  cette  année  1548.  en  préfence  de  Frajjçoh^d^ 
peu  de  pcrfonnes.  Le  pape  lui  permit  de  les  SorgU  com^ 
faire  avec  les  marques  de  (a  dignité  fit  de  f^f^''^  P^^ 
garder  encore  fes  biens  durant  trois  ans.  ^^r/w/. 

Le  livre  des  exercices  fpirituels  de  faînt  ^ifvrlZ 
Ignace  qui  avoît  touché  ce  duc  &  lui  avoit  Borg  ^r. 
d.)nné  un  fi  grand  amour  pour  la  focicté  des  Lxv. 
Jefuites,  trouva  quelques  opposions  dans  ^^"^ 

Jlc  monde.  JOom  Juaa  Maftinw^SiUceoar-^^PP//^^^^ 


Digitized  by  Google 


Sp£         nifloire  McctefiafiiqUt. 
chevêqiie  de  Tolède  croyoît  y  voîîr  une  dôC- 
An.  1 548.  trine  dangcreufe ,  îl  voulut  fupprntîcr  en  Et 

Je  livro  des  P^gnc  la  pratique  de  ces  exercices.  S.  Igna- 
exercices  cc  ayant  eu  avis  de  ce  deficin ,  chercha  les 
fpiri.LiJsde  oioïcns  d*en  arrêter Texécution ,  &  fit  ap- 
5,  igiuce.   pj-ouyeç  1^        par  une  bulle  du  pape  dat-* 

tée  de  Rome  dans  le  palais  de  faînt  Marc  le 
dernier  du  mois  de  Juillet  154^-  quator- 
zième de  fon  pontificat.  Voici  les  termes  de 
cette  bulle. 

txVl.      •*  Comme  le  devoir  de  pafteur  univerfel 
Mo\k  du  pjm  »  du  troupeau  de  Jefiis  -  Chrift  &  le  zele  de 
pc  Paul 'Il I.  »3  la  gloire  de  Dieu  nous  obligent  d'embràlî» 
^uiapprou  ^fç^  ^^y^^  ce  qui  regarde  le  falut  dcsames, 
vc  ce  iirre.  ^  ^       avancement  fjnrituel  :  nous  ne  pou- 
OtUndhi.  vons  nou6  di{penfer  d'exaucer  les  prières 
utf^prMj.s.^^ç  ceux  qui  nous  demandent  des  chofti 
Tî'V'tr*  "  capables  d'entretenir  la  pîeté  &  la  ferveuf 
€xUt  itulla.  "des  fivleles.  Notre  cher  fils  François  de  Bor- 
»giâ  duc  de  Gandie.  5  nouxa  reprcftoté  de-* 
•»  puis  peu  c|u*Ignace  de  Loyola  gênerai  de  la 
»  compagnie  de  Jefts  établie  par  nous  dan» 
»  notre  ville  de  Rome      confirmée  par  no- 
aotre  autorité  apoftolique,  a  écrit  certains 
enlqigncmens  ou  exercices  fpirituels  avec 
at  une  methocl e  &  dans  une  forme  toute  pro- 
»  pre  à  toucher  les  cœurs.  Il  nous  a  dedaré 
»»  encore  qu'il  ne  fçaît  pas  feulement  par  le 
3»  bruit  commun  que  ces  exercices  Ibnttres* 
»•  utiles  pour  le  profit  &  pour  la  confoiatioti 
••des  ames  ;  mais  qu'il,  en  eft  perftiadé  par 
»  ce  qu'il  a  vû  lui  même  à  Barcelonne  &  \ 
M  Gandie.  tl  nous  a  (uppHé  enfiiite  de  les 
«s»  faire  examiner,  &  de  les  approuver,  fînotif 
les  trouvions  dignes  d'approbation  &  de 
it  loiiange ,  afin  que  le  fruit  s*en  étendit  d'a- 
••  vantage  ^  que  les  fidèles  les  pratiquaffent 
M  avec  plus  d'ardeur.  Nous  les  avou 
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ttaminer ,  &  (tir  le  témoignage  qui  nous  * 
en  a  été  rendu  par  notre  cher  fils  Jean  du«  An,  li^9w 
titre  de  faint  Clément  prêtre  cardinal  évê-  «« 
ique  de  Burgos  &  inquifîteur  de  la  foi,  par  <• 
Jiotre  vénérable  frcre  Philippe  évcque  de  «« 
Saiufles  notre  vicaire  gênerai  au  fpirituel  « 
dans  Rome,  &  par  notre  cher  fils  Giles  Fof-* 
carari  maître  du  (acré  palais  :  Nous  avons  «• 
trouvé  ces  exercices  remplis  de  Tefprit  de  •«  , 
Dieu  &  très  -  utiles  pour  l'édification 
&  pour  le  profit  fpirituel  des  fidèles.^ 
Ayant  auffi  égard,  comme  nous  d#vons« 
l'avoir ,  aux  grands  biens  qu'Ignace  &  la 
(Compagnie  qu'il  a  fondée  ne  celient  de  fai-  *■ 
te  dans  l'églifc  ,  parmi  toutes  fortes  de  na- 
dons  ;  &  confiderant  d'ailleurs  combien  le  « 
Hvre  des  exercices  leur  (êrt  pour  cela:« 
de  notre  fcience  certaine  nous  approu-*» 
vons  par  l'écrit  préfent,  nous  louons  8c  m    \  . 
Bous  confirmons  avec  l'autorité  apolloli*« 
i|ue  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  livre.  «• 
Tious  exhortons  même  tous  les  fidèles  de  « 
l'un  8c  de  l'autre  fèxe  ,  en  quelque  lieu  du 
monde  qu'ils  fbient ,  à  pratiquer  devote-«t 
ment  des  exercices  fi  chrétiens  «  Se  nousc« 
permettons  que  le  livre  foît  imprimé  par«« 
cl  libraire  qu'il  plaira  a  Fauteur  de  choi-  « 
fir;enforte  néanmoins  qu'après  la  prcmîc-» 
re  édition ,  ni  le  libraire  qui  aura  été  choi-  «i 
fi  d'abord,  ni  aucun  autre  ne  pullFe  l'im--  * 
primer  une  féconde  fois  fansleconfente-c* 
taent  d'Ignace  ou  de  fes'fuccefifeurs;  fiir<* 
peine  d*excommunîcation ,  &  de  cinquante- 
ducats  d'amende.  Donné  à  Rome,  &c. 

Suivant  cette  approbation  ,  on  fit  impri-  LXVîT. 
mer  ce  livre  traduit  de  Caftillan  en  Latin  ;  Ecablifle- 
.&ron  prit  la verfion  d'André  Frufius,  qui  "^,71  f"'' 

•    * .      •        •  •  f    it       ^    collcee  de  U 

^xpnmoit  mieux  les  lentimens  de  i auteur,  («^pagaie 
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An  I Ç48  ^P^^^'^oit  d'un  plus  grand  ufage.  L'împref^ 
'  (îon  rendit  cet  ouvrage  plus  célèbre  que  ja- 
â  McfTî  v.  &:  mais,  &  auaaicnta  beaucoup  la  réputation 
^         de  celui  qui  Pavoic  comporé  \  enfoftc  que  de 
ftwlr '^"^'^  endrotts,  on  lui  demandoit  quelques- 
c  'J"î^'\^       de  fcs  compagnons.  Louis  Mendozze 
icigneur  de  Tivoli  les  établit  dans  la  ville, 
Dom  Juan  de  Vega  viceroi  de  Sicile  ne  fut 
pas  plutôt  à  Mcfline  ^  qu  il  penfa  à  y  fonder 
un  collège  delà  compagnie.  Palerme  fuivtt 
au(fî-tôt  Texeraple  de  M efline  ;  &  ces  deux 
collèges  furent  après  celui  de  Gandic  les  pre- 
miers où  Ton  enfeigna.  Pierre  Canifius  Alle- 
mand ,  André  Frunas  François,  Jérôme  Nar» 
dal  Efpagnol  Sc  d'autres  furent  ceux  qu'on 
deftina  pour  gouverner  ces'  collèges.  Le 
Saint  les  mena  îuî-méme  au  pape  avant  leuf 
départ ,  afin  qu*ils  dcman  Lille nt  fa  bénédic- 
tion ;  &  le  pape  leur  témoigna  beaucoup  de 
bonté,  &les  exhorta  à  s'oppo&r  fortement 
à  rerrcnr. 

txvTîT.     Cependant  MelcbiorCano  Dominîquaîif 
s.  tgnacc  célèbre  par  fa  fcience  &  par  fa  pietc  ,  crai-* 
luft  fîe  fa    gnoit  les  progrès  de  Cette  nouvelle  focieté  ^ 
£îL^rr.:«l?  ^  s\  tForçoit  de  les  faire  craindre  aux  autres» 
die  Mclchior  ^,         arrêter  autant  qu  il  etoit  en  lui.  U 
Cano.       dcbitoit  (ûr  le  compte  de  cette  (bcieté  naii^ 
Ortétr-  Vm  ut  ^^"^^  ^     néanmoins  déjà  fi  répandue  ,  je  ne 
r.  ^^ai  qucîs  pfcfages  finiftrcs  qui  fembloîent 
4f.  O- (eq,  mcnsccT  t(^iite  Téglifedemaux  funcftesdont 
les  difciples  dignace  dévoient  erre  lacaufe, 
&  qui  n  avoient  pas  plus  de  réalité  que  les 
imaginations  de  ce  religieux  fur  la  fin  du 
monde  prochaine  ,  &  fur  Tarrivée  de  Tante- 
chrift;  Ton  xele ,  les  lumières  &  ùl  pieté  don*^ 
fièrent  du  crédit  à  (es  paroles. 

Saint  Ignace  craignant  néanmoins  que 
«ctte  tempête  oc  nuisit  à  fa  compagnie^. 
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iertyit  aux  pères  d'Efpagne  de  faire  voir  à  ^N-iJ^Jt 

Mclchior  Cano  la  bulle  de  leur  inftitut ,  & 
de  lui  repréfenter  avec  moJcftie  que  le 
Coïaumedejefus-Cbriil  fcroic  divifé,  â  foa 
vicaire  approuvoit  une  focicté  qui  f&t  oppo<* 
fée i  J.  C*  même:  Que  de  ces  kommèf 

?u'il  regardoît  comme  des  precurfeurs  de 
antecHrift,  le  pape  Paul III.  en  avoit  choi- 
Ç\  deux  pour  ctre  les  théologiens  au  concile 
de  Trente ,  &  qu'il  cnavoît  nommé  un  autre 
pour  être  fon  légat  apoftolique  dans  les  In-» 
des.  En  même-temps  il  envoya  en  Efpagne 
des  copies  de  quelques  fentenccs  qu'Ignace 
avoit  obtenues  en  faveur  de  fa  compagnie  ; 
ii^  joignit  un  bref  du  pape  qui  établifloit  Té^r 
veque  de  Salamanque  proteâeur  de  la  répu- 
tation  de  (on  ordre  y  mnis  toutes  ces  preuves 
ne  firent  point  changer  d*avis  à  Melchior 
Cano. 

François  Xavier  trouvoit  moins  de  con-  LXîX. 
tradiâions  à  Goa.  Il  y  ctoît  arrivé  de  Mala#  Tiavau» 
ca  au  commencement  de  cette  année ,  après  '  l^  ^^^^  '  '^'^ 
s'être  arrêté  quelque  -  temps  dans  Tifle  de  pf  ,^nçoIs 
Ceylan  ,  où  il  Ht  de  grandes  conver/îons  ,  du  Xavier  4 
nombre  defquelles  fut  celle  du  roi  de  Can.dy,  Goa. 
i^ui  embraûa  la  religion  de  bonne  foi  ;  &  avec  OrUndin. 
beaucoup  de  déiîntereiTement.  Xavier  paiTa  t^M  fupra  L 
par  Cochin  d*où  il  écrivit  à  Rome  &  en  Por^  ^  •  * 
tugal  pour  avoir  du  fccoiirs  ;  il  vint  à  Cran-  -^1^^]}^.^ 
ganore  ,  en-deca  du  golfe  de  Bengale,  d*où  liJran. 
foilant  voile  il  aborda  enfin  à  Goaaucom-  Xa^verii  L 
nencement  du  mois  de  Mars  de  icettean-  i-^^!^  '4- 
néefelon  Turcelîn.  Ily  avoir  déjà  plufîeurs  , 
pères  de  cette  compagnie  dans  le  collège  r^^i^  fmcm» 
dont  le  pere  Nicolas  Lancclot  étoir  rcdeur  >  - 
François  Ferez  préfet  despenfionnaires,  & 
le  pere  Paul  principal  du  feminaîre.  Xavier 
y  (ut  reçu  comme  le  pere  coitimim  de  tous 
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avec  beaucoup  de  joie.  Il  y  régla  prompte^ 

An.  IJ48.  ment  toutes  les  aftaires  de  la  chrétienté  dc^ 
Indes ,  il  diilribua  fes  compagnons  par  ies^ 


,    concilia  fa  compagnie  avec  le  viceroi  Jean 
Caftro ,  qui  fur  de  faux  rapports  ne  la  favo- 
rifôicplus  comme  auparavant.  On  dit  qu'il 
adiAa  ce  ^ceroi  à  la  mort.  Il  y  converti^ 
auffi  deux  célèbres  Portugais ,  &  fe  di^o& 
à  partir  pour  le  grand  voyage  du  Japon,  pour 
lequel  il  s*embarqua  dans  le  mois  d'Avril  do 
Tannée  fiûvante ,  malgré  les  remontrances 
de  fes  amis ,  qui  vouloient  le  détourner  de 
cette  navigation ,  eu  é^d  aux  périls  anf^ 
quels  il  alloit  être  expoié. 
LX5C.        I-e  roi  de  Portugal  dès  Tannée  précédente 
Miflionnai-  avoit  envoyé  des  miflionnaires  de  la  com- 
rcs  Jciuices  pagnic  à  Congo  roiaume  d'Afrique,  quia 
r^n7^^«tr  a"  nii^     Monomotapa  &  la  cote  des  Ca- 

Coni;o  par  1  ^  •     1  *        1    ».t  ^ 

le  roi  de    fres  ,au  lèptentnon  le  pais  desNegros,  Cet 
Portugal,    mirrionnairesétoicnt  au  nombre  de  quatre  , 
OrUndin.  George  Vaize  qui  étoit  à  leur  tête ^  Chrif^ 
«i^i /M/»riè /.  topblc  Biberius,  Jacques  DiasL  ^Jacques 
7.  n.  75.  /.  SoûeraL  Comme  la  religion  y  étoit  en  grand 
a,  ».  ^4.  /,  danger  depuis  la  mort  du  roi  Alphonfe ,  ils  f 
«3»      $9*  trouvèrent  ample  matière  à  leur  zélé  ;  le 
fbuverain  du  pais  étoit  à  la  vérité  catholi- 
-  .  que  9  ce  qui  ât  que  ces  pères  furent  d'abord 

re^  avec  beaucoup  de  bonté,  &  qu'ils  trou** 
Terent  j>eu  d*obftacles  à  la  prédication  dji 
1* évan^le  :  mais  parce  que  ce  prince  o*étoiç 
catholique  que  de  nom,  qu'il  ne  faifoit  au- 
cun exercice  de  la  religion  chrétienne  ,  ôfc 

3u'il  (buliroic  que  les  fiijets  fiffent  profelTion 
e  l'idolâtrie  ,  iàns  toutefois  abolir  entière?* 
jnent  la  foi  catholique  ;  le  fuccès  ne  lépon-*; 
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dit  pas  aux  heureux  comtxiencemens  des  pè- 
res ^  &  rinconltancc  du  roi  fut  caufe  quoa- AN.iy4J« 

Jcs  chaila  tous  du  roiaume. 

Comme  la  religion  continuoit  à  être  fort  lxxl. 
malcraitéc  dans  les  Indes  par  la  cruauté  «!k  BArchclcml 


Tavarice  4cs  Efpagnols ,  Barthclcrai  de  las  Cafas 
Cafas  Doinîniqu2un,rcfolut  de  venir  s'en  J"^?]^'^^^^*» 
plaindre  au  confeil  de  Charles  V.  Ce  reli-coimnires 
gieux  avoit  accepté  révêché  de  Chiappa  en  par  Us  £îpa^ 
1544.  ^  depuis  plus  de  quarante  ans,  ilg^ols  dau^ 
f'eoiployoic  pour  les  Indiens  avec  un  zcie  ^ûdcs. 
extraordinaire.  Mais  leurs  affligions  le  tourSandovalim 
choient.  Il  fentoit  autant  queux  la  pefaiitcur  ^'7^-  ^^ro/i 
du  joug  qui  les  accabloit,  &  perfuadé  que  7  f 

pour  travailler  eâiçacçment  a  leur  ialut  »  il  hip^  ^f^^ 
devoît  commencer  par  travailler  à  leur  lî-r4/# 
berté ,  il  priç  la  refolution  de  tenter  toute, 
voye  le^^itime  pour  la  leur  procurer.  Il  tenta 
d'abord  celle  ae  reprefentcr  au  confeil  de 
Charles  Y*  toutes  les  injullicçs  &  les  cruau- 
tez  que  ceux  de  là  nation  exercoient  flir  ceu^ 
pour  qui  il  s^mtereflbit ,  &  il  repre(ê|ita  l'in* 
hutnanitc  des  Efpagnols  avec  tant  de  force  ^  ' 
il  en  rapporta  tant  de  traits  &  de  fi  horribles, 
que  l'empereur  en  fut  touché ,  &  fit  de  très- 
ialutaires  ordonnances  en  faveur  desindiens, 
avec  ordre  de  les  publier  dans  le  pais ,  &  de 
punir  très-fevercment  ceux  qui  y  contre* 
viendroicnt.  La  cour  étoit  en  ce  temps-là  à 
Valladolid;  mais  tous  ces  reglemcns  îî  favo- 
rables ne  furent  point  exécutez.  Le&  gouver-*  ^ 
neurs  ou  plutôt  les  tyrans  £(pagnoU  conti» 
smerenc  a  exercer  leurs  rapines  &  leurs  vie-^ 
lences.  LMvêquc  de  Chiappa  continua  auflî 
d'en  informer  la  cour,&  fît  même  un  ouvrage 
intitule  ^Be  la  deftruâiton  des  Indts  ,  qui  fut 
imprime  à  Sevilie  cp  ij^i.  approuvé  du 
collège  de  &inç  Grégoire  de  VaXUdolid ,  &; 
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des  unirerfitez  de  Salamanque  &  d' Alcaltî 
An.  I  $4S.  Ce  livre  a  été  depuis  traduit  en  piufieurs  lan- 
gues. 

LXXir.       Ce  prélat  avoit  en  vue  de  réfuter  les  rai- 
Sf pulveda  fons  d'un  doâeur  nommé  Sepulvcda,<jui,ga-, 
ïa"d«^r  quelques  Efpagnols  oui  avoicnt 

pignois  qui  ^^^^     tirannies  dans  les  Indes ,  cntre- 
pcficcii-     prit  de  défendre  leur  caufc.  Cedofteu/af^ 
tt)ienc  les    luroit  f|ue  le  procédé  des  Efpagnols  étoic 
liioicas,     fondé  fur  lesconftitucions  divines  &  humai- 
nes y  6l  fur  les  droits  de  la  guerre  ;  qu'ils 
avoient  quelques  raifbns  d'ufèr  de  toutes  ces 
rigueurs  contre  ces  peuples  barbares,  (tir*tout 
s'ils  rcfiifoicnt  d'embrafler  la  foi  de  Jefus- 
Chrirt  ,  parce  que  le  pape  les  avoit  mis 
fous  leur  puiifance  avec  leurs  biens,  à  condi* 
cion  de  les  convertir,  comme  Dieu  avoit 
mis  en  celle  des  liraëlites  la  terre  de  Cha« 
raam  3c  fes  habitans,  aHn  d'en  difpofer  com- 
me ils  le  jugeroient  à  propos;  en  un  mot, 
qu'encore qu lis  le  fuilent  ainfi  conduits,  ils 
neiailfoient<  pas  de  pôlfeder  juilement  les 
terres  &  les  perfonnes ,  parce  que  les  états 
pofl'cdcz  même  fans  titre  &  avec  injuftice  fc 
prefcrivoient  par  laps  de  temps.  Pour  don- 
ner plus  de  poids  à  des  fcntimcns  fi  éloignez 
delà  doârine  de  l'évangile  3c  de  la  conduite 
des  apôtres  ,  ce  doôeur  publia  qu'il  ne  (bn- 
geoit  uniquement  qu*à  établir  les  droits  que: 
les  rois  de  Léon  Se  de  Callille  avoient  de 
s'emparer  du  domaine  des  Indes.  Il  prefcnta 
ion  livre  au  confeii  roial  pour  obtenir  pcr- 
miffion  de  le  rendre  pu6lic,ce  qu'il  demanda 
avec  beaucoup  d'infiances ,  &  ce  que  le  con* 
feil  lui  refufa  plufieurs  fois-Mais  comme  il 
étoit  prêt  de  le  faire  imprimer  ,révcque  de 
Cbiappa,  &  celui  de  Segovie  s'y  oppofcrent 
fortement  >  parce  que  ce  livre  tendoit  à  au^ 

torifcr 
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torifcr  toutes  les  cruautv.z  c]u\:>n  cxcrçoit 
dans  les  iiidcs,  &  pouvoic  avoir  de  trè$-fâ-  AnmJ'^S* 
chcu(cs  lui  ces. 

On  tint  fur  ce  différend  plufieurs  aflcm-  txxtii. 
bicesen  Efpaene  ;  &  les  membres  du  confcii      ^  on  me 
croiant  que  cette  matière  appartenoit  a  Ja  gjç,.^ 
théologie,  renvoyèrent  Texamcn  du livrede  examiner  le 
Scpulveda  aux  univeriitcz  de  Saiamanque  &  ii  re  de 
d'Aicaia.  Cet  examen  fe  fit  en  i  $47.  Se  les  pu^vcda. 
théologiens  déclarèrent  qu'on  ne  devoit  NhoUs 
point  imprimer  ce  livre  ,  parce  qu'il  ne  con-  *^»toni^ 
tenoit  qu*une  mauvaifc  dodrine  ;  mais  Se- ^(Z* 

£ulveda  n  en  demeura  pas-la  :  il  envoya  Ton  ^^Emhdrd 
vre  à  Rome  à  quelques  amis  qui  le  Bvcntf  ript.  or- 
imprimer.  L'empereur  en  étant  averti  donna  din.  Pr^di' 
un  ordre  exprès  pour  le  défendre  ,  &  en  fit 
iaifir  tous  les  exemplaires  qui  fe  trouvèrent 
dans  Tes  états.  £c  comme  on  ne  pût  cmpé-* 
'  cher  qu'il  ne  s'en  répandit  plu/ieurs  parmi  le 
peuple ,  révéque  de  Cbiappa  (e  crut  oblige 
de  réfuter  ce  livre  par  l'ouvrage  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Il  contient  d'abord 
une  relation  de  toutes  les  cruautcz  ik  tyran- 
nies exercées  par  les  Efpagnols  dans  les 
r(>iaumes^&  provinces  des  Indes.  Il  v  entre 
dans  un  grand  détail ,  il  les  dépeint  ians  foi , 
(ans  loi ,  (ans  pitié ,  fans  religion ,  ayant  été 
plus  inhumains  &  plus  barbares  envers  ces 
peuples ,  que  n'auroient  étéles  bétesles  plus 
teroCes.  Enliiite  on  v  voit  un  mémoire  du 
même  auteur  adreflë  a  Charles  V.  pour  mon- 
trer que  toutes  ces  cruautez  font  contraires  « 
aux  vrais  intérêts  de  Tétat,  à  la  juftice,  S:  à  «■ 
la  religion.  A  ce  mémoire  il  joint  trente 
proportions  qui  touchent  des  ppints  trcs-dc« 
licats  &  fort  curieux  touchant  les  droits  des 
princes  (buvcraîns  &  des  peuples  ,  8i  qu'on 
^iOttve  aiTez  au  long  dans  M.  Dupin.  , 

T9Wi  XXIX.  .     Ce  ♦  ^2 
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ét4         Si/hlfê  EeelefiaJIiéjufi 

,  I         L^cinpcrcur  vonhint  faire  cefier  cette  diipu- 
An.  154? f     '  permit  à  Scpulvcda  qui  per/îftoit  toujours 
dans  Ton  opiniâtreté ,  &  à  Tcveque  de  Chiap« 
pu ,  de  fe  trouver  au  conièil  total  des  Iodes  , 
pour  y  dire  leurs  raifbns  de  part  8t  d'autre  ; 
&  il  envoya  Dominique  Soto  fon  confeflTeur, 
pour  en  être  comme  1-arbitre.  I-cs  deux  con- 
tentions parlèrent  plufieurs  jours  de  fuite  de-» 
va^t  le  coulcil)  de  las  Cafas  employa  hii 
(eul  cinq  audiences.  Après  quoi  Soto  fit  un 
rapport  Tommaire  des  raifbns  avancées  des 
deux  cotez  ^  fur  quoi  le  confeil  ordonna  â  Té- 
•   vçque  de  Chiappa  de  mettre  toutes  fes  rat«» 
ions  par  écrit,  afin  d^étre  envoyées  à  Tempes 
rfur,  ce  ^fH  fpt  exécuté  :  tnais  Charles 
qui  ctoitaccablé  d'autres  affàtres  &  qui  avoît 
plirficurs  guerres  à  foute hir  ,  lailla  cette  affai- 
re indécife  lans  rien  déterminer  ;  enfortc  quo 
les  cruautez  des  Efpagtiols  dans  Içs  Indes- 
furent  par-U  i^  moins  tolérées  :  8c  que  Bar^ 
thfelemi  de  las  CaHis  ti^  voyant  plus  d*clpe* 
rançe  de  rcufilr  dans  le  deifein  de  foulager 
ces  malheureux  ,  revint  en  Efpagne  en  1 5 5 1 , 
«[près  avoir  travaillé  dans  ce  paîs*là  avec 
'  beaucoup  de  zele  pe^^nt  çinqua«ite  dus  » 
reniî(  fon  évéché  entre  les  mains  du  pape ,  8t 
|c  retira  à  Madrid  ,  où  il  vécut  encore  une 
quinzaine  d'années  ,  n'étant  mort  quei| 
15  06.  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans*  ^ 
Y  XXIV.     François  de  yiâoria  théologien  celebM 
frmçoisde  deTbrd^ede  faînt  Dominique ,  réponcÛtl 
yiaoria  rc-  Sepulveda  avec  beaucoup  de  hardiefle  &  de 
fuce  le^praih  ijj^^j^.^ ,  ^  lui  montra  par  beaucoup  derai- 

potyeda.  &  ^  autorités.  |.  Que  la  comparailoli 

%anc.  ^/^q'-^ecedoâeuravoit  faite  des Ifraëiiccs&dc$ 
yiùorù  Chanapéetis  9  étoit  hors  du  (iijet,  y  ayan| 
i^hedùgU.  beaucoup  de  diflfcpencc  entre  un  commani? 
rçccîHetfw-  4çuient  çxprès  de  Diçw  ^  &  la  décifi w 
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Livre  ctnt  quéfrAntê'Cinjutense'.    éof  _ 
pape*  %•  Que  ce  n'avoît  jamais  été  l'inten-  , 
tion  des  papes ,  que  ces  peuplés  fuflenttrai-   ^*  ^ 
tez  fi  cruellement,  3.  Quil  ne  leurappar-  nrs,  RecM. 
tient  pas  non  plus  qu'à  l'empereur  de  donner  î-^'^-  $  8» 
le  pais  des  Indiens.  4»  Que  ii  les  papes  ont 
quelque  autorité  fur  eux  ^  elle  ne  peut  être 
temporelle  qu'indhreâement  au  bibn  fptri- 
tucl  ;  ce  qui  ell  même  contredit  par  beau- 
coup d'auteurs ,  qui  enfeignent  nettement 
que  le  pape  ne  peut  donner  le  païs  des  Infi- 
dèles pour  les  convertir,  parce  qu'il  n'a  au- 
cune jurifdiâion  Itir  eux.  5.  (^ue  quand  tnê-^ 
me  les  Indiens  reftilèroîent  de  reconnoître 
(on  autorité  ,  il  ne  peut  pour  cela  donner  le 
pouvoir  de  leur  faire  ia  guerre  ,  de  les  priver 
àù  leurs  biens ,  &  beaucoup  moins  d  e  la  vie  : 
fie  loin  ipie  ces  malheureux  s^oppofaifent  à 
l'évangile ,  ils  étoient  plûtôttres-difpolez  i 
recevoir  fa  dot^b-ine  ,  fi  l'on  s'y  fut  pris  avec 
moins  de  rigueur.  6.  Que  leur  infidélité  & 
jkurs  crimes  ne  les  empêchent  pas  d'être  fei- 
i;neursde  leurs  biens  ;  fous  ce  prétexte  per-» 
jfi>nnen*a  droit  de  les  en  dépouiller  ^  ou  de 
les  maflacrer ,  s'ils  ne  font  aucun  tort.  7, 
Qu  on  peut  bien  négocier  dans  leur  pais 
&nsles  fubjuguer  ,  &  fans  u(èr  de  fraude  & 
de  tromperie.  Enfin  <|u'il  eft  bon  de  les  por- 
ter à  embrafler  la  foi ,  mais  par  de  douces 
remontrances ,  &  par  de  bonnes  raifons,  & 
non  pas  par  la  contrainte  ;  la  foi  devant  être 
volontaire  &  non  forcée.  Ce  ftitainâ  que 
ce  Içavant  religieux  réfuta  les  vains  titres* 
donc  ks  Efpagnols  fe  âattoient  pouf  ufiu^ér 
les  biens  &  le  pais  de  cette  nation. 

Quelque-temps  après,  Charles V. quitta  lxxv 
Ausbourg  &  conçut  le  deflein  d'aller  en  Flan-  charK s 
^res-,  afin  d'être  plus  à  portée  d'attaquer  la  parc  d'Aile- 
fcaiice^s'iLétoitiiectflàirei.  &  dé  poutvok  niagn?pcuf 

Ce  ij  ^  ' 
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"  à  tout  ce  qui  pourroit  arriver  parle  duc  de 

An.  1 54i^.  Saxw' Jcaii  hr.J.  ne  ,  5.:  par  le  Lantgravc  de 
Flandres.  Hcllc.  On  le  reçut  à  Bruxelles  ;ivec  da 
sfftéf.tn  g^^"^s  témoignages  de  joie  &  d'aftcâiotu 
ihid.lbliin  Quekiues  jours  après  (on  arrivée,  il  envoya 
f .  74<J.  Lai.tgravc  en  prifon  dans  la  citadcUc 

d  Oudcnarde,  efcorcc  par  deux  cens  tfpii- 
gnois  que  commandoû  Dom  Jean  de  Ci ue- 
vara  ;  un  mois  après  on  le  transfcra  dans'  la 
çitadelle  de  Maline^  avec  la  même  elcorte, 
où  ildcmeura  jufqu'i  ce  qu'il  eut  obtenu  (a 
ShïdAm{.  liberté.  Pour  Jeaii  l-rcdcric, rcmpcrcur  vou- 
747«  lut  qu'il  le  iuivit  par  tout  où  il  aiioic ,  avea 
line  bonne  i^arde.  Charles  voyant  rcoipîre 
entier  réduit  ibus  fon  obétflance,  voulut 
joiiir  de  la  confolation  de  voir  Philippe  fon 
fils ,  qu'il  fouhaitoit  de  fah'e  connoitre  à  les 
états  dltalic  &  des  Pais- bas  ,  &  l'avoir  au- 
près de  ipi  pendant^quelque  -  temps  pour 
i'inftruire  de  çe  qui  çoncerndt  le  gouverniez* 
ment  :  le  prince  Philippe  ayant  reçu  les  w»; 
dres  de  ion  pere  ,  fit  toute  la  diligence  qui 
lui  fut  poffible,  &  il  arriva  à  Bruxciicsie  prêt 
mier  d  Avril  de  Tannée  fini  vante, 

Le$  ^ftaires  dfi  ean^  demeutoîeoc  ton» 
fours  dans  le  même  état.  L'empereur  crut 
IXXVI.  ^'^^'^     Plaifance  qu'il  occupoit  feroit 

Nouvelles  comme  un  attrait  poyr  faire  venir  le  pape  à 
meiures  fon  but  :  mais  au  contraire  le  pape  en  dever 
f|'j  on  prend  noit  pliîSs  loup^onneux,  &  n;t^insdirpolé  à 
faiis  mcces  j-^p^j^drc  aux  vûés  de  Tempercur,  enf<Mrtc 

pour  la  rcd-  .  ^  .  -ni  r  j 

ai.ion  de  voulut  ricn  dctcrminer.  Pluneurs  do 

î*Uiraacc.    fts  partilâns  crurent  que  cette  lenteur  ne 
Péii  lih.ii.  provcnoit  que  de  la  forte  envie  qu'il  avoij: 
taf  !      i  .  de  recouvrer  cette  ville  ,  pour  la  procurer  i 
.  1.  à  (à  famille  â  de  mçilleives  conditions  ;  8c. 

ç*étoitle  fentiment  du  cardinal  de  Monté» 
^  dç  i^uelqiics  prélatf  s^tt^çhç^  au  cpi^ciii^ 
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Livre  cent  efHMtante-rîni^ni^me.  <<ot  

Mais  ceux  qui  uéactroient  plus  avant  dAnc  ^ 

les  intenaons  du  pape  avoicut  d  autres  pen* 
fées ,  &  comprenoient  qjue  dans  ies  contef-* 
tations  ^  latimidité  ell  une  preuve  de  la  pni-* 

dencc  ,  qui  fuTC  ».  arriver  plus  sûrement  à  fcs 
fins  P  iul  m.  aima  d  >nc  mieux  mettre  cet- 
te att^airc  en  négociation  .  cnmme  un  nioien 

Îltts  convenable  au  cb.f  deré^Ufe  &  moins 
angcreux  ;  ce  fut  p  >ur  cela  quM  envoya  Ju* 
les  des  Urfîns  à  rcinpcrcur  ;  &  ce  miniftre 
icn  revint  avec  de  bonnes    efperances^  • 
croyant  i'aftaire  prefque  confommce.  En  ef*» 
iet ,  Charles  V.  plus  fin  que  les  légats  du  pa- 
pe ^  fit  entendre  à  Bertanus  cvéque  de  Fano^ 
*ique  pour  la  rléclvarîze  c-c  fa  confcience  &  fil 
jniHhc-'tion  lians  ic  public  ,  &  pour  voir  s'il 
n  y  auroit  pas  quelque  moien  de  contciiter  ^ 
le  pape ,  fins  faire  aucun  tort  à  C>v\  honneur  9 
il  fouhaitoit  d'être  înftruit  drs  pr.'tentioTfs 
•Cïueréeltfcavoit  fur  Parme  &  Plaifance.  II  LXXVII» 
•ne  fail>)it  c  tte  nemarohe  que  par  politKiue  j  .  ^ 
•&  p  ur  gagn  r  du  tcnips^  efperant  que  fa  <}:re  V:îlr.:it 
iàin  té  qui  étoit  da  s  u  lâ^c avancé ,  pour-  d^s    .ir  ..ts 
roir  mou*'  r  avant  qu'oui  en  vînt  à  la  conclu-  l'cjjliic 
iîon  de  TafFaire  .  cir  îl  nlgiinroit'pas  de  quoi  ^^^^ 
ils'.  A.>/<î;>ir,  en  étant  peut-ctre  mieux  inikuit 
4}uc  le*pape  lu  -  même.  Pi'.lUii  in 

0    Cei^en  ^ant  dès-que  Paul  III.  eut  été  îtt-  ^* 
.formé  d:!$  demande*;;  de  l'empereur ,  il  ne 
:vou!ut  point  y  répondre,  fçachant  que  ce» 
ibrtes  de  conteftations  fur  les  droits  qu'on  a 
*dc  p.^fll-'dcr ,  font  d'une  longue  difcufîlon,  Si  - 
-fâcheufès  1  celui  qui  ne  jouit  pas ,  iorlque  le 
polfcifcur  lui-même  eft  juge  :  c'eft  pourquoi., 
,il  fie  répondre  àrce  prince  par  ion  nonce  « 
■c|ue  réglife  avoit  plufîcurs  juftes  prétentions 
.ilir  ces  deux  villes,  outre  une  polfertion  an- 
«ienac  &  pacifique  ^ui  lui  iiil2ifoi t  ;  ^u'il  ïk&» 
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^         _  XQ\f  Jonc  pas  neceflaire  de  produire  juridi-^ 
AN,        quement  fes  raifbns  ,  qu'auparavant  on  n'eut 
rendu  Piaifance  au  faine  fiége ,  fans  aucune 
fèntence  de  juge.  Le  légat  aïantiait cette  té^ 

{^onfe  à  ^empereur ,  c]uelque^teinps  après  il 
ui  fît  dire,  qu'il  n'avoit  pas  defl'ein  d'en  venir 
à  aucun  jugement  public  ,  n'ayant  demande 
cet  éolairciirement  que  pour  fktisfaire  à  quei^ 
doute  de  confcieiiGe  ;  &  qu'ainfi  le  papa 
ne  deyoit  faire  aucune  difficulté  de  Im  com^ 
^  plaire  dans  une  ehofe  /î  jufte  ;  d'autant  pli^ 
qu'il  ne  le  faifbit  que  pour  l'obliger  &  lui 
rendre  fervice.  Après  cette  nouvelle  répon<- 
Ce  de  l'empereur  que  le  légat  enroya  à 
me  y  le  pape  fie  aflembler  extraordinaire» 
ment  le  confiftoire ,  &  y  propofa  la  deman«* 
de  de  ce  prince ,  qui  vouloit  feulement  étr^ 
inilruit ,  iansfoumettre^raftaire  à  la  décifio0 
des  juges. 

ixxviii.  Xes  ^dinaux  forent  d'avis,  que  nm-Çatt 
Le  pape  lui  lement  il  B*y  avoit  pas  lieu  de  refufer  à  Tenif 
envoyé  fes  pereur  fa  demande,  mais  qu'il  étoitdeThon- 
prjteaiions  neur  du  fàint  ficge  de  faire  connoître  à  tout 
Platfanccf  monde  fcs  droits,  &  particulièrement  i 
^  reoipereur.  Il  fotdoncré&ltt  de  lui  doctoer 

la  :  '''fatisfeaiona-dcffus,  &  onchmft  tfhaWlot 
i|,  ».  !•  8^^^  P^^'^  ureller  la  reponle  qu  on  lui  devoit 
faire.  F.Uc porte  en  fiibftance,  queles  droici 
de  réçlife  fiir  Piaifance ,  étoient  fondez  Cm, 
la  cemon  que  lui  en  avoit  faite  rempereoe 
Maximiiien  I.  ayeul  paternel  de  Charles  V« 
^  en  1511.  fous  le  pontificat  de  Jules  II.  du 

confenteracnt  du  roi  catholique  ayeul  ma- 
ternel du  même,  qui  avoit  confirmé  folemr 
nellement  cette  ceffion  parle  traité  de  t  f  ai  « 
Cette  réponfe  fiit  jugée  fuffifiinte  par  le  con- 
iîftoiré.  Et  pour  dqnncr  plus  de  latisfaâton 

à  i'anpereur ,  OB  w  fip  voir  ks  aâes  aujEcnti'* 
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Livre  cent  quarante-cinquième.  60^ 
cjùes  à  Mcndoza  fon  ambaiuidciir  ,  qui  écoic  ^  '^"^ 
poiir  locs  i Sienne,  &qui  ne  manqua  pas  An  isi)^- 
il*cn  faire  fon  rapport  à  ce  prince.  Mais  Char- 
ks  fit  bien  voir  qu^ii  n^avoit  pas  befoin  d*inl^ 
truâions  ftr  ce  iUjet  parla  réponfc  x^uilfit 
donner. 

En  eftet  Jules  des  Uriîns  étant  retourné  en  lxxix. 
AUem^ne  9  Granveile  ,  le  cardinal  Ma-  Rcponfe  de 
irucce)  &  Pierre  Soto  confeiTear  de  Chw-  Tempe  reuc 
les  V,  lui  répondirent  au  nom  de  ce  prince ,  ^  P^^: 

o  1  •  1    •  r\  t  tCiUlOOS  ttS 

que  1  on  n  avoit  produit  aucun  acre ,  quelque 
autcntique  qu'il  fut,  à  fon  ambaflàdcur,  au  ' 
fujec  des  prétentions  de  f  cgafe  fur  la  -fei-  ^i^if,:'^; 
gneurie  de  Plaiiance,  quil  ne  fut  en  etac  ca^.  a. 
d'en  faire  voit  de  plus  antentiques  &  en  plus  %. 
grand  nombre  en  faveur  de  l'empire.  Que 
tout  ce  qu  on  difoit  en  faveur  du  faint  fîege  ^ 
prouvoit  que  Parme  &  Plaifance  avant  M^*  ' 
ximilienétoient  duducbédeMilan^&n'ap^      '  . 
partenoient  en  aucune  manière  an  iiegé  apo^ 
ftolique.  Que  puifqu'on  ne  produifbit  pas  de  " 
donation  plus  ancienne  5  Maximilicn  n*avoi.t 
pu  nuire  à  fes  (îiccefl  curs.  £t  il  ajouta  qu'en- 
fin fuppo&at  queFéglife  &  Tempite  eufient 
des  prétentions  égales  fur  ces  deux  villes  9  î| 
vouloit  bien  dédommager  le  faint  fîege ,  en 
lui  accordant  pour  ces  mêmes  prétentions 

Quarante  mille  écus  tous  les  ans^  à  prendre 
ir  le  roïaume  de  Naples  :  Comme  qui  exce*- 
doit  de  beattcoup  les  revenus  queTempèreur 
tireroit  de  ces  deux  villes. 

Le  pape  aiant  reçu  cette  rcponle  ,  s'en  LXXJC. 
trouva  beaucoup  oàcnfc  ,  8i  croiant  que   ^  i^c  pape 
Temp^eur  le  joiioit,  lé  lendemain  vingt-  J^^pond  à 
dnq  de  Juillet ,  il  aflembla  le  coiififtoire ,  &  ^  ««^P"^*»^- 
y  fit  de  grandes  plaintes  de  ce  prince.  Mais  Jn^iu 
comme  perfonne  ne  voulut  s'attirer  la  haine 

de  ce  monar^ue.^  &  ^ae  cous  f^avoient  que  y^rum  éi 

C  ç  iiîj 
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^lo  Hijlcire  T.ccleJiafUqut. 

-  le  pipe  ne  s'cchauftbit  pas  ainii  pour  les 
An.  154^,  intérêts  de  Téglife,  mats  pour  ceux  àt&is^ 
prim  tpes ,  niille ,  ils  lui  laîflcrent  le  foin  de  feirc  à  Tem- 

apud   ^/t/-  percur  telle  rcponfc  qu'il  jngeroit  à  j>ropos, 
UvAib.  II.  Ij  fit  donc  la  fui  vante.  Qu'il  avoir  refolu  de 
w-  quitter  &  mcmc  d'étouffer  tout-à-feit  les  ju- 
ftes  fujets  de  re0entimcnt  qu'il  vcnoit  de  re- 
cevoir ,  étant  pcrfuadé  que  fi  ma;efté  Impé- 
riale il'  dépoiiillcroit  de  toute  paffion,  &  fe 
rcconciiieroit  avec  Dieu  d'une  manière  con- 
venable. Qu'en  cette  affaire  il  ctoitla  partie 
ofîc  nfl'e^  pmfque  fz  majcftc  prétendoit  ôtcf 
à  rcglife  ce  qui  lui  appartenoit  fi  légitime* 
ment.  Qu'il  ne  doi:toit  pas  ,  que,  fi  elle 
Vouloit  mcicrc  la  mam  fur      confcience  , 
elic  ne  prit  fur  le  champ  la  rciolution  de  ren- 
dre Plaifancc  au  iâînt  fiege.  Qu*cllc  devoit 
%       confîderer  ,  comme  fes  prcdeceffeurs  Ta* 
▼oient  toujours  fait ,  qu'un  prince  qui  entre- 
prend ^dc  priver  rcgHfc  de  ce  qu'elle  a  dî 
plus  pi  f'oicux,  fbuvcnt  même  par  la  force  Se 
par  la  violence,  ne  peut  pas  efperer  de  voir 
pr  fpercr  (on  règne.  II  rapporte  enfuite  tou- 
tes les  dé?narches  que  la  feule  compiaifânce 
pour  l'cmpcrLur  Iv.i  a  fait  faire  ,  &  dit  qu'il 
abandonne  fa  caufc  au  jugjiîKnt  de  Dieu  & 
i^cs  hommes  qui  iu^cronren     faveur ,  eu 
'  fçachant  les  conditi  jns  honnêtes  qu'il  a  pro- 
po(ees. 

IXXXT.  C'Mnmc  on  étoit  convnircu  que  Tempe- 
faî^^  ro^^"  ""^"^  vt>iii  it  garder  Plairancc  ,  &  qu'il  faifoit 
fer  li^rcptt-  connoître  por  Tes  <  i  a  urs  ^  par  facon- 
l>'lque  dé  duîtc  qu'il  avoit  env:e  defc  rendre  maître  de 
Sienne  an  Parme  ;  on  trouva  un  moïen  de  contenter 
échange.     Jes  deux  pirti.s  ,  en  cèdent  l'une  &  l'autre 

P,il!.iv.  ut  ville  n  Charles  V.  qui  les  croïoit  neceiîaircs 
fuprj.  cAp.i.  a  laconfcrvation  du  duché  de  Mi  an,  â  e^in- 
^*  ^        dition  cjue  la  république  de  Sieune  feroit  di; 
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ttvTe  cent  qti  crante- c  in  quierKe,    6iJ  « 
membrée  des  états  de  Tcmpereur ,  &  donnée  .  " 
au  fie^e^apodolique^  &  à  Odave  Farncfe  en       ^  ^4^* 
propncté ,  pour  en  ioîiir  lui  &  fcs  defcenr 
dans;  Cette  republique  ne  paroîfibît  pas  fort 
at|achée  au  parti  de  Tcmpereur,  quoiqu'il 
n'épargnât  ni  foin  ni  arj^ent  pour  la  mettre 
dans  fes  întcrêts;  &  d'ailleurs  le  pape  fe  flat- 
toit  d'y  faire  confentir  le  duc  de  Florence  ^ 
«ut  aimbtt  mieux  voir  cette  ville  dans  la  puil^ 
fancc  des  Farnefes  qui  n'ctoicnt  que  de  pe^ 
tîts  princes,  que  d'avoir  auprès  de  fcs  état?' 
une  république  aguerrie ,  6c  toujours  attachée 
à  quelque  fouveram.  Ceft  pourquoi  fa  faîn-^ 
tcté  fit  écrire  à  Berranus  évéque  de  Fano  Cott 
légat  auprès  de  l'empereur  ^  d'itifînuer  com- 
me de  lui-même  cet  échange  à  ce  prince  y 
£ms  compromettre  la  dignité  du  faint  fiege  y 
afin  què  le  refus  parut  moins  honteuse^ 

Pendant  qu*bn  ifaifbit  toutes  ces  propoff-  ixxxtî  . 
tîons  d'accommodement  ,  qui  cependant  Cor.cilc' 
n'eurent  aucun  fuccès  ,  quelques  prélats  piovind^i 
d'Allemagne  tinrent  des  fynodcs  dans  la  vûé>'^  Cologne 
tfy  farre  recevoir  le  nouvel  édit  de  Tempe-  lalkt  eoU 
rcur  touch^,nt  la  reltgiori ,  &  celui  de  la  re*-  ^«^f- 
formation  :  changeant  feulement  la  forme  IJ^'J" 
pour  mieux  raccommoder  à  l'ufage  de  cha-  ^* 
que  diocéle,  Adolphe  éicdeur  de  Cologne 
qu'on  avoir  mis  en  la  place  d'Herman  y  ou-^ 
Vrit  leiien  le  onzième  de  Mars  au  commeiv-: 
cernent  Ju  Carême  ,  &  le  fit  durer  juK]u*air  ' 
jîxiéme  d'Avril.  L*archcvéque  dans  le  di(^  . 
cours  qu^il  fit  à  Touverture  ,  expofc  d*abordl  , 
le  ^efoin  que  le  clergé  avoit  d'être  rcfosmé  ^ 
trottt  ft*  tenir  en  garde  contre  Terreur  &  le*        -  ' . 
iieréfies  qui  n*avôîent  déjà  pris  que  de  trop 
grands  accroiifemcns  dans  le  diocéfe,  Tt 
•ajout-*  cnfiiite  que  l'AIicniagnc  avoit 
toutes  les  elperances  dans  le  concik  de 
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Trente,  qui  avoit  été  lî  heurcttiement  com-^ 
ANa54>>.  laencé  ;  mais  que  par  malheur  la  difcor/e 
fîirvenuë  entre  les  pcres  au  fujet  de  fd  rran- 
ilation  inopinée,  Taiant  interrompu ;rempe- 
rcur  9  pour  s'acquitter  de  fon  devoir  après 
,avoîr  dompté  les  rebelles ,  avoit  rétabli  la 
doârine  &  les  cérémonies  catholic|ues ,  re« 
mettant  feulement  au  concile  la  détermina- 
tion de  deux  articles ,  &  avoit  ordonné  la  re- 
formation du  clergé.  En  exécution  de  quoi  il 
auroît  mandé  les  évéques  comprovindaux, 
fes  (uftragansy  &  fon  clergé , pour  travaillée 
tous  de  concert  à  une  œuvre  h  pieufê.  EnGxU 
te  il  propofe  fix  moiens  pour  la  reformation 
de  la  dilx:ipHne  de  des  moeurs ,  qui  concer- 
nent le  rétabliâement  des  univer/itez  8c  des 
études,  Texamen  de  ceux  qui  k  pre(ëntent 

{>ouT  les  ordres  iacrez  ou  pour  des  bénéfices } 
es  devoirs  &  les  fondions  de  chaque  ordre 
pour  s'en  acquitter  dignement  :  les  vifîtes 
des  archetéques  y  évéques  &  archidiacres  ; 
fréquente  célébration  des  (^nodes ,  &  le  re- 
couvrement de  la  jurifdiâion  eccslcfiafiiquft 
prefque  anéantie, 
ixxxill.         premier  de  ces  moiens  comprend  dix 
l>ttr^lir-  chapitres.  On  dit  en  premier  lieu  qu  on  aura 
fement  des  ibin  de  ne  confier  1  inftruâion  des  jeunes 
études  &   oei|$  qu*^  jes  per(bnnes  dont  la  pureté  de  la 
£,^^        foi  &  des  mœurs  loit  connue  ;  &  qui  n  aient 
été  examinées  par  l'ordinaire  ou  par  d'autres 
hd^^^b'd^  qi^'ilaic  commis  à  cet  effet.  2.  Quonn'enfei- 
^iV  S"^^  ilans  les  écoles  ^  dans  les  collèges  & 
^  Jeq.     cans  les  univerfitez ,  que  la  grammaire ,  la 
poë/îe ,  la  rhétorique ,  la  dialeéiique ,  i*arith* 
'   '         metique  ,  &  les  autres  arts  libéraux  ;  que  les 
fêtes  &  dimanches  Ton  expliquera  dans  les 
cla&s  les  épitftes  &  évangiles  »  les  pfeaum  es , 
les  g^overbes  de  Salomon ,  les  camique^^ 


Livre  ant  qumrMnu^einauiimt*      il  f 

réglife  :  mais  que  la  philok)phie ,  la  juril-  ■ 
prudence,  la  médecine  &  la  théologie  fc-  Ajî^.x  j4i>5 
ront  enleîgnées  dans  les  feules  univer/itcz. 

Qu'on  n'y  fera  voir  aucun  auteur  fuf- 
peâ  Si  contagieux ,  en  «ne  s'attacbant  dans 
îeS  écoles  qu'aux  livres  qui  auront  été  ap- 

{►rouvez  par  le  doïen  de  la  faculté  des  arts  de 
'univer£té  la  plus  proche.  Uony  défend  cer- 
taines formules  d  entretiens  familiers  corn- 
poiêz  en  haine  de  la  vie  monaftique  &  des 
pratiques  de  Téglife,  qui  n'ont  d*autre  vertu 
que  celle  de  corrompre  refprit  des  jeunes 
gens ,  de  les  éloigner  des  exercices  de  pieté  , 
&  des  snâituts  de  la  vie  religieuse.  On  voit 
bien  que  les  coUoqnes  d*£rafme  font  défi** 
gncz  dans  cet  endroit,  fans  être  nommez. 
4.  On  défend  de  fc  fervir  de  livres  héréti- 
ques 9  qui  fous  de  belles  expreilions  cachent 
le  venin ,  &.fonc  firopres  à  corrompre  les  le- 
âeurs  :  &  ce  concile  nomme  les  auteurs  hé- 
rétiques dont  il  fe  faut  défendre,  Luther, 
Bucer ,  Calvin  ,  OecolampaJc ,  Bullinger  , 
Melanchton,  Capiton ,  Brcntins ,  Pomeran , 
FelUcant  Ofiander,  Hedion,  &  d'autres  de 
mêmes  (êntimens  aufli  dangereux,  j.  On  rè- 
gle ce  qui  regarde  les  chanoines ,  &  Pon  dit 

3u'ils  doivent  étudier  dans  les  univerittez  aux 
cpens  des  chapitres ,  c'cft-â-dire ,  qu'ils  re- 
cev  ront  les  revenus  entiers  de  leurs  prébendes 
à  Texception  desdiftributions  journalières.  6. 
On  ordonne  cjuc  ceux  qui  étndieront  ainfi 
dans  les  univerfitez ,  donneront  caution  fuf- 
fifante ,  q^u'ils  ne  veulent  point  quitter  l'état 
ecclefiaffaque  y  ou  qu'en  cas  qu'ils  le  quittent 
ils  refttmeront  entièrement  les  fruits  qu'ils 
auront  perçus,  7.  On  marque  les  toileges 
de?  univerhtez  dans  lefquelles  on  doit  en- 
voicr  ceis  étudians.  8.  Oa  déilgne  ceux  cffi 

C  €  v  j 
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peuvent  joalrdes  pnviic£;cs  des  univer/îroz  ; 
J4^.  enforte  que  ceux  qui  n'auront  fait  aucun  pro-r 
grès  dans  leurs  études,  feront  privez  de  ce? 
privilèges.^. On  parle  derétabliflementd'un 
théolooal  dans  les  chapittes  ,  &  du  rereni»- 
honncte  qu  on  doit  lui  donner.  lo.  On  or- 
donne de  rétablir  les  leçons  de  théologie 
dans  l*umvcrlité  de  Cologne. 
tXXXIV.     Le  fécond  qui  traite  de  rexamcn  des  be« 
Oc  Pcxa-  neficiers  fie  de  ceux  qui  fe'  pre(êntent  aux  or- 
mcadcs  or-  dr^^g   contient  auffi  dix  chapitres.  Le  pre- 
des  bcucfi-         établit  la  nccdliite  de  cet  examen.  Le 
ciers.         2-  marque  qui  font  ceux  à  qui  il  appartient 
Coite de  le  faire,  les  évéques,  les  écolâtres,  fie 
€^ncil.ibni,  ceux  qui  (èront  nommez  par  Pordinaire. 
f'ï.v^iS      Qu'on  n'accordera  aucun  dimifioîre  pour  re* 
Cevoir  les  ordres  hors  du  diocéfe,fî  f  on  n'a  été 
auparavant  examiné.  4.  On  ordonne  la  pu-  • 
blication  des  bans  pour  cei&  qui  veulent  être 
promus  aux  ordres  iàcrez.  f.  On  marqMe  le 
temps  auquel  les  ordînans  d oiyentdonner  leurs 
noms ,  &  ctre  examinez  quatre  jours  avant 
l'ordination  pour  le  diaconat  &  fbudiaconat^- 
fit  x:inq  jo^rs  pour  la  prétrife  :  &  Ton  doit  ap- 
porter une  atteftation  de  ion  curé ,  de  Ut9 
profeffeurs ,  &  d^autres  per(ônnes  de  pro^' 
bîté.  6.  On  veut  auHî  que  ceux  qui  fontpour** 
vus  de  quelques  dignitez  ou  de  cures ,  fe  fou- 
mettent  à  1  examen.  7.  De  même  que  ceux 
qui  ont  leurs  bénéfices  par  réfignation  ou  per« 
ihutation ,  pour  voir  si^il  n'y  a  ni'firaude  ni  fi-' 
jnonic.  8.  On  prefcrit  les  formules  propres 
pour  Tcxamen  ,  par  rapport  aux  ditrerends 
dcgrcz  d'ordres  ou  de  dignitcz;  9.  On  prend 
la  réfolution  de  demandar  au  pape  la  révo-^ 
cation  des  collations  de  plein  droit  faite  par 
des  pr-'lats  ecclefiafti  lies ,  à  moins  que  le 
pooivi  n  uit  icé  exauûné  ^  approuvé  par . 
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Livre  cent  quarante- cirnfuiérTie,     6i  f 
réyéque.  i©.  On  déclare  nulles  les  colla-  ' 
tions  faites  par  des  laïques ,  qui  ufurpent  la  154^^ 
puillàÀce  de  conférer  de  plein  droit:  des  bé- 
néfices ,  s'ils  agiflent  contre  les  règles  Si  par 
^   voie  de  fait. 

Le  troirtémc  des  fondions  ecclefiaftiques ,     •  * 
&  du  devoir  de  chaque  ordre ,  eft  contenu 
dans  onze  chapitres,  i .  Il  eft  inutile  d'être 
ordonné  légitimement,  fî  Ton  n*eft  pas  en 
état  de  s'acquitter  de  fes  fonôions.  z.  On 
dc/îgne  qui  font  ceux  que  les  archidiacres 
peuvent  commettre  en  leur  place.  3.  On  dé- 
fend aux  préiaude  donner  ces  comipiflion» 
pour  de  l'argent  4.  On  enjoint  aux  juges  cc- 
cle/îaftiques  d*impoferdes  peines  canonii^ues^ 
pour  les  péchez ,  &  de  ne  pas  les  remettre 
pour  de  Targe^t.  J*  On  ordonne  aux  prevôtr 
des  chapitres  de  remplir  leur  charge.  6.  O» 
défend  aux  doïens  de  s*abfenter.  7.  On  fait  la 
'    même  défenfe  aux  abbefles  des  chapitres  de 
filles  qu'on  appelle  chanoineHes  ,  qui  font 
d'autant  plus  obligées  àlaré/îdence  ,  que  les 
filles  ont  plus  de  befoin  qu'on  veille  flir  leur 
conduite  :  &  Ton  ordonne  à  celles  qui  ont 
deux  bénéfices  d*en  quktcr  un.  8.  L*on  pref» 
crit  aux  abbez  de  ne  point  s'éloigner  de 
leurs  monaftcres,  9.  L'on  reftraint  la  plurali* 
té  des  bénéfices  qui  ont  charge  d*ames.  10» 
Si  un  curé  n'a  pas  on  revenu  iiiffifànt  pour 
vivre ,  on  enjoint  aux  patrons  des  bénéfice» 
de  fiippléer  à  ce  qui  lui  manque ,  félon  le  rè- 
glement qu'en  fera  l'évéquc;  afin  que  ce  curé  . 
puiife  utilement  remplir  fës  devoirs.  11.  On 
défend  aux  chapitres ,  monafteres  &  autres^ 
conftituez  en  dignité,  d'affermer  leurs  ter- 
res, vignes,  bois,  prez,  &  droits  de  ccr.rve- 
aux  curez  plus  (^ffrans,  afin  qn'i!?  n'aviiiircntr 

p9S  leur  imnilicce  par  deâ.eioapioid  h,  fervUci^jr 
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ce  qui  n'tft  que  trop  commun  dans  plufieofi 
An.I54^.  villages,  à  la  honte  de  Técat  ecclcfiailiquc. 
LXXXV.  quatrième^  de  la  vifite  des  archevé- 

DeUvi/îie  ques^évéques  ^  arcbifliacres ,  n  a  que  fept 
àes  évcqucf  chapitTjes.  Dans  le  Koixparle  de  la  fin  de 
Se  archidia-  vifoc  qtii  eft  df  corriger  k$  vices  &  de  rét»- 
biir  la  pureté  des  mœurs  &  la  difciplinc.  2. 
UB^^^^Î        prefcritque  celui  qui  vifîtc  prendra  «n 


lopitaux  qui 
rite  que  doivent  avoir  ceux  qui  font  les  vilî- 
tes  épiIcopai^<  6.  De  la  manière  dont  on 
doiii^faire  les  informations  &  les  enquêtes 
dans  les  vifit^,  7.  Quoique  ceux  qui  font 
vifitez  doivent  fournir  à  la  dépenfe  des  vifi«> 
teurs,  félon  faint  Paul,  cependant  pour  ne 
pas  rendre  ce  devoir  onéreux  aux  curez  âc 
autres ,  on  exhorte  les  évéqiies  çoœproviiif» 
CÎaux  «  à  ft-avoir  qu'un  ^etit  nombie  de  éo^ 
mefttques  dans  leurs  vifîtes ,  &  à  faire  ve* 
•  nir  au  prochain  doienné  les  curez,  dont  lot 
bénéfices  font  d'un  revenu  très-modique  » 
c^itte  qu'àA»eine  y  ont-ils  de  quoi  vivre. 
-IXXXVI.  . .  Le  dnquîeme  yde  la  célébration  des  Çfti^ 
De  la  céle-  des  >  renfermé  en  trois  chapitres  ^  montre 
kratioQ  des  ^^lïxs  le  premier  la  neceflité  de  tenir  des  fy* 
fynodes,     nodes  pour  rétablir  l'unité ,  conferver  Tinte- 
lahbe  €oU  pjfité     corps  9  &  traiter  de  ce  qui  concerne 
tlm  Tap     «eforme  du  chef  Se  des  membres ,  la  foi , 

P'^^  *  religion ,  le  culte  divin  ,  lea 
mœurs ,  la  difciplme ,  TobéiiTance ,  &  tout  ce 
qui  eft  neccfiairc  pour  vivre  chrétienne- 
ment ^  aân  qu'on  puifTe  dire  avec  raifon  que 
ks  (ynodes  U>rit  le  (àlut  de  Téglifè ,  la  ter« 
reur  de  (es  ennemis ,  &  le  ibueien  de  la  foi 
çathajUque  i  oa  pourvoie  ap-. 
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Livre  cent  qHMranti-eïni[uiemi.  617 
peller  les  nerfs  du  corps  de  Téglife,  Dans  le 

on  ctabiit  que  les  doïcns  &  les  ctirc^  tire-  An.  x  54j?« 
Tant  de  leurs  chapitres  &  de  leurs  paroilTes 
de  quoi  (ûbfifter  pendant  le  tems  qu'ils  fe- 
ront au  (ynode,  fuivant  le  nombre  des  jours 
qu'il  durera.  Dans  le  3.  on  règle  les  nouveaux 
fiatuts  qu*Qn  doit  faire  dans  ces  fynodesy 
pour  retrancher  les  abus,&  régler  les  moeurs.  ^ 
L'on  y  pourra  auilî  renouveller  les  anciens 
ftatuts ,  s'il  eft  ncceiraire. 

Le  fixicme,  du  rétabiiflement  delà  difcî-  LXXXVIK 
pline  ecelefialUque  ^  eft  compris  dans  trois  Du  rétablif- 
chapifres  ,  dont  nous  rapporterons  feule- ^^.^f^î  '^^  ^* 
ment  les  titres  i.  On  rappelle  les  conftittt*  ecrVdij(y. 
tions  fy  nodales  du  premier  concile  de  Colo-  que. 
gnetenu  fous  Herman  en  155^.  2.  Contre  colUB 
ceux  qui  empêchent  Texecution  des  fenten-  cwilMi. 
ces  des  juges  ecdefialtiques.  3.  On.dcfendp4|^.  «$9, 
aux  juges  éculiers  de  connohxe  des  can(es<!r  «S** 
de  mariage  &  autres  fpirîtuelles.  Ces  fix 
moïens  font  fuivis  de  trente  huit  reglemens. 
•  x«  Contre  les  religieux  &  religieufcs  qui  ont 
quitté  leurs  monweres*  %.  Contre  les  moi-* 
nés-,  moniales  ,  &  prêtres  mariez.  3.  Contre 
les  concubinaires.  4.  Contre  les  moines  qui 
hors  de  leur  obédience  célèbrent  la  mefle  & 
confèrent  les  iàcremens.  5 .  Contre  les  reli-  ' 
gieufès  qui  quittent  leur  habit  pour  ie  vêtir 
en  fècuUeres.  6.  De  la  recherche  qu^on  doit 
faire  des  apoftats.  7.  De  Tabjurarion  de  The- 
irefie,  &  au  foin  qu'on  doit  avoir  d'éviter  , 
loute  çommunion  lÀhifinattque.  8.  Que  les 

Îrétres  qui  quittent  Therefie  ne  doivent  pat 
tre  auffi-t'ôt  réhabilitez.  ^.  Qu'il  &ut attarer 
les  hérétiques  à  l'églifè  en  leur  faîfant  efpc- 
rer  le  pardon.  10.  Qu'il  faut  contraindre  les 
rcfraâaires  &  ceux  qui  perMent  dans  l'er- 

feuTf  II*  Des  afoâatu  qni  ions  prétexte  de 
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*"  difjjenfe  ont  quitte  leurs  vœux  &leurreli-'' 

An«i$4^.  gion,  li.  Qu'on  doit  faire  rendre  compte  à 
ceux  qui  adminiftrent  les  biens  eccleuafti- 
C}ne^\  T  V  Enjoindre  aux  facriflains  de  s'ac- 
quitter fidèlement  d^  leurs  fondions.  14.  De 
la  benedi  5tion  à:s  fonts ,  &  des  enfans  qu'on 
doitbapri(er  au  temps  de  pâques.  tf.  OàSc- 
'  en  quel  temps  on  doit  baptifer  les  en^ns.  iS. 
Qu*il  ri*eft  pas  permis  aux  religieux  d*étre 
parrains  &  d'aTiitcr  aux  noces.  1 7.  Qu'on  nt 
doit  point  admettre  de  reprefentations  de 
comédies  dans  les  parloirs  des  monafteres* 
rS,  On  reprime  les  abus  du  peuple  en  aiten* 
dant  la  itieffe.  19*  Quand  &  oà  il- convient 
que  plufîcurs  prêtres  dilcnt  la  meffe  enfèm- 
ble  ;  8z  l'on  or  Jonne  que  les  baffes  raefles  fi- 
•iiironc  avant  l'évangile  de  la  mefle  (biem- 
netle,  &  ne  commenceront  qu^après  ta  com* 
'  munîon ,  afin  que  le  peuple  ne  (bit  pas  di- 
ftrait  de  l'attention  qu*il  doit  h  la  grande  mel^ 
fe  ;  que  Ton  ne  dira  point  de  mclfe  non  plus 
pendant  la  prédicafon.  20.  Que  l'on  retran» 
chera  des  funérailles  oii  il  7  a  trop  de  pompe'^  ^ 
les  repas  qu*onyfaît.  xt-  Qae  ronfe  com- 
portera avec  pieté  8i  modeftic  dans  les  pro- 
ceffioa*?,  qu'on  en  bannira  tout  ce  qui  n'eft 
pas  propre  à  exciter  la  dévotion  «  &  qu'on,  . 
n*jr  portera  qn^unc  image  de  chaque  lainn 
2z.  Que  te  peuple  n'ira  point  déjeuner  dan$ 
les  proceffions ,  pendant  qti'on  fait  la  ftation 
dans  une  cgiifc.  23.  Qu'nn  ne  donnera  de 
dîftributions  qu  à  ceux  qui  font  préfens  à  tout 
l'office.  &  2^.  Qu*onfera  modérément 
Ici  proceffions  de«la  campagne  pendant  1(^ 
ros^atîorts.  2^.  Que  les  cnrez  de  campagne  o« 
bf'iront  n  leurs  ilotcns  ruraux. 2 7. Que  les  ma- 
f  î'ims  fcculi'rrs  ne  troubleront  pas  les  cnrer 
-         kiurs.  fonâians.       Qu'ils  ne  char^c^ 
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Livre  cent  cjuttrante-cinquiéme,  6îp 
font  point  les  religieux  Se  les  monatteres  cic  ^ . 
eorvees.  z^.  De  même  que  les  fermiers  des  ^'^•^  >'^^* 
égiifès.  )o*  Que  dans  le  jugement  des  pro* 
cez,  ils  feront  équitables  pour  les  frais  à  Tc- 
gard  des  clercs.  3  i.  Qu'on  ne  fouifrira  point 
de  mariages  clandeftins.  32.  Que  le  curé  cé* 
lebrera  les  mariages  après  la  publication  de 
trois  bans.  33.  Qu'on  obligera  ceux  qui  fc 
marient  de  le  faire  en  face  de  Tcolife  hors 
les  temps  défendus.  34.  Qii*on  le  confeircra 
à  Ton  curé,  ëc  qu  on  recevra  de  lui  la  com- 
munion fous  tme  feule  efpece ,  du  moins 
iin^fois  Tan.  )$•  Que  les  religieux  mendians 
ne  confefleront  point  ,  qu'ils  n'aient  été 
prcfentez  àrévcque,  &  qu'il  ne  les  ait  ap- 
prouvez. ^6.  Qu'il  y  aura  dans  chaque  cglift 
cathédrale  un  pénitentier.  j  7.  Qu'on  donne- 
ra deux  ou  trois  fois  Tannée  des  confelieurs 
extraordinaires  aux  religieufes.  38.  On  prive 
de  la  fepulcure  ccclefiaiHque  ceux  qui  négli- 
geront de  recevoir  rextreme-ondion  étant 
». 

malades* 

Comme  les  Païs  bas  héréditaires  avoient  txxxvill 
rarcbcvéquc  de  Cologne  pour  metropoli-ftmperciuf 
tain,  l'empereur  fît  examiner  les  décrets  de  -^pp'ouve 
ce  fynode  par  (on  coiifcii  .x'  par  dc^  thcMlo  dccrett. 
•giens  ;  &  lur  leur  rapport  il  les  approuva  i^^^^>ieccU 
par  fcs  lettres  patentes  datées^de  Bruxelles       ^ on^;/. 
Je  quatrième  de  Juillet  ,  ordonnant  a  tous  ^'    '"^^  ^' 
(es  iii  /'.cs  de  les  recevoir  &  de  les  obfervcr, 
&  à  (es  ofîicic-rs  de  prêter  la  m  lin  à  l'exécu- 
tion ,  quand  ils  en  (croient  requis* 

Sebaftien  Henfenftein  archevêque  &  éle-  LXXXIX* 
âeur  de  Maïence  tint  auQi  un  concile  dans  Concile 
cette  année  ,  mais  qui  eft  beaucoup  plus^/  '"' 
conii derable  que  le  précèdent,  parce  qu  il  ne 
contient  pas  feulctnent  de?  rcglemens  fur  la  1  •?  ^.^ 

Mçigme  i  mm  auia  des  deciiions  lur  laufgu  j ^  ^^^^ 
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Il  fut  convoque  par  ce  prélat  pour  le  fîxîéme 
An.  1 540,     j^^j .  Maurice  évéque  d*Eichftat  y  alTift^ 

Slêid^n  tu     perfonne ,  &  les  autres  évéques  4c  la  proi» 
tûmminu  L  Tince  ieulement  par  députez  «  avec  les  prûw 
7f^*  cipaux  dtt  clergé.  Le  prélat  qui  étoît  archl- 
cnancelier  de  l'empire,  dit  dans  fon  mande* 
ment  que  dans  ces  temps  où  riniquité  triom- 
phe ,  il  ne  veut  point  être  accufç  de  pareil 
&  de  négligence ,  qu'il  veut  au  contraire 
augmenter  (es  (bins  &  fa  (olUctcude  paitera^ 
ic  pour  défendre  fon  peuple  contre  les  raTa^* 
ges  de  rhercfie ,  &  pour  former  fes  mœurs, 
parce  que  le  Seigneur  a  dit  par  un  de  iès  <pro«*> 
T\ech.  cMf.  phetes,  »  Que  &  la, fentineile  votant  veak 
3  5*  'V.  .    ^  répée  t  ne  fi>ane  point  de  la  trompette  »  Sl 
•»  que  le  peuple  ne  fe  tenant  point  fiir  fèis 
M  gardes ,  Tépée  vienne  &  leur  ote  la  vie ,  ils 
»  ièiont  pour  eux  fur  pris  dans  Tiniquité  , 
.«mais  néanmoins  Dieu  redemandera  leur 
m  ûufi^  à  la  fentîn«Ue.  9  C'eft  ce  devotr-qu^il 
a  toujours  eu  la  volonté  d'accomplir  depuis 
gue  le  Seigneur  Ta  appellé  à  la  conduite  de 
ion  égltfe:  mais  les  troubles  &  les  guerres 
font  arrêté  jufqu'à  ]>refent ,  que  par  la  pro» 
«idfiMe  divine  Téglife  paroit  à  couvert  dca 
^  traits  de  fes  ernimis  par  les  viâoires  dv 
très-invincible  &  trcs-pieux  empereur^qui 
Ta  délivrée  d*une  ruine  prochaine. 
;   X  c.        Les  àécidom  de  ce  concile  font  compriiçs 
Décrets  de  ^^jgnx  parties ,  dans  Tune  deiqucUes  il  y  a 
7«  nombre  quatanic  fept  artkks  qui  cc«c^ 
dt  quaran-  ctrme ,  &  dans  1  autre  cmquantC'lept  qui  re- 
tc  fcpc ,  qui  gardent  la  reformation.  Le  premier  explique 
concerncai  la  foi  de  Téglife  touchant  le  miftere  de  la 
la  £qi.       lâinte  Trinité ,  félon  les  trois  fy  mboles ,  àem 
uhbi  cûU  apStres ,  de  Nicée,  &  de  6int  Atbanafis.  Le 

décide  que  Diçu  étant  Tauteur  &  le  con- 
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Livu  C9Ht  qusfMntê^inquiemi .  6i\ 
mai  qiie  nous  commettons  par  notre  faute.  ^ 
Le  ) .  Que  l'iiomme  a  été  crée  avec  la  juftice      *  ï  • 
&  la  grâce  ;  mais  avec  la  liberté  par  laquelle 
il  pouvoit  faire  le  bien  &  le  mal.  Le  4.  Que  ^^-j 
ce  premier  homme  aiant  violé  le  comman-  De  U  chû. 
dément  de  Dieu  >  a  perdu  par  un  jufte  juge*  te  de  rhom- 
«aent  tous  les  dons  que  Dieului  avoit  dépar* 
ris.  Le    Que  fon  pechc  s'eft  étendu  fur  tous  ' 
fes  defcendans  ;  enfbrte  qu  ils  font  naturelle- 
ment enfans  de  colère  &  coupables  de  dam- 
nation éternelle.  Le  6.  Que  les  hommes  ne 
ibnt  délivres^  de  ce  péché  originel  9  qu'étant 
juftifiez  en  Jefiis-CoriA  qui  a  foufiêrt  pour 
nos  pcchez,  &  auquel  nous  fommes  entez 
parle  baptême  &  purifiez  parle  Saint- Elprit, 
•Le  7-  Qu*ctantaînfi  juftifiez  par  les  mérites 
^  Jfefiis^Chrift  9  ils  font  renouveliez  fèlott 
f  homme  intérieur  :  que  eette  joftificatioii' 
vient  de  la  grâce  de  Dieu  qui  cft  donnée  ^ 
avant  tout  mérite  ;  &  qu'en  confentant  & 
coopérant  à  cette  grâce  ^  ils  fe  difpolcnt  à  la 
juftiiîcatîon  qui  fe  fait  quand  Thomme  re«> 
coit  du  Sain^Efprit  avec  la  foi ,  la  charité  8c 
1  efperance  ;  dons  qui  étant  permanens  en  lui^ 
non-feulement  le  font  rcputer  &  appeller 
)ufte  9  mais  le  rendent  etFeâivement  tel.  Le 
8.  Que  la  charité  qui  jutllHe  n'eft  patoifive 
&  mutile  t  mais  qirelle  doit  être  accomoa* 
enée  de  bonnes  œuvres ,  dont  la  grâce  en  la 
lource     le  principe.  Le  9.  Que  par  cette 
{race  les  commandemens  de  Dieu  devien- 
nent poffibles  ,  non  ièlon  Tinfirmité  de  la 
nature  qa*on  a  commune  avec  les  autres/ 
hommes  •  mais  felon  lagrace  de  Je(!is-Chrtft 
dont  nous  (bmmes  remplis ,  &  avec  le  fecours 
du  Saint- Efp rit  que  les  juftifiez  ont  reçu  ;  en* 
ibrte  que  plus  ils  ont  de  grâce ,  plus  les  com- 
mandemcas  de  Oieii  i^"»  loiic  pgflifalcffi  JLo 
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^zt  tJipûire 'Eecleji^/tfquê.  ^ 

"  lo.  Cette  liberté  que  n :>us  procure  la  loi  dô 

An.i  J4^«  refprit  cjui  ell  ia  charité, (ait  que  nous  ac- 
complîflons  les  commandemens  non  par  h| 
crainte  des  peines  ,  &  par  Tempire  de  la 
loi  ,  mais  de  bon  cceur ,  &  de  bonne  vo*- 
lontc. 

^cii.  L'onzième  article  commence  à  traiter  de 
«iJnt  a^^  ^  dodrine  des  laeremens,  dont  on  établit  le 
bapicaie.    nombre  de  fept ,  &  Ton  décide  qu'ils  ne  font , 

pas  de  fimplcs  cérémonies ,  comme  quel^ 
ques  impie?  fe  le  font  imaginé,  mais  des  fi-^ 
gnes  efficaces  de  la  grâce  qu  ils  confèrent  par 
loperation  divine  a  mix qtn  les  reçoivent 
bien  ditpofez.  Le  t  ».  déclare  que  le  baptême 
remet  tous  les  péchez  ,  en(brte  qiui  ne  refte 
rien  dans  le  baptifc  qui  puiile  Tempécher 
d'entrer  dans  le  ciel  \  &  que  la  concupifcence 
qui  nous  cft  laitfée  pour  le  combat ,  n'eft  pa^ 
un  péché  n'étant  ainfi  nommée  que  parce 
qu'elle  a  été  cau(ée  le  péché  ,  qu'elle 
ett  un  reftc  du  pcchc  ,  qu'elle  nons  porte 
au  psché.  Le  T  ? .  Qu  j  le  baptême  donné  aux 
enf.ns  dans  la  foi  de  i'c<^  lifc  p^ntr  <' t  t  I  ^  pc« 
ché  originel  &  obtenir  le  falut,  eft  efficace 
*&  necètfaire  pour  ces  effets  •  &  qu'il  ne  p^-«l^ 
fe  réitr^r  r,  aiant  été  coiifcré  dans  la  for- 
me prclcrite  par  iYgiife  avec  une  drnite  in- 
tention. Le  14.  Quil  doit  être  adminiAré 
avec  les  exorcifmes  &  les  cérémonies  ordi> 
nairev,  Icîî  ondions,  &  de  l'eau  folemnelle* 
ment  bénite  Le  i  s.  avertit  les  cur  -z  de  fup- 
pléer  aux  cércni*^n'cs  ^S:  aux  ondtions  qu'on 
n'a  pas  faites  à  ceux  qui  ont  été  b^'ptifczrdans 
le  cas  de  neceifité  ^  &  marque  les  en viroits 
corps  où  ces  onâions  doivcrt  être  faites.  Le 
lé,  ordonne d'«dminiftrer  le  baptême  le  mr« 
.  tin  la  rdant  l'office  divin  ou  après ,  ^  i«nmais 

l'après-diné^à  moins  qu'il  n'y  ait  ncceilké^ 
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ir  que  les  enfans  ne  («ient  en  danger  :  &  Ton  "  • 

exhorte  les  magiitrats  à  défendre  ces  feftins  AK»i54^^ 

qui  le  font  en  quelques  endroits ,  aptes  qu  on 
abaptifé  les  enfans. 

'  Le  dix-fepticme  traite  du  facreinent  de  xcill. 
eonfirmation,  Se  déclaré  qu'il  a  été  inftitoé    Da  facrç^ 
par  Jefus-CImft^obfervé  parles  apôtres  &  ment  de 
lailié  à  réglife  ;  que  par  lui  on  reçoit  ic  Saint  <^?nft™t» 
Efpritjfclon  la  promefle  du  fils  de  Dieu 
avec  un  nouveau  iurcro4t  de  grâces  ,  6c  de 
nouveaux  dons,  afin  d'être  fortifiez  contre 
les  attaques  du  démon ,  plus  éclairez  pour 
comprendre  les  mifteres  de  la  religion  y  8c 
plus  fcTincs  à  confefler  Jefus-Chrift ,  ce  qui  a 
été  accordé  aux  apotrcs  le  jour  de  la  Pentc-^ 
côte  j  6l  communiqué  à  d^autrespar  leur  mi'» 
niftere  en  impolant  les  mains ,  comme  le  té^ 
moigne  Thiitoire-des  aâcs  des  apôtres.  C*eft 
pourquoi  Téglifc  catholique  obfcrvc  la  règle 
de  f.urc  adminiitrer  ce  lacrcmcnt  par  les  évé- 
ques.  Le  i8.  enjoint  aux  payeurs  d'inltruire 
les  peuples  des  raifons  pour  lefquelles  la  con* 
£rmation  donnée  an  commencement  par  la 
Iculc  imp 'fition  des  mains,  acte  aufli  con- 
férée avec  l'onction  du  (aint  crème,  même 
du  temps  des  apôcres  :  parce  quau  conimen- 
.  cernent  le  Saint  Ëlprit  le  donnant  aux  fidèles 
d'une  manière  vifible  pour  confirmer  la  foi , 
on  n'a  voit  pas  befoin  d'onâion  extérieure  ; 
mais  la  foi  fe  trouvant  établie,  &  les  iiy^nes 
extérieurs  cellknt  de  paroitre  le  Saint-Llprit 
ne  fe  communiquant  plus  d'une  manière  vi- 
fible »  ces  lignes  ont  cellis,  &  Ton  a  eu  re- 
cours à  l'onéHon  ,  pour  marquer  les  effets 
que  le  Saint-Efpric  produit  dansTame  par  (a  - 
grâce.  Le  1 9.  ordonne  de  n'admettre  qu'un 
(èul  parrain  Ibit  dans  le  baptême»  foie  daot 
i^çoi^firpiiatioot 
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XCIV. 
Du  l'acre 
jncrit  de 


614  Uijlûire  ^cclejiajlique* 

^  Le  TÎngtiéme  &  les  fùivans  expofent  la  do- 

N.  1 5  4i^-  ûrine  du  facrement  de  pénitence ,  &  fcs  troà 
parties.  Ce  iacremeot  y  efl  appeUé  la  iêconr 
de  planche  après  le  naufrage^  pour  nous  ob» 
tenir  la  grâce  de  la  réconciliation  &  la  re« 
miflfîon  des  péchez ,  par  le  moien  de  la  con^ 
trition ,  de  la  confeilion  &  de  la  (acisfaâion  , 
qui  font  ces  trois  parties.  Le  zi.  dit  que  le 
péché  n*eft  point  pardcmné,  fi  celui  oui  1^ 
commis  ne  sVn  repent  pas.  Le  dedare 
que  les  minilères  aiant  reçu  de  Jcfus-Chrift 
le  pouvoir  de  remettre  &  de  retenir  les  pé- 
chez ,  de  lier  •&  délier  le  pécheur^  il  faut  (ai« 
re  le  dénombrement  defes  pecbci^  ^  afin  qu'ils 
jugent  de  la  manière  dont  ils  doivent  exercer 
leur  miniftcre.  Le  25.  dit  qu'en  parlant  delà 
fatisfadion  on  n  entend  pas  celle  qui  efface  la 
CQulpedupeché»  &  délivre  de  la  peine  éteii 
nelle,  ce  qui  vient  de  la  ièule  propitiatiotl 
de  Jeftts-Chrift^  mais  que  nous  tommes  feiÉh 
mis  à  cette  fatisfadion  qui  nous  remet  la  pei- 
ne temporelle  qui  demeure  après  la  rcmirîion 
de  la  coulpe  ,  &  qui  s'acquiert  par  les  aumô* 
nés  ,  les  jeunes  &  autres  bonnes  œuvres  , 
qui  tirent  pourtant  leur  efficace  du  mérite  de 
lapalHon  de  Jefiis-Chrifl.  Le  24.  détermine 
&  prefcrit  la  forme  de  rabfolution,  qui  doit 
être  précédée  de  quelques  prières.  Le  25.  ex- 
horte les  évéques  à  ne  nommer  pour  entes- 
djre  les  confeilions ,  que  des  prêtres  inte^ei 
&  habiles,  &  défend  aux  religieux  mendians 
de  confefTer ,  s'ils  ne  font  auparavant  approu- 
vez par  l'ordinaire.  Le  2.6.  accorde  aux  cu- 
tt%  &  aux  religieux  approuvez  tous  les  cas 
ttCervcz^  i  rexceptîon  de  l'homicide  ^  de 
rherefié  &  de  PexcommuiUcation.  Le  zr.  Àéh 
/end  aux  religieux  de  donner  la  communion 
aux  laiquesi  fansie  conTentemem  du  curé«  9l 
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Zivfeeent  quar/t  nte-cinquiemê.  éi  f 
ânx  cufez  de  radminiftrcr  à  ceux  qiii  netbi^t  ^ 
pas  du  nombre  de  leurs  paroiflicns.  Le  28,  '*N»^S4?^ 
ordonne  qu'on  n'admettra  aucun  étranger  à 
lâ  com  m  union ,  s'il  n'a  pas  une  atteftacion  de 
fôn  payeur.  Le  %9.  condamne  à  une  prifbn 
]^erpetacUe  dan!^  un  monaftere  les  {Mrétres 
!Î  reveleroîent  les  confeffions  ,  &  les  prive 
e  leurs  bénéfices.  Le  50.  avertit  les  confef' 
fcurs  d*iinpofèr  des  fatisfaclions  proportioi*- 
liées  9  &  qui  aient  rappa|t  aux  péchez  qii*on 
ja'  commis  :  aux  avares  aes  aumômes ,  aine 
intemperans  des  jeAnes,  afin  que  leurs  vices 
(oient  guéris  par  des  vertus  contraires. 

Le  trente-un  commence  ce  qui  regarde  le  xcv. 
(kcrement  de  Teuchariflie  ^  &  définit  d'abord    Bu  face** 
due  le  vrai  corps  &  le  vrai  fang  de  J.  C,  ^^"^ 
K>ntréenement  contenus ^us  les  efpeces  du  j^^^^^*"" 
pain  &  du  vin,  que  Jefiis-Chrift  n'eft  point 
divifé,  ni  Ton  fang  féparé  de  fa  chair,  parce 
qu'il  ne  meurt  plus  ;  qu  ainiî  il  eft  contenu 
rout  entier  fous  chaque  cfpéce ,  &  les  âdclei 
reçoivent  autant  fous  une  feule  efpece  que 
fous  toutes  les  deux.  Le  32.  dit  que  com  aie 
aucun  fidèle  ne  doute  que  la  vertu  de  l'eu- 
chariftie  ne  dépend  point  des  efpeces ,  mais 
de  la  chair  vivifiante  &  du  iang  de  J.  C« 
èit  ne  doit  point  douter  non  plus  que  la* 
Coutume  de  communier  fous  une  feule  efpe-  ' 
ce ,  ne  foit  auHR  efficace ,  que  de  recevoir  les 
deux,  puifqu'il  eft  confiant  qu'on  ne  reçoit 
pas  moins  fous  une  feule  efpece  ;  ce  demi^ 
triage  étant  auffi  ancien  que  l'cglife.  Cepen* 
dant  on  permet  aux  fidèles  de  uiivre  en  cela 
Tufage  de  leurs  éfi;lifos. 

•  Le  trente-troirîéme  article  défend  aux  eu-»  xcvr 
fez  &  autres  prêtres  d'accorder  Teuchatiftie  De  l'extré- 
là  ceux  qui  nç  font  pas  a  jeûn ,  hors  le* cas  de  me  onâion, 
inaladîç^  ou  déncceflîtc.  Le  34,  explique  les  ^ 
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^     '        eftcrs  de  Tondion  des  malaiics,  Se  dcclara 
An,  1 54i^'  qu'elle  les  foulage,  cttacc les  pechcz^egcrs  , 
purifie  des  reftes  des  grands  péchez ,  fortifie 
contre  les  infirmîcez  corporelles ,  &  les  ter- 
reurs de  la  confcience,  &  rend  refprit  plus 
content  &  plus  tranquille.  Le  35.  débnît  que-- 
rordinacion  clt  conférée  par  Timpolîtion  des 
inains,  comme  le  fîgne  vifible  par  lequel  la 
'  gÉtiCc  &  le  pouvoir  de  faire  les  fondions  font 
donnez  ;  &  que  les  ^ons  &  les  méchans  re- 
çoivent également  ce  pouvoir.  Le  56.  après 
avoir  établi  TinlHcution  &  la  neccffité  du* 
mariage ,  décide  que  les  mariages  des  enfans 
de  famille ,  contraâez  (ans  le  confentement 
it  leurs  parens ,  ne  doivent  pas  être  décla^ 
rez  nuls.  Le  37,  veut  cependant  qu'on  aver- 
tille  les  enfans  qui  font  en  puillàncc  de  pcre 
&  de  mere ,  de  ne  le  point  marier  malgré  eux 
&  lans  leur  agrément.  Le  38.  article  »  &  afin 
qu'on  rende  a  ce>  (àcrement  Thonneur  qui 
.  lui  eft  dû ,  ordonne  qu'il  s'adminilkera  dans 
réglife avecles  cérémonies  ordinaires, après 
la  publication  de  trois  bans^  enprclèncede 
tout  le  peuple. 
XCVIT.      Le  trente-neuvième  établit  l'ancien  ufàge 
Descéré.     Pcglife,  de  bénir  le  fel  ,  Teau,  &  autres 
P^"'"»^^*  chofes  pour  Tufage  des  fidèles  ;  coutume 
relfques      9"  on  doit  conicrver ,  pourv  û  oue  les  pafteurs 
prières  des  aient  ibîn  d'avertir  les  fidèles  d'attribuer  leur 
nons.      effet  à  Tinvocation  du  noin  de  Dieu ,  &  à  l'o- 
pération de  lâ  vertu  divine.  Le  40-  veut  que 
l'on  retienne  les  cérémonies  qui  excitent  les 
peuples  â  s'occuper  de  Dieu ,  comme  celles 
des-làcremens  ,  les  églifes,  les  autels  ^  le$ 
images ,  les  bannieres,  les  habits  facrez  ^  les 
va(ê9.  Le  41.  dit  que  l'ufàge  des  images  eft 
pour  rinftrudion  des  .fidèles ,  qu'il  faut  donc 
les  retenir ,  pouf  vu  qu'on  avertiii'ejye  peuple 
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Livre  eent^^HaranU^cinquieme.    Cij  . 
ne  les  adore  pas,  maïs  qu'elles  rappel-  ^  ^ 
lent  dans  la  mémoire  celui  qu^on  doit  adorer.     *  ' 
'  On  défend  aufli  d'expofer  dans  les  églifes  des 
images  qui  infpîrent  plutôt  la  vanité  que  la 
pieté.  Le  42.  dit  que  cet  ufage  étant  utile  8c         •  • 
icgittme  ^  on  doit  le  comeiur  dans  de  }ufle$ 
bornes V  en(brteqit*on  ne.doit  ni  adorer  ^et/ 
images  ni  mettre  ia  confiance  en  elles  :  A: 
voulant  retrancher  tonte  fupcrftition ,  on  en- 
joint aux  curez  que  s'il  fc  rait  quelque  part 
un  concours  de  peuples  à  quelque  image  ou 
fiatuë  de  (kint ,  à  qui  Ton  voie  qu^on  lui  ac* 
tribuë  quelque  (brte  de  divinité  y  que  Timage^ 
foit  ôtcc  ou  changée  en  une  autre  différente  ^ 
après  avoir  conlùlté  toutefois  des  théologien» 
liabiles,  afin  que  le  peuple  ne  s'imajgine  pas 
que  Dieu  ni  les  (àints  faflênt  ce  qui  leur  eft 
dematKté  par  le  moïen  de  cette  image ,  &  ne 
le  feroient  pas  autrement.  Le  43.  propofe  le 
culte  des  reliques  des  faints  ,  comme  ua. 
moien  propre  à; infpirer  aux  fidèles  l'imita**: 
tioft  de  Icu»  vertÀS)  &  Taflociation  à  leurs 
guérites  9  en  les  priant  d  jctre  Aos  mediateum* 
auprès  dé  Jefiis-Chrift,  Le  44.  parle  des  pè- 
lerinages de  dévotion,  &  dit  qu*on  doit  les 
permettre  9  pourvù  ^ue  les  pafteurs  n'en  abu* 
fent  pas.  Le  4f  •  dit  que  les  faints  doivent 
être  honorez  d'un  culte  de  lodeté  &  d*afi^ 
Aion ,  en  s*aflbcialit  à  eux  pour  imiter  leurs 
vertus.  Le  4^.  établit  la  prière  pour  les  • 
morts,  &  apporte  quelques  raifons  pour  mon-  • 
tiser  qtfil  y  a  un  purgatoire.  Enfin  le  47.  re- 
coiiran  anae  la  le»  du  jeûne  Bl  de  rabili- 
nence,  &  étabUt  le  précepte- de  régUfe  liur 
ce  fujet. 

*La  feconde  partie  qui  regarde  la  reforma-  xcvni, 
ti^ti^des^  moeurs  xontient  57.  chapitres  dont  chapitre» 
iaeliipahfonttirèSB.du4préMdcot  ooncile  de  E^^'^ 
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'H^hhr9^eUftMjH4fitê^  •  ;  ' 
■■^""^  Maïcncc ,  c'eft  pourquoi  nous  ne  rapporta^ 
An.  iH^-rons  ici  que  les  titres,  i.  Des  conftitotiont 
de  la  éàCd^àc^  y églik.  z,  Do  ceux  qn-QQ  doit  admcc^ri 
f  line  dcictiU  pfédicatioiu  3»  De  ïmetadon  que  doi». 
^va.     ^itt  apporter  les  camz  &tt  lent  jnaniere* 
d'inftruire.  4.  Dçs  livres  dont  les  çu|rez  fie  les 
prédicateurs  doivent  fe  (ervir.  ç .  Que  les  ma* 
giftrats  doivent  obliger  les  peuples  à  afliftcr  à 
i-ç&çc  de  VégUSi  &  an  fertuon.  6.,  Dmbûtts 
res  «nomaies.  7*  De  rmttendoii ,  tt  éareÇ^ 

{leâ  Qifil  faut  apporter  au  (zmt  ^orifice  de 
a  mçuc.  8.  Avec  quelle  dévotion  les  prêtres 
doivent  cé^brer.  9.  Qu'ils  doivent  fe  confe(« 
1er  auparavant  s'il  eft  necefiaire»  ifK  Qu'on 
ne  4<Ht  point  dire  de  mefle  pendant  la  pré^' 
dication  ou  la  grande  mefle.  ix.  Qu^on  doit 
iti/^ruire  le  peuple  de  la  manière  d'al&fter  ii 
ttlaçriâçe.  iz.  Comment  Ac  en  quelle  po^* 
fhire  il  faut  entendre  la  me  (Te.  i).  Qu'il  ne 
finit  ffM  hkc  defBftins4ani  romande  des 
preraicef  •  T4.  Que  les  iblèmnitez  des  Ginta. 
doivent  céder  aux  dimanche^.  1 5.  Des  livres 
de  l'cqriture  qu'il  faut  reconnoitre  ou  qu'on 
doit  corriger.  1$^.  Dt  reoG^ea  ^u^on  doit 
ftsre  des  prélats,  if •  De  eenx  qui  ont  fbsH 
'  ifeurs  eures.  1 1.  Du  rétablifiement  des  étup 
des ,  &  des  jeunes  gens  ^*on  doit  entretenir  ' 
dans  les  collèges.       Des  études  dans  les 
'  monafteres.  20.  Des  profe&iirs  de  théolo^o 
^dails  les  églifèi  coHegialès«  jflt  Des ^airooi 
Ir-de  la  eottmloa  des  oenefices^  %%.  ÙeQevan 
qu'on  doit  pourvoir  de  bénéfices ,  &  de  leur 
ré/ignation.  z{.  Des  rçrenus  ecclelîaitiques» 
.   '      14»  De laréfideace  des  préy^Sts^doïens , éco- 
laf res ,  chantres  »  &  factiftains.  af.  Desdi?  , 
ibfbtttf  om  îourmficfvs*  t^.Dci  ptomenadci 
%    dans  les  cglifes  pendant  Toffice  divin«  ij.  De 
jft  mo4e^  de^  4erçp^       Du  païciHOïC  . 

*  "  — •        M         *  ^  • 
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ics  dixaies  &  otftandes,  ip.  Du  tribunal  ^  " 

competant ,  flc  des  immunicez  ecclcfiaûi- ^^'^Hi^» 
,  Ques.  30.  Des  perfonnes  comaiifès  par  let 
cYcques  &  les  archidiacres.  31.  Des  regu*  ^ 
Ifèrs.  $1,  De  la  dâture  des  monafteres^de 
mies.  33.  Des  qualités  des  vicaires  perpé- 
tuels. 24,  De  ceux  qu'on  doit  promouvoir  ^  ' 
aux  ordres.  3  f  •  Des  atteflations  qu'ils  doivent 
arotf.  3^.  De  ceux  qui  n*oiit  point  reçu  les      '  - 
onâiom  dans  It  baptême ,  aufquelles  on 
doit  fùpplécr  avant  que  de  leur  conférer  les 
ordres.  37,  De  ceux  qui  font  or  onnez  hors 
leurs  diocé(es«  318.  .pe  Thonncur  ;qu*ii  faut 
rendre  aux  prélats.  3^.  Des  chanoines  qiîi 
doivent  itre  capittUans»-  40.  Sur  les  ièrmeiik  ' 

faut  reftraindre  &  exiger  rarement.  41. 
On  dèfv!nd  aux  chanoinès  d'appliquer  à  leur 
profit  l'argent  qui  doit  être  emploie  au  bien 
des  églifes.  41.  Du(bin  qu*on  doitavoir  des 
choies  de  Téglife.  43.  Des  fabriques  des  jpa- 
foifl(ês.44«  De  la  (îmonic.  45.  De  fadntn» 
ftration  gratuite  des  facremens.  46.  Des 
droits  des  curez  primitifs  8c  autres.  47.  Des     v  ^r. 
pièces  étrangers.4t.  Des  chapellains  des  (ci«    '  - 
gneurs*  4P*  Des  maîtres  d'ecoie*  50.  Des  1 
teftamensft dernières voloniKt);.  )i.Defen(è  ' 
de  vendre  Se  acheter  les  dimanches  8c  les 
fiêtcs.  52.  De  l'impredion  des  livres.  5  5.  De     *  ' 
i%f;îii|jpq^.'Qadoit  impofer  àunclercquica     '  ^ 
Irappe  un  aiitre.  f  4*  De  la  pekie  des  forder»;^ 
laagjksfens^  devins  *&  antres,  f  ; .  cletotr 
çoncubinaires.  5^.  De.  rexcommunication; 
f  7.  Des  occaIî(>ns  où  l'on  doit  éviter  lea 
f  x;;ommunic3^t  „ 

,  Çe  qu'il  y  a  de  particulier  dans  ces  chapi^ 

CK  .t|HÇ  dfim Je  3 1  i  on  V 
fiés  apoft^ts  qui  trcfftneront  dans  leur  deiroir 
&.(C¥ieiidr$M.d4asieu£SinonaIlcres  ^  foicni 
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6%b         niftêiu  E^ctifiéêfti^uê. 
^  traitex  arec  àouceiiir  &  bo|ité>  Que  clans  I# 

A.N,i       14-  où  11  eft  défendu  de  folemnirer  les  fêter 

des  faints  les  jours  de  dimanche ,  on  excepte 
les  fêtes  de  la  fainte  Vierge ,  des  apôtres ,  Se 
les  autres  grandes  folemnitcï.  (^ue  dans  le 
^     jx.  oji  défend  aux  rehgievfès  de  Sortir  de 
leurs  convcns  >  ians  une  grande  iieçefiité ,  À 
une  permiffion  expreiJ'e  de  Tcveque.  Que 
dans  le  48.  on  interdit  la  prédication  &  i*ad- 
miniftration  des  facreix^ens  dans  les  chapelles 
des  châteaux.  Que  d^ns  le  41^.  on  exliorte 
fortement  que  les  tnaStres  d*écoiefoient  boi^ 
catholiques ,  &  nullement  fîifpeAs  d%erefîe^ 
Que  dans  le  çz,  on  ordonne  que  les  livres 
Soupçonnez  d'erreur  ,  &  fans  nom  de  Tau- 
se|ir,foicnt  ilippricnes  &  Confisquez.  Dans 
le  iép  ijuc  Ton  ne  prononcera  |>oini|:  d'ex- 
eomtilumcat|on ,  qu^après  le^  ihonitions  car*? 
noniques ,  &  fans  une  grande  neccflité.  Enfin 
dans  le  §7-  on  renouvelle  le  décret  du  con- 
«ide  de.Eailc  touphant  le  çommetce  avec  les 
f^rcomniumez  qui  né  fônt  pas  déilQncez. 

'  xe^ix.    '  Il  y  £ut  un  croifiéme' concile  prôyinciÉi 
Concile   tenu  encore  dans  cette  année  à  Ttéves  lé 

provincial   treizième  de  Mai  par  Jean  d'Ifembourg  éle- 

àfi  Trcvçs.  jûcur ,  qui  çn  éaoit  archevêque.  Il  étoit  Gom;-^ 
uhbe  €él-  po(c  des  députez  des  évéques  de  l^oul ,  d6 

hH.  eûnciif  J4et2  &de  Verdun  fes  liifi^ajsans^^-dii'C^ 
L'^^ P^fr^^^e  fon^Bfo  Lfttrchei 

7Sf*Cr/*f'  Tcquc  dit  dans  fqn  màiideitient ,  que  pouH 
iîlivre  les  traeçs  de  Tes  prcdecefleurs ,  8c  veii* 
1er  au  falut  du  troupeau  que  le  Sdigliettf'â 
•confié  à  fokïB^  il  aalbmblé  fe^  fitoffegue^ 
&  fon  cierge ,  après  avoir  pris  te  cbn&il^df 
fon  chapitre,  &  des  députez  de  fes  fufïra- 
i;ans;  afin  de  renouvcller  les  ancietis  ftatuts  , 
4ç  eu  faire  de  nouveaux  dans  ces  ti^tîips  inal-» 
j^orf  1^  où  rinicjuité  Uf^sul^itik  tiÉfl€^é&^^ 
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tih/ri  cent  qHmmte-^cinqHUmê.    ^ jl 
répond  par  tout.  Enfùitc  le  concile  entre 
4an3  le  détail  des  hefbtns  du  diocefe,  &  fc  rc-  Ah**  i^9% 

duit  à  vingt  articles  <lont  tous  ne  regardent  . 

que  la  reformation ,  àTexccption  du  premier  * 

^ui  établit  la  foi  orthodoxe  qu'il  faut  fuivrcï 

çonftamnient,  en  s'attaehant  non-feulement  '  | 

ace  qui  eft  eontenil  daos  les  tîntes  écritures'^ 

inaîs  éncore  à  ce  qui  nous  eft  en&îgné  par  la 

faincc:  églife  catholique ,  approuvé  du  con-« 

fentcment  de  tous  les  ortliodoxcs  ;  enfor-  1 

te  qu^on  ne  s'éloigne  jamais  de  ce  qu'elfe  1 

croit  &  éh(eigne  ^  &  ^on  y  periévere  juC»  | 

qu'à  la  mort. 

Le  (econd  article  cnfeîgne  qite  pcrfbnne 
ne  doit  prêcher ,  qu'il  n'ait  reçu  fa  million  de 
i'évéque  ou  cle  Ton  grand  vicaire.  Et  fi  quel*^ 
^ue  religieux  muni  d'un  pouvoir  du  (àint  (îc* 
ge  5  vouloit  Iç  feire ,  il  fera  obligé  de  produi* 
f c  ce  pouvoir  ou  à  févéc^ue  ou  à  fes  vicairefi 
pour  juger  de  (a  validité.  On  dcfcnd  de  mê- 
me aux  laïques ,  d'ufurper  le  pouvoir  de  prc* 
cher  ,  de  tenir  des  alïemblées  fccrctcs  >  & 
â'abufèr  de  la  fimplicité  des  prêtres^  Que  fi  la 
fiecefSté  demande  qu*an  ded^itue  quelque 
curé  ou  comme  inutile  à  fon  troupeau  ,  ou 
Comme  indigne  de  le  conduire  ;  cette  defti^r 
tution,  comme  l'inftitutioa,  eû  du  droit  de  v 
l'évéque ,  gui  en  ob(ervant  toutes  les  form^- 
litez  requifes  y  fsra'fon  devoir.  Tous  cetiit 
qui ,  foît  en  public  ,  foit  en  particulier  au- 
ront aflcz  de  témérité  pour  vouloir  ufurppr 
le  miniftere  de  layarole^j^t  excpmiujuùizg 
&  s^ils  ne.ie  corrigent  %  on  les  foumettrâ  à 
plus  grande^  peines.  .\  , 

Lè  troifiémc  enjoint  aux  évêques  d'cxa^ 
miner  ceux  à  qui  ils  donneront  le  pouvoir^ 
denfcigner  &  de  prêcher»  Il  y  eft  dit  qu  iîj^ 
prepdrçnt  garde  que  ces  a^înil^rcs  ne  ioizi^ 


Digitizocl  by  Googlc 


infeâ»  des  nouvelles  domines  ;&  il  leur  eÉ* 
SAP*  recommandé  de  choifîr  non  ceux  qui  (ont  les 
,  J  plus  éloqucns,  mais  ceux  qui  ont  plus  de 
pic'tc  8i  dont  les  moeurs  font  plus  réglées  ; 
pourvu  qu'ils  ne  foîent  pas  tout-à-feit  inca* 
pables  d'infituire  les  peuples»  On  remarque 
que  ces  précautious  (ont  îPautant  plus  neceC^ 
ftires  à  l'égard  de  ceux  qui  impournt  au  pu-*» 
blic  par  leur  éloquence  6c  par  leurs  beausC 
difcours ,  qu'ils  font  plus  en  état  de  nuire  ft 
ite  tromper  fous  prétexte  d'enfeigner  les  au* 
très. 

Le  quatrième  comprend  plufieurs  avis  tou* 
chant  la  prédication ,  &  dit ,  que  les  prédica- 
teurs doivent  prêcher  la  parole  de  Dieu  fidè- 
lement &  lêlon  la  pureté  d^  révangile,  ianf 
)^  mêler  des  choies  inutiles^  &  incapables 
,  d'édifier  :  qu'ils  ddîvcnt  prendre  gàrdc  de  ne 

•  pas  allurer  des  opinions  douteufes  ,  comme 
des  chofes  certaines  8c  indubitables  ;  qu'ils  no 
doivent  point  avancer  d'hiftoiresapocfiphes^ 

-    ni  publier  en  chaire  des.  chofes  que  iV^giife  Â 

{'ugé  devoir  pafJcrïbus  fîlence  ;  qu'ils  ne  dé- 
biteront point  de  fables  comiques ,  puériles 
&  fbuvenc  immodeftes  j  plus  propres  à  faire 
Hre  qu'à  toucher  le  coeur  :  qu'ils  inflruitont 
avec  undjprit  de  paix,  (ans  feire  paroitre  au* 
Mtîé  paflftciin  de  haine  ,  d*envie  d^iâterét  SC 
d'ambititjn  :  qu'ils  ne  fe  déchireront  point 
par  des  médifances ,  ni  ne  fe  réfuteront  point 
mutuellement;  mais  que  £^ un  prédicateur 

•  découvre  qu'tan  autre  ait  avancé  des  cliofef 
cafmbles  de  Ibandafifef  les^lideles ,  il  en  âver» 
tira  Pévéqueoufon  grand  vicaire, ou  l'iti- 
quifîteur ,  ou  l'offîcial  :  qu*jls  enfeîgneront 
tout  ce  c|ui  peut  contribuer  à  la  paix  &  à  la 
tranquilhté  de  l'églife ,  tout  ce  cm  cft  à  la 
'portée  du  peuple  ^  comme  rexpitcaiioù  du 


Digitized  by  Google 


1^1  11  &  ....  f  ^^^am 


i^mboie^  du  décalogue ,  deâ  ùjc 
.^cérémonies  de  ré<»li(e ,  de  forai 


f^tremens,  des 


tmfon  dominî-  ^*^'f^9j 
cale ,  des  exhortations  à  la  pénitence ,  en  re-  ^ 
'jpréfentant  les  bienfaits  de  Jefus-Chrift  ,  5c  ^ 
ies  peines  étemelles,  des  confbiajtions  tirées 
la  ttiifericorde  de  Dieu ,  &  autres  ûi}ef$ 
ié4ifian$*  Oii  leUt  recon^inande  auffî  de  jpro^ 
poCcT  les  exemples  des  Saints ,  &  de  cônlolcf 
^af  là  confiance  en  leurs  intercefîions  :  enfin 
pii  les  avertit  de  tirer  leur  morale  des  épi^  ' 
très  ëc  évangiles ,  &  des  levons  qui  iè  recî^ 
j(ent  d^ns  Toffice  tous  les  dimanches  8c  iH 
fêtes. 

Le  cinquième  en  parlant^du  culte  divin 
iàpnt  on  doit  s'acquitcr  avec  piqté  &  cxadi«- 
*  tnde,  règle-  la  difcipline  du  cnœur  des  égUr 
Tés  ;  le  culte  extérieur  éfant  le  figne  &  la  ina^ 
lîifeftation  du  culte  intérieur.  On  recom- 
mande donc  la  plaimodie  ,  &  le  chant  de 
Touice  ^vec  o^'dre  &  dcVotion ,  on  rapporte  * 
ce  que  feint  Auguftin  dit  de  faint  Ambroife^  * 

avoit  établ;  'dam  TégUiê  de  Milan  It 
thant  é(!cleltaffique,  félon  la  coutume  det 
églifes  orientales:  ce  qui  fut  imité  par  beau-* 
Coup  d*autres  avec  un  grand  zcle.  On  cite 
çet  endroit  deTaint  Auguflin  attendri  par  I0  , 
ihsaït  des  p(baitme!&'  «  Combien  5  dit-il  ,  ^  ^  I 
Verfai-je  de  pleurs  ;  par  la  ri oleni»  citto- •  /;V.  5.  ,  J 
tion  que  je  reflentoîs,  iorfque  j'entendois  «*  fejf,  cap.  <♦ 
dans  votre  églife  chanter  des  hymnes  &  des  «  '^^rs  '^s  fi- 
eantiques  à  votre  loiiange  ?  En  même-  •»  \ 
èempS;  q|ae  ces  fons  R  doux  &  fi  agréables  m  \ 
ifrappôient  mes  oreilles ,  totre  Vérité  fè  n 
Couloir  par  eux  dans  mon  coeur  :  elle  exci-  ^ 
toit  dans  moi  dcs[aiouvemens  d'une  devo-  •« 
don  extraordinaire; elle  me  tiroit  des  iar*  ^  ^ 
mes  des  yeux ,  ft  me  faî(bfea€  trouyer  du  ^s 
ibulafbment  &  des  délices  dans  ces  larmes.  ' 

TX     »   ••••    *    i  * 
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Ak.i  54^.  obligez  aux  heures  canoniales,  de  les  reci- 
ter avec  recueillement ,  enforte  qu'en  les 
/  ,  pronon^ntàqroix  haute ,  ou  .lcs  .chaptant\ 
a!s  ne  s'occupent  que  de  C^eu ,  pour  éviter  ce 
i.  sxtx.  reproche  d'un  prophetét  Ce  peuple  m*honore 
des  lèvres ,  mais  ion  cœur  eu  bien  éloigné  de 
JiTtm,    moi ,  &  cet  autre.  Maudit  eft  celui  qui  s'ac- 
/quitte  de  l'œuvre  de  Dieu  avec  négligences 
Ainii  Ton  doit  chanter  l'oâiœ  {pravemôir) 
en^  gardant  les  paufes  au  milieu  des  vétfetk$ 
eu  égard  à  la  grandeur  des  différentes  folem- 
uitez ,  &  n'anticipantpoint  un  verfet  fur  ufi 
autre.  On  dé/cnd  ai)(n  de Jire  d'autres  livres 
4ief  le  breviafire  pendant  .qu*on  chante , 
Itm  ordonne  t\w  ceux  q^i  contreviendront  a . 
^e  reniement ,  feront  rcpurezconmic  abfen^ 
&  privez  de  la  rétribution.    '   .  '    ' .     *  '  * 
Le  feptiémc  défend  de  fè  promener  dans 
réglife ,  &  de  sY  entretenir  de  chofes  profaLf* 
:^        ncsi  On  y  entre  danruogrand  détail  descho« 
fes  qui  peuvent  troubler  r«office  :  &  l'on  or- 
donne aux  fuftragans  &  aux  chapitres  de  tenir 
la  main  à  Texecution.        /  ^  . -^^  .  '  * 
Le  huitième  article  s'appuïapt  &r  l'autori^ 
té  des  conciles  généraux  qui  ont^or^onnèquë 
tout  fe  fit  dans  la  maifon  de  Dieu  avec  or- 
•    dre,veut  qu'il  y  ait  deux  tables  dans  les 
éî^lifes  cathédrales  &.colleeiale$,  dans  l'une 
ictfquelles  on  macquei^  la  difcîpline  qiii  doit 
étire  ob(cryée ,  quancl  &  de  queUe  manière 
)         on  doit  afïîfter  à  l'office  ;  &  dans  l'autre  qui 
-  iera  attachée  dans  la  ûcriftie,  on  dcfîgnera 
€equ*pn  doit  lire  ,ou  chanter  au  ..chœur,  ce 
qu*on  réitérera  diaque  femaine:  on  y  règle 
.  fittffî  ce  qui  concerne  tes  affiftances  dû  chœur^ 
^   te  comment  on  doit  fe  comporter  dans  les 
chapitres.  « 
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ZÀVfi  uni  qusfAnte  -  cinquième.  $ 
• .  Le  'ncttviémç  parle  de  la  manière  de  ccle- 
-brer  la  irieflè  ;  &>  itiarqu  e  que  dans  les  mefles 

iblemnellës  le  choeur  ne  doit  point  interrom-  ^ 

pre  en  chantant ,  pendant  qu*on  iitrépitre  , 

«que  durant  Tclevation  de  ThoAie  &  du  cali-  ! 

ee^  &  jufqu*à  Yagnus  Vei  ^  les  orpues  ne  doî* 

Tent  point  joiier ,  cpi^on  ne  dôic^n  chanter , 

jnais  qu'il' «ot  demeurer  dans  le  ftlencev  à 

•genoux ,  ou  profterné ,  pour  s'occuper  de  la 

pa(non  de  Jefiis-Chrift,  &  remercier  Dieu 

des  grâces  qu'il  nous  a  méritées  par  fa  mort.  n 

Que  f  onue  tloit  point  dire  île  mcSè  bafle  * 

pendant  qti^on  chante  la  grande  ;  &  qu*U 

roit  à  founaiter  qu'il  y  eut  tous  les  jours  qadi- 

qu'un  qui  communiât:  ce  qu'on  n'ofe  efperer; 

éc  ce  qui  ne  doit  pas  empêcher  les  prêtres  de 

célébrer  tous  les  jours.  Enfin  il  cft  ordonné 

•  de  fe  (ènrirdit  flùffei  du'diocélè  dans  lec^el 
-en  demeure,  de  à  (on  défaut  prendre  celw  de 
.Trêves. 

Le  dixième  dit  que  les  fêtes  aiant  été  tel- 

•  lement  multipliées*  que  la  plupart  des  fidèles 

•  les  négUgent^  méme.i»puàément.  &  que  ka 
f  pauvres  ne  avivant  que  du  travail  de  leurs 
-mains ,  s'en  plaignent  ;  Ton  a  jugé  à  propos 
d'en  modérer  le  nombre  ,  en  reduifant  les 

'')oursaufquels»on  doitcefler  tout  travail  aux 
^  dimanches, aux  fêtes  de  Moël,  de  S.  Etienne» 
.  de  S.  Jean,  des  apôtres,  de  la  circonehioh  > 
de  répiphanie  ,  de  la  purification ,  de  l'an- 

•  nonciation ,  de  rallomption  y  la  nativité  de 
:  la  Vierge ,  de  pâques  avec,  les  deux  jours  qui 
t  futvent ,  l'alceniiôn  ^  la  pentecôte  &  les  deux 
:  jontsfiiivans ,  làfete-DirayiàfntSJean-Bap* 

tifte ,  fidnte  Ma^délaînev' S.  Laurent ,  reaali<* 
tation  de  fainte  Croix ,  S.  M  chel,  là  TouC» 
-  faint,  S.  Martin^  fainte  Catherine,  S.  An- 

;.dré9  .S«  Niicolas.  &!Se  TlKuoas  ;  ôc  dam^  la 

'Ddy 
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^  Hifiêire  Eectejta/Hqmêt 

■    ville  de  Trêves ,  de  même  que  dans  le?  au- 

jAK*  i$4^«  très  Hetix  les  fêles-  des  patroos  &  de  la  dédi- 
cace. On  parle  enfiiite  d'autres  fêtes  «ju^ott 
m  éok  fqtetamkt  que  jufqti'à  midi,  ët  Ton 
explique  la  manière  donc  on  doit  paiSer  cet 
fêtes. 

Le  onzième  pre(ctit  plusieurs  reçicmens 
.pour  Itt  reforme  des  mornes  &  des  religieufe^ 
4n  «léfi^ul  d*admettre  attcim  èeosref  mim^ 
.Tidatavahtrâge  de  quinze  ans;  de  ne  point 
recevoir  à  prononcer  les  voeux  que  l'année 
^  .^épreuve  ne  foie  entièrement  accomplie  : 
qu'on  leur  donne  des  maitres  de  novices  qui 
m  inânii(êiic  fiir  fhhfetfanek  de  la  r^le ,  (k 
.  qui  les  forment  dans  la  célébration  de  Po»» 
ce  divin ,  &  dans  les  lettres.  Qu'ils  ayenc 
l'âge  &  la  fcience  requifes  pour  être  promus 
'  aux  ordres  tEnfinqo^on  les  reçotYe  à  la  pro* 
:£eifiooiàfis.rienengetiiireceT«if ,  ft  ÛM 
•  ascone  convention  ;  ceqtû  eft  exprefômeot 
défendu.  II 7  a  un  article  qui  interdit  aux 
moniales  tout  confefleur  qui  ne  fera  pas  du 
même  ordre;  &  q^i  nefuivcapasla  même 
le^e;  un  autre  qui  défend  aux  religieux  de 
le  mâcr  d'ailainss  iecnliefet  te  de  coasoneft» 
ce.  Ua  autre  qui  règle  les  quêtes. 

Le  douzième  eft  contre  les  violences  qu'on 
exerce  contre  les  monafteres*  On  fait  dé-^ 
fenfesaus  religieux  de  gouverner  lea  cures  ^ 
ftns  y  être  appeliez  par  les  ordtnataes  »  8c  a 
condition  <)u  ils  pourront  être  révoquez  pat 
leurs  ftiperieurs.  On  permet  aux  ëgiifes  8c 
aux  monafteres  qui  ont  des  cures  unies ,  de 
Jes Êûre  deiiervirpar  des vkakeamaioviblea 
'  ma  perpemdab  On  oidonoe  aux  tèligieits 
asandiaus  de  ièconlbrmc?  auirconRftutioat 
des  papes  dans  l'adminiflration  du  facre- 
l^entde  pcmtcqce  ^  dans  la  prédigadoR  dt> 
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tivfi  cent  quMfMnti^ein^uierrje^      tff  / 
la»pSHrole  de  Dieu  &  dans  les  autres  exfcrcîces      -  ^ 
publics  dê  feUgiofu  On  leur  défend  d*ab*  ^ 
imidre^cas  i^&nm  ^on  d'admintifarer  la» 
fimemeiis  ir  pMkaiee  <c  d'eucharift te  dau^ 
le  temps  de  pâque^^ikus  iapermU&onde^ 
curez. 

'  Letrdziémepailc^doïcitedecbictieflh 
té  des  arc^>«etref^  tMPc  ks  naiw  défi- 
qndf  let  cnm  dohrenrpràEer  larmeiil  avànr 

la  fin  de  Tannée  de  leur  prîfe  de  poflTedion; 
&  aflîfter  au  fjrnode  indiqué  par  le  doien  ru- 
Yal^  dont  on  fixe  la  taxe  à  tzo»  florins  dij^ 
&àm.  Il  y  a  anffi  <|uelc{ttc8  f eglemcnt  pouf 
les  ¥îc«i«t  dnpcUaùn»»  touchant  Mmp 
«erenua« 

-  ■  Le  quatorzième  règle  ce  qu*on  doit  donner 
aux  curez  pour  leurs lonâions  ;  &  douze  dc"  .. 
iMersfoat  niarqudzpDiBiJadinimftratiQa  du 

ftoraiiieM€bl^aorti^Mhoaâinm«cilW 
défendu  d'exiger  au-dela  de  la  taxe,  cpoir 
i^u'il  leur  foit  permis  de  recevoir  ce  qtt'oa 
Voudra  leur  donner  volontairement.  U  y  a 
.  ^  même  pour  le  iMptéfBCylesniafMgeSyi^ 
Amendlks    aunei».  -  . 

JLe  €|iiyiaiéoie  eft&r  lies  d*écoIe8^ 
êc  fiir  les  études  des  chanoines.  Il  recoHe 
niande  fort  iPiaftruirc  la  jeuneffc  de  1  cle^o- 
cat  dat  Tiaveanon  fettloment  dans  ks  iet  tr  c% 
Hiai^  enccfredana  battté^ce  qui  demande 
tétablîffeoMAt  det  eeoles ,  la  cmTef vatîoo 
d^  celles  qui  font  déjà  érigées  ,  &  le  foin  de 
choifîr  de  bons  maîtres  qui  foient  dune  vie 
fans  tâche,  âi  cpi  «cgi^aicm  ut  <)ui  convient 
i  chaque  a^e^eDtecrflEnmaQttout  ce  pèar 
être  fb^aâ  ft  4MKadoi».Cjeft  poar^i  Ton 
enjoint  aux  curez  d'y  veiller.  On  règle  enr 
ftice  ce  ^^i  coocîeraeiea  i^uides  des  chaooâ? 


> 
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lies  :  on  rcut  que  ceux  qui  auront  des  dl/po^ 
Ak. I Î4^,  étions  pour  les  fcieh ces,  Ibicnt  envoyez 
idans  des  univerlite^  catholiques  au  choix  iiv 
chapitre,  lt4)u*oii  leur  accorde  iercfVieiiii 
de  leurs  pr^bendesi  en  dédutiant'les  çharge^, 
potirvu  qu'ils  donnent  caution,  que  ces  fruits 
leront  reflituex,  s'ils  ne  continuent  pas  leurs 
^  études  y  &  qu'ils  quittent  leur  état  pour  n>> 
•Coùmerdansle  fîecle;  .  '  '  '  » 
•  Le  (êiziéme  eft:  coafcre  ceux  iattiteiK 
les  eccleiiaftiqttes  dus  tribunaux  des  juges 
feculîers.  Le  concile  dit  que  c'eft  un  abus 
contraire  aux  anciens  fiatuts  de  la  province  , 
Vç  aux  reglcmens  des  prédecelTeurs.  Que  £ 
un  laïque  en  aeit  ainii ,  il  fera  déchu-de  fo^ 
•droit  \  un  juge  &m  calK  »  ft  .un-drofc  excom-* 
munié.  Et  le  juge  qui  contraindra  direde* 
ment  ou  indlre^ement  un  clerc  de  paroitr^ 
devant  lui  pour  être  jogé^  eocouira  1  escooi^ 
Bumication. 

'  Le  dix-ièpttéme  maindent  rîmimifiité  dei . 

f  erfoîïnes  &  des  biens  ecclefiaftiques,&  veut 
<|ue  ceux  qui  les  violeront ,  fî  après  une  mpr 
nition  canonique ,  ils  ne  fe  retienneiit^pas^ 
foient  punis  des  cenfiire8ecde£afti^eS:.paf 
les  ordinaires  des  lieux*  #  .  -  ' 

.  '  '  Le  dix-huitiéme  défend  de  £aire  aucunef 
loix  ni  aucuns  ftatuts  contre  la  liberté  des 
é^lifes  j  8c  caflfe  tous  ceux  qui  auront  été 
faits  juiqu'alois^làns  que  les  auteurs,  ibient 
^  pour  cela  exempts  despetaes  postées  cosr. 
Iti^eiix  dans  les'conciles.  <  > 

t  Le  dix-neuviéme  rapporte  le  règlement 
fait  à  Ausbourg  pour  ordonner  la  reforma-» 
cion  aux  archeréqlies,  évéqnes  &  autres  prç? 
iats ,  comme  étant  conforme  eux-faiats  €s^. 
noas.  Ôa ajoute  qu'on  le  reçoit  &  qu'on  l'apt 
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prouve,  fans  préjudice  de  rautoritc  du  ûégc 
aport clique ,  &  qu'il  fera  publié  dans  le  dio-  A^'^^^^,' 
i^edc  Ttejcsr§c  4an$  ce  iyio^odf  »  fiQqii-il  ,  ^ 
iera execfitc.  ^  ,  ,  ^  »  ** 

(  Enfin  Ie.vingtîéine'onIomieqti*oo  publie**  .  ^' 
ra  les  ftatuts  de  ce  concile ,  &  que  1  on  en  •  .  ^  * 
donnera  des  copies  aux  doicns  ruraux,  aux  '^"^ 
prélats,  aux  fupenciurs  de  monafteres  &  aux 
curez  delà  pirovince ,  afin  qu!ils  ni'enpuiirent 
prétendre  dMgnorance.  Que^ces  ftatuts 
feront  exécutez,  fur  peine  d'excommunica- 
tion contre  tous  ceux  qui  refuferont  de  le 
^re  :  Ôc  l*archeyéque  fe  referve  à  lui  & 
à  (es  fiiccefTeurs  le  drâit  .d'y  ajouter^  relrao^ 
cher ,  corriger ,  interpréter  8c  expliquer  lea 
inémes  décrets ,  toutes  lesfois  qu  il  fera  ne-* 
ceifaire.  Tous  ces  chapitres  furent  approuvez 
daos  régiife  cathédrale  de.Treves ie  treiziè- 
me 4e  Mai.  Beaucoup^  d'àutres  metropoli* 
èaina  catholiques  publièrent  les  mémês  édité 
impériaux  d'Ausbourg*  tànt*pour  Y  Intérim^ 
que  pour  la  reformation  du  clergé^  mais  qu 
çi'a  pas  leurs  aâes. 

..I*e  coi  de  France  voulut  auifi  donner  des  ^* 
neMves^de  ion  zele/pqur  la  reforma^on.  ^  ^ 
Car  après  avoir  fait  ion  entrée  à  Paris  le  contre 
quatrième  de  Juillet,  il  ordonna  une  procef-  Protcftans. 
iîon  générale ,  dont  il  rendit  raîfbn  au  peifc-  yà^,]^'^^ 
Ifje  par<qn  edic  dans  lequel  u  diioit ,  q|ie  c  e-  çj^n^-f  4^^^^ 
toit  dans  le  .ddfe^  de  faire  voir  à  tput  Ip  s*e]f 
nipnde  qu'il  prenoit  la  protection  de  lia  reli-;  ^'j^  rentré 

J(îon  catholique  &  du  faint  lîége ,  5(  l^  défen-    '  ^rHtp- 
c  de  Tordre  eçclefîaftique  :  Qu*îl  avoir  eu  Vr'r^e  pat 
^rreur.'les  noifveautez  du  temps  ,  &  qu|i|  le  ftw.  in 

ÎroiUoitçonléprer  invi^olableme^.la  foi  c(ç  4. 
/églife. Romaine ,     ne  foùfftîr aucun Kere^,  .  ^J'^J^^^^ 
tique  dans  fon  roïaume.  Il  envoya  cet  édit  ^fx^gf^fg^*  - 
4ws.tottteslj|STi^es  }le&^  états  »^  permit. 
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.       Wi/lâfntcftefis/fhfMê:  - 
à  tous  Icf  ércqucs  de  tenir  des  aflcmblée* 
'  îf proTÎncialcs  pour  reformei»  leurs  égli(ès«  Ce 
*  ^  ^^1.4^0.  qui  offcnfa  la  cour  de  Rome,  ^m  mterpre-* 
sUidétn  cotcçmeaiâîonficMdeimeim  dkfleiii^ 
^cMMiif.Yendre  Féglîfe     France  indépendante  du 
i^i*'^^'^*  feint /îcjçc.  Il  avoit  déjà  rendu  un  autre  édît 
le  quatrième  de  Février  contre  la  négligent 
ce  des  juges  dçs  préfiiitaux  ou  leurs  leutenansp 
cooduuit  te  |m>cès  des  liidiefieiis$  &  att 
commencement  de  Pamiée  fiivante  il  re-» 
nourella  Tédit  fait  contr'eux  par  François  L 
fon  pcre ,  ordonnant  de  rrès-ngourcufes  pei* 
ncs  contre  les  juges  qui  négligcroienc  de  Ict 
découvrir  fie  œ  iespmiir.  Je  ne  trouve  au« 
cnnecenfiirede  lafeculté  de  théologie  dan» 
cette  année ,  fî  Ton  excepte  une  correétiôit 

InVlle  fit  à  un  religieux  carme  le  deuxième 
e  Septembre ,  pour  n'avoir  pas  dit  ï!Av0 
Msfés  en  prêchant  le  jour  de  l'aflomi^oii^ 
ce  qu^elle  itri  ordonna  de  fiure  à  raventr* 
CI,  pape  éroit  toiijours  fort  incertain  Gît 

Promotion  le  parti  qu'il  prendroit  i  Toccafion  de  la 
de  quatre  tianfiation  du  conçile  à  Boul<q^,  oùlée 
llriT'loc  P^^^^  étoicntfort  oîfiô ,  âufli- bien  .que  cet» 
Jaul  111.  Trente,  Avam  c^ne'.deTc  détérmii^  3 
*  .  avoît  fait  une  promotion  dç  quatre  cardînaui 


3; 


rniiTpwtif     buitiéme  a  Avril ,  oui  furent  i.  Jérôme 
Mf.  5   p.  Veralli  Romain ,  fils  xlc  Jean-Baptiile  Vc- 
yiJ*  C^Ay*  nUli  9    de  Julie  fcrur  da  jcardinai  Domini«« 
i|ue  Jacobatit.  Il  fttt  évéqne  ite  Potta ,  JtAfi 
coli  vpuis  de  Caferte  &  archeve€|ue  de  Rof?» 
\      j&no ,  enfin  cardinal  prêtre  du  titre  de  (âint 
Martin  au^t  Monts,  8l  enfuite  du  titre  de  lâinii 
Marcel.  .i.  Jean-An^e  de  Medtds'MtJhMM^ 
archcvé^iib  ^deRasufê  ,  prêtre  cat$nal  4q( 

^  titre  de  (nînte  Pudentianne ,  puis  dç  &tnr 
Etienne  m  Cœlio  ,  monte  &  devirtt  enfin  pa-»* 

^«  |C  ibiis  le  nom  de  Pic  1  Y*  Cefiit Ibn^lui 


j 
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Arnt  le  concile  de  Trente,  j .  Philibert  Ferre-  i  ^j^^ 
ro  de  Verceil ,  évéque  d'Irrée,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Vital.  4.  Bernardin 
Maâee  noble  Romain  cvéc|ae  de  Mafia , 
puis  archevêque  de  Chieti ,  prêtre  cardinal 
dltt  dtre  de  faîne  Cytiaque* 

De  ce^  quatre  cardinaux  $  le  troiftéme     Clf  •  * 
nommé  Philibert  Ferrero,  né  joiiit  de  la 
pourpre  qu'un  peu  plus  de  (juatre  mois,  étant 
mort  le  quatorzième  d'Août  de  la  même  an- 
née deTa promotion.  liécoit  neven  de  Jeaii-   cucon.  ^ 
Efteiuie  s  &  de  Bontfece  tous  deux  cardi*  '^J.tclyh^K 
naux ,  l'un  mort  en  1  j 08.  &  l'autre  en  j  5 to.  ^/^^  cardir 
ta  firere  de  Pierre-François  aufli  cardinal  évé-  naux, 
oue  de  Verccil  qui  ne  mourut  ciu*en  1 5^^.  Il  • 
nit  enoMre  oncle  d*un  antre  cardinal  nommé  ^^I^Î^J^ 
Guj^  fils  de  Sebaftien  marqi&  de  Romagnat- 
no  ,  &  de  Magdelaine  Borroméef  que  Pie 
IV.  honora  de  la  poupre  en  1 5^65.  Philibert  ^ 
dont  nous  parlons  ici  aroit  les  moetirs  très* 
mlées  &  refprît  cultivé.  Il  ctoit  évêquc 
•4TVrée  torique  Paul  III»  le  fit  oardinal  ;  auffi 
Fappelloit-on  le  cardinal  d'Ivrée.  Ce  fut  à 
Rome  qu'il  mourut  alfez  promptement,  & 
<Mi  l^enterra  dans  Téglifè  de  (àintc  Marie  de 
la  paix.  Ses  os  fiirent  tranfpoftez  à  Biele  vil* 
-  le  de  Pîémoitt  la  patrie  de  Jean-Ecîenne  fon 
onde  &  de  Pîcrre-Françoîs  fbn  frère ,  <e  oh 
les  dépo(k  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres» 
Il  avoitadminiftrc  en  qualité  d'abbé  les  mo- 
aaftqies  de  Chiufo  dàns  la  republique  de 
"  Sienne  9  éelàini;  Bénigne  ^  de  Ia»nt  ^tiennir 
<  d1vrëe,fta:rant  Toi! carfBnalaft il  avoir  été 
;  envoyé  en  qualité  de  nonce  auprès  de  Char-' 
tes  duc  de  Savoie.  Il  y  eut  encore  cinq  au- 
tres cardinaux  oui  moururent  cette  année^ 
^v<Hr  Hubert  Gambara  ,  Alcagne  PariiiH 
aO)  Satthdleai  Quidiccioni^  fienok  Aceofe-^ 


An.I<4^      *  Ennio   Philonarcfi.  *  * 

Hubert Gambara  Italien  delà  premîeré 
ciri.     noblelTe  de  la  ville  de  Breffe^étoitfib  de 
b!rt"îfm'  J^^an-Ftaiiçciif  comte  de  Pratalbomo ,  qui 
bara  cardi-         abandonné  le  parti  des  Vénitiens  en 
sal.  I       après  la  bataille  de  la  Ghiara -d'Adda, 

^uitcUrdin  ^f^^'^'l  jwnt  aux  François  pourfauver  la 
€ift.  /.  8.c^  BreflefapattKî^Cert^  defcrtion  mi^ 

is:  U  contre  lui  la  république  de  Veiitièqiii  Art: 

€Uç9tt.  1. 1.  appatfêe  par  le  pape  Léon  X.  grand  ami  de 
p.         ^  ce  comte.  Ce  pontife  voulut  avoir  auprès  de 
SZibvy  hifi,     perfonne  le  jeune  Hubert  Gambara  qu'il 
deç  Cardin,  fit  d'abord  protonotaire  apoftolique ,  le  mit 
VghtUulU  enfiâte  au  nombre  de  iè$  c<nireillers^  &  Teiir- 
fM4.       Yoyz  nonce  en  Portti^,  Il  feconddîfit  avec 
tant  de  fagefle  &  de  prudence  dans  cette 
nonciature  ,  qu'après  la  mort  de  ce  pape  Se 
.d'Adries  VL  devient  VIL  l'envoya  d'ar 
bord  en  France  auprès  de  François  I.  &  en- 
,iiiite  en  Angleterreauprès  de  Hemi  VIII.  en 
1517.  pour  y  folliciter  une  ligue  contre  Teni- 
pereur  Charles  V.  qui  tenoit  ce  pape  prifon- 
,nier.  Gainbara  s'acquitta  ii  bien  de  cette 
icommiflioi»,  que  Clément  pour  lui  marquer 
VeconnoifiËiQce   loi  donoA  Févéché  de 
Tortonne  &  lu  légation  de  Boulogne ,  où  S 
ie  trouva  lorfque  l'empereur  y  re^ut  la  cou^ 
rpnnedes  mains  du  pape.  Il  fut  fait  cardinal 
tnif  i9*  par  Paul  HI.  qui  lui  fit  exercer  la 
légation  de  Patate  &  de  Plaîfance  9  afin  de 
ia  vor^fer  adr<»tement  let  deflfeins  despame- 
.iês  qui  prirent  poffeflîpn  de  ces  états.  Il  fe 
démit  de  fon  évéché  de  Tortonne  en  ifi^S. 
.en  faveur  de  Cefar  fon  neveu ,  &  mourut»  à 
.Rouie  âgé  de  (bixantç  ans  un  jeudi  ifiiaiCoir- 
wéme  de- Février         (bn-corps  fat  p<^c 
à  Brelfe  où  Ton  voit  fon  tombeau  &  fon  épi- 
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^ÎSraccs.  L'eandre  Albcrti  parle  de  lui'Com-*"  "  "'i' 
me  d'un  grand  politi4uc ,  qui  aimoit  les  A^^'i 

Jettres  &  les  ffa^ans  ,  &  qui  avoit  une  . 
mernoîré  fî  hciireufe ,  qu'il  n'oublioit  rien  de  .  . 

"  ce  qtt'U  avoit  appris, 

:    Afcagne  Parifano,  ctoît  deToIcntîncn  CIV. 
;  Italie,  &  propre  aux  grandes  affaires.  Clc-  JJ?"  ^Jf 
>ent  V  lï.  le  fit  évcque  de  Gajazzo ,  cnfuite  ^J^^^^X  • 
'^eRîwiîni  par  la  ccffiondu  cardinal  de  Mon-  faao. 
*jté,Bnfin  Paulin,  fhonorf  ,du.cl;iîipeau  de 
cardinal  en  1 5  3  ^.  &  ôh  le  nomma  le  cardinal    m  /.  3  .p.  * 
de  Rimini.  En  1 542.  il  eut  la  légation  de  Pc-  667. 
roufe  &  d*Ombrie ,  enfuite  celle  de  la  Catu- 
paniç  &  d'autres.  Il  mouruf  à^ome  un  mer- 
[credi  troifitme  de  Février' 1^5  4p.  &  fut  inhu- 
;in^  eriréglife  de  faint  Marcel  dans  une  dm- 
'pelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  :  8:  comme  il  ctok 
protefteur  des  Servîtes  ,  ces  religieux  cel^* 
forent  tous  les  ans  pour  le  repos  de  (on  ame  , 
un  fervicc  folemnel  dans  leur  pglifc  le  trei- 
zième'du  mois  d'Août.  Pourempécher  (et 
*hertciers  d^aliéner  Ton  palaîs\  il  le  légua  par 
Ton  teflament  à  Tcglife  de  faint  Marcel  où  il 
'fut  enterre  ,  en  cas  que  là  famiUc  fut  qteintc 
faute  d'héritiers-  '  ^ 

Barthelcmi  Guidicciopi  (êrtoit  d\i^e  des   Mort  du 
meilleures  familles  de  la  ville  de  Lucquès  en  ca  rdînal  * 
^ofcane,  où  il' naquît  Pan  1470.  Après  avoir  Çuidiccioni, 
feit  de  grands  progrès  dans  les  belles  lettres,    cimên.  « 
,dans  la  théologie ,  &  dansia  jurifprudence ,  ibid,  t;  $^ 
il  fe  fit  connoîtrc  à  là  cour  de  Rome  ,  où  il  ^7^- 
tbi  d*pbord  'domeftique  dù  cardinal  Famefe  ^^ffj^^ 
[t\ui  le  fit  vicaire  général  dans*  révcché  de  Orlanlait.  > 
'Parme.  Ce  cardinal  étant  devenu  pape  fonsi»  hifi.  fo- 
ie nom  de  Paul  III.  rappeUa  Guidiccioni  qui  det.  ftjn  I;  • 
Vctoit  retiré  à  la  campagne  près  de  Lucques,    *!*  )  ^; 
où  il  ne  s'occupoitgu^à  l'étude  &  aux  cxerci-/.;^}^' 
ces  de  pictc  :  £c  lui  donna  Iç  4ouiiéme  De* 
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A  eembre  if3p,  le  chapeair  decardmafat^é^ 

'^•^"^•Ics  évéchez  deChîufi^.dc  Theramo  &  cie 
^têlrery  vie  Lucqucs  y  8c  Ic  dt  gouvcriicurde  Rome  ,  da* 
été  f^dm.  laîfg    grand  pénitencier.  1}  remit  les  deux 
premiers  évéchet  an  pape  9 '&  réfîgna  le  def- 
.  ^  iiier  i  fofh'neyeu.  Oit  a  dit  atUeiirs  qu'il  foi 

un  des  plus  oppofez  à  rctablifTehicnt  de  ta 
compagnie  de  faint  Ignace ,  parce  qu  il  étoîc 
û  ennemi  de  toutes  fortes  de  nouveautés^  ^ 
qiie  bien  loin  d'açrécr  les  nouvelles  tfeli* 
'  ^otis ,  il  croioit  qu  on  devoît  éteindre  quel-* 
qucs'unes  des  anciennes  &  les  réduire  tou- 
tes à  quatre  ;  mais  Guidiccioni  changea 
dans  la  fuite  &  devint  un  des  plus  zelez  par« 
tiûds  de  cette  Ibçieté.  U  mourut  à  Rome  âgé 
de  quatré-tiiigt  ans  le  inosit-huitiénïe  fùut 
'«l*AoAt,  comme  le  porte  £bn  épitaphe^  St 
ion  corps  fut  porté  dans  fon  églife  de  Luc- 
*ques,  où  on  lui  érigea  un  tombeau.  On  a  re* 
cueilli  de  lui  vingt  volumes  de  droit  aveiS 
plufiëurs  petits  ttaite^d^qui  (ont  conlêrTCt 
^ns  la  binlioteque  du  Vatican  i  Rdttie»  Oa 
le  jugeoît  fi  digne  du  fouverain  pontificat  , 
que  quand  il  mourut,  le  pape  Paul  III.  dit 
*  '  :      que  ioi^  luccelTeur  étoit  moxt»  II,  écoit  d'aolft 
Vertu  très-'attftere.  : 
*  € VI .      .  Benott  Accotti  fAtexzo  »  cTune  très^^uii- 
Mort  du  cîennc  famille  de  Tofcane  y  étoit  neveu  du- 
•àfdîRal  Ac-  cardinal  Pierre  Accolri ,  & lîls  de  Michel  & 
toUK        de  Lucrèce  Alemanni ,  qui  If  mit  au  monde 
fiiém%^m  fc  vingt  nettviéiné.d^Oâ;obre  \i^97*  II  (ît  (êi 
Apf#/.  §.f.  études  à  Florence  V&  devint  fi  habile  danslii 
.  connoiàahce  du  droit  &  dans  ta  langue  lati^ 
de*  ^rdln,      qu*on  Tappelloit  le  Ciceron  de  (on  tems. 
y^hei.  héi  ^  faveui^  de  km  oncle  Pierre  t  &  (on  propre 
lu  féicrm.    mérite  lui  procufcrenc  de  ^ands  amis  a  la 
fit.      im  coor  de  Rome^  oùil  fiit  aimedes&uveraiiif 


Digitized  by  GoogI 


'     Livneint  quâtÂme-einquitmê.  é^S 
tîon- LconX.  lefit  abbreviateur  apoftoîîque 
&iux  donna  enfuite  révéché  de  Cadix  cnEt-        ^  5  $#• 
pagne.  Adrien  VI.  le  pourvut  de  celui  dt  SadêUi  i$ 
Gremmie ,  enluite  de  Tarchevêché  de  Ra-  e^ifi. 
vcnne  par  la  démi(Tîon,de  fon  oncle ,  &  le  , 
fit  fccretaire  des  brefs.  Enfin  n'ayant  que 
trente  ans  Clément  VIL  le  fit  cardinal  An 
titre  de  faînt  Eufcbe  le  troifiéme  de  Mai 
1 5  zy.  lut  donna  Padminiflration  des  évêchea^ 
de  Policaftro  &  de  Bovîqo  dansleroiaume 
de  Naples ,  avec  l'abbaïe  de  faint  Barthele* 
mi  dans  le  Ferrarois  en  commande ,  &  le  âl 
j^ouvemeur  perpétuel  de  Fane  ^oà  il  fe  com- 
porta avec  beaucoup  de  prudence  &  d*équ^ 
té.  Il  eut  un  différend  ave<:  Hyppolite  cardi*  !. 
nal  de  Medicis,pour  la  légation  de  la  Marche 
d' Anconc.Ce  fut  à  la  perfuafîon  deClement 
VIL  qu*il  écrivit  un  traite  des  droits  du  par  • 
pe  (îir  le  roïaumè  de  Naples.  Il  laiflàd^auttes 
ouvrages  &  même  des  poefies  qui  (ont  im* 
primées  dans  un  recueil  qu'on  fit  à  Florence 
en  1^6%.  Paul  m.  en  1535.  le  quinzième 
d'Avril  le  fit  enfermer  dans  le  château  faint 
Ange,  d'où  tlnefortic  que  lix  mois  après, 
tyaiit  été  condaofiné  à  payer  dncpiante  neuf 
mille  ducats  d'or ,  &  à  demander  pardon  de 
û  faute  au  pape.  On  ne  marque  pas  quelle 
étoit  cette  mute.  Il  mourut  à  Florence  le 
vingt  -  unième  de  Septembre  154p.  âgé  de 
Cinqaante*deuK  anSf  &  6it  enterré  dans  Té- 
glife  de  (aint  Laurent.  Ficin ,  Trithëme  &  té 
Pogge  ont  parlé  de  lui  avec  éloge.  "  cviî. 

Ëunius  Pnilonardi  »  étoit  né  à  Bucca  ville    ^p"  du 
de  TAbruzze  dans  le  roïaume  de  Naj^les,  p^jj^^^^^j.^- 
d'une  famille  affez  ob(core  «  enibrte  qu'il  ne    cu^lu.  * 
dût  fon  élévation  qu*à  (on  merke.  Après  ibu.  t.  yf. 
avoir  été  élevé  &  fait  fcs  études  à  Rome  avec  ^07. 
quelques  progrci,  priacipalcmcnt  daoa  le  j^f^^^J^ 


"ê^é         Vîfiêîre  ZccUftaftiquil 
•  droit  9  al  fcfît  connoitrei  iacour  du  pape 
Ak.ij4^'  Innocent  VIII.  quî  occupoit  alors  le  iie^é 
de  iaint  Pierre.  Sa  réputation  s'étant  acérue  | 
Alexandre  VI.  lui  donna  TéTéché  de  Venill 
'  dans  la  campagne  de  Rome.  Jules  IL  le  fit 
abbé  de  Cafemate ,  vicclégat  de  Boulogne 
&  gouverneur  d'Imola.  Léon  X.  Tenvova 
nonce  en  Suiffe  ;  &  il  y  içrvit  le  faint  fieg^ 

ÎVec  tant  de  zele  p  ourlé  maineien  de  faaf o- 
lté  pontificale ,  qu'il  fut  corftîntfé  dians  lé 
même  emploi  fotis  Adrien  Vl.  &  Clément 
VII.  Enfin  Paul  III.  recompenfa  fes  feryi- 
Ces,  en  le  faifântgouverneur  du  château  faint 
An'ée ,  &  liit  donnant  le  chapeau  def  cardinal 
le  vmgticifte  De<^embre  i  f  avec  le  ,tîtra 
de  faint  Ange.  ïl  fiit  cnfuite  évêqûè  d"Alba- 
lîo,  &  gouverna  réglife  de  Monte -Peltro 

{»endant  dix  ans,  après  lefquels  il  la  remit  à 
on  neveu  avec  Tagrément  du  fouverain  pon- 
-   tife.  Il  fat  auffi  nommé  par  le  même  pape  lé- 

Î'  ;at  de  I*armée  du  {aîntfiége  pour  rq>rcndr4 
c  duché  de  Camerînofiir  le  duc  d*Urbîn,  & 
on  l'employa  dans  les  légations  de  Parme  y 
de  Plai£ànçe  &  d'autres ,  après  lefquellcs 
itant  fetoùrnc  à  Rome ,  îl  mourut  dans  le 
îchâf  eaii  fâînt  Ange  un  jeudi  dix-neuvîéin€| 
de  Décembre  i^p.  âge  de  quatre  -  vingt- 
trois  ans.  Et  comme  ontenoit  alors  le  con- 
clave pour  donner  un  fiicceflcur  à  Paul  III. 
qui  ctoit  rnort  trois  femaines  auparavant , 
comme 'oii  dira  bîen-tot,  les  deux  neveux 
de  PhîlbûàMi,  Antoine  évcquc  de  Vemli  & 
Saturnin ,  profitèrent  de  ce  temps -la  pouf 
'  I         feire  tranfporter  le  corps  de  leur  oncle  à 
Bucca  fa  patrie ,  où  Ton  voit  encore  aujour- 
d'hui fbn  tombeau  &  fon  épîtaphe- 
CVill.      Dans  le  même  mois  de  Décembre ,  lé 
Mon  de  yîngt-cînquîéme  jouf  dcNocltmoumt  encoM 


m*  auteur  ecctenaftiqae  qui  s'cfr  rendu  rc»-'  ' 
commanclablc  par  Kès  ouvrages  fur  récriture  An.154^» 

fainte.  C*cû  Jean  de  Gaigny,  ou  Gagnée  Pa-  ^can  de 
rifien ,  neveu  cl*un  premier  préfident  dii  par^  Gaigny,  ou 
kmcnt  4c  Paris  du  mêoae  nond  y  qui  fut  en^  Gagnée. 
fiiitechanceiieFtle  France.Gaigny  étudia  le!i*  Du  Bouï^gf 
langues  fous  te  cekbre  Pfettepànez,  &  fcr'''A.  ^^^^ 
théologie  au  collège  de  Navarre,  &  ayant 
été  élu  reâeur  de  Tunivcrfité  en  1 5  3 1 .  il  ^rit  ^.'^  Vùln 
alors  le  bonnet  de  dodeor ,  &  dès-lors  s^^-  fcrificr.  fa-^  ^ 
pliaua  beaucoup  à  l'étude  dis  TécritMre  fain-  cuii.  zvi. 
ce  dont  U  fit  di^  explications  publiques»  Le 
toi  Franço»  1.  le  diôifit  pour  fon  icâeur  &  J^^^ , 
fcn  prédicateur ,  &  peu  de  temps  après  le  fit  ^^^^  f.ît^ 
fon  premier  aumônier,  emploi  quil  ne  crut  ^j^^^ 
pas  incompatible  avec  la  dignité  de  chance- 
lier de  réglife  deParîs  qu'il  acceptà.en  J  54^0 
te  cfa^il  conlèrva  jufqu'à  ia  mort.  Outre  les 
langues  &  la  théologie  aufquelles  il  s^étoif: 
adonné  ,  il  compofoit  affez  bien  en  vers  0 
latins ,  dans  lelqucls  il  mit  les  pfeaumes.  On 
^  4e  cet  a^Uteur.  i.  Des  notes  fur  tour  le  nou* 
¥^au  teftànTent  âileE  courtes ,  nais  juftes  tf,  * 
8t''d*iirif^rànd  ûCzgc  pour  ceux  qui  veulene 
enteiidré  le  texte  :  irfuitlegreç,  &  avec  cet 
ouvrage  on  peut  fe  pafler  de  plus  long  com- 
mentaires, parce  qu'on  y  trouve  une  criti- 
Kgxc  exaâe       le  fçns  littcral  expliqué  par 
«iie*ô(pece  deparapfairafe.  it  Ses  fcholtes  fur 
ies  évangiles,  les  âaes  des  apâtresft  les  épir 
très  defàint  Paul.  ILcommcnça  par  ces  der- 
nières qu'il  dédia  au  cardinal  de  Lorraine  qu| 
i'avoit  engagé  à.ce  travail ,  &  qu'il  fit  imprin 
jmeràParis  en  153^.  Il  en  doqna  en  1543« 
il^enouveUe  édition  plus  ample  qui  coniâê^^  < 
^uffi  <es4(^0lies  ^r  les  épitrés  cahôniques  8ç  .    .  . ,  < 
^    i'apocalypfe  ;  mais  les  (cnolies  fjâr  lés  évan-  .    vN—  : 
gilcï9cAr  ie5«âc&  ne        imprimées  "  ^ 
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près  fa  mort  en  ifÇ*.  par  les  foins  MFcftfl*^ 
AN.iî4y*  çois  Alcaumc.  Il  s'y  attache  for  tout  aux  au- 
teurs Grecs ,  quoiqu'il  ne  néglige  pas  iàmft 
Jérôme ,  &  les  pères  Latins.  Il  y  maltraite 
Caîctan&loiie  beaucoup  Catharin  &  Pig- 
,liitts»doncilfiiit  lesicncuoeiisiurjaiKaceat, 
la  prcdeftination  :  &  regrend  «lueti^iefoip. 
Irafme  &  le  Févre  d'Etapes.^ 

Les  pfeaumes  de  David  qu'il  a  donnez, 
font  compofez  de  ditferenrcs  fortes  de  vers 
I)rrv)ttes  qu'il  a  mis  à  côté  du  texte  de  la 
vuigatc ,  edairci  par  les  diff«raice$  de  Vhcr 
brcu.  On  a  encore  de  M  unç  traduâion  Ae$ 
'  '  commentaires  de  Primalfius  fur  les  épitPea 

defâint  Paul,  qu'il  mit  en  notre  langue  par 
ordre  du  foi  François  L  &  qu  il  publia  à  Pa- 
lis eh  15  40.  il  y  a  encore  de  cet  auteur  une 
autre  traduâion  des  {&mm  de  Guérie  abbé 
d'Igny ,  qui  fut  imprimée  à  Lyon  en  i  $4|- A 
.   des  fermons  François  fur  les  dernières  paroles 
deJ^us-Chrift  attaché  à  la  croix,  avec  un 
cxdecafîllabe  fur  le  ûcrement  de  Teuchaiif- 
tic*  Enfin  il  publia  les  poefies  d'Akîinup 
Ayitus  &  de  Marins  Vidor ,  &  les«rois  lîvrçf 
de  rhiftolre  de  la  prifede  Jerufalem  ^  émx^ 
par  Apollonius  CoUeftius  prêtre  de  Navar- 
re, qui  furent  auffi  imprimez  à  Paris  en 
T  J40.  Il  aroit  expliqué  le  livre  des  (cntcnr 
ces  de  Pierre  Lombard  dans  le  collège  ^ 
Navarre  en  i      il  fes  éaits  font  connotf 
trc  qu'il  fçavoit  les  langues  &  qu*il  aToit  af- 
fez  d  cruclition,un  efprit  net,  &  un  jugement; 
fplide,avec  beaucoup  de, pieté  &  de  reli* 
•  '  gioii*  , 
^  €IX.      .  Cette  inême  temée  mourut  Mamiente 
Mort  de  4»0rleans  611  de  Valois,  dttcheffc4*Afcf|ç»% 
puis  reine  de  Navarre,  &  foeur  cti  rci-ïw»- 

«pis  Liiiçé^oit  iîccA  ^^m- 


Lît/ff  cent  «^u^fsnte-einqujemi,  ^45 
mt  d'Avril  i4i?i.  &  avoit  été  élevcc  à  la 
jçour  de  Louis  XII.  fon  onc^.  Devenuçveu*  An.  154^^ 
«  de  Charles  dernier  duc  d'Aletiçop  c^ne  rAèn 
Bcviçois  I.  i|f:oic  fait  reconnoitre  premier  ^ift-  Uy.€* 
prince  du  (âng ,  &  qu*il  avoit  honoré  de  la. 
diarge  de  connétable  ,cc  monarque  la  ma-  ^T^^^-tf^i 
en  If  27.  a  Henri  d  Albret  ro;  $lç  Navarnrf/.  MiiT 
prince  de  Bearn  ;  &  de  ce  m^naçe  elle  c!r 
eut  Jeanne  d'Albret  qui  époufa  Antoine  de 
BourBon  pere  du  roi  Henri  IV.  tette  reine 
avoit  beaucoup  de  connoiflfance  des  belles* 
lettres  9  compofoit  très-bien  en  vers&  ett 
proie     avoit  fiir  tout  une  facilité  admira*- 
Ue  à  &ire  des  deviles.  Comme  çUe  avoil  \ 
Seancoop  de  penchant  pour  la  nouvélle  do* 
&ïinc  ,  elle  protégea  toujours  ceux  qu'on  ' 
pedfccutoit  en  France  à  cette  occafion  ;  &  * 
elle  re^ut  à  Neirac  dans  le  diu:hé  d' Albret  le 
éimeux  Jacques  Iç  Fçvre  &  Oerard  RoulTel 
Iteretiques  .  %ui  liiii  communi^erent  leuff  ^ 
&ntimens.  EUc     un  livre  qui  fut  ccnfûré 
parla  faculté  de  théologie  de  Paris  ;  il  étoit 
intitulé  :  Le  miroir  de  V  ame  pecherejfe,  &  fut 
imprimé  en  1 1  j  } .  £Ue  avoit  pri^  des  meiîiret 
^tX  i*eu0ent  peut-âte  portée  à  favorifqr  o«i«> 
Tcftemet^  les  Proteftans»  fi  fim^Ience  de 
quelques  étourdis  qui  affichèrent  des  pla- 
cards en  1 534.  contre  le  facrementde  leu-r 
ckariâie  ^  n'eut  porté  Ic.roî  Ibn  frcre  à  deve-i 
nirun  des  plus;^ele7.  .pcrfecuteurs  de  rhcrCfl-'       .  . 
£e«  Ce  qui  obligea  cette  pri||ce0e 
diure  d'une  manière  qiie  les  Hérétiques  con* 
liamnoient  hautement,parcc  qu'elle  n'agiflbii  ^ 
plus  félon  leurs  vues  I  &  que  les  Cathoficjuef  ^ 
ont  interprétées  en  bonne  part  f  en  publiant  '  ; 
qpl'elle  étoit  parfiaftement  revenue  de  fes  cr*^' 
reiirs.  Ona  écrit  que;  fur  k  jBn.de Ta  me ,  elle* 
^equçntoic  fouveiit  léa  màrem(^dc^pçi:Mi«^ 
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Tîijtoire  HceleJtaJUffii. 
A  tencc  &  (l*euchariftie.  Elle  moarut  le  ^^^^ 

'  i     unième  de  Décembre ,  dans  le  château  d*0-' 
dos  en  6igorres&  elle  fat  inhumée  àPau  dani 
le  Bearn.  Charles  de  Saince-Marthe  lieuto- 
^  nant  général  d* Alençon  fit  (on  oraifon  fune-* 

bre ,  &  Ton  a  un  volume  entier  d'cpiraphec 
qu^on  fit  pour  elle.  On  l'a  cm  auteur  d'un  11-  * 
*^  TTC  intitulé  :  Les  méditations  pfeufes  de  Ta:- 
«e  chrétienne ,  qui  fat  traduit  en  Anglois 
{)ar  la  reine  Elifàbeth  9  &  imprimé  à  Loa* 
dres. 

ex.  Ce  fut  dans  cette  année  que  lanouyelie 
Théodore  doftrme  des  reformcz^cquit 'un  libuveatt 
àt  Bcze  cft  pj-ofciïcuràLàmtanne^  dansla  perfonnbde 
aurThlL-  TlieodorcdeBtee,iiui devint wi  desprfn- 
•aiioe.  cîpaux  pilUers  de  Thcrefic ,  &  comme  un  fe- 
^nt  de  lét  ^^"^  Calvin  dans  ce  païs-là ,  ce  fut  le  prc- 
FMt  de  'viu  mier  emploi  qu'il  eut  dans  la  reforme.!!  etoit 


iBeze,  &  fa  mere  Marie  Bourdelot  ;&  il  dit 
iui-méme  dans  Tépitre  dédicatoire  de  &^ 
confcâlon  de  foi  qu'il  adreifa  à  Wolmar,  q[uè' 
iës  ancêtres  étoient  riches  depuis  plufîe|irs 
générations;  k  Qu'ils  ay  oient  lainé  beaucou|r 
de  bien  à  Téglifc.  Iln*ayoît  pas  deux  ans  que 
Nîcolâs  de  Bczc  fon  oncle  confcillàr  au  par- 
lement de  Paris ,  le  fit  venir  dans  cttte  yiUc^^ 
&  prit  foin  de  fon  éducation.  Il  étdit  dans  fk  ' 
dixième  annéeVlorfraV  éfrr  onciePKtiybysià^ 
Orléans  auprès  de  Mclcftot  WôImfflr'AIIe-- 
mand  ,  qui  avoit  de  grands  talens  pour  éle-^ 
^  ver  la  jcuneffc.  Il  pafla  fept  ans  chez  lui ,  oùî 
*  il  fit  des  progrès  extraordinaires  dans  les  hu-  * 
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*' Sa  principale  occupation  étoit  de  Ureles 

auteurs  grecs  &  latins  &  de  faire  des  vers.  Il  An. 15^*' 
avoit  de  bonnes  (jualitcz  ;  il  fçavoit  fe  con-  *  ' 

ciiier  i  amitié  de  toui  les  hommes  de  lettres 
quîleconnoîfl oient, autant  par  ùl  poiitefle 

2UC  par  (on  efprit  :  &  plulietirs  poètes  de  (on  « 
ecle  ont  parlé  de  lui  avec  éloge  dans  leurs  ' 
ouvrage*^.  Après  avoir  achevé  Ion  cours  de 
droit  à  Orléans,  &  re<^u  le  bonnet  de  dodeur 
à  Tage  de  vingt  ans ^  il  luivitle  penchant 
qu'il  avoit  pour  la  poèfic ,  Se  compofa  des.  . 
épigrammes  9c  d*autres  pièces  de  vers  latins, 
qui  lui  acquirent  la  qualité  de  bon  poète.  Il 
en  donna  des  preuves  dans  {icsjwvinilia^  quî  / 
parurent  en  1548.  Il  dédia  ces  poelîes  à  Mel- 
chior  Wolnayar  Ibn  profc  fleur.  £Ues  confif- 
tent  en  iîlves,  élqdes ,  épitaphes»  tableaux  ^ 
.&:  épigrammes.  Elles  font  écrites  avec  délî- 
cateire.  Mais  il  y  en  a  parmi  de  fort  obfcé-^. 
nés. 

Ses  études  cjUmt  achevées  ,  Théodore  de  ^ 
Beze  vint  à  Paris.  Il  y  avoit  alors  (èpt  ans  * 
que  Iba  oncle  cpnfeiller  au  parlement  étoit 
mort,  (ur  la  paroi0e  de  (aint  Corne  ,  où  .il 
fut  enterre  en  1551.  Ce  fut  un  malheur  pour 
lui  d'avoir  perdu  ce  guide  fidèle  qui  Tauroit 
|>eut*étre  retenu  dans  la  religion  de  Tes  pères: 
tn  effet  ^  il  Tavott  deftinc  ifStat  ecclefiafti* 
€)ae,  &  rav<Mt  dé  ja  fait  pourvoir  d^un  bénéfi- 
ce aflez  confiderable  dans  le  Beaujolois  ,  & 
&  d'un  autre  moindre.  Il  fut  aufli  dans  la  fui- 
te prieur  de  Lon|*jumeau,  à  cinq  lieues  de 
I^aris;  &  il  avoit  Sijet  d'efperer  encore  d'au- 
tres, disnitezi  Mr  \^  moien  d'un  autre  onde 
nomme  Claude  de  Béxe  qui  étoit  abbé  de 
Froimont  dans  le  diocéfc  de  Beauvais,  &  qui 
fohgeoit  â  lui  refigner  ce  bénéfice  qui  valoir,  . 
4it-oA9  quinze  mille  livres  de  rente.  Oiiuq 
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■  CCS  avantages ,  la  mort  de  (bn  frcrc  qui  arrî- 

An.  ij^y.  va  pour  lors  ,  &  qui  augmenta  confîdcrabie- 
iricnt  les  revenus,  ic  rendirent  pendant  quct-. 
que-temps  irrelblu  fur  le  parti  qi^ii  dcvok 
prendre  par  rapport  à  te  religioti:  miisfo^t^ 
efprit  8t  les  amis  le  per<iîrent:  U  prît  le  par« 
ti  de  quitter  la  France.  Il  fe  défit  de  (on 
prieuré  de  Long-jumeau ,  ^  fe  retira  à  Genè- 
ve auprès  de  Calvin  dans  le  mois  de  Nom 
TCmbre  de  i;48,  Monfieur  Ray  le  dît  qu'il  y. 
arriva  le  vingt-quatriëme  d^Oâobre;  &  qu*a« 
Tant  que  de  fixer  à  quoi  il  (è  déftineroit ,  il 
alla  voir  à  Tubinge  Mekhior  Wolmar  fon 
ancien  maître.  On  dit  qu  ii  fefaifoit  nommer 
Thibaud  de  May ,  que  Jean  Crilpin  qui 
étoit  fon  ami  particulier  1«  iùtvit  dans  ce 
voy  age«  Celt  le  même  qw  a  écrit  le  préten* 
du  martyrologe  à  Tufagedcs  Proteftans.  Ils 
rélblurenttous  deuxd'etaDlir  une  impriuieric 
à  Genève ,  fit  de  la  rendre  célèbre  par  leurs 
ouvrages.  Mais  Bcze  étant  de  retour  de  Tu* 
bi nge  changea  de  deiiein ,  avant  été  ^é  par 
fes  habitans  de  Lausanne  a  «nfeigner  chex 
eux  les  lettres  grecques  ;  ce  qu'il  fit  avec 
beaucoup  de  réputation  pendant  neuf  ans  \ 
Sl  ce  fut  durant  ce  temps-là  quUl  coaapoik  la 
tragicomcdie  d^  brahain  iàcrifiam  ^  qu'il 
commença  de  travailler  à  ia  traduâion  en 
vers  des  pfeaumes  de  David  que  Marot  n*a- 
Voit  pu  achever.  U  avoit  coutume  d*alier  à 
Genève  pendant  les  vacances  pour  y  voit 
Calvin  )  qui  T^bortoit  fort  à  coflfacrer  fcê 
talens  au  fervice  de  Téglilè,  ft  qui  liô  con^ 
feilla  nommésiteiit  ^'achever  fouyrage  de 
Marot« 

-  La  di(putcqt!Î  s'éleva  en  cette  année  dan« 
i)ir»mci*ett.  églilès  de  Saxe  parmi  ceui^  qu'on  appet» 
txe  les  :  a^^loît  Adiaphoriftes  'on  indifferens ai*ocnp 
ilifii«Bs  ^  ûoa    ilmwiw ,  8c  Ica*  ta<iarkjn»  oifidet 
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Aonna   quelque  relief  à  la  réputation  de  * 
Calvin,  qui  fut  coniuité  (ûr  cette  affaire,  ^^•*54^« 
Les  miiiiilres  des  cglues  de  Lubec  ,  de  Lu- ^  '^^ca^ion  di» 
Acbourg  &  de  Hambourg ,  &ent  une  longue 
4refotation  du  décret  d*Ausbourg ,  qui  fut  ttùr  SlcïtUm 
primée.  Bien-tôt  aprè>  les  do<fèeurs  de  Mag-  ^^ommêhi^ 
dcbourg,  Nicolas  Amltortf ,  Matthias  Flac- 
dus  Iliyricus  &  Nicolas  le  Cocq  s'oppofc-  Voffien  hifi. 
•cent  vivement  à  ceuxde  Wittemberg  ikàèdes  vsrui 
Xeipiik  »  de  les  accu&rent  dans  plufieurs  ou-  tî^ns  1. 1. 
vraee»  imprinacz  ,  de  diffimuler  ia  ▼ersté ,  Se    ^*     i  f« 
de  fraier  le  chemin  à  ia  religion  du  pape  par  ^' 
les  voyes  d'accommodement  qu'ils  vou- 
loicnt  établir.  Ils  établiflbient  cette  re^e^ 
•que  toutes  les  cérémonies  &  tous  les  mes  - 
qttoi€]u*iiididfèreiis  de  ^  leur  nature  ^  ne  font 
plus  tels  à  prefent  qu'ils  donnent  occafîon  à 
Fimpieté.  Cet  Iliyricus  a  voit  été  pendant 
quelque-temps  difciple  de  Melanchton,  mais 
quand  ce  dilFerend  fut  iiirvenu ,  il  le  retira  à 
Magdebourg,  où  il  fit  imprimer  un  livre  pour 
rendre  rai£>n  de  ia  conduite  6c  de  Ces  fentt- 
tiniens.  Ceux  de  Magdcbnurg  écrivirent  de 
même  à  ceux  de  Wictembcrg ,  &  particuliè- 
rement à  Mei<4nchton,  entrant  dans  un  ^rand 
«létail  de  ce  cju'on  appelloit  neutre  ou  indif- 
£ecent  «  &  £u(ant  voir  ce  qu'on  pouvoit  ad- 
«lettee.  Us  les  prièrent  d'écrire  &  d'expoftr 
de  leur  coté  ce  qu'ils  comprenoient  fous  ce 
nom,  afin  qu'on  C^ùtà  cjuoi  s'en  tenir,  &  * 
qu'on  eut  un  fentiment  faxe  pour  le  fuivrc 

•  uns  aucune  variadon  ;  'dans  la  crainte  que 

•  ions  prétexte  de neutralké »  onne fe portât 
ai  beauftonp  d'erreurs.  Melanchton  répondit 
à  cette  lettre  ,  &  dit  qu'il  y  avoit  une  fervitu* 
de  qu'on  pouvoir  fouiâdr  ,  quand  il  n'y  avoit 
f  leii  d'impie. 

/  Ce&ttâl^Moafiimdecedî&rcnd.qtt'^  ^ 
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.  s^adreflk  ï  Calvin ,  pour  le  prier  de  dire  lî- 

AN.  l$A9*  brcmcnt  (on  avis  i'ux  cette  matière  :  ce  qu'il 
roiv'iT^é  fur  fit.  li  avertit  Mcianchton  de  fon  devoir  ,  Se 
Ccdiiiciendé  fuTCequc  quclqucs-uns  i*accufoient  d'avoir 
Jif V  in  ^fu  tï^P     molelfe  ;  Calvin  ayant  examiné  TaS* 
cJvini  dd  foire  avec  plus  de  foin  «  conaut  que  c*éto2^ 
m»  1 54^«    îans  raifon  qu^on  lui  faifoit  ce  reproche ,  qui 
n'ctpit  que  TefFct  d'un  mauvais  génie ,  &  de 
toute  la  cabale  dlilyricus.  Mais  la  guerre  des 
InterimiÛes  Se  des  Adiaphorifles  n'ayant  pas 
,£m  pour  cela ,  au  contraire  s'étant  plus  ani* 
mée  en  Allemagne  ,  comme  il  s'y  agidbit 
particulièrement  d*opinions  contraires  tou«* 
chant  i'eucharilîic  ,  quelques-uns  fe  pcrfoa- 
dtrent  qucCalvin  favorifoit  la  confuitantia- 
tion;  ce  qiM  fut  un  grand  fujet  de  plaintes  aux 
.Zuinglicns  de  Zurich  ^  où  BulUnger  avoic 
ittcçedé  à  Zuingle.  Il  y  eut  donc  une  confe-^ 
rence  à  Zurich  même  entre  les  miniftres  dç 
cette  églife  &  ceux  de  Genève.  Calvin  &  Fa- 
rci s'y  rendirent ,  &  après  beaucoup  de  dis- 
putes 9  ceux-ci  voulurent  qu  on  crut  qu^ils 
n'étoient  pas  d'un  fentiment  difterent  de  ce« 
lui  des, autres,  U  y  eut  donc  un  accord  de 
Tapprobation  des  eglifes  de  Suilfe  &  de  cel- 
les des  Grifbns,  l'union  devint  plus  forto 
qu'auparavant  entre  Zurich  &  Genève,  Bui- 
lingcr  ^  Çalvin  »    ^llp  dure  epcore  auiouc*- 
tfhui. 

cxiil. .  ^     Calvin  écrivif  en  ce  temp»-Ià  deux  lettres 
•alviuécrlc  très-fçavantes  a  Lelio  Socin  premier  auteur 
K        2°  de  la  lefte  Socinierine ,  qui  étoit  alors  à  Zu- 
rich.    "  ^  ^^^^^       4^  Marianus  Sodn  petit- 
*^  ^  .  fils  d'un  autre  Mariânus  Socîn  jurifconfiilte 
^  '4  cIL?-  <^^icbrc ,  quiavoit  cjifcigné  le  droit  canoni- 
^hfc  Anno.      ^  Padoiie,  enfiiite  à  Sienne  ayec beau- 
coup de  réputation ,  &  qui  fut  député  au  pa- 
#      ^6  pie  H.  qui  le  dcdara,  ^Tficat  con£ûorial^ 


&qui  lui  donna  des  mal4u^.9  a'une  eftime 

{>arciculiere*  Lelius  Socin  naquit  à  Sienne  AN.i54^r 
'ani  5  i  5  &  étant  parvenu  à  un  certain  âge  ^ 

il  fut  dcrtiné  par  fon  pcre  à  Tétude  du  droit, 
&  commî^nça  dès-lors  à  vouloir  changer  de 
communion,  croiant  fans  Taifon  que  celle  de 
Rome  enfeignoit  beaucoup  de  chofes  con« 
traîres  à  la  foi.  Voulant  pénétrer  en(iiit.e  le 
vrai  fens  Je  récriture  fainte ,  en  quoi  certai  -  - 
nement  il  erra  prodigieufement ,  il  étudia  le 
grec,  rhcbrcu  &  même  Tarabe,  &  fortit 
promptcment  de  Tltalie  pour  s*cn  aller  dans  ^• 
des  pais  Proteftans,  afin  a  y  Cuivre  en  liberté 
fofentîmens  pernicieux  &  hérétiques  ,  qvliX 
n'eut  pu  faire  éclat  . r  dans  fa  patrie  fanss'ex* 
pofer  à  des  dangers  qui  ne  pouv oient  man- 
quer de  lui  être  funeftes. 

fut  vers  le  même  temps  que  Nicolas 
de  Lorraine  évêque  de  M^tz^fils  d'Antoine  1^'^^'''' 


duc  de  Lorraine  &  de  Bar  &  comte  de  Vau-  nV/nce  à  fou 
dvmont ,  quitta  fon  évéjhé  pour  ép^ufer  le  cvcchc. 
premier  de  Mai  de  cette  année  Marguerite  shïdan^ 
aEgmond  fille  de  Jean  IIL  du  nom  comte  in  commet* 
d'EgmonJ,  Se  deFrânçoifede  Luxembourg.  «^i.  f» 
L^évéché  de  Met?,  parce  moyen  tomba  en- 
tre  les  mains  du  car  Un  il  A  2  Lorraine.  '  ' 

La  religion  reformée  faifoit  toujours  de  CXV. 
grands  procrez  en  Angleterre.  Le  parle-   Conrinna-  r 
ment  afiemblé  depuis  le  vingt-quatrième  de  j^^"  P^^- 
Novembre  de  l'année  précédente ,  avoit  été  Angle  te  rr-^ 
ajourné  du  vingt-deuxîéme  Décembre  au  ^ 
deuxième  Janvier  de  cette  année  1545?.  &  j^  V^  Z^* 
le  leptieme  du  même  mois  les  communes  mat.  u  i.  in 

{►refentercnc  une  adrelfeau  proteâeur ,  pour  4.  /.  %, 
e  prier  de  rétablir  Latimer  dans  révéché  de  '44« 
Worcbe(|er  ;  mais  ce  iiit  fans  fitccès.  Le  qua<- 
triéme  de  Février ,  Tarchevéquc  de  Cantor- 

b^ri.ôc  Ics.évéques  d'Ely  &  de  Chichciicr       .   _ 
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-A-vT  eurent  ordre  iiWtt«îner  un  projet  de  loi  por- 

tant  dcfenies  de  manger  de  la  «air  loit  en  car* 
séme^ibk  les  fonts 6c)cimc\ 8c  ùxticattstf* 
port  le  pat iement  c»rdoniia  (am  £ffeffentè9 
peines  de  ne  point  manger  de  viande  les  ven- 
dredis &  les  fai^iedis ,  aux  qnatre-temps ,  ca 
carême ,  ni  les  autres  jours  déclarez  maigres^ 
9c  cela  à  commencer  m  premie?  Mai  (ui  vant« 
f  Ce  ne  fitt  pas  dans  la  vûë  de  fé  mortifier  Sf 

de  faire  pénitence  qu'on  fit  ce  règlement, 
l'intérêt  en  fut  le  motif ,  &  la  loi  elle-même 
-  ,    l'avoue  en»  déclarant  que  l'obfervation  du 
carême  étoit  neceilaire  pour  foutenîr  le  ne* 
goce  de  la  pèche,  &pottr  conierver  lebé* 
tail  encertain  temps  de  Tannée,  Les  mala«' 
des,  les  pcrfbnnes  foibles  &  ceux  qui  au*» 
roicni  diTpenfc  du  roi  ctoient  exempts  de 
cette  oblcrvance  ;  8c  les  infraâcurs  ne  dé- 
voient être  { ourfuîvis  que  trois  mois  après  la 
fente  commife.  Il  ▼  eut  beaucoup  d  aut^et 
projets  de  loîx  qui  tarent  rejettes  i  on  conçi^ 
auflfî  le  d  if  in  de  foire  un  corps  de  droit 
coutumicr  ;  mais  il  n'y  eut  rien  d'exécutée 
cxvi.        i(  y       une  ordonnance  plus  confido^a** 
ccm^'cnr^îc       qui  coûta  la  vie  à  l'amiral  frère  du  pro^ 
la"lli:^a»  aco  tedeur.  Environ  un  mois  &  demi  aprfe  ta 
de  r,iiniral  mort  de  Henri  VIII.  cet  amiral avoit  époufï 
frcrc  du    la  vcuve  de  ce  prince  ,  quoique  les  noces 
protcfteur.  ^'^j^  furent  célébrées  que  quelques  mois 
Bumet,  ut  après  pour  lui  donner  le  temps  de  s'aiFermir 
fufra  f       dans  l'autorité  de  (a  charge  ;  mais  étant  de» 
venu  veuf  dès  le  nnis^de  Septembre  15484 
^Ji  L     ilconrutledeffein  d'cpoufer  la  princefle  Eli- 
labeth  pour  qui  il  avoit  depuis  du  temps  une 
'  forte  padion.  Soit  ^u'ilcrut  donc  que  cette 
princefle  ne  pouvoit  le  refufer ,  ibit  que  (k 
paffion  lui  ôtat  toute  reflexion, il  alla  trou* 
£lt(abeth ,  &  ne  tarda  pas  à  liiifiwce  QXkt 


JKteyoir  -quel  étoit  fon  deflcio.  Cependant  ■ 
|c  proteâcur  en  ayant  eu  coimoi((ance ,  &  An.i  j4^. 
prévoiant  que  fi  fon  frère  parvenoit  ï,  la  coit'-' 
jronnç.,  ilneferoit  plus  rien  lui-même,  ou 
*ctu  moins  il  vcrroit  (on  crédit  extrêmement 
diminué  &  fa  charge  anéantic,refolut  de  s*op» 
pofer  à  ce  mariage.  A  cet  effet  il  obligea  le 
parlement  à  faire  ime  loi  qui  dectaroic ,  que 

Soiconqae  entreprendroit  d*époufer  aucune 
les  (œurs  du  roi,  fans  une  expreffe  permiffion 
de  lui  &  du  confeil,  ferolt  réputé  coupable  de 
l^ttce  trahifon ,  &  cous  Tes  biens  confirquez. 
X^ao^calTOÏant  toutes  Tes  e(perances  renver* 
jfees»  &  que  fon  frère  étoit  caufe  de  tout,  cou* 
ut  le  chimérique  projet  d'enlever  le  roi,  de 
c  mener  dans  fon  château  de  H  oit  à  la  cairr-  ^ 
pagne  ;  &  là  de  forcer  ce  prince  de  lui  per- 
mettre d'époufer  Elilabcth  en  fa  prefcnce ^ 
&de  dépouiller  fon  frère  de  laicharge  de 
protcâcur ,  &  àinlî  de  fe  rendre  maître  des  - 
affiiires.  Suivant  cette  vue  il  amiffi  des  ar- 
mes de  tous  çôtez  ,  il  mit  dix  mille  hom.iies 
fur  pied  Y  &  publia  un  manitede  pour  fe 
plaindre  des  malheurs  où  le  proteâeur  avott  . 
plongé  le  roïaume,de  Tefclavage  oà  il  Tavoit  . 
réduit,  Taccufant  de  n*entretenir  tant  de 
troupes  étrangères  que  pour  fe  rendrcle  ty-         •  , 
ran  de  f  Angleterre,^  y  être  le  maître  abfolu^,  . 
\  Ce  prétexte  fucfufhfanc  pour  attirer  plu-  cxvir> 
£eurs  grands  (èigneurs  dans  fon  parti.  L'a-  Vkixàtzlttk 
mirai  promit  aux  uns  qu^onles  admettroit  arcéré^& 
dans  le  confeil,  aux  autres  qu*on  leur  tlon-  «conduit  âU 
ficroit  des  charges.  Le  protedcur  Tavoit  fou- 
yent  averti  du  danger  où  il  fe  précipitoit  ; 
maïs  quand  on  s'apperçut  qtt*il  perfiftoit  toâ- 
jouçs  dans  fon  entrepnff»,  &  que  fon  ambi^ 
ftion  étoit  ftns  remède,  fiir  im  ordre  figné 
de  tout  ie  confeiljipn  Tairéta  &  on  le  condui* 

£  e  uij 


Digiiized  by  Google 


Sx  à  la  tonr.  Lç  joar  ftivant  on  lui  éta  les 

I  •  fceaux  de  (à  charge  qu'on  remit  au  chevalier 
•  ^mith  fccretaire  d'état.  Dés  lors  les  plaintes 
&  les  accufations  parurent  en  foule  contre 
lui  ;  onraccufa  d'avoir  voulu  exciter  un  fou- 
levement  dans  le  roïaume  ^  &  enlever  le  roi. 
On  reçut  les  dcpo/itiôns  des  témoins  contre 
lui ,  ratfaire  dura  jufqu  au  dix-huitiéme  de 
Février  ;  fon  accufation  confîftoit  en  trente- 
trois  chefs  qui  furent  prouvez.  Le  confcil  fe 
tranfporta  à  la  tour  :  on  fit  venir  le  crimînei 
dans  la  (aie  de  l'appartement  du  roi ,  où  le 
chancelier  lut  devant  lui  tous  les  chefiM*ao- 
cufation  Tun  après  Fautrc  ,  le  priant  d'y  rc* 
poniire  précifcmcnt  ;  mais  j>oiir  toute  répon- 
'  le  il  dit  qu'il  demandait  d'être  jugé  félon  les 
loîx  du  roïaume  %  qui  vôuloient  qu'on  lui 
préièntât  Tes  accufateurs*;  &  Ton  n'enpàt  ti- 
rer  autre  choft.  Le  lendemain  le  conleii  fut 
en  corps  informer  le  roi  de  ce  qui  s'ctoît  paG» 
fé.  Eiinn  .après  toutes  les  formalitez  qui  dé- 
voient être  obfèrvces ,  on  procéda  à  Ta  coa^ 
ilamnation. 

^  CXVlir.  "    Le  projet  de  ion  arrêt  fut  mis  fiir  le  ba- 
il cft  ccn-  reau;  tous  les  juges  déclarèrent  que  les  chefs 
avoir '^larê       l'accu fâtion  rendoirnt  le  coupable  crimi- 
tecraiichce!  nel  de  kze  -  majellé.  Le  vingt-feptiémc  du 
^       ^   '  mois  on  envoya  ce  projet  à  la  chambre  àt$ 
d^U   f^'  c^'^w^un^s  ;  mais  piuficurs  n'approuvèrent 
^[  /!  il  p  pas  la  conduite  de  la  chambre  haute ,  & vou-î 
ijr.    *     lurent  que  l'amiral  fat  jugé  félonies  formes 
SleYtlan.  ordinaires,  qu'on  l'amenât  à  la  barre,  & 
in  comment.  qu\m  entendit  fcs  faits  juftiâcatifs.  Mais  fur 
pUc/  '^ieil^  ce  que  le  roi  leur  réprefenta  que  la  préfencQ 
exnntionU  de  l'amiral  n*étoît  p^s  nécellàire;raàèmblée 
au  nombre  de  p rès  de  qi^atre  cens  dc  putex 
approuva  la  condamnation.  Cependant  cinq 

jours  s'écant  pailcx  iàns  rien  faire  ,  la  cham- 
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'  bre haute  fit  des  inftances  an  roi  pour  preÉfer  ^ 
cette  exécution  :  A  quoi  ce  prince  répondit  ^  ' 
qu'ils  n'avoient  qu'à  la  faire  eux-mêmes  fàn§ 
lui  en  parler  ;  fiir  cette  réponfe,  on  envoya 
Tcvéqued'Ely  à  la  tour  pour  préparer  Tarai-     '    '  . 
rai  à  la  mort.  Tous  les  pairs  du  roiaume,  (ans  ' 
*en  excepter  l'archevêque  de  Cantorbari  ni 
le  proteâeur  lui-  méniie,a!Voicntïtgné  Tarrér, 
en  confequencc  duquel  il  eut  la  téte  coupée 
dans  la  place  de  la  tour,  le  dixième  de  Mars, 
Telle  fut  la  fin  de  Thomas  Seymour  amiral 
d'Angleterre  ,  homme  de  beaucoup  d'efprit, 
mais  de  peu  de  jugement,  d\me  hunieur vio- 
lente &  aune  ambition  démefurée.  Ôn  troii- 
va  fort  mauvais  que  Cranmer  qui  étoit  ar* 
chevêque  eut  figné  la  (entcnce  de  mort,      ,  ^ 
Le  parlement  après  avoir  accordé  quel-  cxTX. 
^ues  fubfides  au  roi,fut  prorogé  du  qnatorzîé-  •  Réfoniie 
me  de  Mars  au  quatrième  de  Novembre.  On  ^5  céremoi  - 
y  fitquélques  reglemens  pour  le  ton  de  voix  ^j^|jt^ç,î^* 
qu'il  falloir  obfervcr  dans  le  chant  de  Toffi-  Anglctcrriu 
ce  :  on  retrancha  quelques  cérémonies,  com- 
qie  de  baifer  Tautel  ,  faire  des  lignes  de 
croix ,  porter  la  bible  d'un  côté  de  1  autel  à 
l'autre  ;  on  commanda  an  peuple  derenon- 
cer  à  la  récitation  du  chapelet.  Comme  plu- 
fieurs  prêtres  celebroicnt  encore  en  fccret 
des  meiTes  pour  les  morts ,  ayant  toujours 
un  communiant  avec  eux  pour  ne  point  en^ 
courir  les  peines  portées  par  Tordonnance  »  ' 
les  tféntains  de  mtSts  lurent  défendus  ;  on. 
défendit  auffi  d'avoir  plus  d'une  communion 
en  un  même  jouV,à  l'exception  du  jour  dePâ-         *  , 
ques&  du  jour  de  Noël; on  défendit  détenir 
-marché  dans  Tenceinte  des  éghfès,  d'acheter 
ou  vendre  durant  le  fcrvice  divin.  Tellfes 
rcnr  les  inftméHons  données  pour  la  vifite  du        ' .  ' 
roiaume  par  ordre  du  roi.  Craiimcr  fit  celle        <  . 
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66o  Mifiôife  EccUfaJliquim 
de  Ta  province.  Le  çonfeil  chargea  Tevcque 
^  J4y«  de  Londres  de  faire  en  forte  que  Téglife  de 
làint  Paul  Ui  cathédrale  lèrvit  d'exemple  aux 
antres  ;  qu'on  n'y  dît  aucune  mefle  à  Thoi^ 
fleur  des  (kmts ,  qu'il  ne  s'y  fift  qu'une  com* 
munion  ,  même  au  grand  autel  durant  la 
gr^iide  mefle.  Âin(i  la  nouvelle  liturgie  fut 
rc^aë  pac  tout  d'un  çonfentemeiK  uàivœ^ 
fel. 

CXX.        Iln'y  eut  que  la  princcfiê  Marie  fille  ^ 

luri^r^Î!                   "1"*  continua  de  Élire  dire  la 
fedcfcfoul  "^^'^^  ^^ï^s  fon  hôtel.  On  voulut  Tinquietec 
mettre  i    là  deifus ,  le  confeil  dont  cette  princelTe  dé* 
ces  ordon*  clinoit  rautorité ,  la  voulut  (aire  obéir  aux 
oAoces.      rei^lemens  comme  les  autres  fujets.  L'arche» 
Btt^nethifi.  vequede  Cantorberîft  Bucer  quiétoitea 
deUref,  t.  Angleterre  depuis  Tannée  précédente,  lui 
«.««4./.  I.  fendirent  pluficurs  vifites  pour  l'engager  à 
r*               foumettre:  mais  tous  leurs  Ibins  furent 
inutiles:  elle  (è  plaignit  fortement  du  procc* 
dé  des  mîniftres,  &  foutint  qu'elle  n'étbit 
fiijette  à  aucun  d'eux,  qu'elle  n'obcïroit  point 
'    -       à  leurs  loix  ;  elle  dépêcha  un  Courier  à  l'em- 
pereur pour  le  prier  d'empêcher  qu'on  ne  la 
^fbr^  a  agir  contre  iaconfcience;  &  toute  la 
ré^onfè  ^a*on  put  tirer  d'elle ,  fut  qu'ayant 
été  nourrie  &  élevée  dans  la  religion  catho- 
Kque  par  ordre  du  roi  fon  pere ,  &  fon  incli- 
nation étant  entièrement  conforme  à  fon 
éducation ,  rien  ne  ieroit  capable  de  la  faire 
changer.  Elle  fit  la  ffléme  réponiè  au  roi  (fd 
bà  en  parla;  &  elle  continua  toujours  à  filtre 
dire  la  metfc  diez  elle  avec  un  plus  grand 
concours  de  peuple  qu'auparavant. 
*XXI.       L'ouvrage  de  la retbrmat^on  ne  pouvant 
^^^^«^^^^•  .étreïarfait  fans  établir  auparavant  un fyilé^ 
glecerrc  u         doârine  Qui  emlffaflSt  tous  les  points 
foodauigniam  4c  k  tr"-—   
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iQonfiderablede  Tannée  fut  employée  à  exa- 
miner  plufîeurs  points  particuliers;  &  Pon  An.  rî47« 
s'attacha  fiir-toutà  celui  de  la  prcfence  de  f'^umei  uH 
Jefus-Chrift  dans  le  facrcmcnt  de  Teuchanf-  f[f  fp-^ 
tie.  Pierre  Martyr  Florentin  fut  charge  d'e-  {• 
xamtner  cette  matière,  &  comme  lictoit 
Zuinglien,la  doârine  qu'il  oropoia  fur  ce 
fujetie  reduifost  à  ces  trois  cnofeç.  i.  Qu^il 
n'yavoit  point  de  tranfubftantiatton.  i.  Que 
le  corps  &  le  lang  de  Jefiis-Chrift  n*ctoit  pas 
corporellement  dati^  Teuchariflie  ni  fous  les 
eipeces.  3 .  Qu'ils  étoient  unis  lâcramenta* 
lement  (  c'eft-à^dirc  fi^rément  ou  tout  au 
plus  en  vertu  )  an  pain  &  au  vîn.  Bucer  qui 
ctoit  auflî  venu  en  Angleterre  avec  Paul  Fa- 
gius,  n'approuva  point  la  (econde  thefe  :  car 
il  vouloic  bien  qu  on  exclût  une  prclèncc  lo- 
cale ,  mais  non  pas  une  préfence  corporelle 
te  fubftantielle.  Il  fbûtenoit  que  Jefiis-Chrift 
ne  pouvoit  pas  être  éloigné  de  la  ccne  ,8c 
au  il  ctoit  tellement  au  ciel ,  qu'il  n'étoit  pas 
iubilantiellcment  éloigné  de  renchariftie, 
Pierre  Martyr  croïoit  que  c^étoit  une  ilhifion  . 
d'admettra  une  préfence  corporelle  &  fub^ 
tantielle  dans  la  cene ,  (ans  y  admettre'  la 
réalité  que  les  Catholiques  fbutcnoient  avec 
les  Luthériens  :  &  quelque  rcfpeâ  qu'il  eut 
pour  Bucer  le  (èul  des  Proteftans  qn  il  con- 
fideroit ,  il  n'eut  pas  toutefois  la  complaii^n^ 
ce  de  déférer  â  fon  avis. 

ÎI  y  eut  des  difpures  publiqnès  fiir  cette  CXXTI'. 
matière  à  Oxford  8c  à  Cambrige.  Pierre  Mar-    Difpute  â 
tyr  fut  fommé  par  un  doâeur  nommé  Smith ,  p*/^^*^ 
de  paroitre  dans  une  conférence  réglée  pour  ^  ^i^rvc  « 
cfxaminer  là  queftîon«  Martyr  lie  Tottlutpas  Murtyn^r^ 
s'y  eni^agef  fatis  la  permif!ion  du  rot  8t  de  ion  vant. 
confcil.  On  y  confcntit,  le  confeil  nomma  g^jj-^^^^^f^ 
dêi  commilTairespottr  pxéfider  à  la  diipute  :  dts  wirùaj 
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"  mais  Smith  eue  une  attaire  qui  Tcmpêcha  de 

ANaî4^.  paroiwe  &  Tobligea  de  fe  retirer  en  Ecoire  8c 
um.  r.  j«  <ie-a  en  fianrdres.  Pierre  Martyr  foulint  ce* 
4.  iiv.'y  H,  pendant  fon  opinion  en  prefence  dcs  com-* 
fi.  4if.  miiraires  qui  furent  i'évéque  de  Lincoln,  le* 
SanàcTHs  dodcur  Cox  chancelier  de  Tunivcrfîté  ,  & 
de  fcfnfm.  quelques  autres:  ks  propofîtion S  furent  atta- 

^7?         quées,Pîerre Martyr  les défenditi&lon dreA 
ui  une  formule  fuivant  fon  fcntimcnt.  «  On 
^  »  y  difoit  que  le  corps  de  J.  C.  n  ctoit  qu'au 

'»jcîel;  qu'il  ne  pouvoiti^as  être  réellement 
»prefent  en  divers  lieux  ;  qu'ainfionne  de- 
»  voit  établir  aucune  préfencc  réelle  ou  cor- 
ttporelle  de  fon  corps  &  de  fon  iàngdan» 
feudiariftie*  n  Mais  1  on  changea  encore 
depuis  d'autres  commiflaîrei-qui  forent  en- 
voyez à  Cambrîge  avec  Ridlcy  à  leur  tête. 
Ils  y  afTifterent  les  vingtième,  vingt-quatrié* 


Que  Ton  ne  (^aurott  prouver 

tf anfubflantiation  par  des  paflages  précis  & 
clairs  de  récriture  ;  qu'on  ne  peut  pas  même 
Ten  tirer  par  des  confequcnces  necelïàires  ; 


fàcrifîce  de  nos  allions  de  grâces ,  &  de  la 
commémoration  des  fouffrances   de  Jefus*^ 
-  Cibrift  s  fit  après  trois  feanccs  où  Ton  difpii-' 
ta  beaucoup,  Ridleyprpnon^  contre  la  pre-, 

ience  réelle. 

Toutes  ces  décîfîons  lî  contraires  i  la  foi 
FcrStu"'    orthodoxe  que  les  Anglois  avoient  toujours 
•tt  ^gl^"'fttivie  depuis  que  le  iaint  moine^Auguftia. 
irerre  contre  ^^oit  porté  le  chrîfiianifàie  dans  leur  roiau-^. 
?««  CathQ-  me  .  cauferent  beaucoup  de  perfecutiona 


j««  CathQ-  me  ,  caulèrent  beaucoup  de  periecut 
contre  les  cjfhali<iues.  les  evé^ucs 
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iaroîent  autrefois  cédé  au  torrent  fous  Henri 
VIII.  firent  paroltrc  un  courage  &  une  con- 
ftance  extraordinaire  à  défendre  la  caufe  de  Smmierur 
Dieu..  Ils  s  étoient  inftruits  par  des  cvene-  f  '  W'.'^  ^* 
mens  inopîncz,&  leurs  fautes  leuravoient  •  f •  * 
feit  prendre  de  meilleurs  confeiis.  Auflj  Ed- 
mond Bonncr  évcque  de  Londres,  Etienne      •  i 
Gardiner  cvcque  de  Winchcftcr  ,  Cutber 
Tonftal  cvcque  de  Durham,  Nicolas  Helif 
nréque  de  Worcefter  &  quelques  jutres  pré- 
lats furent  dépofez  &  arrêtez  prifonniers. 
Mais  le  plus  grand  nombre  (ut  de  ceiîx  qui  (c 
condamnèrent  à  un  exil  volontaire.  Jean 
Storée  dofteur  en  droit  fut  un  des  premiers  5 
&  dans  la  fuite ,  il  fut  honoré  de  la  couronne' 
du  martyre  fous  le  règne  d'Eiifabeth.  Enfuitc 
Jean  Clément ,  médecin  très-habile  &  fça-' 
vant  dans  le  grec ,  GuiUaumê  Raftal  jurif- 
confulte  célèbre  ,  Nicolas  Harpesfielde  & 
Antoine  Bonvi/î  natif  de  Lucques  ,  que  fon 
négoce  avoit  établi  en  Angleterre  ,  &  quî 
pour  fa  probité  8f  fôn  intégrité  dans  la  foi 
é*étoit  gttiré  Teftime  &  Famitié  du  chancelier 
Thomas  Morus.  Ce  dernier  fe  retira  Im  8e  ft 
famille  à  Lonvain ,  qui  étoit  alors  i'azile  de$ 
Anglois  perfecutex  pour  la  foi.         ^       *  ^ 
Les  Anabaptiftes  que  les  troubles  d'Aile-  çxxiT. 
magne  aroient  conduits  en  grand  nombre  en  Procedorf» 
Angleterre ,  ne  forent  pas  pins  épargnez  que  ^«tre  Ic« 

les  Catholiques.  Onnom^na  des  co'^^'^i"^'- ftci*» 
res  pour  informer  contr'eux.  LVchevéquc  de  gicterre. 
Cantorberi  &  quelques  évcques ,  aufquels  ^^^^^^^^^^  , 
joignît  des  dqéleur^en  firent  la  recherche,  de    |^  ^^i^^ . 
même  que  de  tous  ceux  qàt  décrioient  ï^mMhn  liv. 
nouvelle  liturgie.  Ceux  qu  ils  'découvroîent ,  i^.  t9.  i. 
lis  tachoient  de  les  convertir,  &  s'ils  demcu- '      ^  *- 
roient  obftinez ,  ils  les  excommunioient ,  les-''^'^' 
fijdfoient  emprilonner  & Jes^livfoient  au  brat  - 
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féi         Hi/lâire  Ecclejtaftiqui. 
"  (eculier  pour  tare  punis  ieveremeni:*  Jeanne 


Ak.  1/4^*  Bocher  connue  fous  le  nom  de  Jeanne  de 
«     Kent  fitt  condamnée  à  éire  brûlée  le  deuxiè- 
me jour  de  Mai.  Un  antre  AnaBaptifte  nom- 
mé George  Van -Pare  fut  accufé  d'avoir 
'  avancé  que  Dieu  le  pere  étoit  le  feul  Dieu^ 

.  .  &  que  Jefus-Chrift  ne  Tétoit  pas  véritable- 
ment; &  fur  le  refiis  qu*U  fit  de  fe  rétraâer  ^ 
il  fonffirtt  le  même  Itipplice.  Les  autres  An»« 
baptiftcs  c^ui  fe  contcntoient  de  rejctter  lè 
baptême  des  enfans ,  ne  furent  pas  punis  avec 
la  même  rigueur.  On  ccrivit  divers  traitea 
conor'euic  j  &  ils  répliquèrent  à  quelques-uns» 
Ce  fiurent  là  à  peu^  près  toutes  les  erreurs 
qa*on  entreprit  de  réfuter.  On  fit  aufH  en 
Angleterre  quelque  adoiiciUcmcnt  fur  le 
dogme  de  la  prédeftination ,  pour  combat- 
tre le  £uitîment  de  ceux  qui  abufànt  de  ce 
dogme,  en  tiroient  des  confèquences  mon- 
flrweulèa ,  &  entr*autres.  celle-ci  ;  que  Vil  eft 
vrai  que  toutes  chofcs  (ont  arrêtées  dans  les 
décrets  de  Dieu ,  puifque  ces  décrets  font 
infaillibles^ les  hommes  doivent  s'y  aban*. 
donner  entièrement ,  fans  le  mettre  tn  peî- 
]ie  de  fe  fcrvir  des  moïens  cpie  récriture  y  la 
X  religion  &  la  pnulence  même  demandent 
4  .  pour  arriver  à  la  gloire  &  éviter  le  mal.  Ce 
:  qui  fit  que  les  uns     plongèrent  dans  Tint- 

pieté  9  ks  autres  toiaiberent  dans  le  dé(è(^ 
po».  . 

Hixv.      Dans  cène  année  le  proteâeur  ton  obligé 
Rîcvoiccf  Je  prendre  les  armes  pour  remettre  ^ans  le 
ÊiEiaa  eo**  devoir  plufieurs  provinces  révoltées,  princi- 
quflqucs    paiement  celles  de  Cornouaille  &  de  De- 
provinces    vonshire.  Les  peuples  de  ce  pa'ts-U  >  ne  pou*; 
^*Aiislcter«*  voient  foiiffirir  qu*on.  baptisât  leurs  en&nt 
d^une  manière  nouvelle  &  contraire  \  celle^ 
WwtMi  M  de  lcu{$aocé(xçs2qtteroaabolitksme^(S| 
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Lhti  cent  tfHMfMfnf'cintiuiifni* 
Ton  détiuisit  les  autels,  qu'on  i^nrersit 
les  images.  Ils  s'aflembicrent  d'abord  au  ' 
nombre  de  plus  de  dix  mille  hommes  ,  &  (v.^ra  to.  i. 
leur  armée  s*etant  beaucoup  accrue,  ilsaffic-  liv,  i.  fa^. 
Herent  Exceller  ;  ils  mirent  le  feu  à  une  des  '  7 
portes  de  la  place.  Mais  mtlord  Ruflfcl  fit  le-  rÂTr  T  i 
'  ver  le  fiege  &  diOipa  ces  rebelles.  Il  y  eut  i,^^  ^^^^ 
d'autres  mouvemens  dans  les  provinces  de  77  j. 
•Norfolk,  de  Suffolk ,  d*York  &  de  Sommer-  SUïdan  in 
fet  ,caufées  en  partie  pour  le  fait  delà  rcli-  «^"^'"^"'^ 
gton  ,  &  en  partie  par  l*mjiiftice  des  grands  y^''  ^* 

3tii  enfer moient  dans  lenrs  parcs ,  les  terres 
es  villages  (àns.dédomrnager  les  propriétai- 
res. Les  pailans  eurent  recours  aux  armes ,  ,  , 
ils  coupèrent  les  haïes,  arrachèrent  les  pa- 
liiTades  des  parcs ,  lâchèrent  les  étangs  ;  8f. 
Quelques,  châteaux  furent  pillez  ;  il  y  eut 
•anéme  des  genulshommes  qui  y  perdirent 
la  yie.  Mais  le  trouble  celfa  auelque-temps 
après  ;  &  le  protcdcur  eut  loin  d'envoïer 
p^r  tout  des  lettres  d'abolition,  pour  rétablir 
la  tranquillité  dans  le  roïanme.  Cette  amni- 
Aie  (ut  donnée  le  vingt -unième  du  mois 
4' Août  ;  il  n*en  excepta  que  les  priibmiier» 
4lQnt  on  vouloit  faire  un  exemple. 

Dans  ces  circonftances ,  le  roi  de  France  'cxxvi. 
Henri  IL  réfolut  d'attaquer  les  Anglois  par   L.i  France 
mer  &  par  terre,  Ce.prmce  entra  lui-même  ««^^que 
àam  le  Boulonnds  avec  une  puiâante  ar-  ^^^^6^^'^''  ^ 
jnée ,  &  fe  rendit  maître  des  forts  que  les 
Anglois  avoient  fait  conftrnîre  autour  de  Meat.  in 
Boulogne  pour  fortifier  cette  ville  :  Sch 
Jacque,  Blanconnet ,  MontUnbert  »  &  d'au-  ^sîeïdMn  im 
très  forent  abandonnez ,  d^autres  rendus  p  v  cvmmem,  4^ 
compofition.  Avant  la  prifedeces  forts  il  y     f.  76$. 
eut  une  aftion  (ùr  mer  entre  les  deux  nations 
du  côte  de  l'irte  de  Jerfcy  ,      les  François 

Atfcttt  viâmeus.  Hewi  II.  ^pa  cpiuicë . 
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666  Jiiftpirê  ïccUfinfiiquil 

'  devant  la  tille  de  Boulogne  :  mais  la  WMt^ 
An.  iJ4^.  gîon  qui  fc  mit  dans  fon  camp  robligea  d*«tt 
partir ,  &  de  laHlcr  le  Toin  du  fiege  à  Chatil- 
lon.  Il  continua  jufqu'èn  automne,  dont  les 
pluies  en  augmentèrent  la  difficulté  \  de  for- 
te qu*à  l'approche  de  rhyver,  il  fc  contenta  ^ 
de  bloquer  la  ville,  &  d*empécher  que  rieti 
n'y  entrât, 

-  «xxvir.      Les  affaires  des  Angloîs  alloîent  auffi  en 
Les  Aiigloii  décadence  du  côté  de  rEcollc.  De  Thermes 
fou/cn*^E^  que  le  roi  de  France  y  avoit  envoie ,  fe  ren- 
coffc  ^ôc  a-     maître  du  fort  château  de  Broughty  avant 
bandonnent  la  fin  de  Thyver ,  &  en  paffa  preftiiie  toute  la 
HadîDgion.  garnifbn  au  fil  de  Tépée.  Le  confeil  changea 
l>e  Thou      gouverneurs  de  la  frontière  des  provinces 
'  hiftorJib.6.  méridionales.  Et  comme  on  fe  plaignoit  du 
9*  3,  in  fine,  chevalier  Bower  qui  dans  Tannée  précédente 
n'avoit  pas  fait  fon  devoir  pour  fecourir 
Hadington ,  milord  Dacres  fiit  entoïé  en  là 
place.  De  même  le  comte  de  Rutland  eut  or- 
dre de  prendre  le  commandement  de  l'ar- 
mée que  Ton  ôta  à  milord  Gray ,  parce  qu'il 
avoit  laîffé  échapper  Toccafion  de  la  retraite 
dés  François.  Rutland  fit  une  irruption  cil 
Ecoffe ,  &  mit  toutes  fortes  de  munitions^  de 
guerre  &  de  bouche  dans  Hadington:  mais  les 
AJ^mands  &  les  Efpagnols  qu'il  avoit  dans 
{on  armée  furent  battus  ;  les  premiers  perdi- 
rent leur  bags^e  ;  les  autres  fiitoit  preiqus 
tous  tailler  en  pieces,&  Içur  commandant  de* 
meura  prifonnier  de  guerre.  Le  confeil  d*AtH 
gleterre  faîfant  reflexion  que  la  :iallc  d'Ha- 
)  dington  fcroit  très  -  difficile  à  conferver  ; 
«lu^on  y  emploieroit  beaucoup  d'argent  ^  que 
la  campagne  des  environs  étattt  toute  xava* 
gée ,  la  garnifon  ne  pourroit  avoir  des  tî* 
vres,  fi  elle  n'en  recevoit  d'Angleterre  ;  & 
fu*il  £»Uoit  ^ue  ks  coavoîs  fiScBC  près  de 
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^  Livre  cent  quittante  -  chquiéme.  (»C^ 
tecnte  milles  avant  que  d'arriver  y  il  fut  ré-       ^  ^ 
Iblu  d'abandonner  la  place  ;  «ce  que  l'on     •  ^ 
exécuta  le  premier  d'Oôobre  ;  aufli-  tôt  d^ 

Thermes  Talia  affieger,  &  s'en  rendit  aifc- 
jncnt  maître. 

'  Dans  undefordre  fi  gênerai ,  il  ne  reftoit  cxxviii. 
prefque  auame  reflource  aux  Anglois  que  l  a  gl^fcr- 
€le  fetre  que  lque  traité  d'alliance  avec  Char- 
les  V.  dont  le  (ècours  toutefois  paroifloit  "ntnce 
IFort  douteux,  parce  que  la  reformation  n'é-  vcc  i  cmpè- 
toit  point  de  fon  goût.  Le  protedeiu*  étoit  reur. 
auffi  d'avis  qu'on  rendit  Boulogne  à  la  Fran- 
*ce  pour  une  fomme  d'argent ,  &  qu'on  fit  la 
•paix  avec  cette  couronne  8f  avec  TEcofle» 
Maïs  les  ennemis  du  protefteur  d'autres 
confeillers  foutinrcrrt  que  ce  fcroit  une  hon* 
•te  à  l'Angleterre ,  fi  pour  de  Targcnt  on  aban»^ 
'donnoit  une  place  fi  importante*  Pagetcon* 
crollcur  de  la  maifon  du  roi,  fit  un  diiconrs 
taifônné  flir  ce  fiijet  dans  le  confèîl  pour  fou* 
tenir  l'avis  du  premier,  &  le  réfultat  fut  dit 
rcnvoïer  lui-même  à  la  cour  de  I*cmperciir 
peur  y  agir  de  concert  avec  le  chevalier 
Hobby  ambafladeuf  d^Edoiiard  VL  tâcher  de 
renouveller  le  traite  conclu  entre  Temperettr 
&  Henri  VIII.  &  demander  que  les  ^tats  de 
Finndrcs  le  ratifiaflcnt.  Pa^et  aîant  accepte 
cette  commiflfion  ,  partit  dans  le  deffein  de 
Texccuter  &  arriva  beurcnfemcnt  en  Flan- 
dres. Mais  il  ne  fut  pas  reçu  aufîl  favorable^ 
'ment  \  ia  cour  de  l'empereur  qu'il  avoir  lien 
de  l'efpercr.  On  le  fit  attendre  long  -  tempf 
avant  que  de  lui  accorder  une  audience ,  & 
en  enfin  on  nomma  pour  Tcntcndre  1  cvéqu€ 
d*Arras  &  deux  prcfîdens  duconfeil  de  Char* 
les  V.  Ces  commiflaires  vinrent  donc  trou*  • 
Ter  Pagct ,  &  eurent  une  première  confie* 
irence  avec  lui ,  &  une  féconde  qudtquet 


jours  après ,  Tune  &  l'autre  affer  longue  i 
An.j  J4P.  j^^jg  le  touç  fe  termina  à  refufcr  à  Paget 

toutes  Tes  demandes  ;çe  oui  l'obligea  de  s'en 


CXXIX. 
Ceux 

Jiagdc.      regardoit  toujours  comme  (es  ennemis  &  les 

ftentl  l'c    ^"^^^^^^^  ^^^^^^  ^^^^^  idée;  il  eft  vrai  qu'ils  nV 
pereor.      Voient  pas  voulu  fe  Toumcttre  jufqu'alors  à 
*   .  fon  décret  iiir  la  religion  ^  &  il  voiuoit  Itsf 

il.  f».  7^  j.  violence.  Peulatisfait  des  anciennes  procc- 
DeThoHîn  durcs  qui  avoîent  dcja  été  faites  contr*cux  , 
lih.  ^.  ii  n'y  eut  forte  d'hoftilitez  que  l'oane  permit 
^'  '  •        contre  ce  peuple ,  Jufau'à  abandonner  le  pais 
au  pillage.  Le  confeil  cle  la  viUe  ft*éta(nt  plâsat 
plusieurs  fois  imitilemem  de  ces  violences  ^ 
réfolut  enfin  de  publier  une  apologie  au  nom 
des  habitans ,  dans  laquelle  après  avoir  mon- 
tcé  que  c'étoit  lans  railon  qu'on  les  accuToû: 
4e  reiulèf  la  panc,&  qu'on  attribuoi^àleuir 
OfHni&treté  les  troubles  &  les  malheurs  de 
l^Ailemagne,  ils  fe  juftificnt  du  mieux  qu'iîi 
j^euvent  de  tout  ce  qu'on  leur  reprochoit ,  & 
a  régard  du  formulaire  d'Ausbourgt  ils  di« 
ibient  dws  cette  requête  9  que  s'ils  ne  pou* 
voient  le  reibudre  à  l'accepter  9  c*eft  qu*il  ne 
tendoit  qu*à  les  remettre  (bus  le  joug  du  pape 
qu'ils  avoient  cru  devoir  fecoiier ,  &  qu'à  fai- 
re enforte  que  les  erreurs  découvertes  &  con- 
damnées par  les  témoignages  de  l'écriture  t 
ibifent  reçues  dans  l'églilc  de  Dieu. 
.  Cet  écrit  oui  fiitauffi-tot  publié  &  envoté 
à  tous  les  ordres  de  fempire ,  arrêta  les  ho* 
*  fiilitez  pour  quelque  temps  :  mais  la  perfé- 
^  ^  cution  recommença  bien-tôt  après.  Ceux  de 
JUubec  &  de  Lunebourg  fe  tranfportcreot  â 

|fàg<teboi^  aîicç  M  peami(fioii.dei  lieuter 
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Livre  ant  quMtante'einquietm.  66^ 
oans  de  Teoipereur  »  pour  tacher  de  concilier    '  ^ 
les  cfprits  &  les  engager  à  ic  ibumetcre  ;  mais      *  J^^* 
ce  fut  inutilement.  C'eft  pourquoi  craignant 
là  temple  qui  les  menaçoît ,  ils  publicrent 
encore  un  écrit,  où  (è  ferv  nt  des  mêmes  raî- 
fiir)s ,  ils  tachoient  de  prouver  qu'on  ne  les 
pouvoir  convaincre  de  rébellion  ni  par  le 
droit  (Urin^  ni  par  le  droit  bnmain;  &  qu'an 
contraire  ceux  qui  prenoient  les  armes  con- 
tPeox  j  ffiirpient  la  puerre  à  Jefu^Chrift.  En- 
fin ils  s'efForçoicnt  de  réfuter  les  accufaitons 
intentées  contr'eux  ;  prétendant  que  c'ctoient 
autant  de  calomnies  inventées  pour  les  per* 
drc  Mak  toutes  ces  apologies  ne  leur  obtin^^ 
rent  gueres  plus  de  tranquillité ,  ft  leurs 
broùilleries  avec  Tempereur  durèrent  encore 
long-temps, 

la  ligue  ofFenfive  &  dcfeniîve  entre  la  CXXX. 
France  &  les  Suifles  intr^oic  auflî. forte*  Ligue  entre 
ment  Tempereur*  Ce  prince  averti  dcMcettt    ^'^^•a\  ^ 
négociation ,  avoir  feît  tous  fcs  eftbrts  pout  *  - 
la  rompre  ,  &  tout  ce  qu'il  avoir  obtc  nu ,  Sletddn  mi 
étoit  d*avoir  empêché  les  cantons  de  Zurich  S''*^* 
&  de  Berne  d'entrer  dans  cette  ligue.  Tous  ?ff ,  ' /. v 
les  autres  y  confentirent ,  &  le  traité  nit  con-  commet,  U 
du  du  coté  du  roi  par  Jacques  Ménage  feir    «  ». 
gnenr  de  Cagnc  maître  des  requêtes ,  &  Guil- 
laume du  Pieflis  -  Liancourt  fes  députez  ;  du 
côté  des  Suifles  par  les  députez  des  cantons  , 
ceux  de  Vallais  &  de  Muibaufcn ,  &  des  trois 
Ligues  Grilbs ,  aux  omditionsiiiivasites.  Que 
Ton  garderôit  pendant  la  vie  du  roi  &  cinq 
ans  après  (a  mort  l'alliance  qui  avoir  été  faite 
avec  François  I.  Que  les  uns  &  les  autres  fe- 
roient  obligez  de  le  fecourir  réciproquement. 
Que  pour  la  confervation  des  pais  du  rot 
tant  au  de^  qu*au  de-U  des  Alpes,  ou  de 
quelque  manière  qu^oa  fit  ia^eixt  pour  m 
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éf(^  ^  lîiftêireEecleJiafti^ue:  ' 
fùjct ,  foit  pour  ceux  dont  il  jouiifoît ,  ôu  poiA 
An.  I  f  4^*  ccax  que  £>n  pere  avoit  potTedez ,  ou  j^ofir 
Tes  nouvelles  enquêtes,  les  SuifTes  ne  toiuw 
niroient  pas  moins  de  &ê  mille  chevanx ,  ni 
plus  de  (eize  mille  hommes  de  pied  ;  (i  ce 
n  étoit  de  leur  confentement.  Que  les  trou- 
pes feroient  paices  tous  les  mois.  Que  la 
France  ne  fourniroit  auam  fccours  contre  le 

Îape  &  le  {àint  fiege»  Tempire^  les  rois  de 
Portugal  ,  d'Ecofle  ,  de  Dannemark  ,  de 
-  Pologne  &  de  Suéde,  contre  la  république 

de  Vcnife ,  &  les  ducS  de  Lorraine  &  de  Fer- 
rare;  de  même  que  les  Sailies  n'en  donne- 
roient  point  contre  le  pape ,  le  faint  iîege  ^  le 
collège  des  cardinaux ,  rempire ,  la  miôïbit 
Autriche 9  Bc  celle  de  Bourgogne,  fuivant' 
leur  ancienne  alliance  ;  ni  enfin  contre  la  re- 
publique de  Florence  &  la  maifon  de  Medi- 
'    cis  :       ils  promirent  du  fecours  contre  les 
AngRiîs,pour  le  recouvrement  de  Boulo- 
*         Çrie.^  Ce  traité  fut  fait  à  Soleurre  en  Suifle  le  r 
icpttéme  ou  le  doaziéme  de  Jdil ,  &  ratifié  . 
par  le  roi  le  fixiéme  u'Oâobre. 
CXXXI.       Le  deuxième  de  Juillet  après  Tentrce  du 
ProcciTion  roi  Henh  II.  &  de  la  reine  à  Paris ,  ce  prince 
foicmnellei  accompagné  des  princes  du  fang,  du  chance*  ' 
Pans  ou  af.      ^      maîtres  des  requêtes ,  alla  au  par- 
^zjxû  IL    1^"'^''^     "      «^ri  ht  de  julucc  ;  deux  jours 
après  Ton  ht  une  proceirion  gcncrile  pour  de- 
•  ^^'^t^lll  niander  à  Dieu  la  confcrvation  de  l'état  &  de 
tf.  n.  \*in^^  perfonne  du  prince,  pour  Tame  du  roi 
fnt.  *  '    Frant^ois  I.  fon  pere  &  de  fes  ancêtres,  pout 
Sletdétnttii^  rétabli ifemcnt  de  Tunion  de  réglife^ft 
fopfd,  L  il.  pour  Textirpation  de  Therefie.  La  proceflîon 
t^i*  *^S«    commença  à  Téglife  de  faint  Paul  qui  n*eft 
pas  loin  du  palais  des  Tournelles  où  la  cour 
ctoît  alors ,  8c  alla  jufqu'à  l'églife  cathédrale 

ée  Notre-Dame.  Âpi^laiMâeieroi  ^  ~ 


uijiu^cd  by  GoogI' 


Livre  cent  éfHatMnti^inciuieme»  471 
^public  dans  le  palais  épirGopal;&  lorfqu'il 
CMC  dîne ,  il  vit  en  s'en  retournant  aux  Touf^  Ah.  i  54#» 
nelles ,  le  fupplice  de  quelques  miièrables  qui 

avoienc  été  condamnez  au  feu ,  comme  con- 
vaincus de  Ibutenir  la  dodrinc  de  Luther.  .  »  ^ 
Ce  qu  il  ne  fît  pas-tant  par  inclmaùon,  aiant 
beaucoup  de  douceur ,  &  étant  ennemi  de  la 
fêyerité  ;  que  pour  complaire  à  quelques  pet« 
fonnes  qui  étoient  avec  lui  &  qui  Ty  engagè- 
rent contre  toute  bicnféance. 

Cependant  le  pape  Paul  III.  toujours  oc^  CXXXÎT 
cupé  du  bien  &  (Lp  i*clevation  de  là  famille  y    Lè  pipé 
étoic  fort  inquiet,  nonrfeulement  pour  le  re-  ordonneaux 
icouvremént  de  Platlance;  mais  encore  pour  Pf"  de  * 

la  confervation  de  Bouloene  &  de  Pcroufe.  "T^^"^^,^^  . 

A  /  t     T»     -      r-  1       rendre  a 

D  un  c<»tc  Icb  Bentivogiio  appuiez  par  le  ^^^xat* 

duc  de  Ferrarc ,  o*oublioient  rien  pour  ren* 

trcr  dans  cette  première  ville  d'où  ils  avoîent    T^t  Thon 

été  chàflez  par  Jules  It  d'un  aMrecôté  Ro-     /^f  • 

dolphe  Bagiioné  vouloir  reprendre  Peroufe  *• 

dont  il  fe  fouvenoit  que  le  pape  Léon  X. 

avoit  dépouillé  les  prédecefleurs ,  &  il  Tau- 

roit  entrepris  ,  &  le  duc  de  Floreiic^  qui  Jui 

avoît  donné  deux  ans  auparavant  la  condui** 

te  des  troupes  qu'il  envoia  en  Allemagne 

pour  le  (ecours  de  Fempcreur ,  ne  Ten  eut 

détourné  en  lui  faifant  des  prome0es  très- 

avantageufcs.  Mais  le  pape  qui  avoit  ef^eré 

jufqu^alors  qua  Tempereur  lui  donneroit  la 

fe  Ignêurie  de  Sienne  pour  le  dédommager  de 

'Ptaifance  ,  s^apperçut  enfin  qu'il  avoit  été 

trompé,  &  que  1  on  n*avoit  cherché  qu'à  Ta- 

mufer  jufqu^à  fa  mort  que  Ton  croïoit  pro- 

^  chaine  à  caufc  defon  grand  âge.  Irrité  de  ce 

procédé ,  &  lè  rappeliant  tous  les  autres  A- 

jets  de  {>lainte  quil  croïoit  avoir  CMitre  <c 

prince  :  il  commanda  exprefiément,  pour  lui 

iUire  .de  la  pelnç^ai^  prélats  qui  étoieatà 
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Trente,"  de  le  rendre  au  piitct  à  Romc  i 
A^»^ii9*  fous  prcttxtt  de \cuioir ks cniplour ,  com- 
me il  Tavoit  promis,  à  commencer  la  rcfoc- 
jBadon  réglife  ,&  a  régler  Ikdiicîplines 
conjointement  avec  lea  évéques  des  autrcc 
nations. 

cxxxni.      Mais  Tempereut  ne  Toulut  jamais  per- 
Conitiuons  mettre  aux  évéc)ucs  qui  ctoicnt  à  Trente ,  de 
^ue  ptopo     rendre  à  Rome,  pour  repondre  aux  ordres 
fr  l'cnipc-      pape»  qu'a  deux  conditions  »  que  la  cour 

rcur  pour  Ici-A*'*  •  • 

retour  de .     Rooie lie  pouvoit  accepter.  La  première  f 
pcjcs  de     S"^      reglemcns  de  dilciplinc  cju'on  y  fc- 
Trentc  i    roit^ne  feroicrit  point  contraires  à  ï! intérim  » 
Rome.       &  aux  flatuts  de  reformation  pour  le  clergfé 
PdlUv.  d*Allemagnc  qu'on  avoit  faits  dans  les  diètes* 
ihidem.  ut  La  (êconde)  quc  le  pape  reconnokroit  par 
•       un  aâe  pablic,  que  les  prélats  de  Trente 
Ex /iz/erij  étant  arrivez  à  Rome  comme  des  éveques 
Vsrnêfik      particuliers ,  la  tranflation  étoit  nulle.  Ces 
Mmm^.  ieux  conditions  fembloient  être  propolécs, 
non  dans  Te^erance  qu*on  les  accor<ieroit  ^ 
mais  pour  couper  court  a  toute  négociation  9 
&  que  cependant  il  ne  parut  pas  que  Tempe* 
reur  eut  changé  quelque  chofe  dans  fes*  pro- 
mefles.  Le  pape  voïant  donc  que  l'empereur 
vouloir  que  railèfnblée  de  Boulogne  fut  caf- 
iee  9  &  que  le  concile  fut  continue  à  Trente  ; 
que  le  roi  de  France  foutenoit  celui  de  Bott« 
logne,queIa  cour  de  Rome  craignoit  que 
^       lui-même  venant  à  mourir  ,  les  préfats  de 
Trente  ne  voululfent  faire  i'éicâion  d'un  pa- 
pe ;  que  les  broùillecies  avec  l'empereur 
augmencoient  tous  les  jonssà  l'occafionde  la 
ville  de  Plailànce,  &  que  les  pcélats  Qpiii 
avoit  envoiez  en  Allemagne  y  ctoient  mu- 
tiles; qu'enfin  toutes  fes  menaces  contre  les 
pères  de  Trente  étoient  lâns  effet ,  &  qu'on 
m*j>ia  foMfnÀ^.M^ÊMx  ^aa^  le  Dape*  dis-ie«  cfaaA» 
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Zivn  cent  ^uarAntf'einquiime.  éj^ 
|ca  de  defTeint  &  léfoiut  de  prendre  d'autres  ^ 

Ce  foc  cf  enrôler  deux.  letCKt  cUÉerencet ,  cxxxi v. 
Pune  i  quatre  évéques  d*efitre  een  qui     .  Le  •  pap« 

toîcnl  1  Trente ,  &  l'autre  à  quatre  de  Bou-  ^^tît  i 
logne.  Ceux  de  Trente  ^^^^^^^^  1- carc!inal 
Pacheco  ,  évcquc  de  Jaèn,  Pierre  Taglia-  tr,kâfliia- 
tia  archevêque  de  Palerme,  François  Na-  tré  de  Bon» 
tarr e  évéque  de  Bajadox  ^  8t  Jean  Diaz  év^  logae. 
que  de  Calahorra.  Ceux  de  Boulogne,  Oiatis  PalUv,  ib. 
Magnus  archevc-^uc  d  Upfal,  Scbaltxen  Lec-  c^f.  4.  n.  1, 
cavcla  évéque  de  Naxi ,  Grec ,  Jean  Hangeft    Ex  dUtU 
bu  Huger  évoque  de  Noyon  ,  &  Richard  »f»^«^  i*. 
Path  évéque  de  Worchcltcr.  Le  pape  leur 
manda  que  dans  le  deffein  de  tenir  une  con* 
jgrcgation  à  Rome  pour  les  befoins  de  i'égli- 
fe,  il  vouloit  rilluftrer  par  leur  preft^ncc,  & 
fe  (crvir  Je  leurs  confeils  :  que  celui  <lcs  car* 
dinaux  n*étant  pas  lîiffifant  pour  une  affaire 
de  cette  importance  ^îl  feuhastoit  d'y  join* 
dre  des  évcques  comme  eux,  recommanda- 
tics  par  leur  vertu.  Ccft  pourquoi  il  les  in- 
vxtoit,  8f  'leur  ordonnoit  même  lur  peine  de 
délbbéiflance ,  de  fe  rendre  à  Rome  dans 
quarante  jours  ^  pour  hii  fidre  part  de  teat  ce 

3u*ils  ju^croient  neceffiure  fiir  Tétat  prêtent 
e  réglifè ,  &  fiir  la  reforme  générale  à  lar- 
quelle  on  vouloh  travailler.  Un  ecclefîafti- 
que  fut  député  pour  porter  ces  lettres ,  U 
ren  Ht  d*abord  celle  qui  étoit  adreflée  aux  pe*  ^ 
jres  de  Trente ,  à  fob  retoarîl  (it  la  même 
'dofe  à  Boulogne ,  où  les  pères  obêïient  an^ 
^fî-tôtaux  ordres  du  pape  auprès  duquel  ils 
^jrendircnt. 

Mais  les  quatre  prélats  de  Trente  miant  at-  cxxxv, 
tendu  les  or<faes  de  Fempereur ,  ne  répondi-    ^«s  peret 
fcnt  que  le  vingt  -  unième  jour  aprte  avoir  "q^^"  ^ 
re^tt  la  lettre  de  Paul  lU.  Us  lui  iuandereat  ^^i^^  ^^^y^ 
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que  fcs  lettres  leur  avoient  été  remlu^,  de, 
An.  154^.  qu'ils  les  avoient  reçues  avec  beaucoup  de 
Ce  rendre  â  rel'ped,  qu'ils  ne  foufiaitoient  rien  avec  plus 
Inouïe.       d*arcleur  que  de  lux  marquer  leur  ibumiâioo 
P^lUv.  ui  6l  leur  obéii&nce  9  dans  le  moment  même  ; 
fuprd.        mais  qu'il  n'ignoroit  pas  qu'étant  afiêmblez  à 
mf^^^c^^^^f  Trente  par  les  ordres  mêmes  du  pape,  pour 
Serunum    Y^^^^^  un  concile  gênerai ,  &  pourvoir  d'un 
I Septak-  ^ommun  conTentement  au  bien  de  Téglilè  ^ 
kfis.         ils  Y  attendoient  le  retour  de  ce  même  con« 
'  ^         cile  9  afin  que  toutes  dilputes  finies  on  conti'-. 
nuât  l'affaire  de  la  religion  dans  lé  même  en* 
droit  où  on  Tavoit  commencée  ;  que  le  fiijet 
qui  les  arrétoit  à  Trente  ne  lui  étoit  pas  in- 
connu ,  &  qu'il n'étoit  ni  neceilaire ,  ni  même 
convenable  d'en  dire  d'avantage  ià-deHus; 
qui'ainfi  ils  le  prioient  ûe  recevoir  leurs  excu- 
*ies,  fî  les  chofes  étant  en  cet  état,  ils  ne  (e 
rendoient  pas  à  Rome  &  n'obéiiloient  pa$  â 
fes  ordres.  Ce  fut  Mcndo^a  lui-même  qui 
voulut  être  porteur  de  cette  réponfè,  &  qui 
fe  -plaignit  afiez.  vivement  au  pape  d'avoir 
écrit  aux  pères  de  Trente  ï  i'infçu»de  Tempe- 
*  reur  \  ce  rince  fit  les  mêmes  plaintes  à  Ber* 
tanus  êvéque  de  Fano-  Le  pape  répondit  que 
bien  loin  ae  croire  qu'on  dut  fe  plaindre  de 
CjC  qu'il  avoir  fait ,  qu'il  n'en  attfendoit  au 
contraire  que  des  remercimens  ;  qu'aiant 
'  conçu  le  deflein  de  travailler  à  la  reforma-* 
^       tion  des  mœurs ,  demandée  par  toutes  les  na^ 
^ ,       tions ,  &  (buhaitée  en  particulier  par  l'empe- 
reur ,  il  n'avoit  pas  cru  mieux  faire  que  d'ap* 
petier  àRomeautant  d'évéques  qu'il  pQiirrôit» 
afin  de  rendre  les  reglemens  pins  {blemnels. 
Qu'il  ne  f^avoit  fur  quoi  pouvoit  être  fondé 
le  refus  des  pères  de  Trente ,  &  principale- 
ment du  cardinal  Pacheco  >  qui  étant  honoré 
.  4e  la  pQiupr$  9,  &  de  plus  confeiller  du  facré  , 
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Litfn  eem  qnarmti'-einquîim^ 

o>llcgc ,  dévoie  îe  rendre  à  fes  ordres.  II  écri- 
vit une  féconde  fois  à  cq$^  percs  pour  leur  An.  154^- 
marquer  qu  il  fçavoit  bien  qu'il  ne  leroit  pas    Cc^  Uitrcs 
ohéi,«iais  qu'il  le  faifoit  atîn  qu'on  ne  prit        /  or- 
pas  fort  filence  pour  une  approbation  tacite  ^ 
de  leurs  excufes.  /^^^^  *  cptim- . 

Au  refte  le  pape  en  vouLmt  attirer  beau- 
coup Q*evéqucs  à  Rome  pour  travailler  de  ^^^^VF.  , 
concert  à  une  reforme  générale  ,  avoir  en  irréreiu^  fur 
VÔë  de     juftifier  dans  Tefjjrit  de^refqtie  le  paiti  <ju'il 


-]u  11  lui  etou  p< 


uns  autre  aftaire  roccupoic  beaucoup  plus  ,  fJ17•'''^'^///• 
,  6l  c'ctoit  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  aie-  f/^^'^^ 
gard  du  concile ,  s*il  le  tran$fcreroJt  à  Rome ,  ».  4.  ^'  ^' 
'comme  lui  con(èflloît  le <:ardinal  de  Monté  , 
QU  s'il  fuivroit  l'avis  de  Tautre  légat  Marcel 
Cervin  ,  qui  croioit  qu'il  fuffiloit  que  le  pape 
1  e va t  la  def enfe  qu  il  ay  oit  faite  aux  père*  dc^ 
Boulosne  de  ne  rîen  faire ,  &  qu'on  conti- 
nuât lés  congrégations  a  l'ordinaire  fans 
néanmoins  tenir  de  (èflion  ;  ou  enfin  s'il  le 
fiifpcndroit,  parce  qu'en  le  tenant  ainlî  laa- 
guilfant  &  tout-à-fait  oifif,  il  fournillbit  aux 
éréqiies  un  fujet  de  fe  plaindre ,  &  fe  rendoit 
mepri&bie  à  toute  la  chrétienté  \  d'autant 
plus  quViant  deflein  de  faire  venir  les  évê- 
quesâ  Rome  pour  l'affaire  de  la  reforma-       »  . 
tion,  un  concile  ne  pouvoit  pas  fe  tenir  alors.  ^ 
Ce  fut  ce  dernier  parti  quil  prit,  il  donna  CXXXVIT^ 
donc  ordre  au  cardinal  de  Monté  de  ren-  il  orioniit 
voïer  les  pères  de  Boulogne^  &  de  leur  figni-     Ai  fpco- 
fier  que  iWention  de  fa  (kinteté  étoit  qu'il  ^o»dttco«> 
n'y  eût  plus  de  concile ,  parce  qu'elle  avoir 
rélblu  de  faire  travailler  à  Rome  aux  décrets  ,  ^^y^M.- 
necelfaircs  pour  la  reforme  des  tnœurs  &  de  ^ 
•la  difcipline»  De  Monté  s'acquitta  de  c.c(te    *  / 
T#mXXJJr%  Ff 
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êyé        HiJ^ûhê  Eetlefiaftiquê^ 

commîffîon  le  dîx-fi?ptîéme  de  Septcmtfei 
An,  154^*  h\î{ïs  le  pape  n^fiit  pas  par-lA  délivré  de 
cxxxviii  tontes fcs  inquiétudes  ;  Taffaicc  de PiaiiàocQ 
^'';'^'t'^'|^^|W*occiipoit  touj^  très  -  fortement ,  atlilt-' 
f^irc  i  à  ir  bien  que  rimpolfibiiité  tfo^cnir  Sienne  en 
line  Jr  ide'-  échange  de  cette  première  ville.  Mendo^a 
Uk  Sic:ii3c,  qui  y  commandait  pour  l'empereur,  fît  ré- 

r\  •T'i.-..  loudrcles  Sicnnois  d'envoyer  des  députez  à. 
U€  z  noté  .         lî  i> 

hijl.  Ub.  P^^"^£'  on  en  nomma  deux ,  a  onu  un 
fut'Lelio  Pucci  du  nombre  des  neuf  qui  ont. 
fautorité  fouyeraine.  dans  la  repiibliqoe  : 

Tautre  Alexandre  Gugiielmi  qut  n'étoic 
qu'un  fimplc  bourgeois,  mais  qui  avoit  plus 
d'efprit  que  fon  collègue,  &  étoit  entiene-. 
ment  à  la  dévotion  de  Mendoza.  Leur  inûru*» 
âtonportoit  de  remercier  très-faurablement^ 
Tempercur  du  choix  qu*il  avoit  fait  d'un  fi 
digne  gouverneur  de  leur  ville  ;  de  le 
fupplier  de  retirer  la  garnilbn  Efpagnole  qui 
incommodoit  beaucoup  le;  habitais ,  &  de 
pourvoir  par  quelquemitte  moïcn  àla: sûreté 
de  la  ville.  Le  but  qu'on  avoit  dans  cette  dé^ 
.putatfOR,  étoit  dVngager  femperenr  à  ren- 
dre la  charge  de  Mcncloza  plus  abfoluë  ,  & 
qu'il  lui  conimandât  de  faire  bâtir  dans  Sien-, 
ne  une  citadelle  fuivant  le  plan  qu'on  lui  en« 
voyoit ,  &  qui  feroit  aupara;vant  ecmuDuni-* 
^ué  à  Ferdinand  de  Gonzague.  Gu^telmi 
etoit  auflî  chargé  deconfeiller  à  l'empereur 
d'envoyer  des  garnirons  Espagnoles  dans  les 
villes  qui  font  fur  les  cotes  de  la  mer  ,  ccm-^ 
me  dans  Porto^ti^cole ,  Qrbi&eUo ,  &  au-^^ 
très  places* 

Oôavib  Fatnefe  ayant  été  informé  dc»cél-? 
te  dcpùtatîon  ,  &  fe  voyant  fruftré  de  fefpe- 
rance  qu'on  lui  avoit  donnée  de  la  principau- 
rendre  nm-  té  de  Sienne  pour  recompenfe  dePlaiûnçe 
irt  de  Pac-  &  de  Parme,  ne  vonltit  point  eonfentir  ^uil^- 


CXXXÎX 
;OÛavk> 


liwe  cent  quar^nte^cinquîfme,  677 
trolontcz  du  pape  qui  lui  demaoJoic  de  ren- 
dre Parme  à  i'égiife  ;  dclbrta  que  n'y  ayant  An.  iî4p^ 
plus  aucuac  clpcrancc  de  réu  fir  de  part  &    De  Thpié 
d'autre,  il  réfoiuc  de  fe  rcnJre      rre  de  Par-  dem 
jne  ou  par  furpriieou  par  force,  contre  la  ^ 
Tolonté  du  pape,  &  à  rirtf^u  même  de  (on  /  ; 
frère*  Ainfi  avec  un  petit  nombre  ie  fcs^^^^^J, 
gens ,  il  prît  le  chemin  de  Parme  ou  il  n*c-  ^/./^  .a. 
toit  point  attendu  ,  cv  i>f  rce  Sunta-Fiorc  s'y  ^rian,  l,  7. 
trouva  en  même- teir.ps  pour  f.ivoriîcr  10a 
dciicin^  âU4uci  ilavoit  parc ,  doxupeut- 
^tre  il  étoit  i  auteur.  Cam;lie  Uriin  qui  com* 
tnandoit  dans  la  place  pour  le  pape,  ayant 
iCU  depuis  peu  ordre  de  là  fièinteté,  de  ne  li- 
vrer la  ville        ciraJe:le  à  qui  que  ce  foit, 
non  pas  même  à  fcs  enfans,  mais  de  la  gar-  - 
4ier  au  nom  du  Taint  iiége ,  diipofa  de  telle 
Ibrte  les  foldats  de  la  garnifbn ,  qu'Oâavio 
ne  pût  rien  faire.  Il  s'imagina  donc  que  pour 
gagner  Urfin,  il  falloir  l'inviter  à  un  repas  où 
Ton  avoit  rcfolu  .de  l'arrêter  ou  de  ie  tuer: 
Xnais  il  refufa.  :  * 

Enfiiitc  Oclavio  s'adrefla  à  celui  qui  com-  ^^j^ 
mandoît  dans  la  citadeUe,&  tâcha  de  lui  per*     le  ^ape 
iiiader  de  lui  en  accorder  Tentrée.  Mais  â  lui  l*empc*chc 
repondit  qu'il  ne  pouvoitlc  faire  fans  ordre  réqinr 
du  pape  &  du  gouverneur,  de  qui  il  ^^^^^'^^^i^^^ 
doit.  Enforte  que  voyant  qu  iin'avoit  aucu- 
ne elperance  de  réuflîr^ilfe  retira  plein  de  co-  ^J^^  ^^^^ 
1ère  %  réfolu  d'employer  la  force ,  pui^qui^la*  ' 
douceur  lui  avoit  été  inutileXe  pape  en  étant    ^«  diath 
informé,  fe  fâcha  beaucoup  ,  8z  lui  ordonna  p^^'iij^^^-^^^l 
de  fe  rendre  inceflammcnt  auprès  de  lui  ;  &  ^/fj^j**^  '  'j* 
voiant  qu'il  ne  vouloir  pas  obéir»  il  chargea  le 
cardinal  de  Monté  qui  étoit  encore  à  Boulo- 
gne de  Taller  trouvée»  &  de Texhorter  i  renr 
trer  dans  fon  devoir.  De  Monté  ayant  reçu 
CCS  ordres  alla  autfi-tot  àTotchiara  qui  cil  «n 
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67t        m  Siftçire  Ecclefié^/li^uel 
château  appartenant  aitx  Pailavsctn5)6iji  OCf 
Ak»  IÎ4^.  tr.vio  s'ctoit  retire  ,  &  s'acquitta  de  fa  ccni- 
.  *         miîTion.  De-là  il  patfa  à  Parme  pour  ordon- 
ner àCamiileUrfiii  &  â  celui  qui  commandoit 
dans  la  citadelie ,  de  ne  point  recevoir  Oâa^ 
vioyS^ilsne  yoyoîentnn  ordre  exprès  dupa^ 
pe ,  &  aux  habîcans  de  n'obéir  qu*a  Camille^- 
Toutes  précautions  firent  rélbudrc  Oda- 
vîo  qui  fe  voyoit  privé  par-la  de  Parme,  & 
de  toutes  Tes  autres  prétentions,  à  écouter 
les  propofitions  qui  lui  avoicnt  été  faites  pat^ 
Jean  de  Luna  ,  lorfque  fa  femille  perdit 
Plaifance ,  &  qu'il  avoit  alors  rcjettées,  par* 
ce  que  ,  le  meurtre  de  Ion  perc  Pierre  Louis 
étant  trop  récent,  il  croioit  ne  pouvoir  pen- 
lex  avec  honneur  i  aucun  accommodement 
qui  le  mît  hors  d'état  d'en  tirer  vengeance* 
Maisa^ant  encourais  diigracedu  pape  ion 
aïeul ,  il  crut  qu'il  valloit  mieux  remettre  sl 
le  venger  dans  un  autre  temps  ,  &  s'attacher 
pour  le  prefent  à  la  fortune  de  l'empereur  «Se 
de  Tes  miniilrcs,  plutôt  que  d'entrer  dansics 
fentimens  du  pape,  qui  étoit  proche  de  fâ 
fin ,  &  qui  manquoit  par  la  téte ,  à  ce  qu'il  di*^ 
•    (bit.  Tl  dépêcha  donc  Hyppolitc  Pallavicin 
à  Ferdinand  de  Gonxague  qui  étoit  allé  à 
'  Mantouc  avec  le  cardinal  Madrucce  pour  al^ 
*  Il  étoit  fîiter  aux  noces  de  François  Ton  neveu  avec 
fis  de  frf-  Catherine  d'Autriche  àle  de  Ferdinan4  iroî 

Romains.  Gonzague  promit  de  bon 
coeur  a  Octavio  les  fcrviccs  &  Ion  amitié  , 
tant  que  les  intérêts  de  l'empereur  ne  fe- 
roient  point  bleflcz  ;  &  rcnvoia  Pallavicin 
hii  en  porter  la  nouvelle.  Oâavio  aysoit  re-^ 
^  cette  réponfe,  en  écrivit  avant  que  de 
tien  conclure ,  aa cardinal  Farneiè  fon  fre-^ 
rc  ,  pour  le  prier  d'informer  le  pape  ,  de  l'cf- 
}àl  de  Tes  attaires ,  &  l'engager  à  lui  rçndiQ 
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tiifre  cent  quAYaritc- cinquième,    éy^  . 
Panne  j  qu'autrement  il  allolt  traiter  avec  . 
Ferdinand  de  Gonzaguc,  &  qu^iife  ferviroit  ^^.154^. 
de  la  faveut  &  des  armes  de  Tempercur  pour 
fâcher  derecouvrer  èe  qu'on  lui  avoit  fi  injuf- 
tement  ravi.  Les  conditions  que  lui  avok 
impofées  Gonzague  ctoient,ou  que  Parme 
dcmcurcroir  au  pouvoir  de  Tempereur  en  « 
faifant  à  Oâavc  une  honnête  comj^enlationj 
ou  que  fi  on  luiremettoit  cette  viUe,  Une 
la  tiendroit  qu'au  nom  de  rempereur. 
.   Le  cardinal  Farne(è  ayant  reçu  la  léttre  cxir, 
de  (on  frère  Od:av'e  ,  ne  put  s'imaginer  qu  il  il  pit-n  l  'a 
parlât  finccrement,  &  jugeant  que  ce  n  étoit  réfoîuiio.î 
qîrun  artifice  qu'il  vouloit  employer  pour  trairer 
contraindre  lè>ape  i  lui  rendre  Parme 
il  lui  portacette  lettre  &  la  Im  fit  lire.  Mais  coiizaguc. 
Paulin,  qui  étoit  alors  à  Monte-Cavailo,  .  ] 

en  ayant  fait  lalcdure,  eut  des  pcnfces  bien  J/ji;^'^^ 
différentes  de  celles  du  car  Jînnl.  Le  mépris  ^/^; 
que  ce  pape  voïoit  qu'on  faifoit  de  lui  étoufe  y*  * 
fa  toutes  Icsraifons  d'alliance,  de  parenté, 
d'affedion  &  de  tendreffe  ;  ce  fti%,  dit  Palla^^ 
vicin ,  comme  un  poifon  qui  s'in'mua  dans 
fon  cœur,  &  qui  le  lit  tomber  aufîl  tot  en  • 
foiblcile  ;  la  douleur  ,  la  colère ,  l'indigna-  ^ 
tion  le  laifircnt  entièrement;  ceux  qiiî 
étoient  auprès  de  lui  l'aïant  foutenu ,  Je  mi-  ; 
rcnt  fin:  un  lit,  oà  il  demeura  quatre  heures  ♦ 
ftns  parler.  Revenu  à  lui-même ,  &  Tentant  * 
Cju'il  n'avoir  pas  encore  long-temps  à  vivre, 
il  appella  les  cardinaux  ,  les  exhorta  à  pren- 
dre foin  des  intérêts  de  1  cglife ,  leur  dit  que 

pendant  qu'il  vivoit  encore,  ils  euflent  à  s*ai&  v 
lèmbler  pour  régler  ce  qu'ils  croirôient 
avantageux  ;  &  fiir  le  point  de  mourir ,  foit  - 
par  un  zele  pour  la  juftice  ou  plutôt  par  ten- 
dreffe pour  fa  famille,  il  ordonnaquon  re-    -    .  . 
mit  Payme  à  OûaYei  &  qu'on  en  expédiât  le  • 
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  6So  Hifiùin  Ecclejlajliques 

A>i .  1 5  4*? .  ^'^^     '"^'^^^^  P^"^^^  à'Camille  Urfîn  par  Maw 

'  Antoine  Eiius  un  de  fcs  fecretaifes,  qui  étoit 

alors  évéque  de  Pola,  Le  bref  fut  porté  en 
cfFcr;  mais  Camille,  foit  par  attachement 
pour  le  fàint  fiégc  ,  foit  qu'il  fîit  irrité  contre 
Gâave  qui  FaYoit  yiycmait  menacé ,  re- 
♦         garda  te  bref  cfonmie  une  pièce  {ùppolec  , 
pui (qu'il  en  avoit  reçu  depuis  peu  du  pape  un 
autre  tout-à-fait  contraire.  Dans  ces  con- 
'  |.onâures  le  pape  mourut  :  &  Camille  refuiâ 
de  rendre  Parme ,  parce  que  le  pape  n*étoit 
pas  en  Ibn  bon  (èm  oUand  il  en  avoit  ordon^ 
né  la  reftitution  à  Oaave. 
Cxiii.       La  mort  de  Paulin,  arriva  le  dixième  de 
Jviorr  l.i    Novembre  de  Tannée'is.'i^.  à  Tâge  de  qua- 
p.^p-Paul    tre- vingts-un  an  ,  huit  mois  &  dix  jours  , 
^  '         après  avoir  tenu  le  faint  fiége  quinze  ans  & 
CtacorJuf  in  dix-neuf  îours*  On  croit  que  «'il  eut  vécu  un 
vitis ,  pont.p^u  pkts  long- temps ,  il  fe  feroît  ouverte- 
î>3/«.V-^  ment  déclaré  en  faveur  de  la  France  ,  dans 
/  u  €itp    ie  tiClJcMn  de  tirer  vengeance  delà  mort  4e 


*  '  "  V  le  couner  apporta  ia  nouvelle  de  cette  more 

4.  J.  a  Cniines  V-.  qui  ctoit  toujours  a  Bruxelles, 
a  peine  cuc-il  achevé  de  lire ,  qu  î1  dit  au 
prince  Philippe  fon  fils  qui  lui  demanda  s'il 

-  •  «  y  avoir  quel  que  choie  de  nouveau  :  Qu'il 
■étott  mort  à  Rome  un  bon  François  :  «&  lui 
ayant  d^hné  la  lettre  à  lire,  si  ajouta.  Je 
fuis  afsi'.ré,  mon  fil?,  que  fi  lesparcns  du  pape 
onrfair  ouvrir  fon  corps  pour  i'embiîumer, 
on  y  aura  trouve  trois  fleurs  de  lys  gravées 
-,  fîir  fon  coeur.  Après  fa  mort  il* fut  porté  dans 

^  la  chapelle  de  àint  Sixte  oîi  il  demeura  trots 

'  jours  ;  cnfiiite  on  l'enterra  au  Vatican  avec 
les  ccrcinonics  ordinaires,  &  fcs  obfcqucs 

]    durcrcnc  n^uf  jours  ^  fuivanc  la  coutiuM» 
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'Livre  cent  ijuaranre-cfntjuîéwe,  éBi 
urne  il  avoit  eu  toujoi 
Une  arfcdion  aveugle  qui 


Gomme  il  avoit  eu  toujours  pour  fa  famille  a^,  ,  . 
lîteaion  aveaele  qui  lui  avoit  tait  com- 


mettre beaucoup  de  fauteS)  onditqu'ildcte* 
ila  l'ingratitude  de  fes  parens,ctant  prêt  d'ex- 
|)îrer,  &  qu'il  répéta  ces  paroles  de  David  au 
pfcauaie  i8.  5"//^^  miens  n  fivoHnt  pas  domi^ 
né  fur  moi  ,  je  ferais  fans  iaclys  ^  ^  exemt 
dnn  très-grand  péché  Ce  pape  fçavoit  af- 
fez  pour  fon  temps  -^il  écrivoit  poliment  en 
*  vers,  &  ronadeiuipluïieurs  lettres  d'éru* 
dition  qu  il  écrivoit  :\  Erafmc  ,  à  Sadolet  & 
à  d'autres;  il  avoit  même  cotnpotc  des  re- 
marques fur  quelques  épitrcs  de  Ciceroiié 
•   Les  car.iinâux  qui,  félon  la  coutimie ^  cxttir. 
dévoient  entrer  dans  le  conclave  dix  i^urs^^ 
après  (a  mert,  diHFererent  iuOju  au  vingt-huî-'  j 
tj;*me  de  INove.r.ore  a  la  follicication  des  i'ah^*cncçd« 
carJinau:<  François,  qui  [irciu  de  grandes  qn-^ou-s 
inftances  pour  obliger  le  facré  collège  à  at-  caraiiuujc. 
.tendre  leurs  compatriotes  qui  étoient  déjà    r>e  Thon 
en  chemin.  Le  cardinal  Pacheco  rfarriva  au      ^*  »• 
conclave  que  le  quatrième  <ie  Décembre, '♦•^^  ^  ^ 
n'ayant  pas  voulu  qiiitt :*r  Trente  fhns  un  or-  delp4^ 
dre  exprès  de  l'em perceur.  Les  cardinaux  du|^f/,^,  ^q^. 
Beiiay,  de  Vendôme /de  Chatillon^^  de 
Guife ,  s'y  rendirent  le  douzième  \  &  furent 
quelque  -  temps  après  fiiivis  des  cardinaux 
d'AuL)oi(e  ,  de  Lorraine  &  de  Bourbon  ;  le  'r 
cardinal  MaJruccc  qui  étoit  à  Mantoiie, 
'  Salviati ,  de  xMantoiie  ^^Cibo ,  d'Ausbourg^ 
Poria  Ik  de  la  Rovere,  qui  écoient  au  concUe 
^e  Trente^  vinrent  en  diligence  à  Rome ,  & 
y  arrivèrent  afllz  tôt  pour  afTifteraux  funé- 
railles du  pape.  Tous  ces  cardinaux  joints 
aux  autres ,  au  nombre  de  quarante  neuf  qui 
entrèrent  au  conclave ,  étoient  partagez  ea 
trois  ^ions,  dont  l'une  étoit  des  Impériaux,  • 
•  Jlaiitre^cç  François ,  ^  la  woifiéfiae  des  créa- 
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éit        '  mjlûitê  EccUfiâfiiqM. 
'  "  tares  <l)t  défunt  pape,dont  le  cardinal  Famé*- 

Ak.  1 54^.  (e  Ton  neveu  â;ottàla  téte.Son  parti  étoit 
.  '  le  plus  pniflant ,  tant  pour  le  nombre  que 
parce  que  les  cardinaux  les  j>las  expérimen- 
tez qui  avoieiit  plus  de  crédit  s*écoient  en- 
gagez avechii^Sc  que,  (Quoique  jeune,ilaTott 
beaucoup  de  pénétration,  beauccmp  plus 
d'adrefle  à  manier  Its  grandes  afiaires,  qu^on 
ne  de  voit  attendre  d'une  pcrionne  de  fon 
a^c  :  ce  qui  faifoit  juger  à  ceux  qui  connoiP- 
foient  le  ùlçxq  collège ,  qu'il  leroit  maître 
.  de  rcieâion  »  au/fi-cot  qu'on  feioic  au  coo- 
clave. 

cxiiv.      On  Rentra  donc  levingt-huît  ou  le  vingts 
Hiu:6e  au  .neuvième  de  Novembre.  Le  cardinal  Farne-  * 
condayj     fc  y  obtint  de  its  coiicgues  ,  qui  avoicnt  be- 
Sbn^d*^'^^  £bin  de  lui,  qu'on   mandcroit  au  nonvdii 
pape."        conclave  àf  Camille  Ur/în  de  remettre  Par- 
Ptlln-v'  *        entre  les  mains  d'Oâavio conformé* 
r,y^^!,'^^r  ment  aux  ordres  que  le  pape  avoit  donnés 
sle'iJ.tn  tu       ni'^urant ,  &  dont  1  eveque  de  Poia  avoit 
(o»im^}!t.  l.  été  chargé  :  mais  Camille  fans  avoir  égard 
i'*774-  ni  aux  ordres  du  défunt  pap^,  ni  à  la  lettre 
des  cardinaux ,  perfiila  toujours  à  dire  qu'il 
CQfnftnroit  cette  place  ati  nom  du  faint  lïege, 
&qu*il  ne  la  remettroît  jamais  que  par  Tor- 
dre de  celui  qui  fcroit  élu  pape.  Quelques- 
uns  lui  reprochèrent  ion  ingratitude  ;  mais 
ceux  qui  jugeoîent  fainement  des  chofes ,  le 
.   louoicntde&âdetité&de  (aco^ftance^qui  ' 
f  obligeoient  d'avoir  moins  d^é^i  à  &9 
amis ,  qu'au  bon  droit  &  au  repos  du  public  ; 
vu  que  Ferdinand  de  Gonzague  le  folHcitoit 
dans  le  même-temps  de  livrer  Parme  ài'em-. 
pereur  moyennant  la  fomme  de.trente  mille 
,  écus  qu'il  kii  offiroit,  £t  comn^e  après  iMiort 
*  du  pape ,  Camille  Colonne  ais^it  repris  Pal- 

^  Jiano quelques  pi^s  qui.^jpp^s;ei;piçat  à 


JDigitized  by  Google 


■ 


Livre  cent  quarante-cinquième,  ^8; 
ïamaifon,  cela  fie  appréhender  aux  Romains  ~ 
qiieic]iies  plus  grands  mouvenicns;  quoiqu'il  ^  )4^»  • 
publiât  par  tout  qu'il  n^écoit  pas  rentré  dans 
ces  villes  pour  entreprendre  la  guerre ,  mais 
feulement  pour*  empêcher  que  le  prince  de 
Sulmoncqui  yprétendoit,  s'en  emparât,  3c 
pour  conlerver  Ton  droit. 

On  ne  laiilk  pas  de  commettre  la  garde  de  LV, 
Rome  à  Horace  Farnefe  avec  quatre  mille  Avis  dirfc-  * 
hommes  j  Scion  dçftina  cinq  cens  Italiens  r^ns  qu'on  ' 
ibus  les  ordres  du  comte  de  Pîtîglîano  avec 
les  SuifTes  ordinaires  pour  garder  le  Vatican,  p^p^^^ 
Le  grand  crédit  du  cardinal  Farnefe  fit  que, 
les  Impériaux  &  les  François  tâchèrent  éga- 
lement de  gagner  fon  amitié.  Cependant 
quelques  démarches  qu'ils  puflent  £ûre  an^ 
près  de  lui,  il  ne  voulut  jamais  fe  déteriAîner 
qu2  par  l'avis  de  ceux  de  fa  faf^ion.  Il  en 
conféra  avec  quelques-uns  des  plus  habiles  , 
&  trouva  leurs  fcntimcns  partagez.  Les  uns  ^ 
lui  dirent  quHl  ne  devoir  s  engager  dans  au- 
•cun  des  deux  partis ,  puîfque  le  llîen  étokaf- 
fe/-  puillant  pour  reuiïir  dans  tout  ce  qu'il  en- 
treprendroît  ;  q''ie  fî'néanmoins  il  vouloic 
prendre  des  iiaifons  avec  Tune  des  deux  fac- 
tions ,  ce  ne  devoir  jamais  être  avec  celle  de 
Tempereur,  qu'on  acco(bît  d'avoir  "eu  quel-- 
que  part  à  la  rtiort  de  Pierre- Louis  Farnefe* 
Qu'il  dcvoit  tdutcfois  difltmuler,  &  s'unif 
fecrctement  avec  les  Fran:-^is,  pour  ne  pas 
obH;::er  l'empereur  n  rompre  ouvertement 
a  V  c  lui.  Les  autres  fbutenoient  au  contraire 
qîi'îi  devoir  fe  dedarer  ouvertement  pour 
Jes  François  conrre  Tempereur ,  que  par  ce 
m'^yen  il  lui  fêroit  plus  aifé  d'élever  au  fon- 
vcrain  pontificat  une  perfbnne  qui  hii  fut  ' 
agréable;  qu'il  témoigneroit  prendre  avec 

'  chaïkiir  le9 îotfrets  d&  ion  oock  ;  qu'il obli* 
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gcroitleroi  de  France  defe  déclarer  le  proM 
c^^f^^-m-  Je  fa  maifon  ;  &  qu'il  poiirroic  par  ce 
moyen  recouvrer  Parme  &  Piaifance  dont 
on  avoit  dépouillé  Odave  Farneiè.  D'autres 
rcpliquoient ,  qu'il  étoic  dangereux,  en  (ê 
4léciaraht  ouTertement  pour  les  françois,  de 
s*atrirer1a  colère  de  Terapereur  ,  qui  pour- 
Toit  aifcnicnt  perdre  les  Farnefes  ^  &  qu'il 
devoir  iuger  de  Tavenir  par  rcxperiencc  du 
pafl'é.  Que  ii  le  roi  de  France  uni  avec  le  dé- 
funt pape  y  n'avoit  pu  refifter  aux  forces  de 
l'empereur  i  il  ne  devoit  pas  attendre  un  fùc» 
.  ces  plus  fiivorat>ledansuntemp9oà  tous  le» 
princes  d'Italie  étoicnt  liguez  contre  les 
François  :  Qu*ii  lembioit  que  renipereur 
avoit  vouluécouâ:er  la  haine  »  que  ceux  de  fa 
'inailbn  avoient  conçue  come  lui,  à  caufe  du 
meurtre  de  Pierre-  Louis ,  en  mariant  fa  fille 
Margiterite  avec  Oclave:  Que  parcetteal* 
liance  il  fc  trouveroit  engagé  à  protéger  leur 
maifon,  &  qu'il  ne  prendroit  pas  feulement 
les  intérêts  d'Oâave,mais  encore  ceux  de 
'  ion  pere  )de  ion  onde  &  de  tofis  ceux  de  ûk 
matibn.  Ces  raifonseflipédberent  le  cardinal 
Barnefe  de  fe  déclarer ,  quoique  fous  main  il 
favorisât  les  François. 
CXLVI.  conclave  commença  dans  toutes  le» 

Ith  impc  formes  le  premier  de  Décembre^  Après> 
naux  pcn^  qu^on  eut  dît  la  meâe  du  Saiat*£fprit^  Far^ 
icnc  à  éiiro  n^ft  s*aflembta  avec  ceux  de  Ion  parti ,  Se 
^^cAxdMl  ^^"^  Impériaux  jettoient  la  vue 

Polus,  cardinal  Polus  qui  étoit  du  fan^  roial 

De  Thoû  ^ '^^gl^^cf^^  ,  &  qui  joignoit  à  fon  iliuftce 
J)ifi.  /.  6,  n  ^^f^nce  une  granae  probité  S&  une  doârinc 
4,    *  *    éminente  :  Qu'ib  ne  dévoient  feife  aucune 
XayiMU.  difficulté  derélîre ,  parce  qu'il  ne  s*ctéît  far- 
^t^^*        ^^^^  -attaché  a  aucune  facuon.  Ce  car^linal 

imi! l^irtfrX'^^^  beaucoup  «d'anùs  ^  eiàtt  auttcs^ccu^  d^ 


Trente,  Sforce , Crefcentîo ,  qui  ncgotioient  ' 
pour  lui  avec  tant  de  chaleur,  qu'ils  dirent  AK.154P. 
ouvertement  aux  cardinaux  Moroné    Maf-  s^>:dcrHU'^ 
fei,qu'il  le  failoit  propofcr  au  premilr  Tcrutin,  A  /j^,  tU 
&  qiie  pcrfonne  ne  s'oppoferoit  à  fon  cldion-   '^^'^^^  »• 
Leur  ddleinétoit  de  profiter  de  iabfence^- ^^^V 
des  cardinauic  François.  Mais  M-^lei  ne  jugea 
pas  i  propos  de  ic  déclarer  h-t6t ,  dans  la 
crainte  d  obliger  ceux  du  parti  contraire  à 
lui  donner  Tcxclulion.  Polus  connoiiiant 
qH*on  penfoit àiui/qiril  avoit  non  feule- 
ment les  fitfïrages  des  Impériaux,  mais  en- 
core ceux  de  la  faâion  des  Farnefes ,  Se  mê- 
me que  le  cardinal  de  Guifc  chef  du  parti 
François  ctoit  prêt  de  fe  joindre  aux  autres  ; 
-avertie  ceMx  qui  venoi^ixt  dcja  lui  en  faire 
leur  compliment,  de  ne  pas  prendre  dans  une 
affaire  fi  importante  ^  une  reiblution  précipi- 
tée ,  ni  mêlée  d*aucun  intérêt  humain  ,  &  de 
fc  propofer  (èulcment  la  gloire  de  Dieu  ,  & 
le  bien  de  fon  égiife.  Un  jour  Louis  Priuli 
gentihonme  Vénitien  Ton  domeftique^  qu'il 
«imoit  a  caufe  de  fa  vertu.  «  l'ayant  éTeilié 
pour  lui  dire<(iie  les  cardinaux  étoient  là  ,  de 
qu'ils  venoient  (ans  doute  p  our  lui  annoncer 
quon  alloit  rélire  5  il  le  biruna  doucement , 
ft^ditâ  ces  cardinaux,  quii  ne  vouloir  pat 
qtt*imeçhofe  de  fi  grande  confcquence ,  & 
^ui  étoit  plut  à  cfatndre  cpi'à  défirer  ^  fe  fi^  â 
promptement  &  à  la  légère ,  mais  avec  ina»r 
turicé  3c  avec  ordre  :  Que  la  nuit  n'étoit  pas^ 
pro';>re  pour  une  telle  adion,  que  Dieu  ctoit 
le  Dieu  de  la  lumière  &  non  pas  des  teiie- 
bres;  qu'enfin  il  fallait  différer  jiifqu'aii  len'«> 
demain,  di  que  Dieu  en  (çriMt  mieux  honoré* 

Mais  fes  compétiteurs  craignant  qu'une  c^^^yy 
m^ieitic  fî  rare  Se  prefque  inouïe  ,  ne  fitre^  yitliz 

Ffvj  \.  _  . 
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$4P.  regar  Jant  avec  envie  le  choix  qu*on  voiiloic 
déclarent  faire  (\\m  homnio  c]iu  n'ctoit  pas  d*un  âgcr 
contre  lui.  fort  avance  ^  cc  qui  auroit  été  une  cxclu/io» 

De  ThiH  perpétuelle  pour  plufîeurs  d'entr'cux  ,  fe  de-  ' 
ibitU  ut  fn-  darcrent  contre  lui     fe  conduiârent  avec  ' 
t^^*         tant  d*a<lfe%  qu  ils  firent  entrer  dans  teur^ 
(enîimcnt  la  plupart  des  jeunes.  lis  infinue- 
rcnt  à  plufîeurs  qu'il  folloit  attendre  l'arrivée 
des  cardinaux  quiétoient  en  chemin ,  &  par- 
mi iefquels  il  y  avoît  piufieurs  François.  Les 
Impériaux  avertis  de  ce  deffein ,  ré(blurent 
de  s'aflTembler  le  neuvième  de  Décembre*  à 
»  neuf  licurcs ,  &  de  faire  propofer  Polus  dont 

ils  croioient  pouvoir  faire  réuflir  Téiedion^' 
étant  en  nombre  ruflifant.  Néanmoins  com- 
me faint  Marcel  &.Veralli  qui  étoient  le» 
principaux  de  leur  faâion ,  étoient  malades  ; . 
^dqnes  -  uns  furent  d'avis  de  ne  rien  faire 
fans  leur  participation  ;  ce  qui  fut  caulc  qu'on 
remit  l'affaire  au  lendemain ,  étant  allurer 
<  d'avoir  des  voix  de  reile,  fî  tous  leur  t en  oienc 

parale.  Ils  ne  purent  prendre  cette  réibludoiv  ' 
n  fecretement  que  les  Caf dkiaax  de  Monté ' 
Cœ/îs  &  Gaddi  qui  prétendoient  au  pontifi- 
/  cat ,  n*en  euffent  eonnoiffance.  Ils  en  don- 

nèrent aufïi-tôt  avis  aux  François ,  afin  qu'ils 
s'y  oppolàâent.  Salviati  alla  auflt-tôt  parler 
à  fes  amis,  &  les  pria  de  faire  différer  le  fera» 
tin ,  efperant  de  pouvoir  donner  Pexclufioit  * 
à  Polus  pourvu  qu'il  eut  le  temps  de  négo-  * 
ticr  :  mais  n'ayant  pu  l'obtenir ,  il  les  pria  au 
mains  de  ne  fe  pas  déclarer  pour  ce  cardinal, 
tes  pratiques  n'empêchèrent  pas  qu'il  n'eut 
vingt- fîx  voix ,  tant  au  fcrutin  qu'à  làcceffk^ 
—  •    -,  mais  comme  il  y  avoît  quarante-neuf  cardi-  - 
naux  dans  le  conclave,  il  lui  en  falloir  iren- 
«   ^  te  -  trois.  Ais^k^y'ma^  giQAd(i  'Çxm 
jour-^ià.  ^ 
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Les  Impériaux  jugeant  de  quelle  con(c- 

quencc  ii  ctoic  pour  eux  après  ce  premier  ^$^9* 
fcnitin  ,  de  ne  point  attendre  les  cardinaux  cxLviir. 
François  ,  s'aflemblerent  le  lendemain  dans  l  e  car  iinal 


Polus  clt  ac- 


la  chapelle ,  &  après  avoir  demandé  avec 
beauco«p  d*inftance  qu^on  prît  les  fuf&agcs , 
ce  qui  leur  fut  accorde  :  ils  mirent  apre«  la  ' 
meH'e  leurs  bulletins  dans  le  calice  qui  étoit  ^l^^^^nin 
fur  lautel.  L  orfqu  on  les  ouvrit ,  on  trouva 
,  que  Po!us  n  avoir  que  dix-huit  voix  ;  mais  à    De  Thwi 
.  ïaeeeffif  il  çneut  jufqu'â  vingt-fix.  Ceux  du  L  s.  ».  4» 
parti  contraire  virent  bien  qu'il  ne  feroit 
pas  élu.  Mais  ce  qui  acheva  de  Texclure  ,  fut 
que  le  cardinal  Caraffe  publia  fauHement 
que  Polus' avoir  de  mauvais  fentimens  fur  la 
religion ,  &  qu*étant  légat  à  Viterbe,  il  avoit 
z%i  trop  moUemeat  avec  ceux  qui  étoient 
.  ioupçonnez  d'herefie  ;  &  là-deifus  il  protefta . 
contre  fon  cleclion.  Ce  rapport  quoique  mal 
fondé  ,  fit  tant  d'impredion  fur  i'erpric  des 
cardinaux ,  que  depuis  ce  jour- là  on  ne  pac- 
kk  plus  du  cardinal  Polus.  Ceux  qui  ne 
cro/oient  pas  devoir  s'acrendf  e  à  un  change- 
raient fi  promt,  avoient  déjà  fait  éter  les 
meubles  de  fon  appartement ,  de  peur  qu'ils 
ne  fuflcnt  pillez  :  &  cela  avoir  fait  tant  de  , 
bruit,  que  les  barons  Romains  &  le  peuplp 
•  s'étoient  déjà  rendus  à  iàint  Pierre  pour  ap- 
prendre le  nom  du  nouveau  pape,  lis  avoient  . 
auffi  fait  dire  à  leurs  amis  que  Polus  feroit  in- 
failliblement élu;  ce  qui  fit  qu'ils  apprirent  ^ 
avec  étonnement  qu  on  lui  eût  donné  fex- 
clufion.  Lui  feul  n'en  parut  point  ^touché^ 
tant  il  étcat  éloigné  de  toute  ambition  &  peu 
fenfibic  â  rélevation.  CXLTX. 

Cette  exclufîon  donna  moien  au  cardinal  p^opoTt 
S'alviati  de  prétendre  au  fouvcrain  poniiiîcat.  *^*^"^*î 

mmfm  h^9}^l^  2f9S^^^^  ^^or  eii  sLue&ij^ 
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jointement  avec  llodoiâ  tous  dcHit  ïlofeii- 
Ah^i  J4^«tins.  Mais  cette  concurence  nuifott  récipro- 
quement à  l'un  &  à  l'autre;  Rodolfi  ctoit  ap- 
puie delà  reine  de  France  Catherine  de  Me- 
dicis,  mais  Salviaûécoic  beaucoup  plus  coa- 
fiiierabl^  pair  Con  autorité  &'par  la  grande 
connoiûance  qo^il  a^ok  des  atiàires.  La  is^ 
ireur  même  des  François  ne  lui  nianquok' 
pas,  non  |>ius  que  celle  de  Ferdinand  de  Gon- 
3^aguc ,  du  cardinal  (on  frère  &  de  Mendoza 
a  quiiempereur  avoit  commis  la  direâion 
4e  toute  cette  aâàire  ^  enibrte  «jUe  tous  les 
trois  employèrent  leurs  (bius  pour  engager 
•le  parti  Impérial  à  lui  être  favorable.  Ce  qui 
les  encourageoit,  ét(>it  i'ofperance  que  Sal-* 
viaû  avoit  donnée  à  Gonzague  .de  loi  procu* 
rer  dé  grandes  terres  dans  la  Lombardie  ^ 
k  Meaooza  de  lui  faire  avoir  la  principauté 
de  Sienne  en  propre,  qu'il  po£bdbit  teule^ 
aient  au  nom  d'autrui. 

Mais  le  duc  de  Florence  s'oppoloit  forte- 
meut àréleâion de lun &  de Tautre. U étoif 
^  irrité  contr'eùx  à  ^uuife  des  diâ^nds  qui 

étotent  arrivez  au  commcticeiiiietit  tju^itaveôt  * 
été  fouverain  dans  la  Tofcane.  Le  cardinad 
Farnefe  n*étoit  pas  non  plus  irop  favorable  à 
Salviati ,  qui ,  pour.  Tattirer  dans  ion  parti , 
gagna  Kanuce  £rere  de  ce  cardinal  ,par  k 
moien  de  û  pf opre  nièce  qui  avoit  epoufé 
Ranuce.  Salviati  autoit  en  effet  rihifld  par  c^- 
*  te  voye,  fi  Tattaire  traînant  en  longueur  n'eut 
"  donné  lien  à  d'autres  intrigues  qui  la  firent 

échouer.  Le  cardinal  Farnefe  profitant  de 
ces  délais  députa  HyppoUte  Pallavicini.  i 
fempereur  pour  lui  remontrer  &  de  &  part 
&  de  celle  d'OAiviô  fon  frère,  quefesnjî- 
ni.'-lrcs  Ferdinand  deG  ^nzague  x  Mendoxa 
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VÎatî  ;  &  qu'ils  ne  coniprcnoîcnt  pas  le  tort  ■ 
quiis  faifoient  aux  intérêts  de  leur  maKrc. '"^^  ï54^T 
Sur  cet  avis  Charits  écrivit  à  Tun  &  à  i  au- 
tre de  ne  plus  pouriuivre  réieâion  du  cardi- 
nal Salviatî* 

Après  ces  exciafions  Au  cardinal  Salviati 
&  de  Polus ,  on  pafl'a  quelques  jours  à  nom- 
mer dirïcrcns  fu  jets  pour  leur  faire  honneur 
feulement,  parce  quon  f^avoic  bien  qu'ils 
li'auroient  pas  aflcz  de  voix  pour  être  élus. 
On  propofa  le  cardinal  de  Tolède  frère  du 
vicerof  de  Naples  /qui ,  outre  (a  vertu  qui  le 
rendoit  rcfpedable ,  ctoit  encore  fort  coniî- 
dcré  de  l'empereur  &  du  duc  de  Fiorence  qui 
-avoit  épouré  Eleonorc  (a  nièce.  Le  cardinal 
Farnefe  ét«ft  afl'ez  porté  pour  Marcel  Cer^ 
vin;  mais  remperéur  n'en  vouloit  point.  Le 
cardinal  de  Guife  fut  mis  aûfli  (iir  lestants  , 
quoiqu'il  fut  fort  jeune,  parce  qu'on  faifoit 
beaucoup  de  cas  de  fon  mérite  :  mais  il  ne  4 
fut  pas  non  plus  choifi.  Entin  comme  on  ne 
fimlfoit  rien ,  les  trois  faâions  deineurerent 
d*accorder  de  nommer  neuf  cardinaux  entre 
lefquck  les  Impériaux  choi/îroicnt  celui  qu*- 
ils  voudroient.  Les  François  en  propollrent 
trois ,  fçavoir  ceux  de  Lorraine  »  de  Torton-  qu'on  prô- 
ne .&  Bella.  Les  îndifFerens  nommèrent  Sal*  pofc  d'élire 
•viati  j  Rodolii  &  Trani  :  &  les  Impériaux ,  ^  pp«> 
•Caraffe,  de  Monté  &  faint  Marcel.  Sforcefit 
publier  dans  la  ville  ce  qui  vcnoit  d'être  ré- 

*  îblu,  étant  aHbré  que  le  peuple  fe  declarcroît 

•  pour  le  cardinal  de  Monte,  quoiqu'il  fut  le 
moins  agréable  aux  Impériaux^  Un  cardinal 
de  la  dernière  promotion  de  Paul  III.  tâcha 
d'infînuer  au  cardinal  de  Giiift  de  s'oppofer 
ài'clediondc  Monté.  Tl  fit  même  plus,  il 
écrivit  à  rambaUadt  iir  de  France  que  cecar- 

4îoai  étoit  indigne  de  la  tiwe  >  &  qu'aul^r 
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~  tik  qu*il  fcroit  élevé  aufouvcrain  pontîfîcaf, 

Al^. Iî4^.il  ^mbraillToit  ouvertement  les  intérêts  de 
Tcmpercur:  ce  qui  feroit  préjudiciable  à  ceux 
du  roi  fon  maftre.  Cependant  les  Impériaux 
ne  voulurent  aucun  des  neuf  cardinaux  qu*on 
a  voit  nommex  :  mais  comme  ils  n'a  votent 
plus  d'efperance  de  faire  éUre  Polus ,  iis  jet- 
tercnt  les  yeux  fur  SfonJrate.  Le:?  cardinaux 
François  qui  venoient  d'arriver,  voulurent 
aufli  tenter  la  fortune  en  leur  faveur;  mais 
leur  négociation  n*eut  pas  un  grand  fuccès* 
Le  cardinal  de  Gutfc  fit  aufTi  quelque  tentati- 
ve pour  celui  de  Lorraine  fon  oncle  :  Il  en 
parla  aux  François  &àFarncfe,  qui  promit 
de  le  fervir  de  telle  manière  qu'il  n^auroit 
pas  beaucoup  de  peine  à  rcu (Tir»  Mats  les  im- 
périaux en  ayant  été  auffi-tôt  avertis ,  agi- 
rent fi  fortement  auprès  du  cardinal  Farnefe> 
qu'ils  l'obligèrent  à  ne  s'en  plus  mêler. 
CLL  Le  cardinal  Sforce  qui  fouhaitoit  avec  paf^ 
Oarccom-fîon  que  Salvîatî  fut  élu,  &  qui  avoit  été 
v^!  puiflammcnt  follicité  par  fcs  d«ix  frères  * 
"^V  V  voulut  faire  un  dernier  effort  en  fa  feveur.  Il 

pour    hure  ,    ^  ^  ^         •      «  -i 

élizc  Salvia-  parla  lecretement  a  les  amis  ,  &  il  trouva 
li.  plus  de  facilité  qu  il  n'avoit  cru;  le  bruit  cou- 

♦  rut  même  qu'il  ctoit  élu  ;  ce  qu'on  fit  à  def-^ 
&in  pour  donner  Tallarme  à  Farneiè.  Et  cela 
produifit  TefFet  que  s'en  étoient  promis  ceux 
qui  avoient  ctebitécettenonvêlle.  II  alla  auC» 
fi- tôt  trouver piufieurs  des  anciens  dans  lef- 
quels  il  avoit  beaucoup  de  confiance;^5f  ceux- 
ci  le  raâurerent.  Mafifei  &  Corneiio  étant  fur- 
venus  dans  le  même-temps ,  tous  enfemble 
lui  dirent  qu^il  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  tous 
ces  faux  bruits,  &  qrfil  demeurât  perfùadé 
qu'on  ne  feroit  point  de  pape  qui  ne  lui  fiic 
agréable.  Sforce  &  les  amis  de  Salviati , 

voïant  qu'il  n'y  avoit  plus  riea  à  Sm^  pauit 
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Iwî,  prircrjt  d'autres  mcfurcs.  Sforce  alla  ' 
trouver  Farnefe ,  &  lui  dit ,  que  tous  les  car-  *  J5^» 
dinaux  commençoient  k  s^ennuïer  de  la  lon- 
gueur du  conclave;  &  que  fi  les  trois  (iac-> 
tîons  ne  vouloient  pas  s'accorder,  lesindif- 
fercns  fcroient  un  pape  à  leur  mode  &  fans 
confuiterlcs  trois  chefs  de  parti:  Qu'il  y 
,  avoit  plufieurs  (ttjets  d'un  grand  mérite ,  & 
dfer'autres  famt  Marcel  homme  d*une  verbi 
.confbmmée  &  d^unc  vie  exemplaire  ;  &  que 
s'il  vouloir  le  propofer  de  la  bonne  manière , 
peu  de  pcrfonncs  s'y  oppoferoient.  Farnefe 
qui  avoir  déjà  jette  les  yeux  fur  le  cardinal  de 
Monte ,  ne  goûta  poinjt  cette  propofition  ; 
mais  il  ne  voulut  pas  s'ouvrir  à  Sforce ,  8c  ne 
lui  rendit  aucune  réponfe  pofitive. 

On  parla  encore  du  cardinal  de  Fcrrarc  qui 
fut  appuyé  par  Sforce  :  comme  îl  vit  que  fa 
proteftion  ne  lui  étoit  pas  tout-à-fait  avanta- 
peufe  ;  il  s'adrefla  à  Farnefe ,  &  lui  dit  qu'il  ' 
étoit  informé  de  (on  dciTein  ea  faveur  du 
cardinal  de  Monté,  qu^il  travailloît  à  le  fai-  • 
rc  élire,  &  qu'ayant  la  même  penfcc  que  lui, 
il  venoit  apprendre  ce  qu'il  devoir  faire  pour 
y  rcUnir*  Farnefe  donna  dans  ce  piège ,  6c  U 
chargea  de  parler  à  quelques-uns  pour  fon* 
der  leurs  fentimens*  Le  cardinal  de  Ferrare 
ayant  exécuté  ce  qui  lui  avoit  été  propofi 
par  Farnefe,  trouva  tous  ceux  aufqucis  il  par- 
la très-bien  dilpofez  en  faveur  de  Monte  ,  à 
la  referve  du  cardinal  de  Guife  qui  avoil 
d'autres  defieins.  Sforce  <|ui  étoit  ami  de 
Monté ,  voyant  que  tout  lui  étoit  (ayorable  , 
commença  à  lui  ménager  les  fufïragcs  des  CLir. 
autres.  Ce  qui  étant  venu  à  la  connoiflancc    ^  i  t^^ni- 
^u  cardinal  de  Guilè ,  il  lui  die  qu  il  étoit  fur-  ™r^^^'  ^ . 
pris  de  voirla  conduite  qu'il  tenoit  envers  un  cfidFnardo 

£ijet  contre  lequel.îl  avoit  die  ^  cqrit  tant  moucc.  ^' 
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"  de  chofes  ^  dont  il  pourroit  le  loy venir  ctant 

An,  154^.  devenu  pape  :  3c  après  lui  avoir  aiiégtié  beau* 
coup  d'autres  raifons  pour  Ten  détourner  >  il 
ajouta  qu'il  feroît  bien  mieux  d*agir  pour  Sal- 
viati  ^  qui  ctoit  fon  ancien  ami  fon  parent^ 
&  lui  otïnty  s'il  vouloir  y  travailler ,  de  le  fé- 
conder avec  tous  ceux  de  fon  parti.  Sfbfce 
lui  répondit  c}u  il  avoit  vâ  combien  Ton  avgît . 
perdu  de  temps  inutilement  pour  tâcheiMbe 
faire  reiinHr  le  choix  de  Salviati,  àcaufedes 
oppofîtions  qu'y  avoit  formées  Farnefe  ,  8c 
,  quil  ne  pouvoit  abandonner  les  intérêts  du 
cardinal  de  Monté ,  après  la  promeife  de  Je 
ièrvir^  Ga*il  avoit  donnée  au  neveu  du  dé^ 
funt  pape.  Il  lui  ofïrit  en  même-temps  <fe 
faire  fa  paix  avec  de  Monte  avant  qu'il  fut 
élu  ,  étant  inutile  de  s'y  oppofer. 

Le  cardinal  de  Guife  ne  put  tenir  contre 
les  difcours  petfuafifede  Sforce:  ilfe  l^da 
entraîner  à  fon  avis,  &  lui  ayànt  promis  pour 
le  cardinal  de  Monté ,  toutes  tes  voix  des 
François  ,  il  le  pria  de  lui  ménas;er  une  en- 
trevue avec  Farnefe.  Elle  fc  fit  (ecrctemcnt 
^  par  Tentremife  de  Sforce  ptcs  de  lacbapelie 
•du  fcrutin ,  Se  là  les  deux  cardinaux  s^etattt 
£ait quelques  civilités,  (ur  ce  qu'ils  avoient 
paru  d'avis  oppofés ,  ils  réfolurentd'un  com- 
mun accord  i'éleftion  on  cardinal  de  Monté. 
Elle  auroit  même  été  publiée  fur  le  champ , 
ii  Farnefe  n'eût  demandé  quelque  temps 
pour  retirer  la  parole  qu'il  avoit  donnée  aux 
Impériaux.  Mais*  la  chofe  ne  pôtétfcfifè- 
cr  jtc  ,  que  pluficurs  en  ayant  connoilfance , 
n'allaffent  en  féliciter  de  Monté  dans  fa 
chambre.  Le  cardinalCapo-di-Ferro  qui  n  é- 
toit  pas  ami  de  ce  cardinal^  &-qui  étoit  4ans 
les  intérêts  de  rempercur ,  ayânt  apgrîs  oet- 
.  ^         te  f^euvelle ,  alla  trouver  les  Impériaux  ,  le 
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leur  dit  qu'ils  avoient  eu  tort  de  n'en  avoir 
pas  averti  les  miniftrcsde  Tempereurv  &  Aj^.  j$4^. 
qu'ils  devoîcnt/aîre  différer  i'éleôion  juiqucs 
an  lendemain ,  ou  du  moins  jufqucs  à  Taprès 
diné  du  même  jour,  afin  que  lui  «Se  Tes  amis 
pullcnt  lui  donner  leurs  voix  ,  &  qu'il  ne  pa- 
rut pas  qu'elle  eût  été  faite  malgré  eux. 
^  Farnefcqut  craignoit  que  ce  ne  fiit  un  ar-    ci  ni. 
tîfice  pour  taire  donner  Texclufion  à  de  Monr    ^1  cfl  élu 

té  ,  dit  à  ceux  qui  lui  en  paricrcnt  ,  que  s'ils  ^Jend'  ^ 
nevouloient  pasallcr  à  ce  qu'on  nomme  fort       de  Ju« 
improprement  i*adoration  ,  on  ne  lailicroit  les  lil. 
pas  de  la  faire  fins  eux.  Il  fe  rendit  auiri-to.t  ç^^^^^  ;^ 
à  la  chambre  de  MafFei  avec  tous  fcs  amis,  ^if^  f^ntif. 
Le  cardinal  de  GuifesV  trouva  auffi,&  vou-  ^  î.  f  741, 
lant  que  les  Impériaux  s'y  rendiflent  avec  .  S/ciVit» 
eux,  il  pafTa  enfuitc  dans  la  chambre  du  car- 
dinal  de  Bourg  dont  il  ctoit  fort  proche  ;  & 
lui  ayant  rendu  compte  de  ce  quis  etoit  pai- 
fé ,  il  l'obligea  d'aller  â  la  chapelle  avec  les 
autres  Impériaux  à  la  referve  des  cardinaux 
Madrucce  &  Pacheco  qui  demeurèrent  fcuis. 
On  nelailFa  pas  de  faire  la  cérémonie  de  la  ' 
première  adoration  fans  eux.  Le  nouveau 
pape  après  avoir  dit  qu'il  vouloît  prendre  le 
nom  de  Jules  IIL  en  mei^ioîre  de  Jules  !!• 
qui  avoit  fait  fa  fortune  en  élevant  (on  oncle 
au  cardinalat,  embraffa  tous  C(  ux  qui  avoient  ^ 
le  plus  traverfé  fon  éle<^ion ,  &  leur  fit  con- 
noitre ,  en  leur  accordant  des  grâces ,  qu'il 
n'en  avoir  confervé  aucun  ref&ntiment.  Il 
donna  desdépoûiilesdu  cardinal  deRavcn* 
ne  quatre  miilc  ccus  à  F-.Tdin:ind  frère  de 
Gonzaguc,  quoiqu'il  eut  fait  faifirles  reve- 
nus de  ion  évéché.  Il  fit  remettre  à  Madruc- 
ce  dix  mille  ccus  des  deniers  de  la  chambre 
apodolique  pour  le  dédommager  des  dépens 
^s  &  des  pertes  qu'il  avoic  faites  pendant  la 


#  tfificire  'Ecclefiaftique. 

7  "         concile  tenu  à  Trente  fa  ville  épifcopak  i 
i^Néijjo.  oubliant  toutes  les  iiifultcsqu*iliuiavoit  feî- 
tes  étant  premier  légat  pendant  la  tenue  àa 
concile* 

CLIV.  Cette  cleftiondu  nouveau  pape  fe  fit  le 
J?nr^^'.  huitième  de  Février.  Le  faint  fico;e  avoit  va- 
8c  roip'cr-  ^^".'^  "^^ois  &  dix  jours.  Jules  III.  fc  ren* 
turc  du  ju-  dit  enûiitc  à  /aint  Pierre  fiiivi  de  quàrante- 
biié.  deux  cardinaiiz;&  aïant  été  revêtu  des  habhs . 
iZrt  »  ?onti6cmx  dans  la  chapelle  de  faint  André, 
'  ^^^^^  la  féconde  adoration.  De  là  s'etant 

Slcidnn  in  rendu  au  grand  autel ,  il  y  célébra  la  mefle 
tominent.  l,  pontificalemcnt.  Le  cardinal  Cornelio  ^dk 
^'o^'cllt  V^^^^S^f»  &  Cibo  les  litanies.  t;^uatorzc 
hifè!l7s  'pL  j®"^?^P'ès  fim  éleâion,  c'eft-à-dire  le  ving^■ 
f    /y.  407^  deuxième  de  Février ,  il  fut  couronné  par  les 
Belcar,  in  mains  du  Cardinal  Cibo  le  premier  des  car- 
tQmmtnt.  /.  dinaiix  diacres  devant  la  porte  de  Tcglife  de 
M  •    i  j  •  faint  Pierre;  &  deux  jours  après  le  vingt-qua- 
trième du  ménie  mois  féte  de  faint  M^thias, 
il  fit  rottverture  du  jubilé  en  ouvrant  la  por- 
te fàinte,  avec  un  grand  conçours  de  peuple 
&  d'étrangers  qui  attendoient  depuis  deux 
mois  qu'on  fift  cette  cérémonie  Ce  jubilé 
ne  dura  qu  un  peu  plus  de  dix  mois  ,  pendant 
lefquclslcs  égUfes  principales  deRome  furent 
'      •   vifitces  par  un  grand  nombre  de  pèlerins. 
Le  pape  n'ouvrit  que  la  porte  Je  S.  Pierre  ; 
&  celles  de  S.  Paul,  de  S.  Jean  &  de  fainte 
.  Marie  majeure  furent  ouvertes  par  les  cardi- 
naux archiprétres  bu  proteâeurs  de  ces  mê- 
mes églifes,  qu'on  devoir  viiiter  pour  gagner 
les  indulgences;  voulant  néanmoins  que  les 
indulgences  ordinaires  qui  leur  avoient  été 
accordées,auflî-bien  qu'aux  autres  églifes  de 
Rome  demeuraflent, en  vigueur;  &  fufpen- 
dant  toutes  les  autres  accordées  hors  de  Ro- 
me àmk  toute  la  chrétienté,  à  F  exception  de 


Zivre  cent  qHarante'cinqutême: 

eclles  qui  avoient  été  obtenues  par  i^com-   - 

pagnic  de  faint  Ignace..  *   An.  i*f  jo^ 

Le  nouveau  pape  s*appeIIoit  Jean-Marie,  clv 
Giocchi,&  etoitnéà  Rome  dans  Je  quartier  Caraftcre 
de!  Parione  d'une  famille  très-aicdiocre  cri-  ^"  nouvca» 
gînaire  de  Monte  -  Sanfâvino  en  Tofcane , 
dans  le  diocélc  d'Arczzo.  Et  ce  fik  de-là  que  C/w». 
Ion  oncle  Antoine,que  JuIeUI.  honora  de  la^*P»''<- 
pourpre  Romaine  en  1511.  prit  le  nom  de^'V:/'^' 
cardmal  dclMonté;  &  que  Jean-Marie  1^^^^^^^^^^,^ 
porta  enfuîte-  Cétoit  un  efprit  ferme  &  in- 

..trépide  ,  que  les  difficiiltc2  ne  rebutoient  ja- 
mais. Il  s'acquit  de  la  réputation  dans  Tes  * 
premiers,  emplois ,  donnant  peu  à  fes  plai/îrs 
&  beaucoup  aux  afeires.  Auffi  fut-il  nommé 
prcfident  &  premier  légat  du  concile  qu  on 
tmt  a  Trente.  Quoiqu  avant  fon  élévation  au 

•  pontificat,  il  eut  agi  avec  tant  deféverité 
dans  toutes  les  affaires,  que  les  cardinaux  ne 
le  mirent  qu'avec  peine  fur  le  thrône  de  faint 
Pierre  :  cependant  an  le  vit  depuis  changer 
•e  manières.  ^  . 

Pour' témoigner  aux  Farnefes  fa  recon-  rrvT 
noîflance  de  la  part  principale  qu'ils aToient    li  ^rnd  In 
eue  dans  (on  eledion ,  non-feulement  ilten^  WJ/e  de  Par- 
dit  la  ville  de  Parme  à  Odave,  fiûrant  fa  ^^'^  ^  ^^^^ 
loi  qu'on  s'étoitimpofée  dans  le  conclave  ^'"^ 
axcc  (èrment  c]iiele  pontife  élu  fcroit  auffi-  P-^lh^viciK 
tôt  cette  reftitution  ;  mais  pour  en  rendre  ^^^'cil. 
I  exécution  plus  facile ,  il  paya  à  Camille  Ur-       ^'  "  * 
fin  v,ngt  mUlc  écus  de  &s  propres  revenus.  'tJ^O;  Y. 
Od^ve  n  étant  pa#  enétat  de  le  faire ,  8c  Ur-  ^  i .  ^  777: 
lin  ne  voulant  pas  rendre  la  ville  qu'à  cette  ' 
eondition.  Mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de 
llaifancequc  Tcmpereur  gardoit  toûjottrs,  - 
&  qui  fut  caufe  dans  la  fuite  de  la  eueire  en- 
tre  ce  prince  &  la  France.  - 

quoiqM<^kao|iyeaq  pape  s'appliqua  fort  S'cç^l^m 
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éff. 


^  '     «Tune  famille  fi  obfcure  qu'on  ne  Ta  jamais 
' .    '  connue.  Ce  ieune  homme  étoit  de  Piai(an- 


épé  lîtjfcire  E  'de^ajîiquê.       '  * 

peu  aux  affaires  ,  pallanc  les  jours  entiers  à  /• 
An.  ijjo.  promener  dans  le*  jardins,  &  à  fairc.despro- 
honore  par  jets  de  bâtir  des  maifbns  de  plaifance  :  rîen 
la  promo-  ne  temic  d'avantage  fà  réputation  au  com- 
farJinaï'^    mencemcnt  de  (on  pontificat ,  que  ïéhàion' 
qu'il  fit  d'un  membre  du  jfàcré  collège.  Com- 
PalU-v,    me  c'eft  une  ancienne  coutume  que  le  pape 
tbid  l.  1 1- nouvellement  élu  donne foncbapeau  decar* 
^cia'clr.il'f  Tn        ^  celui  qu'il  veut, il  accorda  le  iîen 
'v  'tt.  poi  fif,  avec  fon  nom  &  (es  armes  à  un  jeune  avan- 
i*  h7^9'  tufier  qui  étoit  fon  domeftique ,  lans aucune. 
Rayn^ld'  m  autre  charge  que  de  gouverner  un  fînge  dans 
*r%naLutK  (j^  maifon  ;     qu'on  appeiioit  Innocent, 
'  dune  famill 

connue.  Ce  )eune 

ce ,  8c  cherchant  à  Ce  placer  en  quelque  en* 

droit  pendant  que  le  cardinal  de  Monte  étoit 
'  gouverneur  de  cette  ville,  ce  cardinal  l'ayant 
vu  le  prit  en  afhcdion>  eut  foin  de  le  faire 
élever,  le  fit  adopter  par  fon  firerc  Saudoùin, 
l'aima  comme  s'il  eujt  été  fon  propre  neveu, 
lui  donna  la  prévôté  deTéglife  de  Plaifance, 
félon  d'autres  d*Arczzo ,   &  le   mena  à 
Trente,  où  il  fut  attaque  d'une  grande  ma- 
.  ladiequi  le  reduifità  l'extrémité.  Etant  dc-^ 
vènu  cotivalelcent ,  de  Monté ,  felpti  Tav is 
des  médecins,  Tenvoyaà  Vérone  pour  chan- 
ger d'air.  Innocent  y  recouvra  entièrement 
fà  fanté  &  quelque-temps  après  retourna  à 
Trente.  Le  jour  qujl  y  devoit  arriver  ,  le  lé- 
gat Cottit  de  la  ville  par  forme  de  promena- 
de,  accompagné  d'un  gra^id  nombre  de  pré* 
lats ,  &  l'ayant  rencontré ,  il  le  reçut  avea 
des  témoignages  excefîlfs  de  joie  &  detenr 
drefl'e.  De  Monté  avoit  coutume  de  dire  ^ 
qu'il  l'aimoit  comme  l'ouyria:  de  fortune^ 
parce  que  les  aflrologues  avoient  prédit  de 
grandes  rich^es.&  de  h^cqs  dignîte?^  à  cet 
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Livre  cent  quarante-cinquième, 
enfant,  &  qu'il  n'y  pouvoit, arriver  que  par  " 
fon  exaltation  au  pontificat. 

Les  cardinaux  fâchez  dewroir  cet  làconnti) 
(ans  naiifance  &^ns  mérite  ^  revêtu  de  la 
poiirpie,en  Hrent  de  fortes  remontrances  au 
nouveau  pape.  Le  cardinal  CarafFe  lui  re- 
préf;:ntaen  termes  allez  vifs,  qu'il  alloit  fier- 
fiîr  i'honiieur  du  lacté  collège ,  d*y  admettre 
un  jeune  homme  fans  nom ,  qui  n'avoit  d^au-» 
tre  mérite  ([uc  celui  de-  lui  plaire  ,  &  qui  n*a- 
voit  aucune  qualité  pour  ie  rendre  digne  d'ê- 
tre élevé  à  un  ii  haut  r^ng  ;  que  le  monde  al-* 
loken  murmurer,  &  que  le  public  neman- 
queroit  pas  de* s*en  divertira  fes  dépens.  Il 
employa  encore  beaucoup  d'autres  raifbns 
pour  dct  junur  Juies  III.  de  cette  entre-» 
j)iiic  ;  mais  voyant  cju'oa  ne  Técoutoit  pas  , 
|i  ne  fè  trouva  pas  au  conâiloire  où  Innocent 
devoir  être  iMTomu^  &  fe  contenta  d'écrire  au 
pape  pour  lui  en  faire  fes  excufés.  Quand 
d'autres"  fc  plaignirent  qu'il  leur  eut  donné 
pour  collègue  un  homme  de  néant  ;  il  leur  ré- 
pondit allez  piailammcnt,  qu'il  nelçavoiç 
pasaufli  lui  ^  même,  quel  mérite  ils  iavoient 
trouvé  en  lui  pour  ie  iaire  chef  de  i'é^liie.  ^ 
Avançons  donc  ce  jeune  homme ,  contmua-? 
t'il,  il  le  méritera.  On  dit  que  comme  In- 
nocent fervoit  dans  la  maifbn  du  cardinal  de 
Monte  à  divertir  le  linge  &  qu'il  avpit  ibin 
de  lui  vies  malins  le  nommèrent  le  cardinal 
qui  lignifie  (inge.  Sa  vie  déréglée  dut 
faire  repentir  le  pape  d'une  promotion  fi  bi- 
zarre Se  il  contraire  à  toutes  les  regleS:  de  1^ 
bienTéance* 
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mirai  à  avoir  la  tête  7^. 
tranchée,  ^58.  Re-  Avalos{GiÇpzr  \  à") 
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Zâm  G  g. 
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féculier,  5*?$.  la  conférence  de  Ra* 
-  BoucherMt  (Hico'  tisbonne,  6p. 
las)  religieux  de  Cl-  -  C. 
ïcaux ,  cenfurc  par  la  /^-^  L  VIN.  Sa  let  • 
faculté  de  théglogie  V>tre  à  la  reine  de 
de  Paris,  i8,  Navarre,  24,  Tra- 

Boulogm  en  Italie  ^  veries  qu'il  eiTuye  i 
le  concile  de  Trente  Genève,  485^.  Accu- 
jr  eft  transféré ,  404.  fc  d'enfeigner  des 
On  y  tient  la  IX.  fcÂ  erreurs  par  Amedéc 
iîon,  41  j.  Et  la  di-  Perrin  ,  là-mem. 

|(iàne ,  ûns  y  rien  CooTulté  fur  le  diffe* 


T  A  B  t  I 

fènd  entre  les  Luthc-  Cav/t  (  évoque  de 
riens  à  Toccafion  de  la  )  fes  emportcmcna 
X Intérim  ,  653,  Il  jufqu  à  frapper  ievc* 
écrit  deux  lettres  à  que  île  Chiroh  dan$ 
Lelio  Socin^  le  concile,  tf^.  Les 

Cano  (  Melchior  )  légats  le  font  enfcr^ 
t)ominiquain ,  enne-  mer  dans  un  mona- 
mi des  Jcluites, dont  Itère,  zyy.  Le  pape 
il  débite  beaucoup  de  envoyé  à  Tes  legaty 
mal»  55^8.  pouvoir  de  rabtoa» 

CartUnaux  Vmi^  dre  ,  là-men^.  Von 
çoîs  que  le  roi  de  fait  informer  contre 
France  envoyé  à  Ro-  lui  &  entendre  les  té-? 
pe,  430.  moins,  Is-memi, 

Cafas(  Barthélémy  CetiMlts  (  Robert  ) 
de  las  )  fe  plaint  des  éveque  d*Aviancfae9f 
cruautez  des  Efpar  écrit  contre  Vinurim 
gnols  dans  les  Indes ,  de  Charles  V.  541, 
601.  Il  compofc  un  Cenfures  de  la  fa* 
ouvrage  là  ^  dellUs  y  eulté  de  thçoiogie  de 
Il  écrit  eoB-  Paris  5  '  '  iTt 
trç  Sepuiveda  qui  ju-  Cervin  (  Marcel  ) 
fiifioitks  Efpagnols,  cardinal  &  lé^at  du 

6oz,  concile,  travaille  à  le 

Caftel'dto  ^  am-  £ûre  transférer,  z6i, 
balladeur  du  roi  des  Son  arrivée  à  Boulon 
Romains  au  concile  gne»  ;o7« 
dp  Trente,         7.     Chapitres  de  char 

Catarm  (  Ambroi-  noines  ,  les  ordinai*r 
fe  )  Dominiquain  ,  res  ont  droit  de  les 
Ton  dlfcours  à  la  troi*  viiiter ,  30^*  De  leur 
iicme  kSioa  du  coh*  pouvoir  dans  la  ya« 
eiie  ,  ^o.  Sonienti*  canceduâége,  384, 
ni€nt  fur  la  predcftî-  Charles  K  cmpe- 
nation  ,  270.  Sm  reur,  écrit  au  concile 
rintention  du  mini«-  pour  le  prier  d'agir 
%ç  àçf  Sacreipens  ,  lentement  contre  les 

}p*  -hérétiques  ,  Jé,  H 
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1)ÊS  MATIERE^, 
fiùt  tenir  une  confe-  logne  pour  Tempd-* 
rence  de  théologiens  cher  aentrer  dani 
aRatisbonne,  67*  Il  cette  guerre,  ipi.  Il 
écrit  à  ceux  Je  cette  prend  DiUingen,Do- 
conférence  ^  70.  Il  navert ,  &  d'autres 
envoyé  ♦  François  da  TÎUes,  1^8.  11  inve* 
Tolède  pour  Con  am-  iUt  Maurice  de  TEle^ 
Hfladeur  à  Trente  ,  Âorat  de  Saxe ,  200« 
p  6,  Vifite  du  lantgra-  Les  Proteftans  lui  de* 
veau  fu)etdclaguer-  mandent  la  paix,  103^ 
Ire  dont  on  mena^  Mais  .il  exige  trop 
çoit  les  Proteftans  9  d^eux  ,  204.  Il  écrifi, 
1 12.  Ce  <^'il  (ait  re*  au  duc  de  Wittem^ 
pondre  à  ce  lantgra-  betg ,  qui  lui  répond  , 
ve,  T13.  Autre  en-  20^.  Ilferendinaîtrd 
trcvûëaveclemémc^  d'Ulm  y  là-mime.  Il 
1 10.   Son  ambalTa-  pardonne  à  Téleâeu^ 
4eur  s'oopofe  4asis  le  Palatin,  107.  U  fiûc 
'  eoncile  a  Texamen  de  mettre  garmibh  dans 
la  doÔrîne  ,    14^  Francfort  ,  208.  Il 
L*empereur  arrive  à  s'oppofe  à  la  tranfla* 
Ratisbônne,  177.  il  tien  du  concile,  zéî 2 • 
ouvre'  la  diète  dans  II  fait  connojtre  Ton 
tette  ville  9  ià^-inei»tf«  oppoâtion>  2^5'.  C€ 
Il  envoyé  Madrucce  qu  il  répond  à  réloi«« 
cardinal  de  Trente  à  gnement  du  cardinal 
Rome  ,  ï7p,  U  fait  de  Trente  qu'on  lui 
^cri^e  à  plufieurs  vil-  demande  ,  îàrmemeé 
les  des  Proteftans  ,  Il £iit  làpaix  avec  le 
tii.  Il  propofe  au  duc  de  wittemberg , 
pape  une  ligue  contre  310.  Il  apprend  la 
eux,  182, nialui fait  mort  d*Henry  VIIL 
/igner  par  le  cardinal  &  de  François  I.  ^ 
de  Trente9i84.Ilpu*  n'en  eft  pas  fâché  , 
blie    un   manifefte  ji^.  Il  eft  reçu  dans 
pour  juftitier  les  ar«  Nuremberg,  3^3*  Il 
mes,  187,  Il  écrit  à  fc  plaint  vivement  de 
IVcbsvéque  de  Co-  U  tranilation  du  coft< 


TABLÉ 


cile  à  Boulogne,  408.  â  Ânsbour^^  4^2.  H 

Il  témoigne  fon  rcf-  veutqtfonlefoumetÈ- 
Icntiment  au  nonce  te  au  concile  ,  45 
du  pape  ,  410.  Le  II  envoyé  le  cardinal 
nonce  lui  lit  la  lettre  Madrucce  à  Romef 
du  pape ,  411.  Il  Ce  ré*  pour  &sre  rétablir  là 
pand  en  menaces  concile  à  Trente  9 
contre  le  cardinal  454-  Son  différend 
Cervin  ,  &  traite  le  avec  le  pape  au  fujet 

Î>ape  d  opiniatre,4i2.  da  duché  deParme  8c 
1  défait  &  prend  prî-  de  Plaifànce,45  8.  Il 
ibnnier  Téleâeur  de  envoyé  deux  jutiC^ 
Saxe,  417.  Il  forme  Confiiltes ^Boulogne 
le  fîege  de  Wittem-  pour  y  faire  fes  pro- 
berg  ,  418.  Il  con-  teftations  ,  4^8.  II 
damne  à  mort  Télé-  &it  faire  les  mêmes 
ôeur  de  Saxe ,  41p.  proteftations  aRome 
Il  mande  à  de  Tolède  pour  (on  ambafTa-* 
viceroy  deNapIcsd'y  dciîr,5o8.  Il  faitdref* 
établir  Tinqui/îtion ,  fer  un  formulaire  de 
424«  Sédition  qui  en  foi  juiqu'à.la  décifion 
arrive,  42  f.  Amnî-  du  concile,  523.  C'eft 
fiie  <|u'il  accorde  aux  ce  formulaire  qu'on 
(editieux ,  42  6.  Il  ré-  appelle  le  fameux  ' 
duit  le  lântgrave  à  terhn  ,  524,  Juge- 
implorer  fa  clemen-  ment  qu'on  en  porte 
ce,  43^.  Il  lui  par-  à  Rome  Se  à  Boulo-» 


Conditions  fort  du-  rait  publier  dans  lar 

res ,  43  7.  Il  le  fait  ar-  diète  d'Ausbourg  , 

réter,  fondé  fur  une  5^5-  ^  f^it^  suffi  pu- 

équi/oquedu  traité  ,  blier  un  formulaire  de 

43p.  Il  convoque  une  reformation,558,Soft 

diète  à  Ausbourg  ,  Intérim  eft  attaqué 

443.  Son  difcours  à  par  les  Catholiques 

fouYcrture  de  cette  &  les  Proteftans,54o, 

diète,  450,  Il  établit  Sa  réponfe  a  tout  ce 

la  religion  catholique  qu'on  publiait  cos^f 


donne  à 
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t)ÉS  MATiÈkESi 
ite  y  54 u  II  oblige  ion  Intérim  y  é6lh 
ceux  de  Conftanceà  Conditions qu'tlpro-^ 

le  recevoir  ,  54^.  Il  pofc  pour  le  retout 
fait  faire  les  mêmes  des  pcres  de  Trente  à 
tnftances  à  ceux  de  Rome,  672-  IladeA 
Strasbourg  9  54^.  Il  fein  de  faire  bâtir  une 
tonclut  la  dicte  citadellë  à  Sienne  ^ 
d'Ausbourg,  547.  Il  676» 
veut  obliger  ceux  Clarîus  (  Ifidore  ) 
d'Uin»  à  recevoir  fon  fon  avis  fur  les  textes 
Intérim  ,  qii^ils  irefo-  de  récriture  iainte  » 
fent  y  5  50»  Il  deman-*  8^;* 
de  des  léi^ats  au  pa-  Clevei  (  duc  de  ) 
pe,5^^.  Il  veut  en-  s'cmploycfansfuccèi 
trer  en  négociation  à  la  réconciliation  dU 
au  fujet  de  la  tranflar  duc  de  Saxe ,  325. 
tion  du  concile ,  ^6%  Clodia (éwêqut  de) 
Il  néglige  de  répri-  ne  veut  pas  qu  on  re- 
mer  les  cruautez  que  çoivc  i*ccnture  &  la! 
les  EfJ>agnois  exer-  tradition  avec  Un  pa- 
çoicnt  dans  les  Indes,  rcil  rcl]>e6l,  loi. 
6of.  Il  part  d'Aile-  CochUe  écrit  con- 
Inagne  &  va  en  Flan-  tre  Bucer,  &  adrelfe 
dr<»s,  ^05.  Il  deman-  fon  ouvrage  aux  prîn-* 
de  au  pape  qu'il  i'in-  ces  &  députez  des 
ftruife  des  droits  du  villes  catholiques  ^ 
faint  lîége  fur  Pi  ai-  2.0,  Autres  traitez  dtt 
lance ,  607.  Il  s'oifire  même  auteur  contre 
à  dédommager  le- les  Luthérien^ ^  ti« 
(àînt  fîcge  ,  610.  Il  Cologne  ,  (  arche- 
approuve  les  décrets  véque  de  )  pour  qui 
du  concile  de  Colo-  s'interellcnt  les  prin- 
gne  ,  ^15?.  Les  An-  ces  Proteftans  &  s'af» 
glois  lui  font  propo-  lèmblenr  à  Welel  ^ 
ier  une  alliance  qu*il  tff .  Il  eft  excommu- 
rcfufe  ,  667,  Il  veut  nié  par  le  pape  poujf 
obliger  ceux  de  Mag-  avoir  cmbraflc  la 
ibbourg  à  jrccevok  nouyelie  reforme  / 

G  g  ut] 


T  A  B  L  ï 

Son  al^ke  fc  Maieneede  TreTcy^ 
termise  fans  bruit  ,  V.  Trêves^  De  Trcn- 
314.  Il  fe  démet  yo-  te  ,  oà  coiomence 

lontaîremcnt  de  fon  fon  ouverture  ,  !• 
léledorat,         315.  Difcours  de  révéque 

Colûgng  y  ïéitâauï  de  Bitonte  à  cette 
j  tient  un  concile  ,  ouverture  9  Pre* 
^11.  L*on  y  fait  des  miere  iè0ion  dé  ce 
reglenoiens  pour  les  concile ,  4.  Exhorta* 
études  &univcrfitcz,  tien  des  légats  aux 
^12,  D'autres  fur  Te-  pcres  du  concile  ,  5» 
^amen  des  ordinans.  Première  congrega-* 
&  des  beneficiers  ,  tion  générale  oà  l'on 
^14.  D'autres  fut  les  propofe  quelques  re- 
vîntes des  évéques  &  glemens,  8.  Le  pape 
des  archidiacres,  éîi  6,  nomme  les  officiers 
D'autres  fur  le  réra-  du  concile ,  9-  Au- 
bliiTement  de  la  diif-  très  congrégations  du 
^piine  ecciefiaftiqne,  concile,  xo.  Ordres 

^17.  du  pape  à  fes  légats 

Commmdemens  de  pour  le  concile,  ii. 
Dieu ,  leur  obfcrva-  Congrégation  avant 
tion  necefliaire  &  poP  ia  féconde  feilion  ^ 
jfible ,  2^  T  •  3  o.  Conteftations  (iir 

Cancefthn  de  la  les  abbez  %  J  i.  Re-* 
iâinte  Vierge ,  dîfçu-  glemens  fur  les  fitffica* 
tes  fur  cette  queftion  ges  par  procureurs  , 
dans  le  concile,  159.  31.  Grande  difputc 
Le  concile  laifle  cet-  fur  le  titre  qu'on  dot»» 
te  queftion  indecife  neroit  au  concile  ^ 
malgré  les  avis  difFe-  On  propoiê  de 
rens ,  là-meme.  Diffi-  fupprimer  le  nom  de 
cultez  touchant  le  légats  à  la  tête  des  de* 
décret  qu'on  en  veut  crets  ,  3  y.  Les  évê- 
làire,  173»'  ques  de  France  >de« 

Cùitcih  de  Colo-  mandent  que  Uvac  roi 
gne.  Vi^ex.  Cologne  Ibit  nommé  dans  les 
de  Maicnce.  V9jfX0  décrets  »  3^.  Propoix* 
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tîon  fiir  la  manief e  des  congrégaticms  dvù 
d'opiner  ^  j 8.  Secon-  concile ,  73 .  Le  préfi* 
de  ieflion  du  condie  ,  dent  proDofc  les  quc-^ 
)8.  On  y  public  tm  ftions  q»on  doit  cxa-* 
oecretpoiv  les  règle-  mnetjjf*  Oncom^ 
mens  riur  les  mœuvs  ^  menée  par  les  livre» 
.  On  renouvelle  la  de  la  famte  écriture  ^ 
difpute  fiir  le  titre  des  76.  On  examine  en- 
décrets ,  44.  On  pro-  fuite  la  tradkiou ,  79* 
po(è  Tordre  011*011  Difierentesdifputesè. 
doîr  tenir  dans  1  exa-  ce  fiijet^  80.  Examem 
men  des  matières  ,  ou*on  fait  des  livres? 
4^.  L'on  convient  de  récriture-fàinte  y 
qu'on  traiteroit  en-  85  ^  fuiv,.  Senti- 
femble  le  dogae  &  mens  des  théolo- 
la  réformadon  ,  f  giens  ,  99*  &  fr^* 
Le  pape  envoyé  à  (es  Examen  des  lent  te 
légats  des  ordres  con-  des  interprétations  de 
traires,  54,  Congre-  récriture-fainte,  ^2.. 

f;ation  ponr  lire  les,  Oongrégation  oii  Toib^ 
et  très  aux  princes,  8c  réfoiit  ces  queftions  y 
fur  le  eacket  da  con-  Antre  poui  met* 
cile  ,  5^  On  divifè  tre  la  dernière  main 
les  évoques  du  conci-  aax  décrets,  loo.  Le 
le  en  trois  clafl'es,  57.  concile  répond  à  Tam- 
On  propoÊ  le  délai  bafl'adeur  de  Tempe— 
de  Texamen  du  dog-  reur  ,  >or,  IV»  lèf- 
me  &  de  k  refosma-  iîon ,  Ton  publie 
tion,  58.  Un  évêque  les  canons  des  livres 
propofe  de  faire  un  de  Téeriture-fainte  ^ 
décret  pour  la  publi-  1 03 .  Décret  toucbane 
cation  du  fynioole  y  leS'livres  canoniques^ 
f9*  On  y  om&nt,  104.  Autre  toucnant 
foinu.  IIL  fefliono&  FécBtion&Pulâgede^ 
AmbroifeCatarin  fait  livres  (acrex,  loè^  Oï^ 
ledifcours,  60»  Ony  ny  prononce  rie» 
publie  le  décret  du  contre  les  évcque^^ 
iQfxnboie  >.  6».  Suit^  abfens^  10^.  Congfêr 


TABLE 

gâtions  après  la  (è(^  Décret  tottchant  1er 

lion  ,113.  On  y  pro-  ledcurs  en  théologie, 

pofc  rétabliHbmcnt  167,  Sa  féconde  par* 

dcstliéologaux,  iz6.  tie  .iur  les  ||>rédica-« 

On  Y  parle  de  Te-  teurs  &  quêteurs  , 

xemtion  des  régu*  170.  Difficuitez  finr 

licrs,  1 17.  On  y  règle  '  le  décret  où  l'on  par^ 

leurs  pouvoirs  ,  130.  le  de  la  Conceptioa 

De  la  faculté  qu'ils  de  la  fainte  Vierge  ^ 

auront  de   prêcher  i73.Autre6difl[îculte£ 

dans  leurs  églifes  ^  (iur  le  décret  de  la  fe> 

141.  De  la  rendence  formation,  1 74.  Con-^ 

des  évéqucs,  1 42 .  On  grceation  où  l'on  pro- 

fedifpofe  à  traiter  des  polc  à  examiner  la 

dogmes  de  la  foi  ,  matière  de  la  juiUfi* 

143.  L'ambalfadeur  cadon  ^  tt9*  Autre  . 

de  l'empereur  s^  op-  où  Ton  propofe  la 

pofe,  145.  On  corn-  aùeftion  de  la  réfi- 

mence  par  l'examen  aence,  231,  Six  artî- 

du  péché  originel ,  dè  clcs  de  la  juftification 
fil  tranrmiilK>n  ,  de  •  qu'on  examine >  23 3- 

iès  maux  9  du  reme-  Pro]^ofitton8  des  Lu^ 

de,  &c;  14^.  Embar^  theriètisfitf  cette  ma» 

ras  des  pères  pour  en  tîere,  2  35.  On  dclî- 

former  le  décret  ,  bere  fur  les  article» 

154.  Es^amen  qu'on  de  la  juftification  ^ 

en  (ait  dans  une  con*  237*  Dîverfité  de» 

grégation  ,  1^5.  Ce  fentintensdestfaéolo*^ 

qu'on  y  établit  com-  giens,  t'^t.  Oh  pro- 

me  de  foi,  157.  On  pofc  de  recevoir  les 

y  laiHe  indecife  la  ambafladeurs  du  roi 

qaeition  de  la  Côn-'  de  France^  244.  Ha-» 

cèption  de  la  &if)te'  rangile  de  Pierre  Da-^ 

Vierge,  i55>«  V.  (cf-  néz  un  d*fcntre  eitic^ 

fion  iiir  le  pèche  cri-  247.  Réponfc  du  pre- 

ginel  ,  163.  Canons  mier  Icgat  à  Ibn  dif- 

iûr  ce  péché  au  nom*  cours,  24^-  Congre-^ 
bre  de  cinq,  tét-même*^  -  gationoà  Ton  emm/k^ 
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ne  la  quelUon  des  pape  défend  qu'on  la  * 
céums  j  xfo.  On  décide,  &  Ton  exe-  ' 

nomme  quatre  pré-  aitc  fes  ordres ,  274. 
lats  pour  drcfl'er  le  On  renou^'cllc  la  diC- 
décret  de  la  juiHâca-  pute  fur  le  titre  de» 
tion ,  zf  j.  On  propo-  décrets  du  concile  9 
iè  la  tranflation  du  2 /é.  L'on  change  le$ 
concile,  là -mime,  décrets  concernant  la 
Deux  cvéques  de  la  foi,  178.  VI.  fcflîon 
Cava  &  de  Chironfe  du  concile,  28a.  On 
querellent  vivement,  j  publie  les  décrets  de 
25^.  Les  peFes  s'af^  la  juftiâcation»  %t%m 
femblent  pour  déli-  Ils  (ont  contenus  en 
bcrer  fur  les  empor-  feize  chapitres,  285,  . 
temens  du  premier  ,  Canons  fiir  la  jurtifi- 
%^6.0n  bit  informer  cation  y^9^.  DccretsF 
&  Ton  rend  une  fèn*  lâr  la  reformatÎQn  ett 
tênce  contre  lui ,  2  5  7.  dnq  chapitres ,  3  04. 
Conteftatîons  fer  la  Congrégation  après 
tranflation  du  conci-  la  fîxieme  fcflîon 
le,  260.  Le  cardinal  326.  On  prend  de» 
Gcrvin  j  travaillé  ^  mcfures  pour  traiter 
2'5^.Réponfe  que  fait  de  la  foi  &  des 
le  pape  aut  oppofî-'  mœurs,  327.  On  pro- 
tîons  de  l'empereur,  pofe  les  articles  des* 
262.  On  reprend  Te-  lacremens,  la-meme^ 
xamcn  des  queftions  Autres  articles  fur  le 
de  foy,  i66.  Ontrai-.  baptême  ,  328.  Au-- 
te  de  la  liberté  contre  très  tèudiant  la  con- 
Inther  ^  2^/.  Et  de  la  firmation  ,32^.  Arti-- 
pré^eftination ,  268.  eles  touchant  Tabur 
On  expofe  le  fenti-  de  ces  deux  facre- 
ment deCatarin,27o.  mens,  34^-  OndreP 
Cenfure  des  autres  fe.  U-defius  les  ca-' 
articles,  271.  On  ter  nons,  3^0.  Congre- 
prend  la  queftîon  de  gatîon  for  rexaméît 
îa  rcluîcnce  ,  &  on  des  articles  de  la  re-' 
rcxaminc  ,  27 j.  Le  formatioiï,  vj.  Me^-^ 

G  g  V) 


T  A  B  L  1 

moire  prcfeftté  au  gne,404.  Les  Efpa^^ 
concile  par  les  évé-  gnols  &  les  Impe- 

ÎuesE(pa£noIs,}5^»  rianxne  veulent  pas 
.C8  légats  renvoyent  lesâtivre  8c  teftentà 
au  pape,  361.  Us  en  Trente, M-iii^e.IX^ 
reçoivent  la  réponfc ,  feffion  à  Boulogne  ^ 
3  63 .  Diffîcultez  fur  le  où  Ton  ne  fait  aucua 
aecretde  la  reforma-  décret,  41  Décret 
tion  ^  $66.  VII.  feP  pour  la  prorogadoa 
£m ,  où  Ton  publie  de  la  £éffton ,  41  ^.X. 
les  décrets  (iir  les  fa-  (eflîon ,  du  concile  à 
cremens  ,  36^.  Ca-  Boulogpe,  4x7.  Pro^ 
lions  fiur  les  facre-  rogatioade  la  fèfliott 
mens,  en  gênerai ,  le  à  un  jour  indetermi'» 
baptême  &  la  confir-  né  »  45^^  Congréga- 
r  mation ,  3  7 1  c^yiift;..  tion  fiir  ime  lettre 
Décrets  de  la  refor-  qu*on  y  reçoit  du  pa- 
mation  ,37;.  Les  lé-  pe ,  4^  Vojez.  Boa* 
gats  propofent  la-  logne. 
tranHation du  concile  Conctavê  ^  après  la. 
à  Boulogne  ,  3po.  Le  mort  du  pape  Paul 
cardinalPacheco (ait  III.  69z.  On  en  pro«. 
fes  remontrances  là-  poft  plulîeurs  qui  tou* 
deflus,  3^2.  L*on  dé-  tefois  ont Texciafion^ 
libère  dans  une  con^  6ij,  /«i^u.  On  parle 
grégation  fiit  cette  de  Polus  i  Salyiati  ^ 
tranflation,  3^3.  On  Feirare^de  Guife  fie 
i^affemble  pour  la  dé-  d*autres ,  6S6  &fui'v^ 
terminer  fur  une  bul-  On  commence  à  agit 
le  dupape,î5>8.VIII.  pour  le  cardinal  de 
ièflton, QÙ cette tran-  Monté,  691^  Il  ell 
fh^on  eft  ordonnée  ,  élû  pape  &  prend  le 
3^p.  On  en  publie  le  noia  de  Jules  III.. 
décret,  400.  H  eft  apr.  69^.  Voyez.  Jules  IIL 
prouvé  de  3  8.  prélats,  Concupifcence  qui 
403*  Les  pères  par-  demeure aprè? le  bap-> 
tent  de  Trente  pour  tême  ^  €e  que  tfeft  ^ 
1k  retydra  ^  Bouio-  i%u 
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•  ConfirffiMUn  ^  fes  ftes  de  la  rdkion  Oh 
articles  au  nombre  de  thoirqvies  &m  E-^ 
quatre,  font  exami-  doiiardVl.  58 
nez  dans  le  concile ,  Curez  ^  on  propofcr 
il 9,  Canons  qu*on  dans  le  concile  de. 
publie  fiir  ce  uicre-  leur  accorder  le  pou** 
ment  9  3 7 3*  voir  d'approuver  le» 

•  Cênfiance  vaine  réguliers  pour  prêcher 
des  hérétiques,  z 8^.  chezeux,  140» 

ConfianthiopUy  fîic-  D. 
ceflion  de  ics  patriar*  T>  ANi^  (  Pierre  ) 
dies  Grecs,       X7*  JL/ambaiTadeur  de 

Cmtérin  (  Jules  )  Rance  as  concile  dè  - 
cvéque  de  Bclluno.  Trente,  247.  Sa  re--- 
Son  opinion  fixe  la  ju-  ception  dans  ce  con- 
ftification  delàpproi^  ctie,&  difcours  qu'il 
ipée  dans  le  concile  ^  y  fait,  là-tneme.  Ré- 

zi9*  pon(ê  que  lut  fait  1^ 

•  CorreSioh  des  ec-  premier  légat,  Z49. 
clcfiaftiqiies  feculiers      J>e  Monté  ,  cardi* 

réguliers,  308,  nal,  premier  légat di» 
Orttfft  (  Femand  )  concile  à  Trente*. 
A  mort ,  484.  Grc-  Voyex.  Monté, 
goire  Cortei  cardî-  Dejfé ,  envoyé  car 
nal,  fbn  hiftoire  ,  fa  Ecofle  av^c  des  trou- 
moïc  &  fes  ouvrages ,  pes  par  le  roi  de  Fran* 

57f.  ce,  58^,. 

•  Cp«tit»  (  Nicolas  )  l>iiW.  (Jean)  Efpa* 
à  qui  la  fiiculté  fait  gnol ,  ton  afiàifinar 
défenft  d'afTifter  aux  par  ordre  de  fbn  frc* 
ades  publics,      iS^  re,      iio,  fuiv. 

•  Cranmer  ,  ardie*-  Diaz  (  Bernard  ) 
▼éque  do  Cantorbe*  évéque  de  Caldhor^ 

9  accoiî  at^rès  du  ta  ,  ion  ex]>iicatioi» 
fold* Angleterre,  Zip.  fiir  la  juf^iScatioii' 
Le  roi  le  protège  &  dans  le  concile,  140. 
mortifie  fes  ennemis ,      Bifpenfes,  Avis  dif- 

U  dctniii  les  rer^  kiw»  év^  pcre» 


TABLE 

Ooncile  iùr  cctre  ma-  matière  ,  94*  On  f 
ticre,  357*  traite  de  Tabus  dt9 

DominujUéÊÎnf  chaf-  paroles  de  récritm e* 

fez  de  Florence  par  rainte,5>^.  Canon  des 
le  duc,  cnfiwtc  réta-  livres  de  récriture  pu- 
biisy  X7«  blié  dan^  le  concile  , 

Doria  ,  confira-  lof.^ 
tîon  à  Gènes  contre  Eglifts.Dclcnrvi^ 
ceux  de  cette  mai-  fite ,  &  de  leurs  répa- 
fon,  3 IX.  rations,  3 Sx.. 

É*  EfpagnoU ,  préïèn- 

ECO  S  S  OIS,  leur  tenr  un  mémoire  an. 
guerre  avec  les  cottcile,35^;S'oppo* 
Angiois  ,  5$^.  On-fent  à  la  tranflattoa*. 
•  leur  enlevé  la  jeune  du  concile  à  Boûlo-^t 
princclTe  Marie  fille  gne,  39^* 
,  de  la  régente  ,  $87.     J^hpU ,  le  roi  en* 
I.e  roi  de  France  leur  voye  un  député  an 
envoyé  des  troupes ,  pape  Paul  III.  p<w 
Ik-meme,  fe  foumettre  à  Tégli- 

Ecriture  fainte  ^  on   fe  Romaine,  z2, 
examine  les  livres  au      Etienne.  (  Robert  ) 
concile  de  Trente  ,  La  faculté  par  ordre 
7^.  Differens  avis  fiir  du  roi  e^âunine  &  hî* 
cet  examen ,  77.  On  ble  avec  la  verfîon  de 
.  nomme  des  commif-  Léon  de  Juda ,  zif*. 
ùircs  pour  examiner      E'veques  ,  ne  doi- 
£bs  endroits  altérez,  v^ent  faire  aucune  fon-' 
S$.  Abus  qu'on  re^  â!on  épilcopale  her^. 
ttuurque  dans- les  yef-  de  leurs  dioc£fes  ^ 
fions  de    récriture  30^.  Du  choix  qn'oix: 
fainte,  ^5  &  A^'^.  cndoit  faire,  37f«Le 
Difputes  fur  le  texte  concile  leur  défend 
original ,  87.  Beau-  d'avoir  plus  d'un  évé^ 
coup  de  théologiens  cfaé  ,  3  76.  Du  (acre- 
opié^ciit  pour  la  vul-  des  évéques  &  autres 
gntc,  8 8. Rc (blutions  prélats,  383.  De  leur 

i(u,  concile      jbÇlte  ^u^U^iâiQn . .  . 
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DES  matières:^ 
hdphaux,        ;88.  de$  anx  Bohemieff^^ 

Bxemts ,  on  traite  &  leur  réponfe,  320* 
dans  le  concile  de  ce  Se  rend  maître  de 
qui  concerne  leurs  Prague  jSc  y  fait  fom 
cauiès,  ^%6^  entrée,  444^ 

F.  'Eèrrertf  (  Philibert} 

FACVLT:e  de  éveqHC  d'Ivrée ,  créé' 
théologie  de  Pa-  cardinal  ,  par  Paui 
ris.  Ses  cenlurcs,  17.  III.  ^40.  Sa  mort  & 
Sa  lettre  à  la  faculté  ibnhiftoire,  6^f^ 
de  Louvain ,  1 8.  An-  Hefole  (  évéqae  de  )• 
tre  qù'elle  écrit  au  parie  dan»  le  concile 
cardinal  de  Bourbon ,  contre  l'exeration  des 

i^.  réguliers  ,  127.  Le 
Tano  (  cvéque  de  )  préiîdent  lui  répond  ^ 
envoyé  parle  pape  en  ixp.  Il  hit  d*aatre$ 
Allemagne,  5^6.  Ses  remontrances  qui  ne* 
négociations  ao  fujet  font  pas  bien  reçues  y 
de  la  tranflation  du  1J2.  Il  parle  forte- 
•concile  à  Boulogne ,  ment  en  faveur  du^ 

572.  pouvoir  des  évéques  5^ 
•  ¥arnife  (  Oftavio  )  134.  Sa  di(putc  avcG^ 
tente  de  fe  rendre  le  président, /^m^me^ 
maître  deParmc,^7^^  Florentins  ,  leurs- 
Le  pape  Ten  empê-  broùilleriesavecPaul 
cbe677.Ilveuts'atta-  UL  au  fùjetdesDo-: 
cfeer  à  Temperear  ,  miniquaîns  ^  ^ 
&  fett  agir  pour*  cela  t  Divers'  fens^ 

^78.  Il  penfe  à  traî-  dans  lefijuels  ce  mor 
ter  avec  Ferdinand  eft  pris  dans  Técritu-- 
de  Gonzague  ,  675?.  re,  141.  Changemens^ 
II  en  écrit  au  cardinal  qu^on  fait  aux  décrets 
Faniefefonfrere,^78.  concernant  la  foy  y. 
Horace  Farncft  à  qui  278.  Impuiflance  it* 
Von  confie  la  garde  la  nature  &  delà  foi 
diu  conclave,  ^83.  pour  la  jnftihcation  ^ 
Ferdinand  roi  des  îSj.LafoLnefeperé^ 

IUNB»&9>ies(feiasttH  pa0  parle  pecbe  mof^ 


T  A  B  LE 
1^9  z^S.  France^  432.  Le p»r^ 

France  ,  ibtiIeTe»  kment  modifie  Ce9 
ment  dans  pluiieurs  bulles  ,  433*^ 
provinces  de  ce  Gr^r« ,  (è  perd  par 
royaume,         578»  Icpeché mortel, 2^5^ 

Franfois  U  envoyé  Granvellty  s'alFem- 
lès  amba&deuîs  ati^  bk  chex  l'éleâcuf 
concile  de  Trente  ,  Palatin  avec  le  lant* 
147.  Samort&ftpo-  grave,  117,: 
fterité  ,  318.  Dans  GraJ/Ji ,  (  Achille^ 
quels  fcntimensrem-  de  )  nommé  avocat 
peretir  apprit  cette  confiftocialdiiconci«> 
mort,,  ^iS^  le  y  xo^ 

Grimmi ,  (  Marin  ). 

GABRIEL  (  Att^  cardinal ,  ion  hiftoitc 
toine  )  avocat  &  fa  mort,  iiz^ 
connftorialdiiiCooci-^  Guidicchm  (  Bar^ 
le  à  Trente^  ^  thelemjr  )  cardinal  ^ 
.  Gagnée  (  Jean^  )  fou  hiftoire  &  & 
ou  Gaigny  ,  auteur  mort,  ^43.. 
ÇGcIefiattique,fa  mort  GuHlaud  ,  recom- 
&  fes  ouvrages ,  <>47.  mandé,  à  ruaiverfîté 
Gambara  (Hubert)  de  Louvaîn  par  la  fa-* 
cardinal,  ibttfaiftoire  <vilté  de  théologie  dcr 
ft&mort^  ^4».  Paris, 
-  Gandie  ,  collège  Gwi/i  (  cardinal  de  Y 
fondé  dans  cette  vu-  reçoit  le  chapeau  a 
le  pous  les  Jefiiites,  Rome»>  i|7o*. 

GiirrlîiirdeLoayfa,  TjENRrH.  roi  de 

cardinal ,  foa  hiftoire  1  JL  France ,  fuccede 
&  fa  mort ,       i.n  •  à  François  L 147.  En- 

Gsrdiner  ,  éviaue  voye  plafieitfs  cardi-' 
de  VinchefteTf  diP^  naux  François  àRo«- 
grafbié'  pas  Henry*  me,  ^jOiFubliepIif* 
YIIL  »£T.  iîeurs  édits  avanta^ 

George  (  cardinal  gcux  à  la  religioh  , 
d^  iîuat  }  Icg^c  M  4ji.]&e(oi(ijt^  «aj4itei 


T)E$  M  ATI  EREl 
Mal  de  (aine  George  en  Italie,  itf.Lecaiw 
pour  légat ,  43 1.  Son  dînai  de  Mantoue  Ict 

edit  contre  les  Prote-  arrête ,  là-meme. 
ftans  ,  6)9*  Il  atta-  Hérétiques  biùlcz  i 
que  r Angleterre  ^  Meanx,  20^, 
66$,  Il  fait  une  ligue  Heufcaftein  (  Seba» 
avec  les  Sui0e$,  é^f*  ftien  )  éleâeur  de 
Uaflîfteàuneprocei^  Maïence  ,  aflcmble 
fîon  (blemnelle  à  Pa-  un  concile  ^  Vayeik 
ris,  670.  Il  tient  fon  Maïence. 
lit  de  juftice  au  parle-  J. 
ment,  Ikmhm.  'X  AY  {  Claude  le  ) 
Henry  Vin.  Cran-  J  Jefiiite ,  aflTifte  ait 
mer  accufé  auprès  de  concile  de  Trente  , 
ce  prince,  218.  Il  lui  comme  théologien 
accorde  endiite  (a  du  cardinal  d'Aus*^ 
proteâion ,  Se  morti-  bowg,  3 2.  Il  eâ  nom« 
tifie  (es  ennemis  ,  mé  par  Ferdinand  à 
XI 9.  Il  écoute  les  Téveché  de  Tricfte^ 
plaintes  qii*on  lui  fait  224.  Il  parle  dans  le 
de  la  reine  fon  cpou-  concile  touchant  la 
iè ,  2  20.  II  écoute  fa  judification  ,  243.  U 
juftification  ,  &  s*a-  établit  ttn  collège  i 
doudt  i  Ibn  égard  ^  Ferrare ,  4pr, 
220.  Il  feit  mettre  a  JefuHer^  commen-i 
la  tour  le  duc  de  cent  à  enfcigner  i 
Norfolk,  &Ie  comte  Gandie  &  dans  TEu^ 
die  Surrej,  22i«  Son  rope  9  zi^.  Ils  s'en- 
tèftament  pour  éta-  gagent  à  renoncer 
blirlaiiiccefl]on,222,  aux  évéchez  ,  224^. 
Legs  pieux  qu  il  fit  Raifons  de  ce  renon* 
dans  ce  tcftamcnt  ,  cément  ,  là-meme. 

Sa  mort  fur  la-*  Etat  de  leur  compa^ 
quelle  les  auteurs  ont  gnie  en  Allemagne  , 
beaucoup  varié  ,317*  en  Flandres  »  i  Paris  ^ 
Edoiiard  VI.  fon  fils  ft  ailleurs,  4^2.  Leur 
lui  (ùccede ,  là-mème.  établiflcment  à  Meffi»- 

lî$r$^  y  Tes  procréa  ne  &  à  Paicrmc  »  g^r^ 
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t  A  B   L  É 
le  roi  de  Portugal     illyrUus  (^JAztÙûai 
envoyé  des  miifioo-  Flaccius  )  écrit  con* 
iiaires    Jefiiites    à  tre les  Luthériens  Iflbp 
Congo  4  .600.  tcrimiftes,  6$$i 

Ignace  ,  (à  (bcicté  Impuijfaiice  de  la 
commence  à  enfei-  nature  &  de  la  foy 

ÎnerenBurope^^xg*  dans  la  jttftiâcatioa) 
1  fait  renoncer  fes  2834 
dlTciples  aux  cvé-  Indes ,  cruauté  de* 
chez ,  224.  Il  délivre  Efpagnois  dans  ce 
fa  compagnie  du  gou-  pais  ,  ^oii 
vernement  des  reli-  Jnmcent  domefti- 
gieufes  ,  là-mime.  Il  que  du  cardinal  de 
reçoit  Guillaume  Po*  Monté  ,  chatgé  d'à;» 
ftel  au  nombre  de  fes  Voir  foin  d'un  fînge  ^ 
compagnons  ^  22,^.  ^^6.  Il  cil  fait  car- 
II  envoyé  deux  de  fes  dinal,  fon  maitre  é* 
pères  à  Trente  par  tant  devenu  pape  ^ 
ordre  du  pape,  6974 
Progrest  de  (a  cdmpa*  Inquijitïcni  ,  qu'on 
gnie,  485?.  Sondenn-  veut  établir  à  Na- 
tercfl'cment  dans  un  pies ^424.  Ce  qui  y 

frocès  qu  on  faifoi(  excite  une  fédition  ^ 
une  de  fes  maifbns ,  425.  L'empeteur  ac« 
4$o«  Sesdifcipless'é^  corde  une  amniâia 
tabliflènt  à  Ferrare  ,  aux  fédicieux  ,  42^^ 
4i?  I .  Il  re<^oit  le  duc  Intention  ,  Voyex.  Sa* 
de  Gandie ,  dans  la  cremens, 
ibcieté,  s^5.  On  veut  Intérim.  Formulai** 
&ppriiner  en  Efpagne  re  que  Charles  V#  £aic 
fon  livre  desexerci*  dreirer9'&  envoyé  atl 
ces  (pirituels  ,  ^96.  pape,  524.  Jugement 
Le  pape  l'approuve  quon  en  porte  àRo* 
autentiquemcnt  par  me  &  à  Boulogne  f 
une  bulle  ,  là-même,  j  2 5.  Il  eft  public  dantf 
Il  juftifie  âi  focieté  la  diète  d'Ausbourg , 
des  accûfàtions  dfe  lihtfume.  Quels  font 
^Ielcllior  Cano,ji^8.  fes  articles^  ji5.  lié 
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Icmt  au  nombre  de  turier  fon  doiiïeftl< 

tingt-fix,  527.  Il  cft  que,  696.  SesfoîbleP 

defappfouvé  &  atta-  fes  ài'cgard  de  ce  jcii- 

quc  par  les  catlioli-  ne  homme ,  là-mime* 

Îiics  &  les  Prote-  Eflbrts  que  font  les? 

ans,  là-mime.  Trou-  cardinaux  pour  le  dé- 

bles  cm'ii  excite  à  la  tourner  de  cette  no* 

cour  de  Rome,  541.  mination,  6397^ 

Les  hérétiques  s  y  op-  ^uftijîcation  ^  trai- 

pofent    vigoureufe-!-  tée  dans  le  concile  dd 

înent,  J44.  jL'cmpe-  T!rQnte^zz9yoyezco7t' 

fetir  force  ceux  de  ciU.  On  en  publie  Id 

Confiance    Icrece-  décret,  1 8 Qui  (ont 

Voir,  545.  On  y  veut  ceux  qui  font  jurtifiez: 

obliger    de    même  en  Jefus-ChrilK  284< 

Ceux  de  Strasbourg  y  Comment  fe  fait  la 

jf46.  Ce  qu'ils  écri^  judifi cation  dans  la 

▼ent  à  Tempercur  ,  loi^e grâce,  284.  Dtf 

Îour  le  refiifer,  548.  fà  préparation  ,  & 

)ivifîons  qu'il  caufe  d'où  elle  procède  ^ 

parmi  les  Luthériens,  28  ^.Comment  on  s'y  . 

55 3.  prépare  ,  là-même^ 

Ifemhcurg^cUéevK  Quelles  en  font  les 

de  Trêves ,  y  tient  un  cauffb  ,  28^.  Com- 

Concile  ,  Voyez  Tre-  mentrimpie  eft  juftî- 

Yes,                ^30.  fié  gratuitement  par 

Jules  m.  Son  àc-  la  foi,  28^,  Son  ac** 

Aioh  au  fouverain  croifTement  après  Fa* 

pontificat,  693.  Son  Toirreçûë,  2^0.  Son 

Couronnement  ,   &  fruit  ,  8c  en  quoi  il 

l'ouverture  qu'il  fait  confîfte  ,  196,  Ca- 

du  Jubilé,  69^'  Son  nons ,  touchant  la  ju* 

caraâere  ,   69^*  Il  fiification,  2^8» 

#end  la  ville  de  Par-  L.  * 

ftie  àOâavio  Farne-  T  jINTGRJVBy  é- 

fè , Il  fe  des-  -Lcrit  à  Granvelle 

honore  en  faifànt  car-  fur  la  guerre  qu'on 

dînai  un  jeune  avan^^  ycut  faire  aus^  Pro^ 


TABLÉ 
tcftans,  éf.  Réponle  de  fiipprîmcr  leur* 
que  lui  fait  Granvel*  noms  àia téte  des  de^ 
le ,  ^7.  Il  Tient  trou-  crets  ,  3;,  Piaintet 
▼errempereur,  ii»«  que  les  pères  font 
Reponfe  de  Tempe-  d'eux  ,36.  Leur  re- 
reur  ,  &  réplique  du  montrance  au  cardî-» 
Lantgrave  ,  113.  U  nal  Farnefc  fur  de$ 
refufe  de  (c  foumettre  ordres  du  papcr  f  $44 
àu  concile»  ti4.  Ses  Ils  demanilent  au  pa-^ 
demandes  dans  une  pe  la  permîflion  de  fo 
aflemblée  chez  1  ele-  retirer ,  578.  Ils  lui  é- 
fteur  Palatin  ,  118.  crivent  pour  le  con-« 
Autre  entrevue  qu*il  fuker9i^4«  Remon« 
a  avec^  Tempefeur  ,  tarancedu  premier  lé« 
tzo.  Il  implore  la  cler  sat  aifx  évéques  Ita- 
Incnce  de  Charles  Bens  ,  i$6.  Ils  en- 
43^' Celui-ci  lui  par-  voyent  au  pape  un 
donne  ^  à  certaines  mémoire  des  évéque» 
conditions  fort  one-  Efpagnols  j  $61.  Il» 
reu(es  ,  4)7.  U  font  fort  embaraflœ 
ibumet  &  les  accep-  liur  la  réponfê  de  là. 
te,438-Iiparoit  de-  faînteté,  365.  Ils  é- 
vant  l'empereur  ,  &  crivent  au  nonce  au- 
lui  demande  patron  ^  près  de  Charles 
438.  Il  eft  arrêté  (tir  pour  eng^^  ce  prin^ 
un  mot  équivoque  du  ce  â  approuver  la 
traité  9  43  p.  tranflation  du  concis 

taynez  (  J  ^cqucs  )  le,  40^* 
envoyé  au  concile  de  LeBeurs  en  théolo* 
Trente  par  ordre  du  gie.  Décret  du  coo^ 
pape,  zxt.  cikqtiiies concerne» 

ZJgatf  in  concile  :  i  ^7^ 

leur  exhortation  aux  Liberté  ,  on  traite 
pères,  y.  Ils  leur  pro-  cette  matière  dans  le 
pofènt  quelques  re-  concile  çontre  Lu* 

Îlemens ,  8»  Deman-  ther  ^  %67m 
es  qu*ils  font  au  pa-     Lîgu$ ,  entre  Tem* 
fe,  ii«  On  propofè  pereur&k  pape  cran 
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DES  MATIERE* 
tfc  les  Protcftans  ,  propoiîtions  touchant 
184.  Articles  du  trai-  la  juitification,  13 
cédecettelig^e^iS^  Diviiiont  que  VlnU'^ 

LiturgU  nouvelle  riiw  caulè  entre  eux  y 
publiée  en  Angleter-  jjj* 
f  e  fous  Edouard  VI.  M. 
582.  Articles  de  cet-  y^JT  ABRTJCCli 
ce  liturgie  fiir  les  fa-  iVi  cardinal  d^ 
cremens  ,  585.  Or-  Trente  ,  aflîfte  au 
dônnance  du  parle-  concile ,  L'empc- 
ment  d'Angleterre  reur  l'envoyé  à  Ro- 
qui  la  confirme,  j^o.  me,  17^.  Son  arrivée 

Lorfiiine  (  Nicolas  en  cette  ville,  184.U 
Àt )  évéque  de  Metz,  fait  figner  au  pape  la 
quitte   ibn  évéché  ligue  contre  les  Pro- 

tourfc  marier,  tellans,  Lepape 
e  cardinal  de  Lor-  fait  demander  à Iciii* 
raine  eû  mis  en  (k  pereur  fon  éloigne- 
place,       là-mime,  ment  de  Trente, 

LrniêUe  (  Vincent  )  Cç  ou'on  lui  refiife , 
cordelier.  ^  Son  avîs  là-meme,  Uempercirr 
ûr  les  traditions,  81.  le  renvoyé  à  Romç 
Luther  écrit  contre  pour  demander  au  pa* 
les  trente-deux  arti-  pe  k  rétabHfTemcnt 
des  d^  doâeurs  de  du  concile  à  Trente , 
louvam,  II.  Ses  ex-  4J4.  Il  arrive  à  Rome 

Î)reffions  furieufes  &  &  ne  peut  rien  obte- 
nfolentes  dans  cet  m'r,  45^, 
ouvrage,  13.  U  écrit  Msffée  (  Bernar- 
auffi  contre  les  Zuînf  din  )  noble  Romain 
gliens ,  là-miim.  Sa  créé  cardinal  par  Paul 
mott  à  Iflebe  ,  71.  III.  6^1  ^ 

Variations  fur  les  cir-      Marguerite  reine 
,  confiances  de  cette  de  Navarre,  iàmort^ 
mort,  71.  Ses  fenti-  ^48,  Elle  prfltcge^ 
mens. fur  les  Zuin-  ceux  de  la  nouvelle 
.  ^4^.  Elle 

l^tmtkns.  Leurs  çojnpoâ  quel^uof 


.'TA; 

4Miyirages  âc  pîetc  , 

fà-merne. 

Mariage  des  pré- 
tSQS  permis  par  le 
parlement  d'Angle- 
ferre ,  583. 

MMrh  fîlle  de  la 
reine  régente  d*E* 
cofle  ,  conduite  en 
france,  $8^. 

Idarie  d'Angleter- 
re refufe  de  le  fou- 
inectre  aux  loix  du 
parlement,  66p, 

M^^inier  (  Antoi- 
ne )  religieux  Car- 
ine^  fon  fenciment  fiir 
i[a  tradition  au  conci- 
le de  Trente  ,  82.  Le 
cardinal  Polus  com- 
bat ce  femiment  ,83. 
$op  opinion  touchant 
)a  concupifcence  ^ 
1^3,  Réponfe  gu'on 
lui  fait  ,  Ih-même, 

Martyr  (  Pierre  ) 
^t  Vermilly ,  (à  naif- 
l^nce&rescommen- 
c^mens ,  487,  Il  cft 
appellé  en  Angleter- 
re par  Cranmer  ar- 
çhevcque  de  Cantor- 
^ery  ,  lihmhni.  On 
Vy  charge  d'exami- 
ner rarticlc  de  la  pré^ 
ifence  réelle  ,  661. 
Piipute  là-deiTu^  à 


J    L    E  ; 

timent  prévaiit,  IX* 

mhne^ 
MaJfareL  (  Ange  ) 
nommé  par  le  pape 
fecrecaûre  du  çoncUe, 

Maurtcg  invefti  de 

réledorat  de  Saxç 
par  Tempereur ,  200^ 
Ilaflemblefcs  états  ^ 
6c  fait  écrire  au  Lant^ 
grave  qui  lui  répond  , 
201.  Ses  entreprifes 
fur  la  Saxe  ,  202,^ 
L'empereur  le  met  en 
pofl  edion  du  duché  dç 
Wittemberg,  422.  Il 
le  plaint  fortement 
de  la  détention  du 
Lantgrave  ,^341.  Re-^ 
ccption  qu'il  fait  aux 
théologiens  dç  Wit* 
temberg,      "  444» 

M0fen€i.  L*cle^ 
éleur  y  tient  un  con-^ 
cile ,  619»  Décrets 
qui  concernent  la  foi^ 
j^20*  Et  les  iàcre^ 
mens  ,  6%%.  Sur  les 
ccrcmonies ,  images 
reliques  ,  &  prière 
pour  les  morts  ^ 
Autres  chapitres  de 
la'  reformânon  d|!  1» 
difcipline  &  de^ 
mœurs ,  6ij. 

Meaux.y  on  y  brûle 
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DES  MATIERES. 

d'hérctîqucs ,     20i?.  tre  du  pape  touchanf 
M:ttici.s.  {]c?in  A  l-  le  retour  à  Trente  ^ 
ge  de  ;  crée  cardinal  464,  Il  repond  à  Bou? 
par  Paul  111.     640.  logne  à  la  proteila- 
Mçndox,a    ambalr  tion  de  rçmpereur  , 
fadeur      d*Efpa^ae  505.  Cette  rcponfe 
fe  retire  à  Venilc  ,  cfl  examinée ,  enfuîçe 
156.  11  fait  l'a  protc-  rendue     piibiic]ue  , 
Ûation  à  Rome  con-  506.  Il  reçoit  du  pape 
tre  la  tr^ilation  du  la  légation  de  Boulo^ 
concile  ,  508.  Il-  rer  gne,  $66.  Il  eft  pror 
nouvelle   la  même  poié  dafis  le 'concla<» 
protcihuion  en  pré-  ve,  pour  (ucceder  à 
fcnce  du  pape,  515.  Paul  III.  690.  Il  eft 
iRcponiè  du  pape  â  c lu,  &  prend  le  nom 
çette  proteilation  ,  de  Jules  III.  69$* 
là-nume.  Voyez,  Jules  IIL 
Melanchton  ,    fa-      Montholon  ,  garde 
yorife  r/'2t^ri/;7.  des  fccaux  après  la 

MeUAjez.{jAànQn)  condamnation  du 
repris  par  la  faculté  chancelier  Poyet,  30, 
jde  théologi  e  de  Paris^     Moret  (  J  ean  )  cen? 

1 7*  fiiré  par  la  faculté  de 
Mexiquç  érige  en  théologie  de  Paris  ^ 
archevêché  par  Paui  ^^6. 

48^.  Mort  de  Jefus- 
:  Mimftre  des  iàcre-  Cbrift  pou|r  tous  le$ 
piens.  Vcyext  façre-  hommes  ,  (ans  que 
fncns.  tous   reçoivent  le 

Mccurs.  Le  concile  Ijiçnfait  de  fa  mort  ^ 
publie  un  règlement  284. 
j^ui  les  concerne ,  39.  Mujfy  ^  (  Cornçr 
Mùnti  (  cardinal  lins  )  evéque  de  Bî-p 
<le  ^  premier  légat  du  tonte ,  fait  le  difcours 
concile ,  2.  Son  fen-  à  l'ouverture  du  con- 
diment fur  les  ordres  cilc  de  Trente,  3,  Il 
4e  rempereur  »  4$7f  y  compare  le  concile 
jSon  avis  fiir .  une  iiet<?  au  c}ieval  dçTr o^e,^ 


TABLE 

N.  Il  propofc  PâraMî 

NORFOLK  (  duc  ment  des  thcoio- 
dc  (  mis  en  pri-  gaux  ,  ii6.  Son 
ion  dans  la  Tour  par  avis  fiir  la  réfidence 
«ordre  d'Ueniy  VIIL  des  évéques  ,  130. 

zxu  Son  différend  avec  le 
O.  préfidenc  du  concile  , 

OCHIN  (  Bemar-  131.  Ses  raiibns  pour 
din  )  accompa*  proroger  la  iixiéme 

Se  Pierre  Martyr  ea  feilion ,    p.  Il  s'op- 
iglecerre  ,     ^tS.  poie  â  la  tranflation 
•Otff^a/ffj,  décret  du  du  concile,  i6o.  Ses 
#oncile  fiir  leur  meri-  remontrances  fur  cet- 
9tj  ^96.  te  tranflation  3^2.  Il 

Otesfiir  (  Jérôme^  yeut  l'empêcher  mal- 
f  eliçieux  Domini-  gré  la  bulle  du  pape  » 
quain  harangue  le  3^^.  Réponfeque  lui 
concile  ,  10.  Envoyé  font  les  léçats,  3^7. 
du  roi  de  Portugal  »  Ses  oppofitions  reite- 
il  prefente  les  lettres  rées  ^  &  celles  des  é- 
de  ce  ftinGC^là-m"  véques  Efpagnok  qid 
me*  le  joignent  à  lui ,  40 1. 

Ordm.    Faculté     PaJatin  (  élefieur) 
pour  y  être  promu  ,  reçoit  la  nouvelle  re- 

38^.  forme  dans  Tes  états  ^ 
Othon  Tnichfés  6^  Ses  lèntimens  ft 
cardinal  ,  évéque  (à  cpnverfatioii  avec 
d'Ausbourg  ,  aflèm-.  Granyelle  ^  119.  Il 
ble  un  concile  à  Dil-  veut  empêcher  la 
lingeUf  guerre  entre  Tempe- 

P.  reur  &  les  Proteftans, 

PACHfiCO  (  car-  i^o.  L'empereur  lut 
nal  )  fhti  avis  accorde  le  pardon  » 
fiir  le  titre  des  do-  ^07. 
crets  du  concile  de  Panfano  ,  cardi- 
Trente,  45,  Son  avis  nal ,  (bniûftoire  3c  fa 
contre  les  verlîons  de  mort,  643, 
f  écritiiMre  lâuite  t  H.    Pétifio  ^  cardinal  ^ 
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'  DES  MA 
hiiloire  &  fa  mort  , 

14. 

»  Tarme  &  Plaifaiir 
ce.  Broiiilleries  entre 

le  pape  &rcmpcrcur 
au  fujct  de  CCS  deux 
^>laces,  4f8.  Odavio 
Farnefc  tente  de  fe 
Tendre  maître  de  Par- 
me, 6j6.,Vo^ez^  Far- 
ncfe. 

Vaul  IIL  nomme 
les  officiers  du  conci- 
le de  Trente ,  9.  Avis 
qu'il  donne  aux  légats 
pour  la  conduite  du 
concile  ,  11.  Il  fait 
•Hne  promotion  de 
cardinaux,  14.  Il  (c 
brouille  avec  les  Flo- 
tçn  tins,  Il  reçoit 
un  députe  du  roi  d'E- 
thiopie, 28.  H  écrit  à 
fes  légats  contre  le 
parti  qu'ils  avoient 
pris  d'examiner  la  re- 
fbrmation ,  5  ^.  Leur 
réponfe  1  apj  aiie,  55. 
Il  invite  les  Suilfcs  au 
concile,  lai.  Ses-lç- 
gats  lui  écrivent  pour 
le  confulter  ,  &  ce 
qu*il  leur  répond  , 
125.  Ce  qu'il  répond 
fur  les  conteftations 
des  pères  ,  i  Sa 
rcponfe  fm  Toppolî- 
tion  des.  impériaux  à 


ri  ERES, 
i'éxâinen  de  la  doâri^ 
ne,  14^.  Sa  bulle  en 
faveur  des  évéques  . 
Il  fait  écrire  au 
concile  fur  Icdition 
de  la  Viiieate ,  \6i^ 
L'empereur  lui  pro*  . 
pofè  une  ligue  contre 
les  Protcftans  ,  &  il 
lafîîijne,  182  0>  fni'v. 
Sa  lettre  aux  Suili*c>  , 
189.  Sa  bulle  contre  - 
les  Proteftans,  ipj. 

Il  rappelle  de  l'armée  * 
de  l'empereur  le  Car- 
din li  Farncfe  fon  ne- 
veu ,  200.  Il  public 
un  Jubilé  à  Rome  , 
1^1.  Il  apprend  les  . 
oppofîtions  de  l'em- 
perein-  à  latranflation 
du  concile ,  z6z.  Sa 
lettre  à  fes  icrats  là- 
dcli'us ,  %6'i.  11  mande 
de  ne  la  point  propo- 
ser ,.  z^4.  Et  de*  ne 
rien  décider  fur  la  ré- 
fidence  ,  274.  De  ne 
prononcer  que  de^ 
canons  fur  les  làcre- 
mens  ,351*  Par  une 
bulle  il  évoque  à  Ro- 
me l'affaire  de  la  ré- 
formation ,  358.  II 
reçoit  le  mémoire  des 
évéques  E/pagnoIs  , 
3^1.  Il  y  répond  , 

3^3.  Sa  wllefoucJa 
Hh 
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liranflatîon  du  conci-  la  Kov^re  cardinal  ^ 

le,  45?}.  Il  n'approu-  471.  Il  érige  un  ar- 
vc  pas  en  tout  fcs  lé-  chcvcché  dans  le  Me- 
gats  fiur  cette  traofla-  xique,  486.  li  répond 
(ion  ,  406,  Réponfe  àla  lettredcséveques 
qu  il  reçoit  du  cardi-  d* Allemagne  au  lujec 
nal  Cervin,  407.  II  de  la  tranflation  , 
écrit  à  fon  nonce  au-  497.  Sa  réponfe  à  la 
près  de  l'empereur  fur  protellation  de  Te  m- 
jcettç  tranflation  ,  pereur  >  510,  Il  dé** 
411.  Il  invite  les  évc-  fend  aux  pères  de 
ques  à  fc  rendre  à  Boulogne  de  fiaire  au-» 
Boulogne  ,  414*  Il  «cune  innovation,  51 
défend  d*y  faire  au-  Il  écrit  aux  pères  de 
cun  décret,  415.  Il  Trente  qui  lui  font 
prelle  Tempcreur  d'é-  réponfe ,  / 1 6,  Replis» 
tablir  rinquiiitiofi  à  guedesiperesdeBoih 
Naples  :  ce  qui  caufe  logne  à  la  lettre  de 
une  (ëdidbn ,  4^4.  H  ceux  de  Trente,  5  lé, 
fc  broiiille  avec  fem-  Il  envoyeSanta-Criix 
pereur  au  fujet  de  en  qualité  de  noncQ 
l^arme  &  Plailànce ,  en  Allem^ne  ,522, 
4j8.  Lcsévé  -uics  Al-  Inftniâions  qu'il  lui 
lemands  lui  écrivent  donne  ,  là-même^  I| 
pour  le  retour  du  con-  •  reçoit  ï Intérim  de 
€ile  à  Trente  ,  4^1.  l'empereur  ,  541, 
L'ambalfadcur  Mcn-  L'empereur  lui  de- 
do;^a  lui  fait  la  uiéme  mande  des  légats 
demande  ,  462,  Il  pour  traiter  de  la 
écrit  à  Boulogne  pour  tranflation  du  cond» 
fçavoir  l'avis  des  pe-  le  ,  5^5  Jui'v^  U 
res,4^3.Iis  luirépon-  envoyé  l'évêque  de 
dent  &  il  comu>uni-  Fano  en  Allemagne  ^ 
que  cette  réponfe  à  U  donne  la  Û- 
i&tnàQ2.7ii46^*&fm^  gation  de  Boulogne 
I|  donne  le  chapeau  au  cardinal  de  Mon* 
^u  cardinal  de  Guife .  té,  5  6é.  Bulle  dont  il 

j(I9t  U  im  }vk^  dç  cbai:ge  .  lie?  wmw 
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D  *  s  MA 
ît  envoyé  en  Alle- 
magne 9  s  69*  Plu- 
fieurs  dé(approuvent 
cette  buli^ ,  570.  Il 
fait  cai-ilinal  Char- 
les de  Bourbon,  574* 
Biiiic  pour  approuver 
le  livre  des  exercices 
(pirituels  de  S,  Igna- 
ce, ^96.  Il  envoyé  à 
Te  m  perçut  les  titres 
du  faint  {ié'::e  fur  Par- 
me &  Kiaifancc,  608. 
Il  fait  propofer  la  ré- 
publique deSienne  en 
cch.in;2f-'  ces  villes, 
610.  Il  fait  une  pro- 
motion de  quatre 
cardinaux  «  ^40*  Il 
ordonne  aux  pères  de 
•  Trente  de  fe  rendre  à 
Rome ,  ^71 .  Ils  rcfu- 
(ènt  de  lui  obéir  en 
cela,  671*  Il  en  de* 
mande  feulement 
quatre,quî  refufent  de 
même  ,  ^73.  Il  ne 
fcait  quel  parti  pren- 
dre fur  le  concile  , 
675.  Il  ordonne  enfin 
ia  Itifpeniîon,  ^^me* 
nu.  Il  empêche  Oâa* 
vio  Fanu'fe  de  fc  ren- 
dre maître  de  Parme, 
1^77.  Il  tombe  mala- 
de,  &  prêt  de  mourir 
U  ordonne  qu^on  lui 
remette  Parme  9  679. 


T  t  E  R  E  S. 
Camille   Uriin  qdl 
commaudoit  dans 
cette  ville  ne  veut 

pas  la  rendre  ,  680* 
Le  pape  meurt  ,  là* 
même. 

Péché  originel  « 
qu'on  examine  dans 
le  concile,  14^.  De 
fa  tranfmiflion  d'A- 
dam en  nous ,  148. 
Des  maux  qu'il  a 
caufez ,  14^.  Du  re* 
mede  à  ces  maux  i 
150.  Embarras  pour 
en  faire  le  décret  ^ 
155.  Quels  font  les 
points  de  foy  ,  i$7. 
Canons  du  concUe 
iiir  ce  péché,  16^. 

Velargue  prêche  au 
concile  de  Trente  , 

Pernocel  (  Jean  ) 
cordclier,  repris  par 
la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris,  18.  Se 
fait  Proteftant ,  /i- 
mème. 

Peut'mger(C€mtzây 
juriiconfulte*  Sa 
mort ,  fa  table  ^  &  lès 
autres  ouvrages,  48  5. 

Philonardi  (  En- 
nius  ^  cardinal  ^  (on 
hîAosre  &  &  mort  ^ 

PkiEriii(Sebaftien> 
Hhij 
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TABLE  *  ■ 
tft  J'avîs  qu'on  ac-  paroître touché,  ïi/rf-'- 
corde  aux  c vcques  ua  Portugal ,  lettre  dt> 
pouvoir  fiir  les  mo-  roi  au  concile,  lo* 
naftcres  en  qualité  de  Pofiel  (  Guillaume  ) 
itibdelegucz  du  (hint  fon  hiftoire  9  &  ion 
fié^e ,  T  77.  li  pall'e  à  cntrce  dans  la  focicté 
Trente  où  il  voit  les  de  fàint  Ignace ,  d'oii 
prciats  d'Efpagne  ,  il  eft  challë ,  2, 2  5 .  On 
Î72.  U  s'avance  en  lui  confcilie  laleâu^ 
Allemagne  où  il  eft  re  de  S.  Thomas  pour 
témoin  des  ravages  (è  guérir  de  fcs  vi^ 
caulezparrhcrefic,îè.  fions,  %i90^ 

Vl^tifxnce^  mcfures  Pc>yet  chancelier  de 
pour  faire  revcnircet-  France ,  (on  crime  & 
te  ville  au  pape^^o^.  fa  condamnation,  2^, 
L'empereur  lui  en  de-  ti  eft  puni  du  dernier 
mande  les  titres, 607.  fupplice ,  li-mème^ 
On  les  lui  envoyé,  &  Fragne  ^  fe  rend  à 
îl  les  reçoit  en  fe  mo-  difcretion  au  roi  des 
quant  du  pape,  609.  Romains,       "  444. 

Pologne ^ÏQ  Luthe-      FreJe^^iuation^dont  • 
ranifme  y  eft  établi  on  examine  les  arti« 
ibus  Sigismond  Au-  des  dans  le  concile 
guiîe,  ^pi.  de  Trente,  268.  Sen- 

Poius  cardinal,  lé-  timentdc  Catarinfur 
gat  au  concile  de  cette  queftion,  2.70. 
Trente,^.  Il  s'élève  II  n'en  faut  ças  préfu- 
contre  le  fentiment  mer  témérairement , 
d*un  Carme  fiir  la  293* 
tradition  ,  83..  Les  Prédicateurs  ,  de- 
impcrinux  penfent  à  cret  du  concile  qui 
le  faire  pape  ,  684,  concerne  leurs  fon- 
Les  vieux  cardinaux  âions9i7o.  Régulier» 
ie  déclarent  contre  ne  pourront-précher 
lu!,  685.  Ilertaccufc  fans  rapprobation 
def  vorifcrle  Luthc-  de  l'ordinaire  ,  171» 
ranilnie  ,  687.  II  a      Pre0ance  des  îim^ 

i'exciuilon  »  iàns  en  baladeurs  ile  Fxaace. 
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Im-deflus  de  ceux  du  mettent  de  ie  Ton- 
toi  des  Romains  ,  mettre  au  concile  , 

2^5-  •  453- 

Trotefians  répon-  Prote/iation  de  rem- 
uent au  manifcrtc  de  pereur  contre  la  tran- 
Tempereur  qui  arme  /lation  du  concile  à 
contre  eux,  187. Us  Boulogne  ,  501.  Le 
mettent  une  armée  premier  légat  ré|iond 
en  campagne  :  quefa-  a  cette  proteftation  , 
en  font  les  chefs  ,  505.  Autre  protefta- 
188.  Leur  lettre  in-  tion  de  Tambairadcur 
folente  à  l'empereur  Mendoza  à  Kome  ^ 
contre  le  pape  &  le  508.  Le  pape  lui  rè- 
concile,  19%*  Ils  é*  pond,  510* 
cdyent  an  marquis  Pucei  (  Kobert  ) 
de  Brandebourg  &  (à  cardinal ,  fon  hiftoi- 
réponfe  ,  ibid.  Bulle  re,  &  fa  mort  ,  471. 
du  pape  contre  eux  ,  Q. 
j^3«  Leurs  troupes  ië  VETA  ,  am- 
mettent  en  campa-  bafladeur  du  foi 
gne  fous  la  coadmte  des  Romains  aucon- 
du  lantgrave  ,  15^4^  cile  de  Trente,  7. 
Ils  fe  rendent  maîtres  §luètetirs.  Décret 
de  Dillingen  &  de  du  concile  qui  les  re* 
Ponavert,  \9$*  On  garde,  170*  Ils  ne 
pourfiiit  ceux  de  leur  pourront  prêcher  par 
ièâe  en  EcoiTe ,  20p.  eux  -  mêmes  nonob- 
On  en  brûle  à  Mcaux,  ftant  tous  privilèges  , 
20Q.  Ils  veulent  faire  '  173^ 

la  paix  avec  Tempe-  R. 
reur,  203.  Ixs  coih  T)  ATISBONME^ 
dirions  de  ce  prince  JEvconferencequ'oa 
font  refufces  ,  204.  y  tient  entre  les  thco- 
L'éicfleur  de  Saxe  logiens  Catholiques 
quitte  leur  armée,  &  &  Proteftans^68.  tUe 
retourne  dans  fes  é-  eft  rompue  fans  avoir 
tats,  20f.  A  quelles  rien  conclu  ,  rt- 
conditions  ils  pto-  L'empereur  y  deos 

Hhiij 


TA] 

nne  dîéte,  1 77.  Gran- 
de divifion  entre  les 
envoyez  dcîéieâeurs 
à  cette  dicte  f  ,  178. 

RefontMtion^  dîffc- 
rens  avis  des  pères  dir 
Concile  à  ce  fujet  , 
48,  fui'v.  Décret 
touchant  la  réforma- 
tion, 167.  DifliGul- 
tez  fhr  ce  décret  , 
175.  Remarques  fur 
ce  mcme  décret,! 74* 
Ce  qui  concerne  la. 
reforirration  eft  évo- 
qué à  Rome  par  le 
pape,  358.  Diffictil- 
tez  du  concile  lur  un 
décret  qui  le  regarde , 
36^.  On  publie  ce 
décret  dans  la  (èflion, 
37f.  Formulaire  de 
fcformation  publié 
par  l'empereur  à  la 
fuite  de  ïlnterim  , 

$38- 

Reforme^  commen- 
cement des  églifèsde 
la  prétendue  reforme 

en  France,  2^. 

Réguliers ,  on  trai- 
te dans  le  concile  de 
ieurs  exemtions,  127; 
On  y  règle  leurs  pou- 
Toîrs ,  T  y  o.  On  parte 
de  permettre  aux  cu- 
rez la  ficuité  de  les 

approuYcr^our  leurs 


1 1  E        —  ■ 

paroifl'es  ,  140.  S'fe 
peuvent  prêcher  dan» 
leurs  é^lifes  fai.s  la 
permiflK>n  de  Tordi- 
naire  ,  140.  Cequf^ 
leur  eft  défendu,  172.-  ' 

Rtfidence  des  cvc-' 
ques.   Difcours  ,  8c 
divers  (entimens  fuD 
cette  queflion  142- 

fmiv.  On  reprend' 
cette  queftion  dans? 
le  concile,  231.  On> 
fe  foûmet  à  Texameny 
275.  Le  pape  dcfencl 
à  fes  légats  de  la  lail^ 
fer  décider,  z^j^  L*oiv 
n'y  décide  rien  en  ef- 
fet, 275.  Peines  con- 
tre ceux  qui  ne  ren- 
dent pas,  }04»  Refi^ 
denee  des  curez,  & 
d'antres'  au;  -  delious 
descvéqueS,  307^ 

Rhenanus  (  Beatus) 
auteur  ecclefiaftiquej 
&  mort  &  fes  ouvra- 
ges, 482;». 

Refvere  (  Jules  de 
la  )  fait  cardinal  par 
Paulin.        -  471. 

Rutland  (  Comte 
de  )  prend  le  conv- 
maodement  de  Tach 
mée  en  Ecofle  en  la 
place  de  milordCray^ 
666.   Son  armée  cii 

battue  »  &  luirisuems^ 
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demeure  prifbnnier  ,  qucs,  48^; 
lÀ-njcrme,  Sah/ieron  (  Al\ihon- 

S.  ^  )  envoyé  par  5.. 

AC  RE  MENS,  Ignace  au  concile  de 
Leurs  articles  Trente ,  par  ordre  da 
qu'on  examine ,327.  pape,  2^S« 
Examen  de  leur  nom-  Sahuiati  ,  cardi- 
bre  ,  ^^o.  De  leur  nal  ,  propofc  poup 
né  ce  (Il  te  ,  331.  De  être  pape,on  lui  don- 
leur  excellence,  ne  rexclu/îon  ,  688^ 
De  la  manière  dont  Sanàa-Cr:ix(ProÇ' 
ils  prodiiifcnt  la  gra-  per)  nonce  en  Aile- 
ce,  33  3.  S'ils  etfacent  magne  auprès  de 
les  péchez,  334.  S'ils  Tempcreur,  <;zz.  Or* 
produifoient  la  gra-  dres  &  inH:ru<rtion3 
ce,étantinftituczau(^  qu'il  reçoit  du  pape  , 
lî-tôt  après  le  pechc  ,  là-ineme,^ 
3  35.  De  leur  carade-  Saxe  ( élefteur  de ) 
re ,  33^.  De  la  pro-  fe  rend  maître  de  la 
bitc  du  miniftre ,  là*  •  Ti;ringe,de  la  Mifiiie,. 
même.  Si  tous  peu-  &c.  313.  Demande 
vent  les  adminiilrer  ,  du  fccours  aux  rois 
337.  De  rintcntion  de  France  &  d'Angle- 
du  miniftre,  338.  Du  terre  ,  '^16.  Exhorte 
changement  dans  la  ceux  de  Strasbourg  à 
{onr\Q  y  là-méme.  Ar-  être  fermes  ,  319^ 
ticlcs  fur  leurs  abus ,  Prend  prifonnier  Al- 
348.  Canons  auP-  bert  de  Brandebourg, 
quels  an  travaille  ,  321.  Veut  renouvel- 
3^0.  Canons  fur  les  1er  l'alliance  avec  les 
facremens  en  gene-  Bohémiens  ,  323^. 
•ral,  371.  Sur  le  bap-  L'empereur  lui  fait  la 
.terne  ,  373.  Sur  la  guerre  ,  le  bat  &  le 
confirmation  ,  37^.  prend  prifonnier, 41 7. 

S/ï^/e?/^t  (  Jacques  )  Condamné  à  mort 
cardinal,  fonhîiloire.  par    le  conlèil  de- 
êc  fa  mort,  478.  Ses  guerre  ,  41^.  L'élc- 
puyrages  cççiciîalU-  iieur  de  Brandebourg; 


A  quelles  conditions,  conditions  des  Prote- 

42  1.  Voyez.  Maurice,  ftans  ,  447  454. 

Schoner  (Jacques)  Sienne^  le  pape  de- 

Allemand,  (es  tables  mande  à  Tempereuf 

aftronomîques ,  &  fa  cette  république  en 

mort,  484.  Ses  autres  échange  de  Plaifan- 

ouvrages  ,        48 f,  ce,  610.  L'empereur 

Sepulveda  ,  fon  é-  y  veut  faire  bâtir  une 

crit  pour  juftifier  les  citadelle,  ^75. 

cruautez  des  Efpa-  Sigismond  roi  de 


601.  BartheL  de  las  après  quarante-deux 
Calas  &  Franc. Vido-  ans  de  règne  ,  f  77. 
ria  écrivent  contre  Sigismond  Augufte 
lui ,  é^04.  Les  theo-  fon  fils  lui  fiiccede  , 
logiens  ont  ordre  d'e-  &  introduit  le  Luthe- 
xaminer  fon  livre  ,  ranifme  dans  fes  é- 

60'^.  tats, 
Seymour  ,  amiral  Socin  (  Lclhis  )  fes 
d'Angleterre  ^  pré-  commencemens  :  ii 
tend  époufer  Elife-  quitte  l'Italie  ,  &  fe 
beth ,  6')6.  Son  frère  retire  chez  les  Pro^ 
le  proteéleur  s'y  op-  teftans ,  6^4> 
polè,  éJT.  L'amiral  Sommer/et  (  duc  ' 
levé  des  troupes  pour  de  )  protefteur  d' An- 
dépoflcder  fon  frère ,  gleterre ,  favorifo  les 
là-même.  Il  eft  arrêté  Protcftans  ,  5S1.  H 
&  mis  à  la  tour ,  617.  fait  couper  la  tête  à 
On  lui  coupe  la  tête,  fon  frère.  Voyez.  Sey- 

^58-  mour. 
Sfondrate  cardinal  Sot(?  Dominiquain 
légat  auprès  de  l'em-  aflîfte  au  concile, 
pcrcur  touchant  la  Son  opinion  fur  les 
tranflation  du  conci-  fons  &  intcrpreta- 
le,  44é.  Il  demande  tipns  de  l'écriture 
qu'on  fallê  recevoir  (ainte,  £4.  Sadifpute 
les  décrets  du  conci-  en  faveur  de  la  Sco* 


Pologne  ,  fa  mort 
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laftique  ,  i55>.  Son  T. 
avis  fur  la  juiiifica-  AVERA  de 
tion  par  la  foy  >  242.  JL  Pardo,  cardinal^ 
.  Stslla  (  Thomas  )  fon  hittoirc  &  & 
évcque  de  Salpi  »  mort ,  ij^ 
prcchc  à  la  fîxic-  Théologal  ^  dont  on 
me  reiïion.à  Trente ,  propofe  rétabliire- 

281.  ment  dans  le  concile 

Strasbourg  ,  ceux  de  Trente,  Jz6é 
de  cette  ville  font     Théologie  fcolafti-' 
contraints  de  rece-  que.  Ce  que  Soto  dit  ' 
voir  V Intérim  ,  54^^.  en  fa  faveur  dans  le 
Ils  le  font  à  certaines  concile ,  1 3.9 

conditions  y      54p.      Titre  du  concile  ^ 

Succejfion  en  An-  comme  reprefentant 
gleterre  ,  réglée  par  Téelife  univerfellc* 
le  teftament  d'Henry  Difputcs  à  cette  oc^ 
VIIÎ.  zzz,  c;i{)on  ,  33.  Rcnou- 

SîihdeUguex^  ànfdLmt  vciicment  de  cette 
lîége.  Qualité  que  le  difpute,  7,^6^ 
concile  donne  aux  Tcf/jD^inï  (Jacques) 
évéques  pouff  exer<-  deKbeim5..Samort9 
cer  leurs  pouvoirs  ,  434- 

177,  Tradition  ^^yi2in\ en 

Sîiijfcs      le  pape  qu'on  en  fait  dans  le 

leur  écrit  &  les  invite  concile  de  Trente  , 

au  concile  de  Tren-  7^.    Di(putes  des 

te,  121,  Il  leur  écrit  théologiens  à  ce  fu* 

une  féconde  fois  fiir  jet,  8o*- 

la  même  chofc ,  1 8^?.  Traduction  des  ou- 

Ligue  entre  eux  &  la  vragcs  des  pères, que 

France  ,  669.  Arti-  le  concile  ordonne  à 

des  de  cette  ligue  »  Boulogne,  4z8« 

fà^même^  Trai^/Iation  du  con« 

Symbole  ,  décret  du  cîle  de  Trente  à  Bou- 

concile  de  Trente  fur  logne  ,  réfolue  drais 

le  (ymbole  ouprofef-  la  huiticme  fenion\' 

£ondefo/,  j^p.  Voj/ex,  concile* 
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Jugepicnt  qu*on  en  Vega  {  André  )  (m 
porte  à  Rome,  40^»  avk (kr  les  textes  de 

Le  pape  ne  i'approu-  récritu»'e  (alntc,  9I4 
vc  pas  en  tout ,  40^.  II  c(ï  lùivi  dans  le 
L'empereur  s'y  opp<>-  •  concile , 
fe  forteraentr  Vàyex^  (M^en;,condam«' 
Charles  V*  tient   ïlnurim  de 

IV^nte ,  onverture  Charles  V.  par  un  de- 
du  concile  que  le  p.i-  cret ,  541.  Leurs  foins 
pe  Paul  IIL  y  aflem-  pour  chafler  Tliercfie 
oie.  Voye^,  concile.      de  leurs  états ,  îP3. 

Trêves  (  archevé-     VlftalU  (  Jean  ) 
que  de  )  envoyé  un*  Romam^créécardi* 
procureur  au  concile  nal  par  le  pape  Paul 
de  Trente,  &  fon  ar-  III.  640. 
rivée  ,138.  Conciles      Verger  ,  ou  Verge- 
aflcmblés  àTrevespar  rîo,  (Paul)évêque 
Jean  dlfembourg  ar*  de  Capo-d'Iftria,  96^ 
çhcvéque,  5>6».Leurs  Ses  ièntîmens  erro- 
tcglemens,  &  ftatuts  nez ,  ibid.  Il  vient  i 
lynodaux,        5^4.  Trente  où  on  lui  re- 
Trivulce  (  Augu-  fufe  l'entrée  du  con- 
ftîn  )  cardinal ,  ton  cUc ,  97*  U  retire 
liiftoire,  la  mort  9  &  chez  ^  les  Grifons  , 
ouvrages  ,  J74.  d'où  U  eft  appellé  à 
V-  Tubinge, 

VAKG  AS{Aq)  Vicaires  perpétuels 
protefteauiiom  qu'on  doit  établir 
de  Tempereur  contre  dans  ^es  cathédrales 
le  concile  de  Boulo-  &  collégiales ,  381. 
gne ,  5  o  T ,     VUence ,  les  hereti-; 

Vatable  (François)  qucs  s'y  aflemblent 
ou  Wateblc ,  fa  mort  pour  conférer  desma- 
&  fes  ouvrages  fur  la  tieres  de  religion  , 
Bible^  481.  Cen&re  5^3.  La  république 
de  fes  notes  par  la  fa-  de  Venife  s'y  oppofe  , 
culté  de  théologie  de  l^mime. 
Paris 48 1.    rtâoria  (  François  > 
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kuteur  ccc  ^fuiinquc.  de  }  i:i't  (h  paix  avec 
Sa  mon.&.  ils  ouvra-  Tcnipcrcur ,  310* 
gcSt  213.  X, 

yiguhr  (  Marc  )  A/'-rffiJER  (Fran- 
cvéque   de  Siniga-  jc\çois  )  ks  tra* 
-  gli.i  ,  fon  fciiciincat  vaux  dans  ict  In.Jes, 
.fiir  la  jwiiixication  ,  492.  Il  abc  r.^  aTUle 

3,^^*  Tcrnate  dans  les  Mo^ 
yî/ît^^des chapitres  luques,45?3,  11  paflê 
par  les'  ordinaires  ,  aux  iflcs  du  More  ^ 
-  .  309.  494. 11  arrive  a  Goa, 

^Im  ^  rempcrciir  4i?f,  Convcrfions 
veut  obliger  ceux  de  qu*ii  fit  dans  Tiilc  do 
cette  ville  à  recevoir  Ccylan  ,  5^^.  Autres 
Ton  Intérim ,  f  $  o.  Ses  converiions  cju'il  fit  à 
.minières  (ont  mis  en  Goa  ,  &  ailleurs  ^ 
pli  fon,  excepte  deux  600.  Il  fe  difpofc  à 
qui  fe  Ibuvncttent  ,  partir  pourle  japon^ 

551.  où  il  a  beaucoup  à 
^nîon  qu^on  peut  fouffirir  ,  là^msme^ 
,  foire  des  bénéfices  ;  Z. 
ce  qu'on -y  doit  obr  ANN^TIN^é- 
.ferver,  380.  /C-^veque   de  Chî- 

Vulgate  ,  ce  qu'on  ton,  maltraité  &  me-» 
.en  dit  dans  le  concile  me  frappé  par  l'évé- 
de*Trente  ,  88.  Let-  que  delà  Cava  dans 
tre  du  cardinal  Far-  le  concile,  .  ^Séf 
nefe  atfCondle  fiir  la  Zuingliensmzltrsd-^ 
Vulgate,  i6z.  Voyez,  tcz  j^ar  Luther  dans 
çpriture  fainte.  quelques  ouvrages  , 

mttemberg  (  duc  %^ 


% 

ffn  de  I0  T^bU  des  Mathrcs, 
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APFROBAIIOISf. 

J *ay  lu  par  Ordre  de  Moiifcîgneur  le-Gar^ 
de.dcs  Sceaux  le  lingt'mwvUme-  Volume 

À€  ht  Continuation  de  l'Hifloire  Ecclefiafti- 
que  de  Monfietir  VAbbé  Fleury  :  Je  n'y  ai 
rien  trouvé  qui  ne  loit  conforme  à  la  foy 
Se  aux  bonnes  mœurs.  Fak  à  Paris  ce 
May  1 73  u 

CERTAIN. 

ERRATA. 

PAge  T  c?.  ligne  ce  qui  la  porte,  Hfez.  ce 
qui  doit  la  porter.  P^ge  80.  lig,  37.  é- 
toîcnt,///  ccoit.  Page  81.  Ug.  6.  Clodia  , 
Itf*  Chiozxa.  Page  zzo.  Itg.  28.  capable  de 
Vous ,  lifez.  capable  de  nous.  Page  19^^  itgn$ 
33.  ibdomîftes,  Ufez  fodomites.  Page  ^'^6. 
îigne  17.  otex*  d'agir.  Page  472.  ligne  7. 
Achille, /i/^2:.Achiiice.  Page /^So,  ligne  35-, 
Watablév/i/'^Z'  Watcblé.  Page  ^^j.  ligne  2, 
celles ,  lifex.  la  place.  Page  64S.  /j^^n^  21^, 

4.ecefiUabe  ^  /i/exr  eodeçaiSUabe»  \ 
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